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INTRODUCTION.

I

La culture hellénique se répandit en Syrie et en Mésopo-

tamie, à la suite des conquêtes d’Alexandre et de la fondation

des grandes cités grecques, depuis la côte jusqu’à la région du

Tigre. Mais elle demeura liée à la langue grecque elle-même,

jusqu’au moment où la propagation du christianisme rendit

nécessaire au jieuple syrien la connaissance de l’Ancien et du

Nouveau Testament dans sa langue native : ainsi fut faite, vers

la fin du II® siècle de notre ère, la version Peshito, l’iin des

]ilus vieux monuments de la littérature syriaque. Bientôt les ou-

vrages des Pères grecs, les décrets et canons des conciles furent

également traduits, et leur étude poursuivie dans des académies,

où la connaissance des sciences profanes se mêlait avec celle

de l’Ecriture sainte. Edesse devint le siège de la plus ancienne

de ces académies et de sa bibliothèque. Au milieu du v® siècle,

(iumas et Probus y traduisirent du grec en syriaque les œuvres

d’Aristote et divers livres relatifs aux arts libéraux
:
grammaire,

rhétorique, dialectique, arithmétique, géométrie, astronomie,

médecine. Mais les dissensions religieuses, issues de l’hérésie

de Nestorius, amenèrent la ruine de cette première académie.

Dès 432 ,
l’évêque d’Edesse, Rahula, en expulsa les docteurs.

Rétablis par Hiba, son successeur, ils furent délinitivemenl

ALCHIMIE. I. A

IMPTUlItnit NATIüXAt.E.
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exilés comme Nestoriens sous l’évêque Cyrus, jDar l’ordre de

l’empereur Zénon, qui détruisit l’académie en 489. Justinien

])ersécuta également les philosophes, héritiers de la culture

]
3aïenne, et ferma l’Ecole d’Alexandrie. Les fugitifs se réfugièrent

en Perse, et, sous la protection des Sassanides, souverains de

ce pays, les Syriens donnèrent une nouvelle vie à l’Ecole déjà

existante de Nisihe et fondèrent celle de Gandisapora, dite

Ecole luppocraticiue, fort en faveur au temps des Chosroès.

Si Ton ajoute à cette liste fEcole de Harran, siège des Sa-

iDéens, adorateurs des astres et derniers héritiers de la culture

Ijahylonienne, on aura une idée du centre scientifique qui

s’était formé en Mésopotamie, vers le v® siècle de notre ère,

et qui subsista jusqu’au xU siècle, époque à laquelle il fut dé-

truit par le fanatisme musulman. Mais, auparavant, il avait eu

le temps d’exercer sur les conquérants arabes une influence

profonde.

Les écoles syriaques, en particulier, étaient consacrées à

l’étude d’Aristote, des sciences et de la médecine; elles exé-

cutèrent de nouvelles traductions du grec et perfectionnèrent

les anciennes. Dans le cours de ces péripéties, qui montrent

au milieu de quelles aventures se poursuivait alors la culture

scientifique, les Jacohites ou Monophysites, autre secte chré-

tienne, rivale des Nestoriens, cultivaient les mêmes études dans

leurs écoles de Piesaïn, en Mésopotamie, et de Kinnesrin, en

Syrie. Parmi eux on compte Sergius, évêque-médecin, qui vivait

au VU siècle il s’adonna aussi à la traduction des philosophes et

des médecins, et composa des commentaires sur la dialectique,

dédiés à Théodore. Nous rencontrons le nom de Sergius cité

Assemani, Bibl. orientale, t. III, lions syriaques, arabes, etc., des auteurs

p. SaS et passim; c’est la source priiici- grecs. Leipzig, 1842; — Renan, De philo-

pale. Voir aussi Wenricli, sur les traduc- sophia peripaletica apad Syros, i 852 .
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dans les traités alchimiques grecs qui portent le nom du Chré-

tien*’', traités offrant également le caractère de commentaires,

plutôt que celui d’œuvres originales. L’alchimie, aussi bien que

l’astrologie, appartenait aux sciences de l’époque, au même
titre que la médecine et les mathématiques, et elles étaient cid-

tivées par les mêmes personnes. C’est sans doute aux travaux

])ratiques de ces alchimistes c[ue l’on peut rapporter l’inven-

tion du feu grégeois, employé en 678 par Callinique, d’Hélio-

polis en Syrie.

Les savants syriens jouaient déjà un rôle fort impoi'tant

comme intermédiaires entre les souverains persans et les em-

pereurs de Constantinople : ils furent plus d’une fois envoyés

|)ar les premiers comme ambassadeurs. Mais leur autorité de-

vint plus grande encore, lorsque les Arabes eurent conquis la

Perse et la Syrie. Ils furent surtout en faveur auprès des cailles

Abhassides, héritiers de la tradition et de la civilisation per-

sane. Les califes recherchaient les savants syriens, à cause de

leur habileté médicale; leur rôle était multiple, car ils hgurenl

comme médecins, ingénieurs civils et militaires, astrologues,

trésoriers, gouverneurs de ville, etc. On trouve à cet égard des

détails circonstanciés dans la Bibliothèque orientale d’Asse-

mani. Mais je n’ai pas à entrer ici dans le dévelop])ement de

cette histoire, si ce n’est pour rappeler combien le rôle de ces

])ersonnages fut favorable au développement de la culture

scientifique. Or toute leur science venait des Grecs, et c’est par

leur intermédiaire que la doctrine grecque a passé aux Arabes.

Les califes se procurèrent, soit par achat à Constantinople, en

Egypte, en Arménie, soit par conquête, lors de la prise des vi Iles

telles que Ancyre, Amorium, etc., un grand nond)re d’œuvres

Coll, des Alcli. grecs, trad., j). i lo, i 1 1, 296. Le nom de Tliéodoi’e y l'ifjiire aussi,

p. 208, et, dans la dédicace de cette collection, p. 4-
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i^recques et ils les firent traduire d’abord en syriaque et plus

lard directement en arabe.

Ainsi procédèrent successivement, depuis le milieu du

viiR siècle jusque vers la fin du siècle suivant, les califes Al-

Mansour, Al-Mahdi, Al-Hadi, Haroun-al-Raschid, Al-Amin,

Al-Mamoun, Al-Moutasim, Al-Wathik, Al-Moutawakkil, que

leur tolérance et leur goût pour les sciences profanes firent

])lus d’une fois accuser d’hérésie par les croyants rigides. Ils

londèrent à Bagdad des académies ou écoles et ils y appelèrent

les savants. Honein ben Ishak (809-877), en particulier

devint le médecin favori de Al-Moutawakkil, après avoir été

mis en prison par lui pendant un an, parce qu’il avait refusé

de composer un poison. Il fut nommé en meme temps président

de la Commission chargée de traduire les ouvrages scienti-

fiques des Grecs, traductions faites du grec en syriaque et en

arabe, parfois dans les deux langues. Les unes de ces traduc

lions étaient nouvelles, les autres exécutées en remaniant et

perfectionnant les traductions antérieures, notamment celles

de Sergius. Telles furent les versions d’Euclide, Archimède,

Apollonius fAstronome (?), Ptolémée, dans l’ordre mathéma-

lique; celles de Hippocrate, Dioscoride, Galien, Aristote, Théo-

phraste, Oribase, Paul d’Egine, Alexandre d’Aphrodisie, dans

l’ordre naturalisle. Toutes ces traductions furent alors faites,

ou revisées, soit par Honein, soit sous sa direction. Son fds et

son neveu, parfois confondus avec lui, poursuivirent cette

œuvre. Il s’accomplit donc à cette époque, autour des califes

Abbassides
,
un travail de compilation et de concentration des

résultats de la science antique, parallèle à celui qui avait lieu

à Constantinople. C’est probablement à ce double travail pour-

0 Johannitius des Latins.
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suivi pendant trois siècles, du viU au x'^ siècle, que sont dues,

d’un côté, la Collection des Alchimistes cjrecs, sous sa première

forme (compilation du Chrétien^'^)
,

et, d’autre part, les Al-

chimies syriaejnes, que nous publions en ce moment, ou du

moins leurs premières sections. Ces traités syriaques ont été

constitués en grande partie à l’aide de documents antérieurs,

remontant au temps de Sergius, tels que la traduction de la

Clirysopée et de l’Argyropée du Pseudo-Dérnocrite, celles des

Livres de Zosime, des Lettres de Pébécliius, etc.; documents

qui auront été étendus et complétés par des gloses et commen-

taires plus récents. Ils sont d’autant plus précieux que la plu-

])art des traductions syriaques des auteurs grecs ont péri, étant

tombées hors d’usage par suite de l’existence des traductions

arabes. Les écoles syriaques, si florissantes au viiU siècle, de-

viennent languissantes vers la fin du ix® siècle; bien quelles se

soient prolongées jusqu’au temps de Barbébræus, mort eu

1286, qui composa encore de nombreuses compilations scien-

tifiques.

La seconde partie de notre Alchimie syruKjiie semble répondre

à cette dernière période; elle est écrite en partie en arabe, en

partie en syriaque, et les connaissances qu’elle renferme ré-

pondent à peu près à celles d’ibn Beithar et des traductions

latines des traités arabes de matière médicale.

J’ai relevé quelques indications relatives à falcbimie dans

la Bibliothèque orientale d’Assemani et chez les autres savants

cités plus haut. Déjà dans un hymne de saint Eplirem au

IV® siècle'^*, hymne destiné à réfuter les astrologues clialdéens,

on trouve ces mots caractéristiques ; Thesaiiropæoriim perso-

iiam cjessere jiisti, diim majestatis opes hiimanœ natiirœ reserariuit,

Coll, des Alch. grecs, trad., nolice sur la coni[)iIation du Chrétien, p. et suiv.

— Assemani, t. I, p. 122.
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démentis ad nutum ohsequentihus : «Les justes accomplirent la

même œuvre que les faiseurs d’or, en révélant les richesses de

la majesté (divine) à la nature humaine, et faisant ohéir les

éléments à leur volonté. » La tradition des Sahéens d’Harran

(héritiers des Chaldéens) comj)renait en effet les relations as-

trologico-alchimiqiies des métaux avec les planètes; le rôle

d’Hermès Trismégiste était aussi revendiqué par eux. Mais ces

Sahéens idolâtres étaient en rivalité et controverse avec leurs

voisins, les Syriens chrétiens.

Nous rencontrons aussi, parmi les traductions faites d’abord

en syriaque, puis en arabe
,
le titre d’un traité attribué à Démo-

crite : De eorporiim solutione in partem individuam : « Sur la résolu-

tion des corps en leurs éléments séparés (.^) », lequel paraît être

alchimique; il est cité à côté d’un traité d’agriculture, mis sous

le nom du même auteur et traduit en arabe. Ehed Jésus avait

également traduit en syriaque la prétendue lettre d’Aristote à

Alexandre sur le grand Art^^^, ouvrage dont nous possédons, ce

semble, dans le Theatrum chemicum une interprétation latine

entremêlée de gloses et d’interpolations faites par les moines du

moyen âge : le nom syrien d’Antiochus y figure en effet, avec

des commentaires singuliers, qui semblent d’origine orien-

tale. Dans un livre de biographie médicale, par Ebn Abi

Osaïbiya (1203-1269), livre tiré lui-même d’un ouvrage de

Mohamed ben Isbak, qui va jusqu’en 987, il existe un chapitre

sur les alchimistes. Presque toutes ces traductions syriaques

sont perdues.

Cependant nous avons pu retrouver dans les bibliothèques

d’Angleterre trois manuscrits alchimiques syriaques, d’une

grande importance : deux au British Muséum, un autre à la

Origines de l’Alchimie, p. 48. — Assemani, t. III, p. 36 1. — Origines de

l’Alchimie, p. i44- — Theatrum chemicum, t. V, p. 880. Antioclius est cité p. 886.
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bibliothèque de TUniversité de Cambridge. Entrons dans quel-

ques détails à cet égard.

II

Les deux premiers manuscrits représentent une copie du

même texte; l’autre, celui de Cambridge, est plus original.

Une notice spéciale sur les trois manuscrits, rédigée pai*

M. Rubens Duval, fait suite à la présente introduction. Parions

d’abord des deux premiers manuscrits, qui se trouvent au Bri-

tish Muséum
;
ils renferment une Alchimie syriaque manuscrite

,

pleine de précieux renseignements pour l’histoire de la science.

La copie est du xvU siècle; mais l’ouvrage paraît remonter vers

le temps des Abbassides. En tout cas, il se rattache étroitement

à la tradition grecque, d’après l’examen cpie j’ai pu faire de sou

contenu. En effet, j’en ai fait prendre une copie à Londres,

avec l’aide de M. l’abbé Graffjn, et M. Rubens Duval, dont les

savants connaissent la compétence spéciale en cette matière,

a eu l’obligeance d’en exécuter, à mon intention, une traduc-

tion littérale, que j’ai revisée ensuite, au point de vue tech-

nique, de façon à lui donner, autant que faire se peut, un

sens scientifique. Cet ouvrage est précieux pour l’iiistoire de

la chimie, et il se rattache directement à la tradition des

alcliimistes grecs d’Egypte et de Constantinople.

L’ouvrage est partagé en deux parties distinctes, d’impor-

tance et de date différentes, et que je vais examiner successi-

vement.

La première partie (texte syriaque) occupe 56 folios, ou pages

doubles, dans le manuscrit A, le plus complet des deux manu-

scrits du British Muséum; i64 pages dans la copie que j’en ai

fait faire et que M. Rubens Duval a bien voulu reviser sur les

manuscrits. Elle est écrite entièrement en langue syriaque et
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forme un traité régulier, sous le nom de Doctrine de Démocrite,

exposée en dix livres. Elle est remj)lie de mots grecs, qui sont

appliqués à presque toutes les substances minérales et drogues

mises en œuvre, avec un petit nombre de locutions tirées de

l’arabe : double genre d’emprunts qui précisent la date de la com-

position de l’ouvrage. Cette date résulte également du contenu,

le même en substance que celui de la Collection des Alcli^istes

cjrecs, avec moins de richesse dans les emprunts faits aux vieux

auteurs, mais avec une coordination plus méthodique. La Doc-

trine de Démocrite est une compilation, faite cà l’époque où les

Byzantins réduisirent en forme d’extraits et de résumés systé-

matiques les auteurs de l’antiquité; ainsi qu’on le voit dans les

ouvrages de Pbotius, de Suidas, dans les collections de Con-

stantin Porphyrogénète, etc. Elle débute, de même que notre

Collection des Alchimistes grecs, par un exposé des signes, nota-

tions et nomenclature : ce qui caractérise la nature de l’ou-

vrage. Mais la première joartie de l'Alchimie syriague ne renferme

pas les plus vieux traités des alchimistes grecs, à l’exception

de ceux du Pseudo-Démocrite et de quelques lignes extraites

de Synésius. On y trouve seulement indiqués les noms de Pébé-

chius et de Diogène, à l’exclusion de ceux de Zosime d’Olym-

piodore ou autres. Par sa composition, cette partie rappelle

particulièrement les compilations du Chrétien et de l’Ano-

nyme, compilations qui paraissent voisines du temps de Sté-

phanus^^^, c’est-à-dire écrites du vi® au vm® siècle de notre ère.

La première partie de ces traités àéAlchimie syriaque est

un livre de même caractère et de date voisine; elle renferme à

peine quelques mots arabes.

Celui-ci est nommé une seule fois une grande partie du manuscrit de Cam-

dans la deuxième partie du manuscrit du bridge.

British Muséum. Mais ses œuvres forment Coll, des Alch. j7'.,trad., p. 378, 879.
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L’ouvrag’e syriaque débute par uu court Avis préliminaire

,

sur son objet, les accidents qui entravent le succès, la pureté

nécessaire à l’opérateur, etc.; puis vient l’indication des pro-

priétés générales des agents qu’il convient de connaître, indi-

cation traduite ou imitée d’un passage analogue de Démocrite

l’Alchimiste. Suivent les signes, notations et noms, nécessaires

à connaître pour l’intelligence de l’ouvrage; ils sont en grande

partie tirés des listes analogues, qui figurent en tête de la

Collection des Alchimistes grecs. On y rencontre spécialement

cette nomenclature des métaux et de leurs dérivés : limaille,

feuille, rouille, métal brûlé, etc., première ébauche des no-

menclatures méthodiques de notre temps; j’y consacrerai tout

à fheure une notice particulière, pour ne pas trop allonger le

présent paragraphe. Tout cela est caractéristique : car ni les

Latins, ni leurs maîtres les Arabes, ne nous ont transmis de liste

méthodique de signes de cette espèce.

Commence alors la Doctrine de Démocrite le Philosophe.

Le Livre premier (Chrysopée) est traduit fidèlement, sauf cer-

taines omissions, de la Chrysopée grecque du Pseudo-Démo-

crite; les noms mêmes des substances y sont conservés.

Le Livre deuxième (Argyropée) est également traduit, mais

avec des suppressions.

On lit à la suite, sous forme d’appendice, divers articles sur

la pierre philosophale, la comaris de Scythie, le mercure, le

minium
,
la teinture de la laine

,
celle du plomb

,
de l’étain

,
de

fargent; articles analogues, mais non identiques à ceux des

alchimistes grecs. Un autre chapitre est relatif à la préparation

des verres colorés et pierres précieuses artificielles, sujet qui

fait aussi l’objet d’articles chez les alchimistes grecs et qui était

traité dans des ouvrages de Démocrite, déjà cités par Sénèque.

Le J.Avre troisième commence alors : c’est une collection de

ALCHIMIE. I. 15
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préparations sur le cinabre, le cuivre brûlé, la malachite dorée,

le vinaigre, le mélange des couleurs, les espèces tinctoriales.

Ces recettes rappellent à la fois celles que j’ai rattachées aux

ouvrages grecs de Zosime et celles du papyrus gréco-égyptien

de Leyde.

Le Livre quatrième est du même ordre, mais d’une physio-

nomie plus alchimique : il comprend le traitement du mâle

(arsenic) et de la femelle (mercure); la teinture de l’étain et

du cuivre; le blanchiment et le jaunissement de la pyrite; la

fusion du fer indien.

Le Livre cinquième a un caractère singulier; on pourrait l’in-

tituler : Sur les œufs. Il est, en effet, consacré à la préparation

de l’élixir philosophique, au moyen des œufs : ceux-ci repré-

sentent une notion demi-réelle, demi-symbolique et mystique,

qui joue un grand rôle chez les alchimistes grecs, surtout

chez le Chrétien et l’Anonyme. Les préparations exposées dans

VAlchimie syriaque sont plus nettes et plus positives que chez

les Grecs; la teinture (superficielle) de l’or et de l’argent y est

exposée.

Dans le Livre sixième, on lit une suite de recettes sur la Di-

plosis, opération destinée à doubler le poids de l’or ou de l’ar-

gent, soit réellement, soit par l’addition d’un métal étranger;

sur les élixirs, l’huile et la chaux tirées des œufs; sur la ma-

gnésie des alchimistes; sur l’acide arsénieux, le plomh brûlé,

l’étain brûlé, le cuivre brûlé, le sublimé mercuriel, diverses

préparations relatives au vinaigre, à l’urine incorruptible, à la

chaux des sages, à la purification de l’étain, du plomb, du

soufre, etc. Une partie de ces recettes ressemble à celles du

papyrus de Leyde et plus encore à celles de la Chimie de Moïse.

On y trouve encore, en appendice, des dires de Démocrite sur

Fanimal à deux faces — ce qui s’applique aux deux espèces de
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mercure (vif-argent et arsenic métallique); — sur l’action de

l’arsenic sublimé et des métaux, pour blanchir le cuivre,

amollir le fer, priver l’étain de son cri, durcir le plomb, etc.

Le Livre septième revient sur l’Argyropée, avec des recettes

nouvelles; et le Livre huitième traite de la Gbrysopée. Ce sont

des sortes de doublets des livres I et II. On y expose quelles

sont les substances qui jaunissent, comment on réalise le chan-

gement en or de l’argent, du plomb, du cuivre, de l’étain, etc. :

toutes recettes de faussaires, comme les recettes d’asem dans le

papyrus de Leyde.

Dans le Livre neuvième, on voit apparaître, pour la première

fois, l’indication de doctrines mystiques, qui semblent em-

pruntées à Synésius; quoique la rédaction soit un peu diffé-

rente. Il s’agit encore des deux mercures tirés du cinabre (notre

mercure) et de la sandaraque (arsenic métallique sublimé);

puis l’auteur parle du mercure quintessencié des philosophes.

C’est le seul passage théorique de tout l’ouvrage, le reste

étant d’ordre pratique. Là aussi est cité Pébécbius, vieil auteur

alchimique qui semble avoir été aussi désigné sous le nom

d’Horus. Diogène, Démocrite et Pébécbius sont les seuls au-

teurs cités nominativement dans le Traité de syriaque que

nous analysons. Encore le nom de Démocrite a-t-il été rem-

placé dans certains endroits par celui d’Hippocrate, confusion

facile pour des copistes habitués aux ouvrages médicaux. Mais

c’est là une erreur du copiste, l’ordre et la nature des matières

obligeant à lire Démocrite.

Après ces développements généraux, nous rentrons dans

toutes sortes de recettes pratiques
:
préparation du mercure à

froid, dans un mortier de plomb, ou bien de cuivre; épreuve

de rargent. Les eaux de soufre, ou eaux divines, qui jouent un

si grand rôle chez les Grecs pour blanchir les métaux (change-

B.
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ment apparent en argent), ou pour les jaunir (changement en

or)
,
apparaissent ici en nom pour la première fois.

Enfin, le Livre dixième semble avoir été ajouté après coup.

Il offre un caractère tout différent, étant consacré à des prépa-

rations technicpies positives, telles que la céruse, le minium,

la litharge, le plomb brûlé, le vert-de-gris, le fer indien, le

cinabre, la fusion et la coloration des verres; la production de

rubriques pour teindre les métaux superficiellement au moyen

de l’orpiment, du réalgar, du soufre de Mélos, de la pyrite,

du prétendu alun de safran, c’est-à-dire de l’acide arsénieux

préparé avec l’orpiment, etc.
;
les traitements divers de l’or, de

l’argent, de l’étain, du plomb, de l’arsenic, des pyrites, du

mercure.

L’ouvrage se termine par un certain nombre de figures

d’appareils de distillation, de sublimation et de digestion,

propres à éclaircir la description des opérations
:
je les ai fait

photographier, et je les ai interprétées et rapprochées des

figures des alchimistes grecs.

En résumé, cet ouvrage représente une compilation de pro-

cédés et recettes alchimiques antiques, traduites du grec vers

le vil®, le VIII® ou le ix® siècle, et appartenant à la même famille

que la Collection des Alchimistes grecs. 11 complète les notions

contenues dans celle-ci et précise les sources de l’alchimie

arabe. Un certain nombre de ces recettes ont passé d’ailleurs,

à peu près sans changement, jusque chez les auteurs alchi-

mistes latins du xiii® siècle, établissant ainsi la filiation et la

continuité des pratiques chimiques depuis l’antiquité.
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III

SUR LES SIGNES ET NOTATIONS.

La liste des signes et notations mérite une attention particu-

lière. En effet, cette liste se retrouve à peu près intégralement

dans celles des alchimistes grecs; elle est même moins étendue.

En outre, la plupart des signes sont les mêmes, à cela près

qu’ils ont été inclinés d’un quart de cercle, c’est-à-dire que les

signes verticaux du grec sont devenus horizontaux. A simple

vue, la filiation est évidente. Mais les signes du manuscrit sy-

riaque ne présentent plus cette ordonnance méthodique, qui

caractérise le début de la liste du plus vieux manuscrit grec,

celui de la bibliothèque de Saint-Marc Au lieu d’y lire les

signes des métaux distribués dans un ordre régulier : or, argent,

cuivre, fer, plomb, étain, et suivis chacun de leurs dérivés, tels

que : terre ou minerai, limaille, feuille, métal brûlé, alliages,

rouille (les signes divers des produits de la matière médicale et

autres ayant été transcrits seulement à la suite)
,
on ne rencontre

plus dans fAlchimie syriaque que des signes brouillés dans leur

ordre et confondus par les copistes. Cet accident est également

arrivé aux listes des manuscrits grecs les plus récents^^l

Par exemple, nous lisons dans le traité syriaque : la limaille

de cuivre
;

Plus loin : le signe du cuivre, réservé au laiton;

Quelques lignes après : les feuilles de cuivre;

Après une ligne intercalaire : le cuivre brûlé.

Puis viennent : le minerai de fer;

Introd, à la Chimie des anciens, p. io4- — Ihid.

,

p. y 6.
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Après deux lignes intercalées : les feuilles de fer;

Après quatre lignes encore : la rouille de fer;

Dix lignes plus loin : le fer.

L’étain apparaît sous deux signes différents, intercalés entre

la limaille et les feuilles de cuivre. Son nom est répété plus

loin, sous la rubrique de la planète Jupiter, en même temps que

celui de l’électrum; métal auquel cette planète était consacrée à

l’origine, avant de devenir, vers le viU siècle, celle de l’étain.

Le nom de plomb blanc est d’ailleurs donné b l’étain comme
synonyme, conformément à la tradition antique.

Après la rouille de fer, reparaissent les feuilles d’étain;

Plus loin, après le fer, l’étain brûlé.

Le signe du plomb ne figure pas dans la liste actuelle, quoi-

qu’on y trouve son nom deux ]ignés plus bas
,
après l’étain brûlé.

Un peu plus bas : les feuilles de plomb;

Deux lignes après, la rouille de plomb;

Deux lignes encore, le plomb brûlé.

Et plus loin le molybdochalque (alliage de cuivre et de

Observons encore que les noms de l’or et de l’argent sont

sous-entendus, à la suite des signes du soleil et de la lune : mais

ils sont continuellement désignés par ces signes dans le corps

de l’ouvrage, précisément comme chez les Grecs; ce qui ne

laisse place à aucune incertitude.

On voit c|ue la nomenclature métallique est la même; mais

l’ordre des noms est confondu, comme dans un jeu de cartes

mal battu : les signes ont été parfois tellement défigurés, qu’ils

sont devenus méconnaissables.

Le nom du ciel, de la terre, du jour, de la nuit y figurent

pareillement et avec les mêmes signes que chez les Grecs. De

même les noms de l’huile de raifort, de fhuile de ricin, du
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vinaigre, de la magnésie, du séricon
,
de la couleur bleue, de la

soudure d’or, de l’ocre, du verre, de l’alun lamelleux, de la

couperose, du safran de Cilicie, du soufre sous ses formes

diverses, de la chalcilis (minerai pyriteux de cuivre, qui repa-

raît deux fois)
,
ainsi que la sandaraque (sulfure d’arsenic rouge,

ou réalgar) et le cinabre. Beaucoup de ces noms sont même
donnés en langue grecque dans le texte syriaque.

Tout ceci démontre une parenté étroite, sauf la confusion

jetée par les copistes.

Après cette liste, où chaque nom, ou à peu près, est accom-

pagné par son signe, on en rencontre une autre, formée égale-

ment de noms grecs, mais sans leurs signes, et dont plusieurs

reproduisent les noms précédents.

La liste des sept planètes avec leurs signes est donnée en-

suite. Lne liste analogue figure dans la Collection des Alchimistes

grecs, traduction, p. 2 5.

Les signes sont les mêmes en général, et ils établissent une

relation identique entre les planètes et les métaux : ce qui est

important pour les signes de Jupiter rapporté à l’étain, et

d’Hermès rapporté au mercure, attribution qui date du v® ou

du VI® siècle, ainsi que je l’ai montré^’\ Mais les autres dési-

gnations sont différentes; notamment la liste des noms des

divinités babyloniennes: Bel (étain, Jupiter), Bilati (Vénus,

cuivre), Camoch (plomb, Saturne), Nebo (mercure), liste due

sans doute aux Sabéens d’Harran. Elle n’existe ]ias dans le texte

grec; tandis que, par contre, les attrdiutions de minéraux ne

se lisent pas dans le texte syriaque. Une autre différence très

essentielle, c’est l’attribution des quatre éléments: feu, air, eau

et terre, à quatre planètes, dans le texte syriaque; attribution

Introd. à la Chimie des anciens, p. 84 et g4-
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qui ne figure pas dans le texte grec, les éléments n’ayant pas

de signe propre chez les alchimistes grecs.

Les douze signes du zodiaque représentent un système par-

ticulier d’astrologie alchimique, non relaté chez les alchimistes

grecs venus jusqu’à nous, quoiqu’on en trouve la trace au

moyen âge chez les Latins.

Cette liste est suivie par une autre, mise là comme au hasard,

renfermant quelques noms de minéraux et de drogues, avec

leurs signes. Puis vient une série de noms grecs de drogues et

substances diverses.

On lit alors de petits traités plus méthodiques, relatifs aux

sept terres, aux douze pierres, employées comme remèdes et

amulettes, aux dix-neuf pierres jouant le rôle de matières tinc-

toriales et employées pour colorer le verre, etc.

Pour compléter ces notions et ces nomenclatures, nous avons

cru utile d’insérer ici des notices alchimiques, tirées du Lexûjue

syriacjiie de Bar Bahloul, notices relatives aux métaux, à leurs

dérivés, aux minéraux, aux douze signes du zodiaque, etc.

IV

Venons à la seconde partie du manuscrit du British Muséum,

c’est-à-dire au Traité arabe écrit en caractères syriaques. Ce

traité va du folio 56 (verso) du manuscrit A au folio 99 (verso)

,

soit 43 folios ou pages doubles. Dans la copie il occupe 4p pages.

Il est écrit, je le répète, en majeure partie en langue arabe,

mais avec des portions en langue syriaque; le tout d’ailleurs

en caractères syriaques, du même alphabet que ceux de la pre-

mière partie.

Le mélange des deux langues nous reporte à l’époque où
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les Abbassides firent traduire les œuvres scientifiques grecques,

d’abord en syriaque et plus tard en arabe.

Cette seconde partie constitue donc une addition de date

postérieure : ce que confirme la nature des faits qui y sont rap-

portés, quoique certains articles se rattachent étroitement avec

ceux de la première partie, par les sujets et la rédaction. C’est

une compilation non digérée de morceaux d’origine et de daU;

diverses, ajoutés à la suite les uns des autres. Tout examen

fait, eJle me paraît voisine des écrits arabes dont nous pos-

sédons des traductions latines, telles que le traité De Ânimd

d’Avicenne, imprimé au xvi® siècle, et les ouvrages inédits, en

partie anonymes, dont les copies existent dans les manuscrits

65 1 4 et 71 56 de la Bibliothèque nationale. Ces derniers ma-

nuscrits ont été transcrits vers fan i3oo; mais ils renferment

des traductions faites à la fin du xiU siècle, ou au commen-

cement du xiiU. Les écrits arabes originaux étaient sans doute

antérieurs d’un siècle ou deux : ce qui nous reporterait du ix" au

xi“ siècle, pour fépoque de la rédaction originelle des articles

de la seconde partie de fAlchimie syriaque. Je donne cette in-

dication sous toute réserve. En tout cas, la composition de cette

seconde partie est plus moderne que celle des écrits du Chré-

tien
,
de fAnonyme et de la « Doctrine de Démocrite » ;

mais

elle est plus ancienne que celle du faux Géber latin, d’Arnaud

de Villeneuve et du faux Raymond Lulle.

Examinons de plus près la seconde partie. Elle a, comme
la première, un caractère essentiellement pratique; la théorie

et les déclamations ordinaires des alchimistes doctrinaires y

faisant défaut. Elle comprend 182 articles, que j’ai cru pou-

voir distribuer en quinze sections, répondant chacune à un

petit traité spécial, ou à un groupe de recettes, dont fagrégat

aurait formé notre manuscrit, ou plutôt son prototype.

ALCHIMIE. I. C

ni I* ni MF. ni B n.atiüxai b.
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Section / (n°® i-i4)* Après une sorte de préface sur le blan-

chiment du corps noir, viennent de petites recettes sur la fu-

sion du plomb, la préparation de l’encre dorée, la sublimation

du mercure (calomel) et du sel ammoniac, la clécomj)Osition

fie ce dernier par la chaux, opération désignée sous le nom de

fixation cia sel ammoniac, la trempe de l’acier, la préparation

de l’acide arsénieux, etc.; recettes transcrites sans méthode et

comme au hasard, et rappelant les articles que fon trouve fré-

quemment en tête des manuscrits, sur les pages originaire-

ment blanches qui précèdent l’ouvrage fondamental^*^.

Section IL Ici commence un traité méthodique (n°® 1 5-3 2
)

:

sur les espèces de vitriols naturels et artificiels, sur les aluns, les

borax, et sur les différentes espèces de sels, rappelant les traités

De salihiis et aliiminibiis attribués à Rasés, le traité de Bubacar

et ceux du Pseudo-Aristote, traités latins traduits de l’arabe

Section III. Suit un autre opuscule (n°® 33 -4o), sur les us-

tensiles
,
qui faisait probablement partie du traité précédent. On

y trouve la description des creusets, alambics, luts, etc., et il

se termine par un paragraphe écrit en syriaque sur les poids et

mesures, genre de sujet qui rappelle l’opuscule grec analogue

de Cléopâtre intercalé dans les manuscrits qui renferment

la Collection des Alchimistes grecs et publié à plusieurs reprises

par les métrologistes.

Section IV (n°" 4i-43). C’est une intercalation, faite dans un

espace laissé vide originairement par le premier copiste; elle

Voir, par exemple, le ms. grec de Transmiss on de la science antique,

Paris 202q, fol. 8 à i 4 , et 292 à 299; et p. 3o6 et suivantes,

son analyse dans les Orig. de Z’.4 /c/i.,p. 335 . Origines de l’Alchimie, p. 1 1 1

.
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est d’une autre main. Ce sont encore de petits articles isolés

sur l’argent doré, le verre, l’émail, le cinabre; puis, un peu

plus loin, un article sur la génération spontanée, article simi-

laire de ceux cpii existent chez les auteurs anciens et chez les

Aral)es, dans le traité d’Avicenne, De Animâ par exemple

La Section V (n°"44-94) constitue un véritable traité d’alchi-

mie et de minéralogie, comprenant les sujets ordinaires qui sont

exposés dans ce genre d’ouvrage, aux xiiU et xiv® siècles

L’auteur y parle des métaux, des esprits et des pierres. Il

développe une longue nomenclature sur les sept métaux, les

sublimés mercuriels, les sept esprits, le sel ammoniac, les deux

arsenics, le soufre, les minéraux, les sept (genres de) pierres.

Puis il décrit ces pierres, telles que les marcassites, magnésies,

antimoines, pierres magnétiques, hématites, vitriols, sels, aluns,

borax ou fondants. Suivent l’indication des corps employés

dans l’art de faire de l’or et de l’argent, et la description des

ustensiles et opérations.

On remarquera que ce traité expose, avec plus de détails,

les mêmes sujets que nos sections II et III.

La Section VI (n°® qb-ioy) donne lieu à des rapprochements

]3lus étroits avec les Grecs. En effet, c’est un opuscule sur les

perles et pierres précieuses
,
congénère de celui qui existe dans

la Collection des Alchimistes grecs (trad., p. 334-356) ;
il en re-

23roduit même quelques-unes des recettes. L’un des articles

actuels est signalé en particulier, à tort ou à raison, comme
traduit de Zosime.

La section VI offre une autre particularité. Les premiers

Artis cheinicœ prineipes p. St, 38. — Cf. VAlchimie attribuée à Albert le Grand.
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numéros sont en langue arabe, les derniers (101-107)

riaqiie.

La Section VII (n°® 108-1 25
)
est en arabe. C’est un ensemble

de recettes diverses
, ou « chapitres sur l’or » ,

c’est-à-dire sur la

La Section VIH (n°® 126-184
)
possède un caractère spécial,

bile a pour titre : Description de l’art animal. C’est l’art de com-

])Oser l’élixir philosophique; mais le nom qui lui est attribué

est d’origine arabe et répond à certaines pratiques et doctrines

symboliques, exposées dans les œuvres arabes de Djàber et

dans les traductions latines des alchimistes arabes. Elle se con-

tinue par l’exposé de recettes pour fabriquer l’argent, art cor-

rélatif de la fabrication de l’or. La tradition antique s’y mani-

feste
,
spécialement par cette indication qu’il s’agit de l’argent

égyptien, c’est-à-dire de Vasem, intermédiaire antique de la

transmutation

La Section IX (n°^ 35 -i 36
)
nous ramène à des doctrines

plus modernes. Ce sont encore des procédés de Cbrysopée (« le

chapitre principal de l’or »
) ;

mais les préparations qui se suc-

cèdent prennent les noms symboliques des éléments : la terre,

l’air, l’eau. Or ce symbolisme, déjà indiqué chez les Byzantins

du VII® siècle, tels que Comarius, n’a pris toute son autorité que

plus tard^^\ et il a été spécialement employé dans le Pseudo-

Raymond Lulle, sans doute à l’imitation d’auteurs arabes plus

anciens.

La Section X (n°® 187-1 48
)

contient une série de recettes

techniques de toute nature, relatives aux métaux. Le titre de

Introd. à la Chimie des anciens, p. 62. — Coll, des Alch. grecs, ti’ad.
,
Comarius,

p. 285. — «Travail des Quatre éléments», p. 822.
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la première est syriaque, ainsi que le texte même de celles qui

suivent. Il s’agit d’empêcher le fer de se rouiller, de tremper

le cuivre, l’étain, de fixer le mercure, de blanchir l’alliage

monétaire, de blanchir le cuivre, de purifier l’étain, etc. : tous

ces titres rappellent ceux du papyrus de Leyde^'^

La Section XI (n°® 149-1 55
)
débute par un «chapitre des

Francs pour blanchir le cuivre», indication qui semble con-

temporaine des croisades. On y expose divers procédés pour la

préparation et la trempe du cuivre, de l’étain et du bronze.

La Section XII (n°" i 56-i 64
)
reprend en langue arabe. Elle

traite surtout « du rouge », c’est-à-dire de la teinture de l’argent

en couleur d’or, ou de sa transformation en or : opérations con-

tinuellement confondues par les alchimistes. On y remarque

la préparation du bioxyde d’étain, appelé cériise, puis de nou-

velles recettes de Chrysopée.

La Section XIII (n°® 1 65-175) est consacrée à un sujet tout

dilférent. C’est un petit traité destiné à l’art du verrier, sujet

également étudié par les alchimistes grecs et qui joue un

grand rôle dans les traités latins techniques du moyen âge
,
tels

que ceux d’Eraclius et de Théophile.

L’auteur arabe examine d’abord les matières qui colorent

le verre en vert, en noir, en rouge, en bleu, en jaune, etc.^'^^;

Puis il décrit les fours du verrier et énumère divers ingrédients

utiles à son travail.

La Section XIV (n”" 176-177) renferme des recettes d’un

autre ordre, relatives à la fabrication des flèches incendiaires.

Introduction à la Chimie des anciens , Compositiones

,

p. 10-12, dans la

p. 28 et suiv. Transmission de la science antique, et Mappw

Coll, des Alch. grecs, trad. p. 333 . clavicula, p. 53 .
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des pétards et artifices, sujets traités pareillement chez les au-

teurs arabes du temps des croisades et dans la Mappæ clavi-

ciila^^K

Enfin la 5ccfi07i XF (n°" 178-182), écrite en syriaque, expose

la préparation d’un amalgame, puis diverses recettes de sou-

dure.

On a cru devoir ajouter à la suite certaines additions écrites

en marge du manuscrit A, par quelqu’un de ses lecteurs.

V

Un autre manuscrit syriaque d’alchimie examiné par nous

appartient à la Bibliothèque de l’Université de Cambridge; il

porte les indications suivantes: Mm 6.29. Le Comité des Trus-

tées a bien voulu autoriser le bibliothécaire, sur la demande

de M. le professeur Bensly, à prêter ce manuscrit à la Biblio-

thèque nationale de Paris, qui nous fa communiqué. Il est

écrit sur papier, d’une écriture du xv® siècle; il est en assez

mauvais état, mutilé au commencement et à la fin. Beaucoup de

passages sont difficiles à lire, fencre ayant été en partie effacée

par fbumidité. Plusieurs feuillets ont été percés et rongés par

les vers.

Il renferme i 48 feuillets hauts de 0“ 17 sur o"'i 3 . Il ne

contient pas de figures, mais seulement un petit nombre de

signes, relatés ci-après. L’étendue de ce manuscrit est trop

considérable pour qu’il nous ait paru utile d’en faire une pu-

blication complète, surtout après celle des manuscrits précé-

Voir Transmission de la science an- Deux-Mondes, tome GVT, p. 787; 1891.

tique, p. 62 et gS. — Voir aussi mon ar- Plus quelques feuillets numérotés en

ticle sur le feu grégeois, dans la Revue des double : 82 , 82*; 84 . 84’'; 86, 86\
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dents, qui s’y trouvent en partie reproduits. Cependant son

importance est très grande : non seulement il est traduit du

grec, comme la première partie des précédents; mais il nous

a conservé des textes alchimiques très vieux et très intéres-

sants, ainsi qu’il va être dit. Aussi avons-nous cru devoir en

donner une analyse développée et des extraits étendus, embras-

sant à peu près la moitié du texte. Celui-ci contient une série

de traités anciens, tels que :

Un premier Traité, anonyme, en deux livres, comprenant

des recettes techniques, semblables à celles du papyrus de

Leyde, de la Chimie de Moïse, de la Mappæ clavicula, etc.; plu-

sieurs sont même identiques à celles du papyrus de Leyde.

2
° Un grand Traité de Zosime en douze livres; d’autant plus

précieux que le texte grec n’en existe plus, à l’exception d’un

passage transcrit par Le Syncelle.

3° Le Traité de Démocrite, reproduisant une partie des deux

premiers livres du texte syriaque du Britisb Muséum , avec des

variantes considérables, attestant la différence d’origine des

copies.
%

4“ Un extrait dit de Démocrite, avec des parties communes

aux textes du Britisb Muséum, mais renfermant en outre des

articles sur la pourpre.

5° Un autre Traité attribué à Démocrite, en trois livres, renfer-

mant toutes sortes de recettes techniques sur le travail des mé-

taux et autres sujets. Ce traité contient des parties communes

avec le texte du Britisb Muséum, fort étendues, des recettes

spéciales qui semblent contemporaines, enfin des additions ou

interpolations postérieures.
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6 “ Le Livre d’Esdras, contenant des recettes techniques
,
ana-

logues à celles de la Chimie de Moïse^^l Quelques-unes existent

aussi dans les manuscrits du British Muséum : ce qui montre

la confusion et le caractère commun des matériaux qui ont

concouru à la formation de tous ces traités.

7° Un Livre de Zosnne sur les terres et minerais, rappelant

l’ouvrage de Dioscoride, mais avec des additions très intéres-

santes sur les voyages de Zosime. Ici encore se trouvent quel-

ques articles existant dans les manuscrits du British Muséum.

8 " Les Lettres de Pébéchiiis à Osron le mage, sur le livre

d’Ostanès.

9° Des Fragments mystiques, où il est question de Ctésias,

d’Hippocrate confondu avec Démocrite et opposé à Homère,

regardé, lui, comme le type de la perversité : ce qui semble ré-

pondre à la lutte des chrétiens contre l’hellénisme au iiU siècle.

L’auteur y décrit son combat matériel coritre l’envie, etc.; et il

termine par un débris du Livre sur l’union de l’or et de l’argent.

10° Des Formules de conjurations macjUjiies, qui paraissent ti-

rées de vieux écrits égyptiens.

11° Une suite de Recettes techniques sur les perles et la

teinture des métaux, en partie communes avec les textes du

British Muséum.

12° Divers Fragments mystiques, relatifs à Ostanès, à Hermès

,

<à Nécepso, etc.

1 3 ° Une dernière suite de Recettes purement techniques.

(
1
) Collection des Alch. grecs, trad.

,
p. 287.
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Nous allons examiner de plus près ces dilférents livres et

traités.

I. Le premier traité est anonyme et divisé en deux livres.

L’un d’eux est intitulé : Sur les couleurs, et contient seulement

quelques titres d’articles relatifs à l’or; c’est évidemment un

débris mutilé de l’ouvrage original. Le second livre, désigné

])ar la lettre B, traite des écritures et spécialement de la chryso-

graphie, sujet fort en honneur dans l’antiquité et exposé dans

un certain nombre d’articles du papyrus de Leyde^*^ et de la

Collection des Alchimistes grecs Il s’agit de peindre et d’écrire

en lettres dorées ou argentées, non seulement sur papier, mais

aussi sur verre, marbre, etc., ainsi que de dorer les vases, l'ar-

geut, le cuivre, la peau teinte en pourpre, etc. On emploie l’or

délayé soit dans des liquides gommeux, soit dans le mercure;

ou bien des matières jaunes imitant l’or, comme le safran et

le carthame. On enseigne aussi à faire des lettres noires sur

or, argent, cuivre, fer; à écrire en lettres d’argent, d’étain, de

cuivre, sur le fer, etc.

II. Le second traité
,

qui porte le nom de Zosime, est beau-

coup plus étendu : il renferme une portion très considérable

du grand ouvrage en vingt-huit livres, écrit par cet auteur,

d’après les historiens Plusieurs de ces livres sont transcrits

ici, avec des numéros d’ordre compris entre i et 12. Ils for-

ment un complément très important aux chapitres de Zosime,

conservés dans la Collection des Alchimistes grecs, et ils précisent

même davantage le singulier mode de composition de cet écri-

vain. Si l’on ne retrouve dans le texte syriaque aucun texte

tout à fait commun avec les chapitres conservés en grec clans

Introduction à la Chimie des anciens, Pages 3i3, 32 0 .

I-).
5i. Origines de l'Alchimie, p. 177 .

UALCHIMIE. I.

IMPIUMrniE MATIO^fALC.



XX.VI INTRODUCTION.

cette collection, il y a cependant similitude dans les procédés

d’exposition. Le début même de l’iin des livres du texte sy-

riaque est conforme à un autre texte grec de Zosime, transcrit

par Le Syncelle, et où il est dit que la chimie a été révélée

aux mortels par les anges déchus; j’y reviendrai tout à l’heure.

La plupart des livres écrits en syriaque renferment, tantôt

en tête, sous la forme d’une sorte de préface, tantôt dans le

cours des chapitres et comme digression, des exposés généraux

et des récits mythiques et gnostiques, entremêlés d’allégories

morales et d’allusions religieuses, similaires avec les exposés

du même auteur qui existent en grec^^\ Cela fait, l’auteur dé-

clare qu’il va entrer dans son sujet, et il présente une suite de

recettes techniques, de l’ordre de celles du papyrus de Leyde

et de la Chimie de Moïse. Il désigne même cette portion de

son œuvre sous le nom de ’)(^£ipÔTixr]T<x^ c’est-à-dire manipu-

lations ou recettes pratiques nom déjà relaté par Suidas.

Le livre 1®'' n’est pas précédé par une préface
:
peut-être

parce que celle-ci aura été perdue. Il traite d’abord du travail

de l’argent d’Egypte, c’est-à-dire de Vasem, alliage à titre va-

riable employé par les orfèvres Puis l’auteur s’occupe du

cuivre et des procédés propres à le blanchir, à le rendre mou

et malléable; de la teinture de l’argent en noir, en bleu, en

couleur d’or; de la teinture superficielle et de la teinture pro-

fonde, également distinguées par les Grecs. On retrouve, che-

min faisant, l’axiome connu : les sulfureux sont dominés par

les sulfureux. Il est question des cynocéphales, qui jouent un

Voir notamment Coll, des Alch. grecs

,

Le sens de ce mot, un peu incertain, est

trad., p. 90, 117, 125
, 206, 221, 281, fixé par le texte syriaque analysé ici.

2 35 ,
etc. Introduction à la Cliunie des anciens,

Origines de l’Alchimie

,

p. i 5 y, 177. p. 62.
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certain rôle clans les écrits égyptiens puis du livre Imoutli

et d’Héphestion, que nous allons retrouver tout à l’heure. Les

trois teintures blanches, de fugacité inégale, sont alors présen-

tées, comme dans Olympiodore^^^. Ce dernier, d’après le passage

actuel, aurait reproduit un texte de Zosime,,sinon d’un auteur

plus ancien; car la rédaction est un peu différente. Démocrite

est aussi cité, ainsi (jue la stabilité éternelle de ses teintures.

L’auteur revient à des recettes pour donnera l’argent la cou-

leur noire, la couleur vineuse, celle de la ])omme (jaune ou

rose.^), la couleur verte, ou bleue; pour le dorer, le soucier;

pour faire un alliage de cuivre, d’argent et d’or. Suit une petite

dissertation sur l’utilité pratique de la science et la nécessité

de fexpérimentation, afin d’arriver à connaître les choses;

dissertation analogue à celles cjui figurent dans le Pseuclo-

Démocrite^^^ et dans Olympioclore : toute cette littérature offre

certains caractères communs et de nombreuses répétitions.

L’écrivain termine en décrivant c[uelc|ues épreuves sur la pu-

reté de l’argent, dont fiine est identicjue avec un des numéros

du papyrus de Leycle : ce C[ui fournit une nouvelle démonstra-

tion de l’existence des cahiers de métiers, répandus en Egypte,

etcjui sont arrivés en partie juscju’à nous par diverses voies.

Le livre 2 a pour titre : De l’argent, et reprend des sujets

tout pareils au premier : travailler fargent d’Egypte; purifier

l’argent, doubler le poids de fargent, lui donner la teinte de

félectrum, etc. Il se termine par une liste de signes de mé-

taux et autres substances. Les noms persans des sept planètes

divines sont en tête cln 3*" livre.

Voir entre autres le Papyrus mu- Collection des Alchiinistex cjrecs

,

\vm\. ,

(pque de Leyde, cité dans mon Introd. à la p. 8i-84.

Chimie des anciens, p. i8, vers le bas. Ibid., p. 5i.

D.
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Les livres 3 à 5 sont représentés par un chapitre attribué à

Platon et par une suite de préparations. Ces livres ont disparu

presque entièrement dans le manuscrit actuel; à moins que

deux d’entre eux ne soient précisément les livres 1 et 2 du

traité anonyme, placé en tête et analysé plus haut.

Le livre 6 offre un caractère plus complet : il a pour titre :

Sur le travail du cuivre, et renferme une suite de digressions et

développements caractéristiques. Au début, il est dit que le

cuivre est l’agent tinctorial par excellence; ce qui est conforme

à l’axiome des alchimistes grecs : Le cuivre teint cjuand il a été

teint. Les prêtres, ajoute Zosime, s’en servaient pour le double-

ment et la multiplication des métaux : or, argent, cuivre; pour

la fabrication de l’alliage corinthien, c’est-à-dire du célèbre

airain de Corinthe dont parlent les anciens pour le travail

des images ou idoles et des statues, spécialement des objets

noircis. On employait pour noircir ces statues et produire des

effets analogues à ce que nous appelons aujourd’hui l'argent

oxydé, des tours de main particuliers, rapportés par Pline

Zosime traite également des enduits colorés, et il expose des

recettes capitales, dit-il, et tenues secrètes sous l’obligation du

serment. Il ajoute que les symboles sous lesquels les prêtres

voilaient leurs procédés ont été expliqués par les anciens maîtres

et prophètes; ces procédés étant tenus cachés par jalousie. C’est

le langage de tous les auteurs alchimiques, langage conforme

d’ailleurs à la tradition des initiations

Tout cet exposé est entremêlé de recettes pratiques, rela-

. tives à la coloration des images ou figurines des hommes et

Introduction à la Chimie des anciens, Origines de l’Alchimie, p. aS et 2 5 .

p. 23 i. — Introd. à la Chimie des anciens, p. 10.

Ibid., p. 69. — Coll, des Alch. grecs, trad.
,
passim.
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des femmes, lesquelles rappellent certains textes de la Mappæ

claviciila^^\ textes probablement traduits soit de ceux de Zosime,

soit de collections analogues. Nous voyons apparaître quelques

préparations avec le nom de leurs auteurs (Tertullus), confor-

mément aux usages de la science moderne. Mais cet usage était

contraire aux traditions égyptiennes, et Zosime ajoute que les

prêtres s’y opposaient, attribuant tout aux livres d’Hermès,

personnification du sacerdoce égyptien : ce qui est en harmo-

nie avec les indications concordantes de Diodore de Sicile, de

Jamblique, de Tertullien, de Galien, etc.^'\ Le blâme dirigé

contre ceux qui révèlent les secrets de la science est également

signalé par divers autres textes.

Zosime expose aussi des procédés pour donner au cuivre la

couleur du corail, ou du feu; pour blanchir le cuivre indien,

obtenir le, cuivre persan, fondre le cuiVre rouge et le cuivre

jaune. Il relate l’invention d’une coloration admirable par

Pabapnidos, et les procédés pour colorer les statues, telles que

celles d’Agathodémon
,
de la Bonne Fortune, du Hasard, delà

Terre, du Destin, du Nil, etc. Puis il traite avec dédain les dis-

ciples de Nilus, son contemporain, contre lequel il avait entre-

tenu une polémique, également rapportée dans certains pas-

sages de la Collection des Alchimistes grecs^^\ et il parle des idoles,

réputées vivantes, colorées par des procédés tenus secrets et qui

inspiraient la terreur au vulgaire. Le livre se termine par des

recettes relatives au cuivre et à ses teintures en couleur dorée,

argentée, ignée ou rouge, etc.

Le livre 7 est appelé Scellé ou Héphestioii. On y enseigne à

amollir l’argent et les métaux pour y faire des empreintes;

Transmission de la science antique, Origines de VAlchimie

,

p. 3g.

p. 63. Trad.
, p. 187 .
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sujet également traité chez les alchimistes grecs, depuis les

plus vieux auteurs jusqu’à un traité d’orfèvrerie, de date rela-

tivement récente Le procédé actuel consiste à enduire le

métal avec du mercure, que l’on chasse ensuite par l’action du

feu. Revienneut des recettes pour blanchir, dorer, noircir,

verdir le cuivre, le rendre pareil à Yasem, le souder au fer, etc.;

pour dorer l’électrum, les vases de terre, la pierre, le bois,

l’ivoire, etc. Il est question, chemin faisant, des deux livres

d’Imouth, titre cité dans Le Syncelle^^^ La fabrication et le

polissage des miroirs d’argent sont décrits avec soin.

Le livre 8, sur le travail de Tétain, est des plus caractéris-

tiques. En effet, il débute par un mythe célèbre, tiré du livre

d’Enoch, celui des anges qui ont séduit les femmes et leur ont

enseigné les arts : ce passage est précisément celui dont Le

Syncelle nous a conservé une partie dans le texte grec^^l Ici nous

en retrouvons la traduction syriaque
,
sous une forme plus com-

plète et plus développée. 11 y est question d’Hermès et du livre

Chema^‘^\ divisé en vingt-quatre sections, dont sept sont citées

sous leurs noms : linos, Imoiith, Face, Clé, Sceau ou Scellé, En-
f

chiridion (ou manuel), Epocjne. Le nom même de l’alchimie est

rattaché à celui du livre par Zosime. Les successeurs d’Hermès

l’ont corrompu, dit-il, par leurs commentaires inexacts. Mais

la méditation et le secret sont nécessaires, et Zosime les recom-

mande à Théosébie, la femme savante qui enseigne la chimie

sous sa direction. Cet ouvrage comprend d’ailleurs, d’après

Zosime, la teinture et transmutation de tous les métaux et

Coll, des Alch. grecs, trad.
,
Chimie tienne; Origines de lAlchimie, p. 9 et

de Moïse, p. 297. — Traité d’orfèvrerie, i84-

p. 3 12. Origines de VAlchimie, p. 9.

Imouth = Imliotep
,

divinité égyp- I6(d.,p. 9, 10,27.
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l’exposé des expériences manuelles on Chrotméta. 11 semble

que ce soit le prototype du traité de Zosime lui-même : les

ouvrages relatifs à des sujets spéciaux se sont eu tout temps

copiés les uns les autres.

Suivent des recettes relatives à la purification de l’étain, à

ses alliages, à son changement ou à sa teinture en or et en

argent. On y trouve un procédé pour éprouver la pureté de

l’étain, d’après la température de sa fusion, procédé déjà relaté

dans Pline et dans le papyrus de Leyde^^l

Le livre 9, désigné comme les précédents par une lettre de

l’alphabet grec, concerne le travail du mercure.

A l’occasion du nombre 9 ,
l’auteur parle du mystère (les

neuf lettres, qui jouent en elfet un rôle dans les amulettes

gnostiques et dans l’énigme Sibyllin Le travail du mercure

est la clef de l’œuvre. Le mot mercure même est pris dans un

sens extensif et symbolique, et il est appliqué aux trois teintures

dérivées du soufre et de l’arsenic (teintures fugace, moyenne,

stable, déjà citées plus haut). Les noms multiples du mercure

sont énumérés, comme dans la Collection des Alchimistes (jrecs

et dans le manuscrit du British Muséum, notamment le nom
de bile du dragon Le livre poursuit par des textes reproduits

également j)ar les autres manuscrits dans la Doctrine de Démo-

crite.

Une partie des plus curieuses de ce livre est l’exposé d’un

mythe étrange, relatif à l’origine de l’étain. Dans l’Occident,

Introd. à la Chimie des anciens, p. 36

,

n° 32.

Origines de l'Alchimie, p. i36. —
Collection des Alchimistes grecs, traduction,

p. i36. — Voir aussi le Dieu aux neuf

formes, dans les Papyri Græci de Leyde,

publiés par Leemans, t. II, p. 85 et 167-

168.

Coll, des Alch. grecs

,

trad.
,
Lexique,

p. i5.
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dit Zosime, il existe une source d’étaiu liquide. On offre au

dieu de cette source une vierge, afin de l’attirer au dehors;

il s’élance pour la poursuivre et des jeunes gens apostés le

frappent avec des haches, de façon à le couper en lingots, etc.

Zosime raconte ensuite que Pébéchius criait dans les mar-

chés : « Tous les corps sont du mercure»; cri symbolique ex-

primant l’identité de la matière première des corps ou métaux.

Il expose ensuite la dorure au moyen du mercure, à l’aide

de procédés, dit l’auteur, tenus secrets par les fabricants; ce-

pendant on sait qu’ils sont rapportés dans Pline et ailleurs.

Puis il relate des recettes analogues d’argenture et de cui-

vrage
,
etc.

;
il fait des réflexions sur les gens qui manquent les

opérations; il décrit la préparation du mercure à froid, au

moyen du cinabre et d’un mortier de plomb ou. bien encore

au moyen de l’étain; l’extraction du mercure ordinaire du

cinabre; ses propriétés vénéneuses; la préparation du second

mercure, c’est-à-dire de l’arsenic métallique au moyen du

sulfure d’arsenic, etc. On retrouve encore ici des textes com-

muns avec la Doctrine de Démocrite.

Zosime parle des livres de falsifications qui existaient de son

temps, pour l’usage des chimistes, des fabricants de drogues,

des marchands de vin, d’huile, et pour tous les arts. On voit

c[ue ce n’est pas là une chose moderne, comme on l’imagine

quelquefois. Il ajoute que le marchand sait fort bien éprouver

]a pureté des matières, quand il est acheteur; tout en décla-

rant que de telles épreuves n’existent pas, quand il est ven-

deur Ce passage, comme beaucoup de ceux de Zosime, offre

les traces d’une sincérité et d’une naïveté singulières II conclut

Introduction à l'étude de la Chimie des lection des A Ichimistes grecs

,

trad.
,
p. 171.

anciens, p. 287. Pline dit qu’on opérait de Introduction, etc., p. 99, 286, 282.

même avec un mortier de cuivre. — Col- Ibid., p. 89.
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en disant que ses livres ont précisément pour objet de faire

connaître ces épreuves et qu’il est nécessaire de les étudier.

Un appendice renferme des articles sur l’eau de soufre, les

procédés de blanchiment, l’eau de cendres, etc.; reproduisant

fies textes qui fig-urent dans les manuscrits du British Muséum,

avec quelques variantes intéressantes.

Le livre 10 (lettre iota) est relatif au plomb. Il parle du

molybdochalque, de la litharge, de la céruse, etc. Il ne con-

tient pas de développements sj^éciaux, mais des parties com-

munes avec la Doctrine de Démocrite.

Le livre 11 (lettre traite du fer et de ses préparations:

écriture sur verre, teinture sur verre, teinture du fer en cou-

leur dorée, et dorure véritable; soudure du fer et du cuivre, de

l’or et de l’argent, de l’or et du cuivre; élixirs ferrugineux déve-

loppant une couleur dorée, etc. « Si tu fais ces choses, tu seras

heureux. Mais il faut suivre les préceptes avec un cœur pur et

écouter les maîtres. » L’auteur cite alors un dire de Platon et un

précepte d’Apsidès.

Le livre 12, sur l’électrum, débute par des considérations

morales : «Tout don précieux vient d’en haut; mais les dé-

mons trompeurs dissimulent la vérité et cherchent à égarer les

hommes. » Ceci rappelle une citation analogue de Zosime, faite

par Olympiodore^^l

Après l’indication de quelques recettes, vient un long pas-

sage sur les miroirs d’argent, ou plutôt d’électrum. La compo-

A proprement parler, ce serait le ici synonyme du chifl're 1

1

,
car le livre

livre 20 ; d’après la notation connue des suivant porte le numéro 1

2

.

chilTres grecs. Cependant le K semble bien Coll, des Alcli. grecs, trad.
, p. 92.

ALCHI.MIE. I. E
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sition en aurait été découverte par Alexandre le Grand, dans

le but de se préserver de la foudre. Après avoir exposé à cet

égard un conte bizarre, Zosime ajoute que ce sont là des mi-

roirs magiques : les hommes qui s’y regardent apprennent à

se connaître eux-mêmes.

Le récit devient alors confus et mêlé d’allégories gnostiques.

11 y est question d’un livre appelé le Cercle des prêtres. Les deux

métaux qui constituent le miroir d’électrum sont assimilés au

Verbe, fds de Dieu, et à l’Esprit-Saint. Ce miroir est placé

au-dessus des Sept Portes, répondant aux Sept Cieux, dans la

région des Douze maisons célestes et des Pléiades. Au-dessus

existe l’OEil de l’Esprit divin.

Alexandre a fabriqué (avec le même métal) des monnaies,

qu’il a semées en terre et qui sont des talismans, institués

par Aristote, philosophe d’une grande intelligence. Son intel-

ligence était limitée cependant, parce qu’il ne possédait pas

l’inspiration divine, nécessaire pour atteindre au plus haut

degré.

C’est avec ce miroir (allégorique) d’électrum, c’est-à-dire à

la lumière du Verbe et de l’Esprit-Saint, en présence de la

Trinité, que l’on doit regarder son àme, pour se connaître soi-

même.

Dans ce récit on trouve un mélange étrange du christianisme

gnostique avec les légendes apocryphes, qui envisageaient

Alexandre et Aristote comme des magiciens légendes trans-

portées des Grecs aux Arabes, puis au moyen âge latin.

Mais Zosime ne s’en tient pas là, et dans la suite de son texte

on voit apparaître les traditions de la magie orientale et juive,

relatives à Salomon. Il ajoute en effet que les Sept Cieux, cités

Cf. les récits de Marcus Græcus ,
dans la Transmission de la science antique, p. io.5,

107, 1 29.
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plus haut, sont aussi le titre d’un livre égyptien, attribué à Sa-

lomon, qui l’avait écrit contre les démons. Les talismans de

Salomon, tirés de la Géhenne, portaient, dit Zosime, une écri-

ture inventée par lui; il y avait sept talismans de ce genre, en

forme de bouteilles, pourvues d’inscriptions magiques, et dans

lesquelles on pouvait emprisonner les démons; la recette de

leur préparation existe, ajoute-t-il, dans les écrits juifs.

Le traité de Zosime prend fin ici.

III. Un troisième traité, portant le nom de Démocrite, re-

produit les deux livres connus de la Chrysopée et de l’Argy-

ropée, avec abréviations et variantes considérables.

IV. Le quatrième morceau renferme divers extraits de

Démocrite, et principalement des recettes pour fabriquer la

pourpre, qui rappellent le début des Physica et Mystica de la

Collection des Alchimistes grecs.

V. Un cinquième traité est mis encore sous le nom de Dé-

mocrite : il se compose de trois livres. Il est probable que le

nom de Démocrite, comme auparavant celui d’Hermès, comme
plus tard ceux de Géber, de Raymond Lulle, etc., a servi cà cou-

vrir toutes sortes de compilations chimiques et alchimiques.

En tout cas, celui-ci renferme bien des citations de noms pos-

térieurs à Démocrite, tels que Zosime, Dioscoros, Théodote,

Gregorios, Diogène, Cratès, Eustathenès, sans préjudice d’au-

teurs plus anciens, notamment Agathodémon et Asclépias

(écrit Akoulas) dont on y rencontre également les noms.

Ce mot pourrait être traduit aussi Testament, de l’hébreu en grec, au se-

par Aquila. On sait que ce dernier nom cond siècle de notre ère , lequel s’est aussi

a été porté par un traducteur de l’ancien occupé d’astrologie.
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Résumons brièvement ce traité.

Dans le livre P*', il s’agit de traitements d’argent, d’étain, de

cuivre, de teintures dorées, etc., comme il est ordinaire dans

ce genre de collections.

Les livres 2 et 3 traitent de certains minéraux et roches, de

préparations diverses, relatives aux perles, à l’émeraude, aux

pierres précieuses artificielles et aux métaux. L’une des prépa-

rations est appelée sang perpétuel, c’est-à-dire teinture en rouge

inaltérable. Puis l’auteur parle des minerais de Tripoli (mon-

tagne aurifère), de Cyrène, de Perse, d’Hiérapolis, de pierres

recueillies au temps de la pleine lune
;
la teinture des métaux

ligure dans ses descriptions. Bref, c’est un fouillis d’articles de

toute origine, recueillis et mis à la suite sans méthode : cer-

tains sont communs avec les textes du British Muséum. A la

fin du second livre, on trouve une addition, contenant le nom
des sept planètes en langues syriaque, hébraïque, grecque,

latine et persane.

VI. Le sixième traité porte le nom du prophète Esdras,

auteur évidemment pseudo-épigraphe : la chose est fréquente

dans ce genre de littérature. Le traité est très court et purement

technique, comme la Chimie de Moïse, dans la Collection des

Alchimistes grecs, et il a d’ailleurs des parties communes avec

le texte des autres manuscrits. On lit à la suite les noms de

diverses plantes, ainsi que ceux des planètes et métaux.

Ces nomenclatures semblables des métaux et des planètes

correspondantes, inscrites à la fin de chaque petit traité, mon-

trent que ces traités constituaient à l’origine des opuscules

indépendants, quoique formés d’après les mêmes règles géné-

rales. Ils ont ensuite été mis bout à bout, tels quels, dans les

collections formées par les copistes et parvenues jusqu’à nous.
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VII. Le nom de Zosime reparaît en tête du septième traité,

lequel semble avoir réellement appartenu aux œuvres de cet

auteur. Il est appelé le livre neuvième : Sur les changements de la

terre, sur les pierres et drogues (lui en sont tirées. Zosime débute

par l’indication de quelques noms de drogues et produits;

il y parle, entre autres, du Diplirygès, résidu des fourneaux

à cuivre de Chypre, qu’il a examinés sur place; des cadmies de

même origine; du misy, qu’il a également étudié dans les

mines de cette île, avec le concours du directeur. Toutes ces

descriptions, malheureusement mutilées, portent l’empreinte

personnelle d’un témoin oculaire, et tranchent, à cet égard,

avec les œuvres de simples compilateurs, tels que Piine.

L’auteur passe ensuite à la description des diverses terres

employées en médecine, et cette description est conforme, en

général, à celles de Dioscoride et de Pline; elle comprend les

terres de Lemnos, de Sam os, de Cimole, d’Arménie, les terres

pigmtis, ampelitis, etc. La dernière était destinée à détruire les

insectes et vers qui dévorent la vigne : celle-ci était donc dès

lors, comme aujourd’hui, en proie aux affections parasitaires.

La partie la plus originale de ce livre est le récit, adressé à

Théosébie, des voyages de Zosime à Chypre, en Célésyrie,

Troade, Thrace, Italie, Macédoine, à Thasos, et surtout à

Lemnos et dans ses deux villes, Myrine et Hepliestos. Zosime

décrit de visa la préparation de la terre de cette île, extraite

d’une colline rouge et ferrugineuse.

H parle de la prêtresse qui est préposée à la fabrication du

produit, des sceaux qu’on y appose, de la tradition relative au

sang de chèvre, tradition indiquée seulement par un mot dans

Dioscoride. L’auteur termine, en rappelant les renseignements

et livres qu’il a recueillis sur place et l’achat d’une provision

de terre de Lemnos.



XXWIII INTRODUCTION.

Le récit de ces vovasfes doit être assurément attribué à Zosime
xJ O

lui-même
;
mais il montre que le voyage a eu lieu à une époque

où la religion païenne était encore dominante dans l’Archipel.

Ce récit est très curieux et très caractéristique.

Le livre se termine par une longue liste de noms de sels et

substances diverses, citées par Zosime, liste ajoutée à la suite.

On y lit un article spécial sur l’alouette huppée, avec citation

d’un récit m^^;hique, tirée d’Aristophane.

Mil. Un huitième ouvrage, non moins curieux, se présente

alors dans le manuscrit, sous le titre de Lettres de Pébéchiiis.

C’est une correspondance réelle, ou fictive, attribuée à cet au-

teur alchimique, dont le nom, de forme égvptienne (Pe Bech,

l’épervier), semble svnonvme d’Horus, et avoir même été rem-

placé par ce dernier dans la tradition arabe. Les lettres en

question sont prétendues échangées avec le mage Osron. Pé-

héchius dit avoir trouvé les livres d’Ostanès, écrits en persan,

et il demande l’aide du mage pour les interpréter. Ces livres

renferment, dit-il, l’astrologie, la philosophie, la logique, la

magie, la science des mvstères et des sacrifices, l’art de faire

de l’or, de teindre la pourpre et le verre : énumération de

science universelle fort répandue chez ce genre d’écrivains. On
peut rappeler à cet égard les livres d’Hermès, dans Clément

d’Alexandrie la science universelle attribuée à Salomon par

les juifs; les annonces emphatiques des alchimistes arabes, tels

que Djâber^’f Pébéchiiis s’en réfère au livre divin d’Ostanès,

appelé la Couronne, titre reproduit plus tard par Djâber^^\ et il

proteste de sa sincérité.

Origines de l’Alchimie

,

p. 4o. Traités d’Alchimie arabe, p. 34,

Traités d'Alchimie arabe, 19 , 3a n“ a4 : Traité du Diadème.— Transmission

et suiv. ; i33, ]4i, i55. de la science antique, p. 3a3.
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Il y est question des 365 sections et jours, avec indication du

jour complémentaire des années bissextiles

Toute la fin semble tirée de quelque vieux récit égyptien,

d’après lequel l’écrit aurait été protégé par un sortilège, qu’il

fallut défaire, avant de pouvoir expliquer au roi les inscriptions

des stèles d’Hermès. On sait qu’il existait, d’après la tradition

égyptienne, un livre de Toth, autrement dit Hermès, renfer-

mant des formules de conjuration et doué de toutes sortes de

propriétés magiques

Le nombre cabalistique sept reparaît à ce moment, dans

notre récit : les sept tablettes sont placées dans un lieu secret

ou sanctuaire, protégé par sept portes consacrées aux sept

planètes et métaux. Dans fénumération de ceux-ci figurent

les vieilles attributions, telles que fétain, voué à la planète

Hermès; félectrum, à Jupiter ce qui montre que les lettres

actuelles ont été écrites avant le vU siècle de notre ère. Le ser-

pent Ouroboros, si connu des alchimistes et des gnostiques

est mentionné, ainsi que fobligation de réserver les mystères

aux adeptes et aux gens de haute naissance

IX. Une neuvième série renferme des fragments mystiques

d’un caractère singulier. On y lit d’abord un passage tiré,

ce semble, des Inclica de Ctésias, sur la fabuleuse licorne,

suiyi de l’indication de l’idole qui en reproduit l’image. Puis

Sui' les 365 dieux, voir Papy ri

græci de Leyde
,
publiés par Leemans

,

t. Il, p. 89.

C' Les contes populaires de l'Egypte an-

cienne, par Maspero (1882), p. xlvii et

55 ; dans le conte de Satni KJiàmoïs.

Introd. à la Chimie des anciens, p. 81

et 82.

Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 22,

23 ; Olympiodore, p. 87.

Origines de VAlchimie

,

p. 62. — Pa-

pyri græci, etc., publiés par Leemans, pa-

pjTus W , t. II, p. 85 .

Coll, des Alch. grecs, trad., p. 97,

— Clément d’.Mexandrie , cité dans les

Origines de l’Alchimie, p. 28.



XL INTRODUCTION.

viennent le philosophe Roustos (probablement Zoroastre) et

son idole à figure d’éléphant; Sophar, et son aigle magique,

érigé aussi en idole : cet aigle figure également chez les alchi-

mistes grecs Toutes ces idoles auraient été transportées à

Rome.

Un article d’un caractère singulier est consacré ensuite à

Hippocrate, confondu avec Démocrite, avec un mélange de

traditions alchimiques, relatives à la recherche par le fils de

Démocrite des écrits de son père^^l

Après avoir jiarlé des quatre éléments de la pierre philoso-

phale, fauteur expose les doctrines médicales, réelles ou préten-

dues, du véritable Hippocrate, du froid et du chaud, du sec et

de l’humide, de la puissance supérieure du feu. Il passe de là

à la fièvre et à ses caractères
,
ainsi qu’aux caractères de l’urine

,

et il fait un pompeux éloge d’Hippocrate. Ce mélange in-

cohérent des traditions relatives à Hippocrate et à Démocrite

témoigne de l’ignorance de fécrivain et rappelle les confusions

du même ordre qui régnent dans certains écrits de basse

époque, tels que la Tiirha philosophoriim.

A Hippocrate, bienfaiteur de l’humanité, fauteur (peut-être

Zosime.^) oppose Homère, dans un passage très surprenant,

qui semble répondre à la lutte du christianisme contre l’hel-

lénisme, pendant la première moitié du iii® siècle de notre ère :

ce qui fournirait peut-être une date approchée à la présente

composition.

C’est une malédiction contre Homère, le créateur du mal

dans ce monde; la colère du fils de Pélée est détournée dans

un sens mystique. Homère, étant maudit de Dieu, n’a pas su

comprendre les paroles d’Hermès; et il a été justement frappé

Coll, des Alch. grecs, trad.
,
Sophar est cité p. 26, dans la liste des noms des philo-

sophes alchimistes. A la page 1 2g ,
il est question de son aigle. — Ibid., trad.

,
p. 45 .
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de cécité. Ses paroles font autorité dans les tribunaux et au-

tres lieux d’oppression, et sa doctrine rend les juges (païens)

contempteurs de la justice.

L’auteur ajoute, ce qui est tout à fait chrétien : on ne doit

pas donner le nom de Dieu au ciel et à la terre; puis il adresse

à Dieu sa prière, dans une phrase étrange qui débute par ces

mots : « Notre père qui êtes aux cieux » , et qui continue en in-

voquant sa toute-puissance; dans des termes tout dilférents et

conformes aux traditions égyptiennes : «Tu tiens les clefs du

monde, tu es le commencement et la fin, tu demeures au mi-

lieu du feu sur la terre, tu occupes le fond de la mer et les

fondements de la terre : seul tu peux enflammer l’eau et la

mer, faire habiter les poissons sur la terre, rappeler les morts

de l’enfer ténébreux et ouvrir le Tartare ... Ta personne est de

leu, tes yeux sont des étoiles. » Cet hymne rappelle les invoca-

tions égyptiennes à Agathodémon, contenues dans le papyrus

de Leyde^^\ et la formule magique de Toth^^l Après cet amal-

game extraordinaire de prières chrétiennes et d’invocations

empruntées à la vieille Egypte, amalgame commun, d’ailleurs,

chez les gnostiques, la prière continue sur un ton plus humble :

«Ne m’abandonne pas, ô Dieu; daigne entrer dans mon cœur,

. . .remplis-moi de la flamme de la vraie science; chasse de

mon àme la méchanceté et l’envie. »

La fin est bizarre : l’auteur décrit sa lutte contre l’envie per-

sonnifiée, qu’il combat avec la hache et qu’il terrasse, coupe

Introduction à l’étude de la Chimie des

anciens, p. i8. — Papyri Grœci de Leyde,

publiés par Leemans, t. II, p. 67, i 4 i,

1/1.7.

Le livre magique que Totli avait,

disait-on
,

écrit de sa main
,
renfermait

deux formules : « Si tu récites la première

,

ALCHIMIE. I.

tu charmeras le ciel
,
la terre ,

l’enfer, les

montagnes, les eaux; tu connaîtras les

oiseaux du ciel et les reptiles. . . ;
tu verras

les poissons; car la force divine les fera

monter à la surface, etc. » — Contes popu-

laires de l’Égypte ancienne, par Maspero,

p. 55.

F

lUPRtUtniC NATIONAtE.
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en morceaux et met à mort. L’ouvrage se termine par un autre

débris, portant le titre de Livre VIII
,
Sur l’union de For et de

larcjent (du soleil et de la lune).

X. La dixième partie renferme des conjurations magiques et

païennes. «Je vous adjure au nom des dieux immortels et du

Dieu des dieux. » Ce texte est peut-être le plus ancien de toute

la collection. 11 se termine par le récit d’un voyage, entrepris

sous la direction d’un guide mystérieux, vers les trésors ca-

chés; récit mutilé, qui semble encore d’origine égyptienne.

Malheureusement ce n’est qu’un fragment à demi effacé et

presque illisible. Toute cette fin du manuscrit se compose de

fragments de caractère très divers et réunis soit par le hasard

du copiste
,

soit par la mise bout à bout de feuillets
,
disposés

à l’origine tout autrement et embrouillés à un certain moment.

XL La onzième partie débute par des recettes sur le travail

des perles et pierres précieuses artificielles, qui font suite aux

recettes des livres précédents (voir p. xxxvi), sur la teinture

philosophique, sur une formule médicale, etc., avec des textes

communs aux autres manuscrits.

XII. Une douzième partie est constituée encore par des frag-

ments mystiques. C’est d’abord l’éloge de la science universelle

et de la puissance du philosophe (Hermès) : il a parlé de tout

ce qui existe dans la terre et les mers, dans l’air et l’éther, des

révolutions des astres, de ce qui existe au-dessus du monde et

qu’on ne peut atteindre, etc. Suit un texte relatif à Ostanès et à

la nécessité de cacher les mystères contenus dans ses ouvrages

aux gens qui n’en sont pas dignes, et de changer le sens des

mots pour voiler la doctrine. L’écrivain revient encore sur
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la science d’Hermès Trismégiste, spécialement en astrologie,

et sur les relations de l’astrologie avec les opérations alchi-

miques. Les tablettes d’Hermès ont été trouvées par Nécepso,

roi d’Égypte; personnage qui figure, en effet, comme magicien

dans certaines légendes de l’époque Alexandrine.

XI 11. Les dernières feuilles du manuscrit se terminent par

des recettes purement techniques sur la comaris et autres su-

jets, avec quelques détails sur la formation du sori et du pom-

pholyx, dans les fours de Chypre. — Le feuillet qui contient

ces indications fait, en réalité, partie du traité de Zosime sur

les pierres et drogues tirées de la terre, analysé plus haut,

p. XXXVII. C’est par suite de quelque accident qu’il se trouve

aujourd’hui à la fin du manuscrit.

M. B
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NOTICE

SUR LES MANUSCRITS D’ALCHIMIE

PUBLIÉS DANS CE VOLUME,

PAR

M. RUBENS DUVAL.

Le traité d’alchimie syriaque et arabe, publié dans la première partie de

ce volume
,
est renfermé dans deux manuscrits du British Muséum

,

qui pro-

cèdent d’un même original et dont les variantes, en général peu impor-

tantes, sont dues à des fautes ou à des omissions de copistes. Nous avons

désigné ces deux manuscrits par les lettres A et B. Le traité se divise en deux

parties distinctes : l’une
,
en syriaque

, occupe la première moitié du manu-

scrit; l’autre, en arabe, mais en lettres syriaques (ou carschouni) en forme

la seconde moitié.

Ces deux manuscrits sont des copies relativement modernes d’un original

peu ancien lui-même et dont la rédaction appartient à l’époque où la langue

arabe était devenue familière aux Syriens. Les expressions arabes que ren-

ferme le texte syriaque sont un indice que ce texte doit être presque con-

temporain du texte arabe qui en forme la suite. Un autre indice de l’âge de

sa composition se tire des incorrections du style, le masculin s’y mêlant

souvent avec le féminin
,
le pluriel avec le singulier

;
incorrections fréquentes

dans les écrits de basse époque
,
surtout dans les traductions faites du grec

;

aussi n’avons-nous pas cru devoir signaler dans les notes chaque cas de ce

genre. Sous ce rapport on peut rapprocher ce traité des compositions scien-

tifiques ou didactiques qui signalèrent la renaissance des études syriaques

sous les califes Abbassides à Bagdad, pendant les ix“ et x' siècles. Bien que le

caractère nestorien de ces traités d’alchimie ne s’affirme pas franchement,

les nombreux mots persans qui s’y rencontrent font supposer qu’ils ont été

composés dans la Mésopotamie orientale. L’examen de la partie arabe con-

duit au même résultat; elle appartient à ce genre de littérature des Syriens

arabisants qui dénote un tour d’esprit si différent des Arabes musulmans.
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Dans les deux manuscrits, les en-tête, qu’il s’agisse d’un titre ou d’un

mot à expliquer, sont en rouge. Nous avons tenu compte de cette distinc-

tion en surlignant dans notre édition les mots cpii sont en rouge dans les

manuscrits.

Le manuscrit de la Bibliothèque de l’Université de Cambridge, à l’ana-

lyse duquel est consacrée la seconde partie du volume, renferme un traité

différent de celui des manuscrits du British Muséum. Plusieurs passages

cependant se trouvent également dans les deux traités. Le texte du manu-

scrit de Cambridge est généralement meilleur, mais nous n’avons pu l’étu-

dier d’une manière approfondie qu’après fimpression du traité du British

Muséum. Nous avons donc dû relever, dans le cours de notre analyse, les

variantes du nouveau texte qui présentaient quelque intérêt.

Ce traité est plus correct et moins mêlé de mots arabes que celui du Bri-

tish Muséum, mais il semble appartenir, comme ce dernier, à la période

que nous avons indiquée plus haut comme embrassant le x" et le xf siècle,

quoique, sans doute, un peu plus ancien que lui. La copie que nous en

possédons est aussi un peu plus ancienne que les deux manuscrits du British

Muséum.

Voici la méthode que nous avons suivie pour le sommaire que nous avons

fait de ce traité ; Nous avons traduit tous les en-tête qui sont en rouge et

nous les avons distingués par des caractères italiques du reste du texte.

Nous avons donné une courte analyse des diverses préparations des métaux :

alliages, teintures, nettoyages, etc., dont le fond est en général le même
que celui des articles analogues dans le traité du British Muséum. Nous

avons, au contraire, traduit les parties qui présentaient un caractère histo-

rique et qui traitaient des écrits des alchimistes; les traductions littérales

sont mises entre guillemets. Ainsi ces distinctions sont claires et sautent aux

yeux : les titres en rouge sont représentés par les mots en italique; les som-

maires ne portent pas de signe particulier; les traductions littérales sont

entre guillemets.

Nous avons donné en note les mots syriaques qui présentaient quelque

intérêt lexicographique ou dont le sens prêtait au doute.

Dans les manuscrits, les métaux qui reviennent le plus fréquemment,

comme for fargent et le cuivre, sont parfois indiqués par leurs signes.

Dans notre édition
,
ces signes sont remplacés par les mots syriaques ou

arabes correspondants.
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A ces considérations préliminaires, nous ajoutons une brève description

des manuscrits : i
° Manuscrit A du British Muséum

;
2° Manuscrit B du

même musée; 3 “ Manuscrit de la Bibliothèque de l’Université de Cambridge.

I. Manuscrit A.

Manuscrit sur papier, comprenant 100 feuillets, o m. 160 X o m. io 3 .

Les 56 premiers feuillets, i -56 recto, contiennent le texte syriaque, et

les derniers, 56 verso-99, le texte arabe. Bonne écriture du xvf siècle. Sur

le recto du premier feuillet et sur les marges des feuillets 55 , 56 et 5 7, ont

été écrites par une main postérieure des notes alchimiques que nous avons

reproduites à la fin du texte arabe. Aucune clausule ne fournit une date ou

un nom de copiste. Quelques gloses marginales, qui se trouvaient déjà dans

l’original et qui sont également communes à B
;
d’autres

,
en mauvaise écri-

ture hébraïque, ont été ajoutées par un possesseur du manuscrit : toutes ces

gloses sont mentionnées dans les notes jointes à notre édition. Sur le verso

du dernier feuillet on lit le nom du diacre Ibrahim, kfioJlxLJL, un des

anciens possesseurs du manuscrit. Celui-ci devint plus tard la propriété du

docteur Adam Clarke, dans la collection duquel il portait le n° 3 og, ainsi

qu’il résulte de cette notice écrite sur le feuillet de garde : « n° cccix of

D*' Adam Clarke’s collection of oriental mss., purchased, 29 mai i 838 . »

Il est décrit sous le n° mvii dans le catalogue de William Wright, Catalogue

of ihe syriac manuscripts in the British Muséum, 1872, p. 1 190-1 192, où

l’on trouve imprimées la préface du traité syriaque et la préface du traité

arabe. Il est entré au British Muséum dans la collection Egerton
,
dont il

portait le n° 709.

II. Manuscrit B.

Manuscrit sur papier, comprenant 4 9 feuillets, o m. 182 X om. 126. Le

traité d’alchimie syriaque et arabe occupe les 43 premiers feuillets. Bonne

et fine écriture du xv° ou du xvi® siècle
,
un peu plus ancienne que celle du

manuscrit A. Les 6 derniers feuillets ont été remplis par d’autres mains , à

différentes époques. Incomplet au commencement et à la fin , il ne contient

aucune clausule portant une date ou un nom de copiste; quelques notes

marginales communes avec le manuscrit A , ainsi que nous l’avons dit plus

haut. Plusieurs lacunes, en dehors de celles du commencement et de la fin.



XLVIIINTRODUCTION.

existent dans les différentes parties de l’ouvrage, surtout dans le texte arabe.

En outre, les feuillets ont subi pendant la reliure de notables interversions

qui auraient rendu inutilisable ce manuscrit sans le secours de A; des feuil-

lets détachés ont même été reliés si maladroitement, que le verso se trouve

former maintenant le recto et vice versa. 11 y aurait lieu de rétablir l’ordre

des feuillets. On trouvera des renseignements pour cette révision dans les

notes du texte, où nous avons signalé ces interversions. Nous ferons, en

outre, observer que les feuillets ont été numérotés au verso au moyen de

chiffres arabes, par une main orientale, et que ce numérotage diffère de la

pagination récente marquée sur le recto. Il n’est pas utile de noter ici ces

différences de pagination, car, au moyen de la présente édition, on pourra

facilement remettre chaque feuillet à sa place.

Voici une analyse du contenu des derniers feuillets
,

qui ont été remplis

après coup.

Feuillet UU recto. Ecriture de la même époque que celle du corps de

l’ouvrage. Article sur la conjonction des astres. A la marge, une courte liste

de termes techniques d’alchimie. — Verso. Ecriture très fine de la même
époque. En titre et en grosses lettres « pour le verre » ;

formule pour

faire le verre. Diverses formules de teinture. Teinture en noir. Teinture en

rouge appelé atoubi*^o^]. Elixir qui rend le jaune couleur de rubis (.^),

|AAS.P>ro). Elixir qui teint le blanc en jaune safran, et en

vert pistache
, jLoio..

Feuillet 45 recto. Suite des articles précédents; puis un paragraphe con-

tenant une description du four à fusion
,
analogue à celle contenue dans le

traité arabe, voir ci-après, p. 196 .

Feuillet 45 verso et feuillet 45 recto. Ecriture moderne, informe et peu

lisible.

Feuillet 45 verso et feuillet 47 recto. Ecriture très moderne. Diverses for-

mules de chimie; on trouve mentionné le vitriol cabriçi, v^|l.

Feuillet â7 verso etfeuillet k8 recto. Ecriture différente. Même sujet.

Feuillet U8 verso et feuillet 49 recto. Notice sur les signes du zodiaque.

Feuillet 49 verso. Ecriture moderne. Articles sur la manière de faire le

verre (sic) et sur divers élixirs.



XLVIII INTRODUCTION.

Ce manuscrit porte le n° iSgS de la collection orientale du British Mu-

séum. Il ne figure pas dans le catalogue de W. Wright, car son entrée au

Musée est postérieure à la publication de ce catalogue, ainsi que l’indique

cette note : « B‘ (bought) of sir Rawlinson, 2 4 november i 867. »

C’est M. Richard Gottheil, professeur à l’Université de Columbia College,

à New-York, qui nous a fait connaître l’existence de ce manuscrit. Nous

devons à fobligeance de M. Wallis Budge, conservateur du musée égyptien

au British Muséum, toutes les facilités que nous avons eues pour le colla-

tionner avec A.

III. Manuscrit de Cambridge.

Manuscrit sur papier, renfermant 1 48 feuillets (sans compter quelques

feuillets qui portent le même chiffre, tels que 82 et 82 x, 84 et 84 x, 86

et 86æ), o m. 178 X O m. i8o. Bonne écriture du xv' siècle. Incomplet

au commencement et à la fin. Les feuillets 189 à i 48 ,
suivant une note

latine ajoutée au bas du verso du feuillet i88, étaient d’abord détachés

du manuscrit, et leur place devait être au commencement plutôt qu’à la

fin. Cette observation est confirmée par l’examen du texte. Quelques blancs

laissés par le copiste entre la fin d’un chapitre et le commencement du cha-

pitre suivant ont été remplis par une main moderne
, de diverses préparations

arabes
;
au bas du verso du feuillet 111, on trouve

,
en caractères syriaques

modernes, une liste des noms des sept planètes en différentes langues. Mal-

heureusement le manuscrit a été pénétré dans toute son épaisseur, et prin-

cipalement sur les deux côtés des feuillets, par fhumidité qui fa fortement

endommagé. Certaines parties sont très difficiles à lire; d’autres sont com-

plètement effacées. Il est curieux que l’humidité qui a si fortement détrempé

l’encre noire n’a pas eu de prise sur les titres en rouge, qui sont en bon état

de conservation. De plus quelques feuillets ont été rongés par les vers et

présentent une véritable dentelle.

Ce manuscrit est coté Mm, 6, 29.

Nous sommes redevables à M. Bensly, professeur à fUniversité de Cam-

bridge, d’avoir pu consulter ce manuscrit sur place au mois de juin 1892

et d’en avoir obtenu fenvoi à Paris au mois d’octobre suivant. Nous lui

adressons ,
ainsi qu’aux syndics de la Bibliothèque qui ont autorisé le prêt

,

nos plus vifs remerciements.



TRAITÉ

D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

I. TEXTE SYRIAQUE.

wwh.) Jl^

Uvi^a^ liu)o . Urivi m-v» ]Lu)o »oto^| JLa.9| ]Lu) 9 <iS9>

JU«)o jbujo .jij^aào ]Lu)o .|jlviav> ]Lu)o

U^l >^0040 jijilaj^ jOvxoa^ ^ ÿot?M

. »^ro O to) ^«-i|o JLw^ JL;^o Jl.«flQj^Jg>

U*_i io9o £>o >jL..°) i "> O AiO-~> '^o ^1 \st% Jil) >^'^o.eo )oot ]i

Ji.>,.J>.^>K (X o>N>,.. ^.viNo JboJiLa..^^ );.>NnN> cdousL

JLâj JLl.)o ^ y U.)o .jboÿfr&O O QX.| '^90 .jLuâOA.

^^-30 ]Ll^)o > 1.^^ jU.jo JLo.îioa?»s. J^w.bj U..)o faJ>K )a*.v»

a-^^ JLllb^o ^9 JLo;.ao jbu)o «_aâ^o «A.^âjbte JLujo «^o

^90 .^«,^0 ^^90 ^»a..oV» . ^ÿa..>.v> «.r^

.^y.Na.’Sa

y^l JLi.>nii>v> jfaâiaât

('* Sic, lire — (-> Sic, lire

ALCHIMIE. — I, i''® partie.

IMPtllMEniE NAT10\.\f V.
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jljf o« . in !.*. v>o >f).Naflftv>o oot ^ l^aaô )]L*^^

JL^oa, l^ücLad j^o

)lo>^«) voSnorr» uL» «^iboy

V®
O . jlbo*. —

^

JLjfcao . y|;.«àoJLïo kfiO(xu»'^^

Jbûacu) h . jL::^ «|^ . JLaoJlro? Jbojc TTT^ . Jb^j) -ur . JJui y»3

. jL^ ^ O O . JLvisx)
y.

yOi^nf>~>foj JLflL^ ^ . jL^aâ 9-9 . yOJ^^fiO

JLv^vX) . ot jLcox^o

. ynjrxoum^l^
cCvajaacoo»^ , . ty\n ^\n <y>

.jLoa2aJo) O
/\

JLo=>o; ® ^'v

MS^
'I

^ •

„^rr> .o jjxj)

. JLa^y lâOA. ITTIjO

ot >xia*»jnNÆ

• )w3o) cy>

-J ^
. JLaJX

JIæ tvivi lUâô ^ yOJrflov^ ^»^>^ty>r> JLu) ^ q r

. JLaVIa . jLau-jy

(]ette préface manque dans B dont

le [)reinier feuillet est perdu. Ce qui suit

jus(pi’à l’article sur les sept planètes s’y

trouve, mais rédigé dans un ordre diffé-

rent
; B n’a pas un certain nombre d’articles

donnés parA, mais il en renferme quelques-

uns ([ue A ne possède pas. Nous donnerons

ces derniers avant l’article des sept pla-

nètes. A partir des sept planètes les deux

manuscrits présentent le même texte.

Les deux derniers mots sont au-

dessous des deux premiers dans les deux

manuscrits.

Ce mot est au-dessous des deux pre-

miers dans A et au-dessus dans B où il est

écrit oi<lo*A. Dans le lexique syriaque de

Bar Babloul on lit IlL^iLâ ^<1 yoj-loiô

(joLojJI jLajI « {legc o«
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''TT .kfDOwJiî^ . o( )ÿou* ;oX^ É» Jiüi«« J TT°

JLsoa. n~B .jw^l ^ojo;^ JLk*i^_Leoo uacuoÿuxo^

.^'^yO^Oâ) y^jl HoXd jU? OC

yOW^MÛ.»^ »o^fnX>o )Lclj| «xooI

) w V y» «M iâJiA.|i Iwwüaa. ^ .]U(;iâ? fJ^wo». &-S

^Voeo )J^wwL:>o49o JL^ôo? ^o4

. JL.*ja..Cs.^x> Jlâaâÿaâ -9o . JLuj; JI^oa. m^oC » Jla««.j o^oi^

*• ^ <X>.-*W-ri-l-iO
. ^|(XO -^< . ,jJS^J jL^I ^OM9

. JL^o—>9 A >m^îo l-X) txC .yoJLo Iw^l —a .;.2L^>

. ) . tv»<>i^>aa

|J^_mo-a. nnij JL.*^-o li) . )?^y Ji.«.ji,v» ^ «l^l? ILè^ ci-^

.«JÛ-? 1 ;^) A •)»ax» UuMMbd jJf yo;^) y^)l .JLas? 'V' .)vd|?

('> A ,,A.f Ici et plus haut.

Abréviation de .as*»|-

Abréviation de lliws».

B ajoute la^ii

.

^''^ Dans A écrit en abrégé ïs»

.

A )^«oo.

Ces mots, à partir de II*, sont en

petites lettres sous la ligne dans A, qui

a yptS) au lieu de yoiaa)

.

Ce mot en petites lettres sous la

ligne.

A manque B manque o«-

Les trois derniers mots en petites

lettres sous la ligne. Le mot -juai» se

trouve également dans le manuscrit d’al-

cbimie de Cambridge
,
mais ne se rencontre

pas dans le lexique de Bar Babloul. Plus

loin, dans le texte arabe, on Ut la glose :

00*0 ooto ^4' ^*o m'^o

«Le sori est le vitriol rouge; c’est le forf

et le cabriçi. «

Sic dans les deux manuscrits. Le

manuscrit d’alcbimie de Cambridge et

Bar Babloul écrivent ce mot ;ooo*a>. Ce

dernier auteur donne la glose suivante :

C.ÿ^l L« ^00*0.

Les deux derniers mots en petites

lettres sous la ligne. B ,ea<)ai« au lieu de

Le lexique de Bar Babloul

[Lexicon syr., i68, lo) a la glose sui-

vante : -lIliLs wJisiS ldi. Ld*»( (?ic) yo-*»a^

[rar. ±n
j

..ox.*aa> yo..*)a^^ oix» ,^1

ooj^5' lia.* «Elidrlum safran

chez les alcbimistes; suivant Bar Séro-

scbwai, elidrlum sori(?), soufre marin».

1 .
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(
1 )

(3)

Il 'V a )? |;

Jii<»a mar» Uû o( JUsjC^

. I
.^\Vt V»

• JLxv vift en ja*;jQ>vx> . JUoJLcd 0 .

}^^)oQ^rLio ^ y*£)i.\sn9 Jiâi>s.aiS? oô( .yol;^) ç-a

.|ÿo-«> <55^—) Jim .)J^wUjdo(9 yOW^«*J <JLi

;to>JLS^ [..^ v>?» yg,ft-d> ,ja-v>^) I .éNv* uao^ . jLaot; Ji^vtj^ .^^^s^yJLfio ôi

JL>L|9 jUoj . yOf^.«.Jfir>i) . yOuO^ÿ)

c»o>,«Nrr>o .u^o .JUoJixo jÿot^ .y^Xàoÿj JLiaot)

. I-*. n*.i J Uk^joi& « ) J^.,i>ür>;A> uaoA^Ioâ .fn*v>»)

) Ui^v> . |i>wâ %£o«ÿ) .^JÜ^ Ji^o*?? JLo.^o? jÜaOjcoo;^

jooH<:xio ^ . oi . >*Av»^) » , moi^aiofO ^âo9 )Joo ^oNaao

^|o yo;.^^; ^o^iâj JLon«;iS) )I^ yo»^* >cig>)

>Jlfln.->a^ .^^^^JLâojskfiOOJJL.oot ‘f j^_«»aiL «£00^1 {> jj^ y^mr%a^.

>£oa_«W-joojLo {• «^) >roo»Æ>aja.^ Jl,ii«<.j yOo«j» jijoljl^

•^ jL^jocoo ]Lja« yQD.o>(av>») JLJ^ao *^lo LoaSO *3l . . ) WOOi^X)

Les quatre derniers mots en petites

lettres sous la ligne dans A; ils manquent

dans B.

B manque v^^i-

A -jviso, et il ajoute ^1^, comparer

p. 3 , note 1

1

. Les trois derniers mots en

jietites lettres sous la ligne.

Ce mot manque ici dans A, mais se

trouve plus bas sous le mot Jt<xe»

.

Les deux derniers mots en petites

lettres sous la ligne.

B o-iioi^is)

.

A >>j*«.3o; B .

Ce mot en petites lettres sous la

ligne dans A; et au-dessus de la ligne

dans B.

A ajoute ici Lm«j .

Ces deux mots, dans A, écrits

~f, -•> o»a:^.oo, sont à la fin de l’article

sur le sel ammoniac; dans B ils sont au-

dessus de xuDo '3.^) ,
et r»°i.>>yn»o est écrit

Ce mot manque dans A.

Ces deux derniers mots manquent

dans A.

B USoI^àâo?.

Al^lo.

B manque xn'^

.
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SIGNES ET NOTATIONS PROPRES AU MANUSCRIT R'‘>.)

• ^ O

.^JL^ . JLaotM )Lc^o9 JJaoaÆooya

. jby^oao kfioou>^ÿ|oJ^J^

- I JS]b^9 jaoo tai^yXÎSjn

. |;xeo ;^)? )ooxo jâad^oo o| . j."u.jR JbL*i*xco

•> ooto .jLsJbf JLod.â..j JLalj

(2 )
/ “^ \

. «xDaoofajoco

. I j^jn-V>OfO ^o|l Ot yo)ÿ hCOojLcOâ

.JLauL>9 jLsoot [sic) >aoo^QAar>

. |j«.jaov> JLmlmJ tOTaiaogjO >raajnSv>

.yaiTu;.tr> |oc» IJL^ ILoJb^ y| ^ )ÿJ^.^9 jLs*.kâxo

•> )wd) 04 lloi^l

.k£ooi*xeo ol . jaA.o .I . ja^o .[sic) JLn^ISj^ yoo^aao)

. JLL| «£0o«âaiO ^
yu)aA o>^.|f «£oaj)aia

. JlSol^; )iouj [sic) ^.oXVio

JUoof

|«Aâ JL^ ^J&s^ruS». Jijo»ao yocoà^

. Jbûi*.a^ yOO(^9o JLÿaxuo

Le ins. A renferme 63 signes; le

ms. B n’en contient que 4q, parmi les-

quels deux ne se trouvent pas dans A. Nous

donnons ici ces deux nouveaux signes
,
ainsi

que 2 1 mots grecs qui manquent dans A.

Mot en partie effacé et douteux.
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•:* jJAs>Q)rr> JLcd^g^fn.i)

JlwiL . |Lol)

)

)ba-
j^ .

)^(cû03 )>oj . JLfc’îiaA ^
; |^>g>Q-> Jü!^ )Ich£0 0

»)) .0)9 )^>oao.r> o.Si»ja jjf vool 5—oC

l^ÿ) . Jiju>.l . |lOi«» ?OVâ) >*0)9 JOQSO

|L^«£d)9

d )Io-i .
.
^o>xo . Jü(;â —0-3

•^vA.aâaâ9 .99 )a^g*> •I^I) .cd;jeo|i) .v^U) jbaâoj ^ojouo ^
JL^O .1)1 . w.»{SS><Vlft . »ÆQ.OoI« \J

09 to-'SQ.-

|jL aSv.v>9 . ca«9 )lol)

{• jxQJL^ I . ) J^soi>tf>VOO Iw^l CZ~ )90lI

JLoaji^T Jiofni,^^ liol

.^^^)Lo:i-ik.o . O Jô
e> f>rs

jk '\*.J9i JLiô|l O ÿjj

JLl^Wo Jljajo )lî^ yOo;^ .3^ . U^Wfio O

yjil u>VlOÜi^ 00(0 yOC^ JI3 JI09 JCL^ jLÿ) —3 )90J

^W«-ak^o . c£às.

c> B

Dans B est au-dessous de

yx.ota> et «Ilod au-dessous de ..vŸv^fc»..

Dans A on lit à la marge : yov^.a^>aa>)

is»j « u(7'lvTT'lr)pl(x, c’est-à-dire alun».

Comp. p. 5,1. 8.

Sic dans les deux manuscrits.

*'’> A manque "^oîSi.

.



TEXTE SYRIAQUE. /

« y<XO*;jCQO JLsmSUo) »

3X . .«O Jls^ jlJLûXbo
Jj

»))

»^ JSx^ ^ ^ .v^. |>^.;.:^ . JLdwa^
^

.)L^^ •Ixi) 0 ok^o^ -f-3

•!* >3»i^S^i)>S • f «isÿââo yooï^

|il «Wî!ss,.^^^|jaJX ilâo .ÿyJLaii^ h .?oT 6666 i)|

. _U
. ^

y'’
çO . S^toc^ oC • \Ocfcû

g-n O ,v^«? 0^0 .yl;â:^jî^ ! 1

1

^09 . JLoâoojeo o) ji^| ^09 .JL^à^ ^099 . Jbojcolaa)

)) 9«—A . U' .v>o 9 ? JLa_dot lU^o^ . >«o 9 JL) |iajsojs;jBO . )R| ^09^

.(^sic) |9o^ jl>9ovifo * Ij^l .jUoj ya±â;^lL3 .^^^Io9JLl^ o|

>joQ jo;^ .^9W? Jlfif>.oX> Uu.^)^ . )U;^ •)ll y^(xo . jJjsobo yo..^^

^0^1 .1^09 ^099004 ^^‘^^yO^JLo . ) >t^\a îo ya.«firîs^ . |aaD9aa

Ji.fn.A^ . );^^Q.^ jl^of .Jl'^9 )]b^o9 JLjoJLcl^ . |JL* tfStXQOS) .uujaâ

kSol .,

.
(i2).

. Jl^ijo .xKx^jUixf .JL.^Sa^) |9^

^9^|io .fiC^S .|L90L»âL ^09o| . Jtr^j^âxoj >fl3a^(iO|rr>)

)J^^A.viaÆO ovLâo |jL<^ Jl^Nwi^aik jLoiâ; toaxaûJ^ y^9 Jot f .T )^9)

: 09 *^ ôt,—

I

—ioo .|i;^_>9 |^.r>-v> cH-t,vi .uOJboJ^ JLsJL^o jL»a^9

•^©«9 lUjL-^^g v> ro ^9 JL0. 9 ) .^9 .^o«_xo9 Jbû *9 |;^ao •^ yo^qijo)

• T JL. -VI—ft.o—^9 ..<» JLjS>a.'i»a.^up 99 »©t9 .ji:^9| 0202 jLdaco )1^9|

C' B U^j .

Sic, lire oo»o, comp. ci-dessus,

p. 5, 1. 8.

A yOoS^ .

A ]i^.

Comparer et = oJss-t^

dans le lexir[ue persan de Vullers
,
II

, p. 74 .

B ILsû;:^-©:^ .

B Dans B quelques-unes de

ces notations sont dans un ordre dllTérent.

Cet article manque dans B.

B manque loiju^ o|.

B yo«j|ao

.

(“> A B Esolû^.

Sic, lire mI*j. Dans B quelques-uns

de ces articles suivent un ordre différent.
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^ ^ ^'^jLaSLiy )J^^LboJLcoo

«^) ^ 0^9 I V>*^»go .01 .mAi^J!Sii"iV>) Jl^ÿ) .ot? .

I

nba «oo^f

0099 JL^OW^ . i* i V»j) ^9 09 . Ji^O^ JLLâa^''^&>. ^^<ükL^9

);»-g>a .a? «^) Jl^o. 00) )o‘^^ >tr>ci i\n.A*^9 -oC^ i^^?9 T9 . jLi^m?

) ou^ JJ) . ^v-^|o . JlâjLs * )‘^9) jl'^^A,

Jl99?Qi. .T ).^.:;^cw'^0 ]La.OIO

«^ C>)H,»‘\V> Ot^ CdOM? )JüM* ^) )^

•^ )9ot )lajaî>ooJl^o axoaS^>^a.'> ^s.9 c^ol ^ jlâjLâ '^i^o

JlaJLo'^

<< jUo9 <^| »xnds>ao Jlo.Slhr>9 » |J^mJ.X}9 . 09 )

•:• y«) I90^ tjo^sa JLûâao; )J^.« 1

i> J^!? jtxyg^V'? .rri^.^^>>»M>v»

•:> JLjI^ o^ ^*«^0 .mog>;.^jo ^'^^yO£ojloo9a^ 9

•:• «*.ao jLljo JLo 9 a.> ya,°>cir>«)o o»âA. 09

o^^ >^•|o )w*.g>' J^o | 9a^o JL 9aco 9 )*JS^ )>^«9a^ yOja« 9ooM o

>:• vjcoaj9a.^o9 oot t^) JLo*^

I J^wwLbojLeoo (^ic) ^«âOâ) JL;j99 '^aSiuw^o; . .rr>*^9aa I

U S>a-a

•:• »£oa^>aa^gJLs >^.)9 yuot yOoC!j«0 JLô^ JLixsaâ l9 >^09

0 jLwsfrte? JLsjLs )J^^Wl*)

la *\j[ ) 00 1)9 ^ou^9jl^l

I JLm^ 9 JLdoi-. )9a-L^ JL^;^9 jlàoo .jboûoj >c3o^9ojr>.goa^9

i

r*

A Iasjjo •

Sic, lire )>^<a»owa o».

A
A manque JU.

Sic , lire yfaki^o

.

A >j>OiVta

.

W B yoRaLSoiaïo, comp. Bar Bahloul

[Lexicon syr., 058 ,
26

; 971 , 5 ; io4 j < 19 )-

Dans A ce mot se trouve deux lignes

plus bas après .

(“» B UJLd.
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“ <1*-^^ ^Lo . JLsJLs yooMkd . jaa.»9

•^ kCoou^JL^^I )9o03 JL.*r\j> JLx>^? ItLjLao

^Nn.
^

^ «ÿ>|« oo JLa.*»V |)ox3 )*ja^ [sic) uop^nru t «pojyo

|Lo^9 )?oC^ ^J(««ooo jL^ o^ jLwjkâoo . JL ;AtB^ ilx»

|-, - a. 9 jLâjLo ,m »’i.éxLiâ .tcxx^oâ |;jD&âo9 Hom ^
V ouâ •JLxi) >jQ.>^^ «jcooJL^;i.^^£a:dJU) kcoosajo) .|]^âQL2o|

yo ,i-d>-v>) Jl^Jixoy )^oÿ .ot ]1^^|

Ij-^ JLslwâî^o |ÿ(XMO jyol; jL^^â^o

>Lli U) .<^>^-^.1 CdOl

i J *.no JLi';v Cl CO .«XD ^ooto )iÂ«^ yo*É^to? JlâjLâ

Jl -\S>o |>-"ï-o JLâlâ .Jbüâ^o [sic) yj.V'^.^jVio

jL-âJL-â •> )>^•;_a—â Jl..v> a fl 1^ jC^ Jl£iv>fnv»o .ax>;.*\X^x> jLoo«

«^ i VI i« O ^ jLtOoio üBcu^ÿaS idJLd yC^.j^oL?

^'"^]La]La « •^ ôt-3 «.^D; jbaAa^'^oo ]lil;.a .m*.j^>x^o} JiâjLo y

•^ ) o-.j....p>^ JL_ajL_a O •:•? JLvü^jV» jLcax^^

•>|| .mAi^wco uttA^ÿoâ JLsJLd .w •;< ooi; ^

jOj-SO ÿ<MOL^ JL^OWd? iâjb I •^T JLi^O^ )J^^*fiO.Ooÿ) JlâjLâ ^

>^.|o yoex^ Jl ViAo^a lijbLo yo ^i*v) JiâJLa . ]L •:• LouoJLo

JL^JL-s jjfcXii jLaJLo . )lâ)L9 <• JLcà&^Jb^ ]li .v^l» |?oiL

JL—ooio Jl y ..^j, V» *ÆOfli>^.fioo;^ Ôm jlj;.i^9 lieu) jlôjlâ ^ •>

yO^i^jcLSiiv .o« jlia^» JJo:;:» ^o .jlio*^

)o^ JLajLs ^ ÿ JL^diyÂ; «.ôto jL**f? jlb^aao) jlâjb ^ •> jlâjla ]û

»»o

Sic, peut-être pour

A .

w A ^j.
Al^.

'’' B manque ial.s.

B ^aO^OJ .

(’) B R»W.
(*) B -})i.

'=> BJ^h^.

Sic, lire )iSi.

ALCHIMIE. I, 1‘ partie.

lUpniMCniE NATIONALt;.
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I Æ v> m ,v»o l y» uA.y>ÿj Jot >en*U"\X£>9 liS-ÿa**!

jl^^atjoo T jlvâA.a,^>

i I X>ol |v>^a I— |lgJL°î^&o ^
ildi»a '\ ^ o) j ,« m I jb^ouLo^p V^>a9)o jua^ iâ£D .Jl3«99 jLcsoa^olf

Jl j>>a *> o) . ^ !>>>fi>^o>^ o) Jlr>.yofp .oi JbA«? o) yaAJS^)

«__o ^a~»ÿ)o . ^) jbu&«| o) yaAUigo>JLa oj JLy^>3Q^m,^ oj .JLa^to

or>, yg .xo
(
2

) liHo-iM yn^m»n<>ra| ^j UÂo .fo;.â) ioil

)ooiO . jL-30(9 JL-30t9 U X)0 . yOfjL-AS >*o» ^ ^))

.^oa£s ^ajQ^afisÿj >sj o .^^^^ÿo^viSafioà^

^9 . ^aâo4lh ,m^i.-MA£>o .&âOA^L); ^2^oidaGso;âo

•> jiâf JLuJiî^ jbuû . «.âV tfso^uBXijafo

wM^.a_a_jf );—O.X «^1 oi^ .fn*^j»xof »o( kCOA^ia^) kfiOA^ÿoâ

o) Jiâyÿoao o) (^ic)

oo« JU) «JL^l Jü Ijoo ^
joot? JL_y> .^) i— iâoÿlo )o^o .<A3Ù [sic) *xoa'ci.^

•> jl^;^]^ U* *V'> jbus . JlaaoaGs

JLw^&a^o )L^ •:• JliJSot jL^ajoAo) .m^N^ÿaâ; JbusoL

o» \a y cd;^ I^o .Jba« oj .jL.3;o Uu^ oj jlJoJ^oo

j oj
j

[sic) jw3oj oj jln ygro ’j=> Ôj ^^^yOjoSj y^jL

Jbu.'jy jbûs jLdot; ^j w*y*yo jfovco jUoÿjo ^j '^J^xoooy

jj ^ oj jlioJ^â oj .jbiol; JLâod oj jw;^ jw^o^»^ '^>jii> jbisot kfioooooyoÿ^j

ja y. t^olo . jbüâ ^yy ^ y*^n A^aao ^^o«3 <• JLJ^too

Au-dessous du mot est écrit

^} dans A ; dans B 11 est placé au-dessus

du mot JpoLo de l’article suivant.

Ce mot est écrit au-dessus de la ligne

dans les deux manuscrits.

B ajoute à la marge ©va
j

>
c’est-à-

dire yo»oyoa«>ow3 dans un manuscrit.

Sic pour Ivsjl)*.

B \n£ï»^i,iSieo .

A la marge de A on lit : lL*d JJ» w.a.s

lioid.

Sic, lire I.i,->.j
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»oot i/LOot .JL^^o o) ô) .1^9 JLôo OO Ji^ÿ O .|L*Oâ

MOt-ü>2^«-A-30 >*o». oi.~>U-«c . )Ju*a2f Jb^oâol tjRAjf s^^joo

. JL- footo . ) >o» .fla •> o» i v> JL^ÿJo JLûL? JL\ar» ^9 . «XiVim? JLoa

•:• ^^Kaüa*9oxoo’^ )oot . JLôt y^l ^*-il

^oaofflirC^ oot ^9 i>) ;.^| .|9o*» );^|

O Ja^J^Ji^o .jLcu9 JLàa:» . jbLâot )9owi* ^9 |o« . JLrra^^9

JLamJ9 )v»<h.a JUo9)o «*o»J^Ar90 i^| ^9 |oot .

. ;.^om 9 loeto ^|99 jlao«.v. ^ajojso ;o;.a) ot:^ ]UÔ9 ^9 >*o» . *.^0^9 JL^m^j ô|

. yoJLâo lOn o v*^) JL) .)o^âa_A |v>Ofi^9 ojot « ^9 |oo«

y|o Ofc.V .ffQ*.V)96^ . jU y|o )om y|o .^AaAXo) )oot y| . jim IV» ^9 .«oot

.Ot^ .*\A Vi9 >J0i<1a •^OOt >^1 )U >^•JL^i^ jÜ!^»V9 .«OtoJ^<J^

> y JL *1 ;i*^ iius .to) jl:^9 jUo ]L^9)o «ûâaeD9

^o«9jLes ;i*^jUÔ9 .oeoo^^jLcDo >jooJ^.if^vX> y09oâ|

^‘^^)90Xd '^A30 JLJLod jUo9| ^9 tMJ9J^ALâOO

jJaÆQgooya JLaâOA )oeto .m»v>9o»3 jUo9| JLot ^ . javtg09 J1
a:>»v ^

.|9oL 9 jLoJ^.3 >Q,«>â >«oet .]Liu*j9 ) ]L^99 .]L>->o»A»^

cL A ~*>
ji *\ S>0»&b0 9 JL^O «A^OtXO

Ifot ^ . jlfivifo JLiSeto .y090â) ^«ogPQVt^ ô) .JLw^>Sa^^fn^

yO^«fi99| |oot? 004 Iv^l <^^£0 ^a£D . J&s<^>r>9 )0^ '\ AV>0 .'^AdO

—i^o

—

ea—3 y^l ]L^9)o . JbL.^J^^-3 '^Ado iâ^o jLn.v»a£0 yow^o JLs

joo^ma. ]L *%>^fr>9)o jba^oisovâ y^99ci^o yOA^oâoso jL^v**o jLaâ90oo

. |«-M |Jbâ^ ^^^Ôt.3 jooMO . )w^| JL^9 )o . JLâoof y^l f^o jlp>
«

•>..«» |L^

A "i.a). t'’) A la marge : »j»a.o dans B; dans

Dans A, au-dessus de ce mot est A »jvi>o v^(, comparer p. 3, note ii.

écrit ^!i..;oLu.; et au-dessous dans A manque )»oxo.

B cà la marge Vÿjl-2to . Sic, comparer Iv>^ygxp-»o
,

p. à’],

A UaojLS. 1. pénult. , altéré de xpÔHOV pâAaypa.

A/c, lire J)l^. W A w».

2 .
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. JLxjojLa ot-3 )oom • )o^ . ^OMâaâA.o

LjLk-;^ )y« JL^f JLu.*^N. ^9 O JL^Ol |oOM? yoloâ)

]LdN>9 yod^ )^«Â.|9 ^^^MUooojo yOov>^ga ol| ^
yo^) g,AO I .yOW>^?Ll JJ .) 90-^90 JLagoaco9o JJoot )JL^ • ji>ot

^JL-m ^ •> v3ol . ^<0*0 oot ^ ^ yg.*tv

w>— .^?9 Jlotxo ld^9

U>9)0.^^ ^1 ^tûJ^Cmâo9 t^l o) « ^**\* 9^JLs o) . ^A^iÆolJla

. JLIO-m? J-^ jLûXl^^O |«-^ )9ol . 90ulo J-»W^>aQ^Pfl"> o) ^oJLd oO-^

jLâo . |90-i JJ 9 ^*%.«9»j)o . JLaoyOo . jLgâotb^? Jgo yoruj^nljo

M ^ ^9 JbCS.f;iâ y^L )q:^ JIa^? J^ ^ J^»^v>otfn£)o . IIomL)}

)^ Ibuo ^9 )Lus . JJ(;â; >*c^ Jlrr>i^ jLeaa^OdJjo>
^^ •

[sic) >»o> o o>fc ,r>o u>OM>a£o ^9J^âo . J«oJL\a“9 '^.«ôo <^N>9

jliot .v^JlLjDfr&o JL»^ m^ P>g.i^ £p)o . «-.M Jl^fr&o y^9 JooM . JL^.^^o^>joJLa

090~>*l)? J^ j^fo) otNav io^o .^9q9>*>

JL* fir> i.^v> OLX0 .y .“^Sv y*.'^ ^*0 Jla** J^«*^9 ^.vNaiS. .|9^

^*^.^^9 o) Jao*9 JLâooo ^^^JL;.^>aa^rr>'*>o .Jj^^oo JLâoo c^ Ua^lv» .JLlo^

^1*9 J1 ^ go » 9g.<*-v» jbicij^g.^ yooi^ . 90** ^ \^1>? ot>ijL • y^ o)

)90^ Joo^L? .>^.jLa^k . rn*vjn.°ixo cotfk. )?o»id IjuIo .^;iOÔ|

JL009 ) . J^«jkM_âoo ^ jlioi ^00 )LoÔ9 mOoo .9 yo) . JjmaJ t*>ro . jjot

. o^J^^.*^aA y*vi*wv>o )^ JJ? Jr^^? «jLfiox^^ d^ J009 I 0 *J&* ^
JlVg-** y^*T^« J»fLV yOo»;o J^>jiOo9 JLlao ) 9o>xo ^oJL .

y**^ yO

»o«*«ja^o • JL^o^ Jlao9)o jl*jn;>v*x> ^'’^Jâoâlgâ c^ro .JJ^jDoooæoo

B a ici un blanc pour un mot. Une note marginale en caractères

S/c, pour gjo-»oo)o. hébreux grossiers explique ce mot par

B . w'r“)

Une note marginale en caractères Une note marginale en caractères

hébreux grossiers explique ce mot par hébreux grossiers expbque ce mot par

*-<.* isij dans A. dans A.
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.(^sic) ^ t\ .etLoâ) |«ja^ ^ol *£ool si^as>jo

.y )o*M T m .v<? o| .yo;>A.â) y^lo yOA^axoi)

^
"* Ji^^l yOOÎ^ «A.JLj^ O .«mAmIIo i^sic') ]Lo9

^9 i^^Q-a9a_a--d • (sic^ U^oo) «^) ^o^Xâo «mjim*L)o .^?om yooouo .^<jxi9

•} ÿôtbte ^ : javarâ )yo,^ .ia«*o îq,i1.v» jbcu9 jLàod )i«fi>t.i./>

. JLs9o( i - |i JLaoJLfi09o im»fr>nf)jp yOo>^ ^JS>*^xivi |ot

-
«I y> t«— JJf? ^

*,cNxo jbtauk)9o I Sv-9 lil|

•:< ^w*| cdtsa.3 yg.Vrv

jlj?la!^ O J.vilX.1^ ;.^) Mca^;^aw*9

.foJ^ )?w )o« JU .JLIJJ Moj î« )»o*lî )Ofys

fot yg-g^ jot JlNaSwÂ . ôf«9aJ^ JJ|

ot^ J^J^o . lâjlâ iâjtâ yQ,"f^ )o( .
y>m^ IJf jLoot

)JL^^> .O0OA. Oet *-» OO .^9jl^ )Jo .>*C^QùO,j>^ f^O .^9 is]

.uiLj) .ov3 Jbuo <^) JJ) )oo( ii .|wo^ )o0^

«_â jj )90m ^^»)o ^90^0 cgxo9

•*990 . ifn SS..*\jn JL>V^9 ^!^t) OM>^»)? • )90J ^ ?'^° ’

^ ÔpSa3 «IJU;^ Jot^OA. o^ >&>.| «Ifo» JlâjLo . jkâot l^iÉt I )9g<*v>

JL^9) . 0*CH3 . |)L^; ji^^fc.l^> o) )tfO*>9 Ji.SSidl,"» Ô»â09)o . [sîc] 90^

jL.â09)o .]L«^ 09d )oot jJ mJU» .^^^«mj^jaâLGo)9 o| y090go;^9 jLà^

yoc»» i v> yOOM’lf ]L^ yofioo .^iâJ^xago9 <^) ^(uo; jii:»wâ Hjli;^) jljjbod

09 JLoo ôt-iyo yO£so ^o* ^ Jlx*â9; |90id ô»oV><.fno . jlâjLd^ om&a)o

«—S jlfot . J^s O V-*>^ Ot.XàO «MOÎSâO jljot t*9£0 .|ïâo)9 09!^ ^) »*o*^*V>0

*
4
* .oi^w.-^v-. ,0|S,—A.av>

^ -v» ot—»>^.|; 4*ot Ul . jL_:v.9) ot_«i^•|9 jL>I.g A ro ^^go9 yO *tV )o«

(') A io-,

A D».

A jao^aSlo)*.

B a ici un blanc pour un mot.
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• OÎSkM* ^
«U.^>jp AcjJjS^90 jL^jj U-^^o .|tv=u^oM>^*) .JLIoloxo

JLoot yl Jbua-v> . yOotLoA^«3 üpoaaao >mn>Kft°in>) J^o;â&o ^ ôt^ÿ)

. i fri i »A. 'V* )oo»o . .ao» a X)o AA a o >3jlâ • j-o^aco jLxAâÿ

;» jlsi^X JLdOfA otwâOA .jLÿi^jiaof JUo ^9 «ooAvaooia

1jJI v> .
">

. yo;^^.A.j o»_» ^J? UaaJ> tAOMOo 9 ) v^^ ifrao o«
))j y) <^A>

•> 90aaO I tAOtAâ9)o

.ôt 1 V» l;.‘^voo .j 9ax:> ^^^yA*\. 9^) JLAao 9t^ y|
. .«

<^âÂo »ygjaA;iKi.~» JLaaav> Jlao9 «aj) y| ;.ao) caoLo .o^ [sic)s^otl yo^

) J^>Aido«.2iud^ |>^»9o^ jit^Si&o .)»jav 9 JLftAa°> «o^ w^aaoc) j;i3)

%.olOi^•j ^^.AN.g.JS »> A.A .ife^9 Jio^po*^^ Jlao9]^; oot )vd) . Jhn <> );jâ

. Ji A OQ n A r^, gpo «>>? •:• |;.A IUoaa jL^9ji) ja^9) »^ y^a!oo9a^

y
0.^asa)o ya^k2Les) >> «awo^I ov»âaiaw9 tao^ga . |:a^v<A9 |Iao •> .AetOi^.j

•> y^l JL^9 j JLÀ^oaauJD •:• JI^Oa; oot | «aoo^aâao) •> JL^o» oet ) «Soa

jdqaaa .)^ iJ^oao y0^a>âxojo |^ )J^âao JÜ^gaao^ JLaet? )oo«9

^ 9 J^oo >Aopâ9)o .^) jbLa; lijlao ô)

•!• JLaet; t^l )oeto . ao»a^aa )

.fWidUo y^Wi>^flgAjaLV i*^SS>9 {* ^^^usQ^OJo) jLaao ;tao)

jlaovj yootjaoo yocxao:^ ^^^|aowo [sic) jlijl yoo^^lf ^^^1) ju) t-\gn.>? jlio;

>:• JLao^ 1^1 aaAaa^^ JUoo . ^v.*^^v>o o)

. yO;..A,a) y^lo .
yaaAJfr>9) .^yOCHA^) >A^-^V jLJ)l

iHl oS>...A ,.-^0 y^) ^«A39 JUoO . 19^;#^ » yîN>ü **» jOV «lO yA^ OI

. ) 9Q..J-a j^âoleoo . JLa..AA. r> l^^ao "^»J!aja ;^) <• [sic] jLfiga? yu)

)) y^l; >> inriÉ;.^iAr> J^ma^la) .^JL^

Sic, lire par o»}jA {sic) dans les deux manuscrits.

A A Jix>«so

.

A ^<ÿv<a ff Cet article jusqu’à t^..! ^):
Une note marginale explique ce mot manque dans A.
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0^0^ Uu»9 .uiâ .)Ju* jDo .IjÔI

«• jlio JLJ»L yOO(-«^L? • kSoL V-^)o . ^9 jijol . uPoao

0 1^ )9o»£a> [sic] jUoÿ) yocxOâoo

)» J N- o-eoo I M *>!>». •> i°> af>o 90U*

•:« Jlafn*^ t^) opo^ jooto o«â «SOA.O jLs*.AâxD)o

JLaoj) ;jàâ? .9J |Io )i9jj Vo Rj*-^ ) 0« ^1

^ 1 ?'-V

)^ ot-d U09) •lwÂ.9 jl^o <^olo .Jl^ 9 |

•:> UÂ? y<i2LÊ^ 0*^1|9 JUoO

yoxao .^) ]L^9 ^o .)w« )J^j^ ^J^'ïOAmâ «£oo^*.>ae8 la*o«

jijoJ^^ JLâot) JLâJLa fccaoi^ fr>o;^o •’> ^) ua °x v>o Ijo."!.*» )9^ .cd

jLs^ j) )L^9) ^oto >:• ]ljow3 )L*oJ^.ioo ^ iJi^o .

)

yo -«»?

JLx-a_«)9 JLlLm.a.0 «frKiî*^joo»jP )Lk)9)o . y^| jaa«>*.o Jbu^9o

yx-^9)o Jfiaoo-^ .)Jl-m oi-=> ^1; cx-ao^ ^à^xDowa

«£Da^o-a_do . omSo^ ^aûo|9 mJS.^|j) |wa );j^s. ? ocodS^aA.*» >«o»*ao9)o

J1 •^v.»É t^olo .^^^jLxo^9 Jbîwo «*^9

^>fc jçi A )J^*AX^ao ^9 .)^sx*â 9 ) 9Xtd .) 9^
llfis,)

^ioV>.a ; JiJoJ^i3 jlaoH •:• ^‘^ixvio JlâJLs'^ ^;^l?

•> ''^ ^JLoaoo )«.w.aoo ^xxoo

g>9 )9«->û_d JLao9)o yaJQ.^V-t) ^m^9| C^£Q

)w<m>^ 9 £n/^ ^ JLexao )»X>QVt jil; o^lao ouao |oa.o

v^jL^£X^9 liolJLa ja^^9 o>o( 00 .^^jUooâ Ua-;^ >xa*.o

*«*aS..g>o <.*fc to .JLoaoocD jLaoxs vmJXm^o )9*i:îx Obfis ^9>^^o .yaao^l

A manque lao.

A sic; B jLolI^.

A
A »f>K>^OJi O ,

A sic, B lire (?).

Alb^^ ao.

(’> A Eoi^j

.

B tSrv^o

.
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>*CHi * JS090 >*0> O É <âoLo . Jb^X» viâXd JS090

iiJL>g.-> jfxtxoo dxxlo .)faâa«j wtwjlx jLoojI; - 1 ^

. w> fl> . yO O f)Sfc*>Q ja*S> OoLo >^«*9 ifn^^VlOoift wOt )iot -

.vyQ ^ O . ) » .<* g>f )9».ifv ••*> mo»-<^^9)o ^^«dauo o^eo

ô» O V Q jko Ji ^ m ^ ^ )i*. æN. jLmâo chx^

)90—19 JL-X_«) . I O ^p—^9 jljolJL-:» P ^ fDO <â_^JO

cx£0 JOoiX» .JLd90u Jâaco >***^Aâno vxeoo ^ . jLdoix^

. ^^ ;-^o jiijbiad Jl^9)o ühX^O jl^O* JLlùO^d «A090

(^sic') J1 fr> )Lxï9)o jilot-âot.-* «~^ m • y^i^)ocDo;iâ yaMi09J(sid ojm

jÜ9 .oSvCT ^9J^«-â) «£D09ojL> t~UXOO . ôÂviafr» i^o i-^fo

y^l .jlix-») . .nr> P>o;..<^ )|^ üiot .9ei9llo jUo9)o .

^o» .<^v>9)o .)L«Aj '’^a—o .Jdofo 0X0 . JLlooi )oot ^a^^xDoid)

^O .w^Uio )9^ yxxoo . jn °>fÔ9 Jbsarj JLi09 OtO JUo9)o . |^^ox^

jooo ..^bw*^ü9 '^JSXiO y^l 90^

J. JL ~>? |;.A.J9 lloWOtjL^O .« jL^^Lmid JL*090 .04 )*>^>^ y^L

O jijjbao ^ yxxDo 1^X09 ) 9oio . o | lï^oa* i^ij «amooo9 jUo

)otl? .^1 HtJLo (sicj JLm09 <«OOt .yQX>jLo9 JLjUOOO .y09a^00 oo ^)

) > A V 9 iLo-k) . |^aJ09 )90i0 )(X^O ôoaoa 9X«»)o )N}09

)^0*OXO )Là09)o mOmOlOu»0 >*o> ^n. g>)o .|fi>&OX» jX«£olJ^ jiooj^xxo O
O_C0 .)ljx^) «w-^o ) )Lx}9)o y09J^â) XD09oJld 0090

U^>%^sûJ0 ; ^0(0 s^. J?b&oacftoJLs y^fo )ix»|o .dOx*^9akd

^«.*04 «00t*^0 Jb^?? Ô»V>JL MOtOuJLMLo Ô(iiJSNO ujdoôl. «X. .JL^«» )oûJ>

• M® .^)w->oil o»v>OLg> ;om)o . ^fax. jUo 9 )

.ow^oiJLo ;i^o .«OPLO09 ) o<^ 00 .0 U 9 xdo 9o)Lo

009 OoLo JL^OJ 1^0000 O090 ioJ^OtOO Uoo.O 0£D

(') A voAiÆ>>|. — B a ici un blanc pour la place d’un mot. — A'^a.^o.
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<*o .)Ua_«» )jL» ^ JUotx* .Jbio^ Md03

^oIoJLd . JLaNnA"> «009 .^^.jLoA. Lwd?l|9 «ooA^§«oa..>9aâ ^a.^«£oa0|

^;_m) .'0^ ^oji^'^d ^ .JLsu^o^^. «0ajv>o es )]^a*

JLâ-0«o .)*_M jLvi^«â.^«£o|o .)^ )Ajl^ jLvâa0 «oo* J^>10lSjo ’^^vo

) ^ ^ <vr» .)^ )ba0io0? ^ «009 .)^ fJ^OâO ]LJ^9

ji_M *^ U->»*? U-ool vcoa..* ,g>o 0 .joaaoo) ojot •*^'^ JL«099

t.0 0^0JLs . o« oî^ojLs .04 JL9> lfn*Y^ .1^ Jl^oo0

IjW) 1(^0 004 1^0^ .^04 1^9 004 ) ;-ft.'V . yOO^>^.| JLâLfl

)f -- -> jL—

^

9)0 <009 ^-*^04 04 â)o . ^oao jL.9 );m,^1 . jLoJlâ

.
^ot—3 ««* JL .«»l)o if]^9 JLow-9ur> ’^a .i^.jkO

• y^ . jbîôa.. 1.0 «ü w,^)o

.04^09 <^-JCSO ^ m r>o . ) ^.*..Æ9 |jjba0 Jloo9)o ^090 )
caxo ...eoo9o) yOoL

Ih5— -ov^o-^o .« )•» JLo.*^?
y
0^.^w«J 040 jLaol) ji09froo ^o

- A -.1 Jft ^OL.A.90 )».0..J jij^O0 «*OP^OmA. «0X00 . <0 JL^ «0O0JLO

.)L .0. _^. .0
(3)

V0.0;>0 « ;> ro >w>*) .^*\.M..v> li;9 «X0090I 004 AJ 040

JijKa. r> Jl.^-jk
O
*^a .«* a o 009 ^00 . 4^ jLâôo...

y
09 A.~â) ^0090)0 ««o^^jo

Ji ^ f« 0 U ,~4 dy.-V» JJ US09o)o . >^«-JL yoj y^ 9fO^ )o04—I . ^^o

jL.uaoo0 JL00O9 .jloo^o Jjo^^^o....? )j^w«j)U| )La.o4 >iâ(^ .04

)N>». v> 0 jl -V>9) * N«04 . <0 )'.;-.^«-A^ JL0 JL0O4? . . 4^ yoj

^^l_0 U .0 ^ V. U «fi0O 9oj JL0O9 ^ . yQi*^£>g0 jUoo) 0090

»XL *\,«o . JLlJLoo txo|J»' aooj ^^.».^9jLao jjL.» ^ ^ . jLi0aa0 0 I 9O

«^1 «.»o>.i* i ..^«-0|o
.
^*fc.»*S«0jLa «*0^009)0 . JLaaoaxo JL.» i^f oî0. '^av>o

«.> I. >41 N. O» O m 00 . ««O40i^|9 t^J *S«0jJ ;.^o4jL0 «*ov0»oa.o i^<.2C^9

«*CH *vi *,mo . bS^ '^iba^o o»O0o |^oo9 b^ ««.0A.I jJf y0jl043o;.â0

. 4^|.iLik .jijolJL0
>y

fir> 1^9 N>O»<043.1^0 . 04 >^»‘ ^ J^wâJ 04 . ^ 400

0

.^0JLd

B VJX.L.

*' B manque

ALCHIMIE. — I, partie.

A explique ce mot à la marge par

JjsJLw li;X(D « .

3

lUPRlHCaiB NiTlOXAtC.
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^ jlc

Q X)Q rf^O ^ O O

jsa .~i-A O ^^^^JLcso) jOQ~iA O
.

y»m^j JU*

ya-t.* » ?>a £t jLboof ^30 MO*ao jLoo^^o • JUiâ^ o >^o»orwg>)o . ^]ij9

oi^ '\M \no JUoa^ JL^Mo

•^ JLoaoa£3 J^^«> *7 j»v>o ^ogso «^jb» . so ^a^ . otNso)

jL^Oj:>^ JLiLlj yU)

JId.o^^vi )o^o . ya ^,ff>aJP y^lo >,cr>ai*li;^Viao ina.».^ia3o . fvi

Ji .y^ÿ;a!^y Jbas?a^9 U<**o ’’^*wao Jlj; hcooiojo

mo40;^.|9 «i-^9o . >^>.JL .1.-^ J309 .y^wâo^ jUoofo .JL«aoaa

yOOt-^ ~i *-^^ \i y^WSU IU 9 JUoof yaa^ 04 .tfdOJOWS? <Hâca« J1 jlV>,«>

y|o . 1*04 JL^i^to^;^ ^) jL^* yoao .^^04 JbëojL^

)*a..i *> jo—^ ;—ao) y|o >***.^^ . .fvii>i^<>o»JSv^

jUo )» AiN ^*xolb^* JLx>| JU^&i. oot^ jijolJLd . I^cuâ*

iA jlfolJLd .jLad^j^sJkao )*aj* jLa^l ;tao| y|o . )*aj )*aAâ* JLa«) ;ao|

|ju2 ) * > ,.nX &a<x».cr> .^1 ^04 yO^»£oais)* y^l . ;iaô|

jfc ,M.. *\ v> O . «^ jUoo^ 'yi^l y-oao*ax^ <^| JLao* ^<L~kV»o .»o4da^

. ) ;.-M.-S)* jÿ.jaN. yo^*Ê^ yo-h^ai^i^* jboA.a^^ . jd^iA. |i*

)a-^o )
en ,o.,^. ^ JUo*| JLa.3* .fy>^^*a°î^ |o>o.g>l* )*axa >^.o^^o

JLin^l o4fc\.jSar» ouja_>* JLm o>V J^soctia.vi o . l*t>û^ <^o4 *jJLa

y^ ^O4..*n.s>)o .v^ ^Na—) |a^o IjjLao '^*o*bioo lil |oom*

fjaa.0 . yaXk^jLo JL.jtf40.-~> ”^aja^ j^.~wo .yO*J^^| ^o*o]La J9o*o .^l

|o*o40 . |L;_oa !__=> ^1 », v» ^ . JLaoa-» jbo.O£ojb> o^ JL^** )L=>aa»

y^^040 . cd JL-Lg » yO*JLâ| »mo*ojLo »oo*o
.

^*JL>o . ya ^^rar>

{• ^1? '^)

(') A ^JLs>|. — B a ici un blanc pour la place d’un mot, sans doute )^. —
(-') A\ax^ao^>. '*

'
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);.â9 yOOMA») JLüo y^ot .

m

r . JL^ «^-âot|o . Jijia«o.aoo jlâo^j .^^IJLd >Axojo

.«la^a^o) ^ v^A.|o Ji^^Ji) oxoo ^a^foo .^i'>)

)ijjL-^o—

^

ja.-*.joo . \Oc»-«^^ jL^^jo IjÛL . jijot jli)L=>

joot? JUo^ c»J> y^LJb» ja£o|o oa^lo . T jldjLd ya^jcso

)ia-i..'S. ~‘^>ww>»o . jLso^ »ova^a£0 .*^0 jio:^

. » ^ cr»X ji. ^ Æoo ja_âjo c^cdo .^ofo jlcîVfD

jL^ot . JLü^jOI |1x> ^o JL*oi ^o ^ t^foo

y-^iw^o T ik>^0 .^X3> VA.0,^^ ^oJ^O .U^jLd yi*£00 .ilJL^OO JX»XOO

• so .^aco jb^oâo) oMo^jocio . JLoilS^ ^ jarojo

. choNs JLboÿj JLül y^o . vi^i) c^xso . flSoa^à:^ l-^oÿ jliofo

Jl jrv.via_co )o«o jLâ9^^ ^ . joxo)o jaâ|o T jIdJLâ

. .fin A,^;^aa..») «âojy jbos) . T . oî^9 JL.o;jd aj« . bot

«^) j.aJin.ü ^ Tl JLuXbQ3 . ot^o'^ T «A.a^ .acxa^^^w* JUco

^ O» JL *=>> » J^ja2u9 jLbo . j^otxo ^1 JL«:^a, ^1 )o«

oCv»>9 JLÂ.ao jjus&ào^ .«*.0^ y« l^xs .

*~«a-3) ^oot^Tl |l^ yu| . ci^l^Q.2> jlv...*) Jb^jSn

JLla» vt^gjLO ^otJLd w.o»A^a"LÆO otaoaâi^o .o^oax»

JLviJU .aol-a^&w) JLaoo o| . l^sic'^ oq9;.jl.o jloÿjlû^

Ijl. jl r> xN. M vi y.AXoa-> ^a2l.jl. ^ . y^AOoa-. jgo ~vjL o

.0—a—a_AO aJ^a_A.9 jLLo^ jLJ^s..^ y0.aooç.j9 . )LJ^.AA*f Jla.ÿ|9

11.^ .A v> j^jLâ ^ jLTj^y ^ajL ]U; boj^ JLsLaa*. ^a^Ti^o JU

|ot^ U^W^OCO javL? 0»i*=^*^ao3 XPcTSSoaS» ÿcxJ^ bot • OtO »aV>^1

JL^V-C^ ja_âj II^Oa 0009 U -
« y^Jt.9 JL^O . JVOg> 90J9 Jlrîs.9

B MQ11JL3. — B Rï^ -«v-*)?.

3 .
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. v> joo jU ri A ^ w«j^<âo .JLioa« ijLâ jooâA.o .|idl

.)ÿa__i9 ^ * xoo .]ü(w-d? ) Jtâoÿfo

«a.Om^o .JLwJiâaào )otl )ÿoj .Hoj? (3^^v>*» ^ JLul oî^ jaoaj JJo .^JLau*ûÿ

^ jljot ^ .JL^oz^ Ixl» |o«o jâjlâ t^) i..^ ^
iiot •JLa^jy ^ Jiji.««.i y|o IwoM Jl^jLfio jooto JLaj) IjUo

Ji,t.É^nO|Sv Jli O o^avjo |cimV>o .jloixs

.[sic) Oii9<X**9 ^OJOUd? )?<» jl:^ÿjli JL*^9 Iw^Of i^xo)

^coo . Uom? jL^ÿJli <^£0 .jLs&.. Jl^Ç^ ja.fnj .)Là^ ^
jJu*o (.$;c) )om ^9 ^ vs.oa.o .|wMiâ9 JivtfuofSv^^

. Ji .M. • Vt V>? HoJ 90.^^0 .WOtJLs . Jj^QO; jLfoljJo jlfjlâ^

jow* JbiOiVa^lo JLiS&k . (9 Jijisjrt v> j 9oJ^ ôy^«> ^^oto ,^o

«_^o 1 ,v»a . 9JLÔ .^) jil:^^9 1^9
)

yoL|

^*- Æ>0 . Ota-^ Jl ANaN. ^ O jmn , |vi n^(js.^> jaâfo w»J^âo . JL>^
•
yoL a.^3 yot’^a.Vi »»o JL^jfc.r> o»aoa3 9aeojo » JLcu^vi? )L«^

J v> Ilot ^ «.axD . liai *^fnv» . )9adi* I^l^j ajot • |dad^^.il9 li:^ ajot

>a>.a..A.o |_«u-A.? |iJL;)d^

.

>a.cool JJ 9 âTaji.d )J^^iao o$^9 |Jâo |«^

^Q-, T '^3 *-2 v>a* â |o«.jo . ^^1^ .«opS^lo . )«^ «^1 .otaoaâ^

)R) a-jot .^;^) otJao J^^9 |:>9 |«;iA. ajot .)L*m |a^9| ^j) °>’S.Mitv»

lofrti^o olco . JLcai^o ^ol •> |Jïv^ JLma

J^wn.â-LJ3
^
0x0 )«.Mk3oo .^axa ^aJ^ |jû^ J^^QiTv^vt ^ ^a« |l. *9^v> U

). ,É^ viQ . ULm v^>-j^)o .^flÿâoa-» x3o.a ^
. <fni*^9aa U309 0x0 ^£a*^9aâ9 Roa.** *>0 ^&co

. .^.a—

y

jj^wJ-al «o .F |JÜ?^o l^àod s^a.|o

JL3o9)o f^ 1*-^ 93.^30? |*\^J9l )>^x) . Otla300o) ^>)9 9J^^O

»^ .m-A.^9a^? lia J rw.vi caso •^9^^ ILdjLd 9a3o^o |âw? JLaool^

. otloa) >fl3oJ^>iA3o oi3û^ >^«1 ^ .|>^.;i.aâ9 l^aod ^fia*^9aâ ^9ai**3o9 9 i^o
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Q ^ ^ ijoLjLd )ou^o JLâoÿfo ^^^jLaâOAT»

<^ot |?ot »;» .m .« » *^ J OÆ ÿjLôy JL^o .s**d^o ^ jUoo^

lui l^&o ô»^9 i>) >^)RjLao lUjLd ôto(ÿ) yoc^f .jJ^wJLdot?

)f -- ^a_:^o . )Iq i -> )^)o )w9 ? ^âXi^tQâ )^| •^L*^jl)

. ;_K^o JLb.^p-^19 JLoxL^o |A.|o fKsuaj â| T

;

- .v> i»aa,.g> ^^-\V ^ jli);âo )>^s.Uââo JL^jo JL*^ ^^£oo

Jl » fir> J ^o . ) J^.. J v> )^ )^ yOOMVl .nf»*^»aa ^o . ^^.JLoa. ^oU^o

)L^ )*.w^o .^oeoo JLiAVio ]La.;) yocî^

•

)r** I

^ «-M •)«->M )J^»»J.v> Jb)ûA.a^ Jijotf otXio t~>Æoo . '^o Ji J\>oo

jli O Ji^jLeoo ov^lify JL\ajka^

.JbiâA.a^ ikaot .JbuSajfca «âoA.o ,^<xeoo |,«jiVio y0^^ir>

yo) . m n jliot >.«vÆOo .0(^0 oU-io yoou^ <>>aS>

•^^) ^ocoo .)^^ JL^oa.o^ ^o .)^

Jl-i^a—"*—•a ^oâ* )L;âaco «^xs .yJUoâ ooti jLo^ot ]Dl;â vÂâjLaoMO

. o<OOt y.OJOSO .]Lja3;_û.3 'i-m^o JlrwRo )i^.w:xs

«*_i )oo« .jJ^jL^y y^*M>ty>o )o^ n>g>(iÆoor^»g>» .«9 jv^JL^ ^
Jlio» oo^ w*>»> g>t^ . ^uooj? )£^a« JUo*^ .fÿotxs

. >nS. XQ Uo ijLô y^? joJ^^xcLd Jl^^ yxixo

|J^J:d? |;_A-o .^1 |J^Jl^ y^? y<^aâ? y;»;i'<>*j

Ot J^«-ï *» y^OO(-l y^? )>^OL3 .jJLdf «mU? . yXOlAjO ^?Jli JUo^ y^

y .v> );_^ . |A«*-a_oo Ji ^ * jY>?
) y .“w^ ^vxaù^? Jl^o y^a..

)J^. XQ ^ ^o UL^ U) .)?CH^ y^u^? iàoji. (sic) yl;-^

^lou^ yOoov-J .JLs;^o JL«^o jLû^JLûooo JLfu.^j)o )?^o Jbv '^o

>^.P>N.««x,v» >^..«^? jbioâo .y;^lfr&o »»»^?

A t.'WAa. B Ju^o est à la place de )»jjbo et vice

versa.
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U A > cH^i^oo . JLusbteo )»*-o caxo

oLo) . JLuI^aây jLâl .oi.^â

ÿau^A.o .)J^i.^^x.j3 «^) ^~>v O . JLo.»,~t,>) àas.. t^lojo .Jlxw*ja^

»-̂ vo JL^«J<o Jü? JL*.?Jü Aonvo .cxa^>9 j^XiSo ]Lva..^«i5 ^jLlo

. JL^;. . ^ol A.)o .1^X0-^

.jL^auo jU; JL«.?Uo .Jl'^xi±x ikiP^ jri.oQ.ii JL^

l^a—t )JL*-^ |ÿoj9 jixtxx^o jiA.ao jLaXâoo) c^9

.U_i> «A.04 j:^£o |J )1.^m,.v> y|o . JLusol

o) .JLj^o) Jia.^,j? ^Wa£os jjot ji^ jLao^

|J^ji=> cxfio
. (.9îc) JU.(wj ^ JLjajo)

V^x. .)lOJ "^>3» -Ilot Jbuj V>? 1^ «ho? j o) . Jbuxvi^

^1 .|w^.£0 O .gCS>>w>3 moio .i\ai<*S>&^

IJ •Jlx.A^^ j ^JdXâO ^*9

jxkOO .Jls9 ^09 .|;.iSa')ad9 Jivÿl jbio
.
yoe>^ ^ ^aj) jLs9o

xoJL3 o) .jUa:^! jlio-ipn^ »oi.a290 ) >^JS&qjo l^jPaViN.

^«aoo jxisaao oo* k'^.J JLâHo •jt^S-eo lojs JUâoto

- ~~>^ ^^090 «A.|â90

JLaoÿlo »..».Sl*> U309 . v^ kjcoJLcLio) .jL^ JLbOuSÿaâ iiaxD .j’^oao

^CM . jbo-âÿo-a^ l'^oao ^ y^l JSoio .)^3«'bo:> jvJOaao

jjL^l ^20 .JLwJ-âJd )^^o .)x£>jd |w« JL^ ^oJSbO .7 o) OM jôa.^ .Jioi

- I .o on v> )ÿOo* )Jlo» 09 >->go .JLsoxi jJLl JLâ^aac •«XA.9

]L—<k_09 .^009 ]J) •^ «^w** joM Uu*o . Jlaoa..9 otA*j ^ *oooio mcoo9o

09 oi^n I ,«n*S. A ,n> ,rO . JCc^j jC^ ^m 090 <> jLlJ^j^OO . ) jLxSLI^

I — jJuMO .<^yo) JLboâVaoo >£>)o .o ^) yx2x.3^ üOo;:x. 0099 JLjo»Jiw>

JLlxb jâjL ^o .JL>l9 T g^b£N> w.aXw|o jl^ HrC-d i^^)o JL^nAixO .

J

lonr>v>

A ajoute ici le signe de l’or; dans B ce signe se trouve à la marge.
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. [y]o| ^ C^£0 . l'^cuo* JLaX>M OM? JLâoO^ OOvdO .^90u3^

i *. I r>ot9 CA ULiO Ui r>. A )o . |«^Oao ''^ÎS.. JLboilo . ^090

• jl
1 ^ >^ot * JLSiüOo .'^ joo.> |J^.2uVm JLa>QjB^ JSo^ JLkSoto .

. I « ^ ^Q- 9^0 (XuJUo JUl a^jK=> JSOJ

.0 yo| |io4 s| ^ >.-\.£» >> yxtjoo . «isbo >a2>|j Jily

JL;.âoj9 JL.» jww^o jLotUxo o| ^o«9 |^o:^o

o« JL jîi . I r^ v.r< ^ojQ.*Jxoi) oot *oa.>9o>».jac
V®

o&>..„>o JS090 i«» *1*^ \o| .tyi-«» o*S. no .>o|9 JLm.* jjL^.^9
('^)

>£093

9)0_ *JJ

^O *£090 . jLa£90£ ^0( ^30 J^*.a3o 9 O . JLfcVK "v .^«jLa*.

•» J. m n ^ .^o»o^o*v>o |)of »^xoo > JLâ^ <>mn) yO«£ 9o49(|o JL*^.»9 i^|

fr».£ ^9 «iLdot? |oo4 .|lo> ^aL»? jUoo . )*;3oa^'^l^. p,^£Oo . jl:3.Ir>9

.)^ yo) ^9 );.^*J:^'^o .)^ yo) .?o;.a)?

Jou3 ) O )<->» ’> ^ JLaot? Ij-ax? ^u»ooa£

Jl .M. \tO Ô> j>A13Ü\ jL309|o .<^^1 Ôps&w ]L309 |o ^P>A |;iM*Jh. *£09 . lO

39 O ^^^Û£ ^ ^«^]L=> w^dVâO . |fTlj*£ 1^ .

JL..» ^1 >S3a-Â. ^ |90J omIo^I 90^^o .^^IjL:» yx*soo .|l^

OMw«C^s..âO Ôpuaa) jLA.«j39 JLaoO .Otp*la^L )90J «.rafOO . ]L3.Aâ3o9

0049 . I Si 9) > 9
I^J-^

*^0>..<^0-~1.^ >*OliJil^ |9<-£ JL^IU »£ ^»g09 ^^o

.<*^^^9 .^OtiAao^O )90-m JjL^~^9aA>?0 jLoA*9 jL30WS90 . jjj^.^ ji)cîV.9>.CO

^ojslo . I wvm*^ **J^>gi9 Jbu^*£ c>»V>'Aai.^>o o>A?a.Pii>>» >3.oa.o

.|90—( «—»o)o .chOa^£ ) A, AjaSv, JX^XOO . I 90 I 9 HdM | J^.a*£ )^»|o . W=*>

a

|9ua£

**’ Sic, lire ji.i t.j Jb»j ,
comparer ci-

dessus, p. 10
,
note 7 .

'* Sic, comparer la note précédente.

A^o=^.
(') Ce qui suit se trouve dans B au

feuillet 33
,

par suite d’une interversien

des feuillets.

Les deux manuscrits expliquent ce

mot à la marge par ^iax» « sori ».

A ajoute à la marge, en renvoyant

ici, un mot écrit en lettres hébraïques et

syriaques grossières qu’on semble lire
,

mais qui doit être lu
,
mot qui traduit

dans le lexique de Bar Bahloul.
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JLboIjo JLx)ÿ)o .JLâJLo 1^) JLooio Iw^^o .jLS^ ^ ^oislo

^^ ab- .-'^o )JuD]^ ^ ^ lUa^ao JLboIJo .IjO^o^ )Ju*

)«_M ^ )Jlo]^^ jfot ^«Afios Jt^I)o . jLs

•^ i^i^o lAfnlVio JJ )w*oM Jlot^

• la— tjaol JJ^-oÿo-A J.^. ^ Jlolbdo «JL^ot^y jl;»*) ^»flan

ya—j) ^-A-goo . jiiNgA o-^^ ^o«o .);^ ^ )?^ \^l

^ A foo . I WA^vâ; jbu.^o o^)OA.a^^o &»v>g .qiN. >à^aA.o ]L>a>æ.*>

>A.JLâ jJ ^ ^) ^ojo . <^)ji:ki.9 )?o^ )^)o . ufc.*\A ^ ]ljL\aA~>

.JLa2^ JbiQ\aA| 0^2» yaaoojQ.Jo >Aot |Ioj jL*^ jx>,eo . Ibuil

I A MO >Ao^g^. jLMoÿjo . j.A o> > 1^)^ >*CHA*^gt>

ilooljo .'^o^ <A^ 0^0 .u>etOMo jL^*.o .'^kÀMjs Va<^ ^ojajo . ^o»AAaAAT>o

JLLmo sâ-fioo .^Wi.^u9 ^ . jLtftfia."> yu) jo.^0 «AOtaMd^

JLmoIJo jJkOl^ jlAAAVa? ^O .AA. ILsIbâiO ^Wa.^a09

<>»_3 yCUj) WAo2v_âO . jL•..Â-:^ üQnoMO» jlrtOClVi jju. y^l jLoA.|o ^.^JL» y^|

À A flO ^ ) l .*M A i^I « ) J^AaaaA yAMOOiA jl AÜ fM ]IaaJ^9

|I<—ja~O >aO> a V> a JOO )0*-A <^J >aO».a V.g.Jt.0 JIjWa.) JIa.U^ OpâOAfO JL«d9

>o—^.*.0 . JLa—al y> » foo ><^A.io . ) fT)o jbu^^ >M..a-iLO .

Jdo-a^o .otK.Ala-A.1 )lo.J >*m coq jUmâ Ioa» ^ ) J^a>VjMo JIoj omIo^I

I A .SrxXJO ^ ^^Afn 'tv dû.s)o . JLa.^ «.âXOO maoJ^^o . JLA.;jâ aV ILa^I

É-^Ql-SO ^fiOO 4aO|0>^.) JLjO..I 9 JLâ9 I*-^^ iio? <^)

y^^ooD ^ db&A oOaV «A.J^.âf JLmoo .^ogoo

JLa ;-»-a [sic) ôt^ia.»£o o) .);.:a); o«jlmo jLo«-Ld [sic) '^sÀv^ JLoAidÿ

<aaj;o . ^^nao) a^ >o.'a.~vfc o JL^as âa£o| o jPiAi^ÿ?

Sur ce mot voir ci-dessus, p. lo, A manque .«ojo.

note 7. B ajoute cà la marge |ts) u.) a)La.

Voir la note précédente. « Vois de quel plomb il s’agit. »
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JLû-soajco JLoAjÿlo .)^ .jLtejLco; JLa^y

^1 Jlio A en |ya^ oot? . JLiLo » fisj) JLfUi,v> ^
JL.0OOIO I <Xï JO . IbuI^aS ^.i>v>a*

laoJLeo )ooto t.*â^9 jloâ) ]Lk**j M ^ .^;.*£a2 l^ot

•!’ 0(9 »*rfi I viQ UoiM

00(

jl ««Nv* .loso( »ja*»jdvx> ^ U-L.V . yoxo Lâ^ ^^9 JUojLeo9 JU.~^JMa-«*

• >à^«-^bâo Jlio ]Li A-V 'â^fi>&o9 jUo^ Im^I JSa**JL )»^J>V9 o».^^

* rr> O jfc*,~L,.»9 }o^ yujoo .>^>.j^o() Jkra^o .^ajL.o JLiJ^jf>.~> yuaao

» v^r> ,M*J^âo ;js)o M ]Lsoa« j yusoo .jLajajS9

» ,?1. âo jLsuS-A9 o»j>nQ"i.*> >a-A.'>?o ^ J^*oV(,»fn2) oo(? JLâ^âxo JbLL^

u^usll; ]bi..JV jljo^ OLfio '>^9 . Laxso

)
^a_« *-M i^wia,«i~>É jsa«*jL .yo| jL2^&oo J^-^JS.?

.|^ ILlL^ L^fO . JLso^

. jL^run.~> ov^-â y
i^o . >^«.JL^i<^\* ]Li*.*9

.j
Jsa<y.jL . cd

.otJao'^^ 1^ 9
)
^wo(0 .0(0^0 |t<ioa^OL:s o

^ > fin 0|S. K^jeao ^0)0 . JLoo^ t^| 9ai^^o . ;_»o(Jls JI^jlcCv ^gjLO

U.vi ^9 IJuM-d ji^joo JL2s^ yâ03 >^o».*qiS.x( . ?o;â| ;^o9 .w^o jijo(

C^jOOO >JQ^99 |mvi .. jl^9)o -dsN. )A„X jUo9|o JS090 .(.92c] JLeo^l .gl>>.X(0

^ yocH.^^>N. 9ai^(.o y^l ^o;iâo jLalûS9 U-^lô 9 jlnio iN.

. ^^^uusl »fnv .JLco^o JlflaHS^ 00 ^|9 |Jb»d yajJ '^aso^ .)9aj ^oo(

ys^9|o jLâOd jsd^o |iS«| •^ jl^^9 ^;>Afiao •> ^^^JLd t^| ^09 ^~^oo(

JLi^ ^ooso «.aai.0 .^OM?aJ^~> fJ^^Laao .o9aJ2^ ]L»asoo .o9a<J^ |9a^

. jLxO.^ ^ .09oJS>~> jLoo9| jbuO '^O . 0?aJ^ 1*900 jim s^\

’’ B ajoute ici .aSo). Dans les manuscrits JLxo^. Ce mot

B manque ow. est expliqué dans A à la marge par^o^jâ (?)

A explique ce mot dans un renvoi à écrit en lettres hébraïques; lire sans doute

la marge par jTL.no
.

^C2j « bourses n.

ALCHIMIE. — I, i"' partie. 4
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^ otSi jLâoÿjo L*>2i^? JL^ ^ .Jlâa*«a>âd J^Lo

. oîa-w^ jbuâ jl^Ho . JLo o) ^ joo^ ifiâ^a jJupjo jxtxoo .

«^^|o . sc^-. oj JL* Jpô^ •jidJLd iosx^o .ôî^^ • J

.^^i^lJLd ja. af»)o .^)ôâ^ lloo:» )ljU.*^ ^) >a^OA, ^*üdSxD9

JLiO-^^O.o.,^^) il X>0.ft ^ y^l JLoilo Ji.PQ,» n ^ |j04 «A£90

^cH^ioVGOo'^ )Ljad;jD ^oiâS&w jL^ÿjo ^ J^w*2u^ >*ot*>o*>roo

jl-^ÿjo usa .» .» O . jl^»-v>. jk. ^o-* ^ w*otS>.g>o ivNaA ^ jl^u^

JL-soÿ) . -p, r>» v>» Jijfc<*i..i JLoU? Oo . jLiojQLfio ^cft )9o«o . )

.oti^^âo ULofr^ jLoJLeo

l^jlâ . ]LLsa_3 )ÿoxd ^) jL:^f JLxo JLLo «.Afio ^ol )l;i**|

w^lo r jlffioa ^ «Mid |OaC0o Ji'=fV^o |:;isaso |V^ «A.o;âo *^0 ) usoC^hA.

yx^t^xoo .ja..v>-L jJu* ôt^ j^ua^js JLo*^

jl m g 1^) jJu*JLA ot )ÿJ^jiLSo9 ^«oo ]U'S>i‘*iAv> ^^^jlfloo ”^0

yOoC^ jLiviS. jkJ-S
. ^<.aoa« «.o^ ^9 ^ 9 J^uoo

^jLd JCLGojo 0Qâ)o )Jl3JL3 9QSa^O CHOOOâ ÎClSiXOP . )

jjL^JLa in Vt 1^0 . otoogg» >^ojlo |J^.fiaAâ3 ^o

jfc .*9 ^o o) JL^^? )J^jQO*o ^ jLoÿjo caxoo . ^
clS&w JLo^ i^«JLa^ ^oxDo |;>^>^ )«** yO^;.g>ax> JLu«j |iL|o . «i^o

{ 90—M )Jl*i» I^I . C^i)L 9 JijÉ,** j? |w3o9 . ^ ^
jL_**-^iSoo . ]L>S^o .|l90^ yo) s^)Lso9)o .)^ jL^>caÆ jisuxvl

^o .9 jLo 9a^v> yo;.^M.j .|^<Mja*aso )^ Jbuul L.**k

^^
«v^ILw^mso

^*Ta>0)-a 1^90 . HoJ-d |a**|o L<-°><xo jLk**j )>^|

.|o-^9 Jl ^ \iio otLa-s)o )i^.w-a-â )>^.) . )A*;usls 900*» .]Ls9 jom «a. )Lik.9|

A jLaoAaâ.

A ajoute à la marge v

.

A ILeols?

.

W B

AWo'.
Sur ce mot, voir p. 10, note 7.
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Ô>^JLm 9 JL» jl/)o . jLj» yl jo-uioi (lu^ u«d^o

i ^ ILido .
yo^i ^*..1 «^1 ji^^lo

«^) footo y * g>? jL»w-*- «A£o|o o^>lou*L |oA.o .|^;i»)

I i
— « .jLcxvxvco JLûUbjRo ]ill«â jbou9 |.^.;.^âo .|Ua^ jl^Jl^ |>^«| JL^

)L»i)o «Ao> .yOc$^ )>^.;.ââo .[.sic) loA. yoc^ JL^i^nA |Ju*aso .Lâ»oxo

JL»^3 ^ *>0^^ ]L»ÿ) «mU* jl»o J^^^jaâoo o
yu) ^a-^jo jla <ià I» y.*iV . jbLâM i«..iN. ^L \jl^ w-kV

.^Lxdf I vd ]LlVir>o jiiMid |vaxd

jl-d>j.v>» jba .o JLs9o JLvj) <^£0 .^,«y».%Vwo>.« .[sic) joot

jL»jLc0 JL»t)o ^oso iJ^ôo

]Lfc«<^ v^£0o
.
^*>i»aao i^o oaâjo t^| fr&ojlo .

^^>fno 9os yOOM^&^ iaoijo . y^| yoxoo .^ |ÿotXDo .

CO . Jl > rr> I .^v>? .jL^ot;^ ^a°>Jt o . JL^^ ca )Lo1^ ''^b..

Uofy>v> ]L.\a*> v^A.|o JLi^a I^o^'^iq.-» '^q—.o jsoso . Y jLmi^o

. i ^ \&oo jl. ,"L <t-jRo jl.^. j .1
^

jbL».3» jliS^ ^ o»sav ]L»ÿ|o *"v^to

l°i.j.l IL. \“ lO . y^l * V®
yOO» I V> ^ "^d

)i -««i ^ JLû-jl|o J3CLU.A.O ja.a)o .7 joo* jiojl ÿoa^ ÿü>*> **>.^io .7

^ 7 )Âf> J "> '^jiÂo .lÿtJâid ôooilo OH^axoo .7

yo»,^» oisav ^tlV o omasmO JLmt^» ^o . UuL .*c^o^ssQ_£0O
'r

•:* JLmx^o ^OJK^ ajot

Hl| •^ jb>Lo ? jlqL7:viv~> jl\n«."> .. . loot JLji^ U; ]L»jLfi09 .fyi*oQfS.p>o?

^ ^j «joj ^o .JLÿa^d o) jbüd:^ jl»a^ ^ . JLlSivto JL^-La; Ji.'
=>

ii>wO

jL-»^|o j] >^>0 jUoix» ^]L=k^ jLâad ^1 <>^A.jo )o^? I Vv >»

c» fn ^ >^.jlf99a«> |i>Æ.N. olOjo . Iîoli >â^aA.o . |ÂwQ:3

'' B >
°

>S.

'

.

'

..« U? , lire >â^w.^uk|>.

B (?)

Dans B le feuillet 34 Unit ici, et ce

qui suit se trouve au feuillet lo.
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.JL^^L ^ooto ^ |ÿoj o

.|Î«j:S^ J^sAftV» Ot ŸJ^OO ^O .IWO*. «^) ^OaS JL^CLA^I ^90

. |t^. r>. ^ oÿo-M U y|o HjLô ^o

|J^^ CQ ^ JLaoÿ)o .«^^JLd JL^ «^1 ^ .jl^oLid )ÿ^o

. JLvi «. ">*» jt^ ojot . iccsû^o in '\eoo

*-S . *-j) Wdlo 1)1^ jiLo )>^.| >> ot-Lbo?

ü^t^ioio JLn;iPi~> yoo^Lâo »«^o .I^^jdol^ ^ |Va*» J^sA.;.â

JL«^9 jioX»a.> |:;^abo (.sic] |ào '^»ai^o . ot.aoafi^ | >^.00*1^3

^tii )l_dJL3 ÿa^a_|^o | ^oa.o .JLiSoj |?Om.3o .

oQxojo ^cx.*x>ad u*oJb<âo . Ul3) vâxs ^o .^|Ooa^ .^o(J^*ja^

. yOo»_*La-*»L Moj lio . ]Lja3 ;j9 ^oomIo^I . Jlia^*^j)Ls

. JLja aoQ-co ja. ao|o | Jb<i tn o SS. woJ^âo .^ÿJLo iâ^o ^
{ J^. j V> )^ . v^<âO • JSOmiA.0 . 01 >b«iA. JL^9 li.^^ «lAXolo

A«]La*. usou^A O Ji.^ÿ|o 1^0 JLoo

^ »o . ô».oV n A O ovâooâ JUftDo ) i^.flQo~^>*^^ JUoifo jijÿa^ yu| «.^xoo

ga-xp)o . Jl * ^ >1 H<-Oud jaâxDo . ÿjLô jâij jaâjo .^oa^ jj UidjLd cH^^avt^o

>*o».*Æ.3|o ÿ]Lâ iâÿjo jix.t)o .^JbwJ9 JLÔo

|oot i. * .^.»? )«,^â i>^*)o . U*»gO «^) ^OMJdoyo |ÿ^;

yo t| JSo-M^o
.

^oaL l«;^âo Jl*Na--> ^oNi-o . jLoo y^o li,^â ^
ui*oJ^_3o jo-^ÿjo jJLJ^jLJ^ iaao^o oti^oâ >àca«LO . ) jbsfn»‘t'> jLàoÿjo

iot)>|o .ÿjLô JLâilo |ÿa-i .>b»|^jaj >jc3r>fu*^v>JLa ô»dJaxo|o . .qqaS^

- wr» ^ ~t -N yoo^^^s jL^ÿj « ianNxr>? .>^.|*jaj

. I» .»..3? |i^ l^|o . )L=l.^« jOo.âA.0 . JLjSiy>~> o) y^»fn3o^^ cxaoaâ >^^0^.0

‘‘)
13 vW^»?

Sic, lire sans doute )[io.

**' A ){s.aa.Ad.

A );^m«.*> .

A Hsm«*VS. .

l“) A li^m»*^-»

.
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^OA.o ôt-enDo .otOk^^ jiJSfro,^ JLViOjk»
|

jxtsoo

woJ^s—So .l^jLô jP(a..^-j> O .|ÿo—
I

)a->i|o ^ )ioj? toNx^o

I
>Y jn I* fO . U y|o . JLoo y| ^ JL^O . ^âo

|
J^sfld^SS, uOd|o

r» 0> mn jQ ^-SO Via... lo-âot OOt ÿoVt^O . |i*J^ |J^oL

^ }o^ .JLoo ot-L^ ^'^(xfiNxo» ^»*.fna |>^.)o

jo_^_eoo . j^Ÿ|o jsofo . I *^»^» JL>v>*^ joaud.A.o .xo^d

yOtaâ) ÔUo^clS .^oto>^) ilsoL •> ^«aAco ffot •

jsoj yo) . *v.*^»-ixo ...oto.^.)9 JLft.v>Qro JLx^jÿfo .|^

.Joa-* ^ >*«Q>»>aO
. yOtO^I y^l ^moXY»^ i^ÿ)o l-^jo .^*^jb>

^a.^Q i^o . Ji jQa AO 'âi.OA.o . . fn.<A"> jUoÿ|o t~w^> oto.^»

a M ,?>; «Ap^ooes jLôo |^|o . ;~o|o ^i|o . ^ou . )ÿa.j

^o_j) x> ro)o . .m O ^ y^l iaoÿjo • jL^oj |^ yOOMS&- jiaoÿ|o .^oco

ô» JLaoÿjo . ) ^en yO^^j y^L )^| oo^xs; JUoo . xooû^>.âaojL3

• V* "* > *-^ yOŸaâ) y^Lo JLÔo ^«^JLd VMOSâO .

JLao^ .^J^LjLa JL^t *.D . Mou ya*L? y« jt.JS>>a,qCS. «ûrajo

y^d>i *\ .«t» I fo o»j Ua:^ •^ot . yOJ VI k3 okiao «.^£00 . ;jd|o s^o|

-oo oiKj
(
5 /c) |Jaaao? 1^1° y-t^JLa JUo»)o |>^jao )^ jLwÿfo

JL.* JX>nN> |.^.|o .xa^â£> JLaoÿ) ^o .Joa^ y^j mQl^o .y^^|

o»_3 JLïoÿ)o JL^L'^û»^ ^.»£oo ify»^Sv '^OA.o .
(
5 /6') )»«

liy io«9l)o . fioN. >^o9 jLXifi^ OM^ajL ,fn<>r> »oi^o » oî^yXCV JUo^ JLôo

U? •«JLmo • jLJLte 0)3 >«0)3 otooÿjo JOt^

. on-o.,-^ ja^l y^o .joa^ ^ o).^la«>l ôî^»jaN> JU) .\v.~Vi^l

a-2a^o ->
Jl r-^ *«*a>v.£>o .^^JLo oiaotio . HJLô Jlâÿ)o . jLôo

m-l.^^0 . J3O3A.0 c>)«.v gjko |lw^) o«ao^) 00 . Jli«V)ü~)

.jlâxas <3X0 ^9 |o)l )ta-f • ;>^o • *-~» iaood. jtaj

A dtvv»».
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. gScv JL^ÿjo . .00 )wd) o)

ijuool )oM JL^^-nOa n *:9o .wA* ))of . UiSol ^
.jliajxs Jlo>gif>n |;a? JUoo JLooÆÎ jÿo^f )1^9l3 JLo

^ jl;^) ^w^uBo-S . U O «Y> *> ^)? .«otCL^ JiBoil

JLbovIo }L»:d .«OM.^A.)o jboâ .U;do«; yoruAfio^) j^^.)

^-30 . IJLm OoC^ vAOi^LO . |o^9 Ji.2^ ^) ^ yOflolfD»)»

o».l v> 00( lU JLsl^ ^ÿj^oo . ^ >«0»i«a9jo ^«.^JLd ^CHo°> O

\i, À o*-^ JL_aÿ)o .^«-^JL» JDQ ^ AO . JL>^ioo )Ju» JUoÿfo

»i i*\ y . 0» J v> )ii>.?v °> A O )1m .c^vfôo .

.)«_^ OtOBO '^OisLo . >*OV>A.*^* ^O «Otllj *U^

. *, ’SnIJJ üQ-eo) ^o M-^o^wi*o JLaoÿjo .yo) 9 jiS^-» * ^
.N^f»

m O ;—^L . ôt oj .)oQ^ jL^iJU l<^?? jLû^xo; JLaoo Jbaoj

^o_j) . y^) UT> raj wotJLd JLvIr>i j^x>finiv>» Jl^o . «aJLÀ?

. JLa^ )<-«» yo) ô(âo^ )lx>ÿ| . jL^ »^J?v ^^ao . JLiLibd iJL^ l'^lo .

. ji— yOoC^ >°>'S. L ^^yig..» T '^o . jjL^JLs ^ yu) 90^a.^o

o»a.ij*N> oot A aSs 1-^0 «oot lUi ^ yu) OQXo) ^O ^rfàdÿJUo

ycx—1 ) *jQ-co)o . w O ^ A y. m n ;.^L JL^oÿ) JL^o «a.^

Y ^ '^ocLo . JL=k^ JLiio^ y^) «âxo y^S»xo ^o . JLftiOi-vjJlia

. JLaJLa; JL^ JLiaa ^o . >^bo*x>» om y^^rr>n y^o •);.d9?

^o .0^90.11^ y^w*flao 9^0 . yo) |^ y^;,»cQa y^o

)99j <«WAO .y^) «JQâ) ^O .
yABOO^ T yOOOMO . Jlâ9jO |L^ y^j 1^09)

ooex .» o\a. 1^9 JLLgo y^| jlûA.|o .y^*^)La JUo9)o .|?^

s^^£>o . A I..V» yo) 1^09 ) ) )^ . JL^S • jl^Xd
V"

A Iaoa.;; .

Les manuscrits ont y.y.tn">.

Les manuscrits ajoutent à la marge

le signe de l’or avec la glose yo» o» )té^

dans A et o« V« dans B ,
c est-à-dirc

(I ceci est difllcile ».

<''' A .Qtlajto

.

A manque .



TEXTE SYRIAQUE. 5 I

.^ol JLcIa .[sic) yOlâO ^1? jL^

. «£00«â '^d ^30 ^ 90^X0 JL«^ I J^O0O ^O* ''^3

j
j».. |i^.|o *^ ;-(^o )o a!^&o? JUoo .y^l <Afu^ jaoaifcr»

>Nf ^ ^o •^ Uoftin 9m ^ Jlâoi) ^o . ^0(aû9o . ;jiLâo

.Ita—L-^ mo»-a-3o9|o i<^)o jljfw*» lào^l 1* --

^ yo| "^o 9m ^’^Jl0o9| . ? jUoo .)ba*\a .«o»a3o9|o

. l^oL |^l9 Jot^o . |wi^9 Lo^â JLao9)o .^9 |J^03l ;jkâ cdolo .|;o«9

. J^«i * nS? JL\a-0 |AjL3 <âXO .]Lw>9 JLÔo .^OGSO . J^JL^ )9^ ViAâ ^o

9Q3CL^o .|L;iM) . fno.-x-» (.sic) ^o»*mao >S^^9 )J^.gn*^r» ^m9<XM i^olfo .;.3lo

lL:d> o»-> ô»â9|o . joa*d9 oNyX^ JUo^ ac0aGS9 Jl:a^9 jldJLd

yoo» J v> okxo .jLLao oÆ>vfo? jUoo . JLft*.~k.v>JLa jaxpfo )^ ^o* m

^m . JLci.*..~^viJLa jOgoIo «A.a^L.o . yo) «ja Jlv*.'> 9 Ut^ jl^9|o

l^jo ’ll;.**) j^ .jLi^ ^ J^i*aowao o JL^ci^ ^lual 9

.fn.d>..^9a-a ^o .|j^J^ j^;iââ ^o . yOl^o yon*lfT>9|? ^
LàL.1^9 jLLao jlciA )o 1;^ usom^o .iJ^ô^o )«^ |^

1^0 . i^Viür» o .^)ôa* T «.â^ ^m . J^J^|9

. '^^V^l)9 jLaoO .A_a^9 JLv.139 jLoo J^soÆaV» ^ 1^0 .JUo(X>9

jlao9)o
. yOjLao 1^ . I

J^^oiOo»o>x> t^foo [sic) ^9o\3*S. ;.^o Jso.wy*.o

]-0o9)o .)>^sJ_ao 1^ UiSk^^ cnfioo .^^^ôn^Nfiaa jbsÂ. ^ ô»JSX>o .

• U0O9O . IftoyVi yom-»VL 1^9)0 . mJ&^ÿa.riaf> ^ )JlÂ. )JlÔo . )jL^^>a.'>

jfc..~> lo ca^fioo .yJooa_ T *-a^ ^m “^s*^ Isa** |Jl** o

H?-^o U-—» «.^£0 •^ ;i^o "^OviD Jloos) Jk^9 jLaoo

Il ,«*i ^ Isljo .190-01.1 Jl r> y^l uimâo .fsaxd y^l ya**|o |ia*x> 9

.|-^aâ:o jlaosjo .>^.jL^^ JLôcLd v^a.|o yoj) j3o;.aoo «^foo .^o* s^.jLoxaaô

. JL jn..* x> 9 Jl <Ÿi y O . jij;_eo «**<a^^ Naxojs jLaoo
. y^j ^aeoo

A WK>|. — A cHoviaS
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. Ilot Ji o>.oQ n «•vroo .|ia_i «^| )oôt ^ m*ol^o .)ÿox^

«*-ou|^o yO-() ^'^uoo;^o .{ioiiâ .|ÿa«> |Ju^

.
T ^et . Ho_i ^oot ^ .u^aâo )ÿaJ^'^lS>.|o . |ÿo*a

JLâ^o JLm2^9 jx>^o |?o:^l <>=kX0o

U ^ *oq ** A O on...2>|o JLaaXiV Jim^ O .«mol^o ^Aâjo yyjo

^ )^|o ILodUD? Jl ftfii^ «>:y^o ^ofioo . f «.a^ ^ot .^ao»o « ynr>d>irof)i

. ^ « t *>
< y «—yv ^ot .?o«â) oot) jJuld >à^o:^o «ûâjo .)ÿoj ^oot

I jUoÿ) .u^«_âo9 . jL^oâd JL^fjo

)ÿo(XO ^O . oO^ ^'^coot » K'VCQ.I^ jlÿdf ^fion» jLüO&J

);i-i^,j.N.o I
- ^ 1;.^^ v~tro .JLocii.^^ too^ . mJLwO >1^

Ho-i yolJLd ^Oa£Oo .);.Mâ9 IjJbod ^ayoo . |f^ dOo^kJt. .

x^I ».,-vv 9ot . jLiao ^ v^^ )o ^i)o .JLâL*. ô

. Uom ^
io

. . *.) caa .jpo Ji Xto X) m |«.rrn.^^ WM^j^«aao

yO j) >A.g >>>o .ot^ol yo» ^ * > o»v> V jLaoÿ)o . JLmi.^a^ «aomao

. jQ I ^ ^ayoo . ji -^,«fi > jj JLooja.'^ ji^^lo jL.jjior>

ya—»i|o .CO Jl-ÿ jt ÎQi^it O .yoLJLo yk « mo . cx^ ^oo iLoa^ >«?L ’^oa.o

ioj^o «Aofo JLow^ 1^1 • ^ol . jLooX^o O-iot k^u, '\MSn9

«âJLs o| .jj^oj jiiiNa yOo»3
^
0 *0*>o yo;.,^*,! w.ao yooi^jslb^ «^)o .uotoao

'^o-M^o .llac^ ^oî^ )ÿl|o .|L?o«* jl*ÿÔ3? ULoI • JLl^^o?

JL-boijo • •^—^ y, *.*>U ^ o) )ÿ*J^ ji^ÿ)o .yOOMAOO

CH^ J^.MJXflLao ^eta«âÂl oo . JLïoa.. )ÿoj «aocoao

y|Aol ojot . jliLOO o^ .^£Oo) ’^etXM y|o

.'^o-.»o ^o;o );. ^i»?s. yycUbJ-cot) «^ro
. ygAoiaat)? y^w*cciâ ;.309

(0 A «£»*^aoo

.

Sic

,

sans doute pour caœ . — B .
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L«0 • t Iom ILlâ yav 1^ Jkâj

. ) i. .">< )«—•• •)o^ *i-oo|o ^OA.o JLeoâo l>^i|o - udo^mao

;_3o; .Jo». A.^ O—gd|; i^| . ^ l.i ~>> f . ^.<^lJLa tAxofo '^a-»o jOoio

• I » <.3 )1,«^«1.^ JLm^&OO • I*-** ) )IQm 1^1 • kAX«^<*Ioâ

jL-^Ifo on ea v>; |ÿou* IJm* )ax jaa<y.A.o

jL^l) [sic) J^..^^Mipl)9 iaoo )ôuî^ «^i ««-^ 1x^0

Ol^V O* Jli^.it )0Q^ V^jXO • %^ÊÊ^ )l&M )JL^3 >inO «iiJt O

. * .v>Q « 7 . »,-iV . jLn 1^^oo «laNnno) JLo2u ^ JLâOd s^a.|o .ouao

W-^o .m *.^Ia.qiS> . o»*<i«o*Vg> |«mr^>rtS.,o )0Q^ «^1

« |oo«9 ^^9 ^;,«nfin*> smjm*L| . ;»^floC*v.

JL-»i)o . ^ <ÿ> Æ ILlII <âxo .yoiJ^^I usoio) ooi9 U*^.<.v» U jLtlL ^

. «jpoan 9 ) wi^L yooo Jl^ljo . ^ mSiao

^'^Lch *N.0 ,». fcO ^vxaj9 Jixjo OSCI"9jlO Iw^Oo^ 0ft^«3O O .et

^ )Jl1 i:xq> )Jl^ ^oL oJ^.m.j9 |«jcL* llaoo . wxSv. ^^Â.9o

.œ )

•
,;. *>v ifn oN. A °> fir>)o yov^wuo . yOAJ^.j)

. If (s3_3 '^Oma.o ) ^Aaoo« oDojvfcO . JLaoa.» o^ »>.«.'*>|o . )i.V."> jlioijo jaa..^jk

;.:elo [sic)]l’^ Jlxiid «j^£D .oxocâX*â9 )Ju»aa . vwjfc.«l) jLl^o • I^Lo

. ) )‘^^a\niS.o . JLd? »o.^X) lâ^xoo . >^.)faJS> )?a.k. >A.o;.âo

É (

laollo . |;_«Sle3 1^..) *x> "^kjiôo Iw^ây Ixtljo

• i ^ V» Ô|—3 >^.1* H* £> .3 ^-^fOO . Iw^OX. JLo^.2ujL3 |a*£90 ^O^âO )

^^^OMii«99 jljw<*| . I^jo . «âiâlo ^ .T vjlo^^o

Ma—> <>»>>. hdoto . )» v>a Ji^soo .jÿaj >xajLO

a ma^ . g>9 |i^.^3-f) .«et ffeto •i^o ^oso )o^ oMæ ^
A explique ce mot à la marge par

•^i)') écrit en lettres hébraïques grossières
;

les deux manuscrits ont llaj au lieu de

Kskj, comparer ci-dessus, p. a3, 1. i8.

B «<ii>fcii« O.

w A f .

B laisse ici un blanc pour un mot,

peut-être

ALCHIMIE. — I, 1™ partie.

lUPniUEfllC ItATIONALB.
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jÿoj wdoto . JLloAcaiS.

). I» v>»r> ja.3ueoo . ax>o«9 "^id jjLâjo )toj Jüjl^o .)ÿaj i^| )o*ot

•^fuda^ ojoto .ÿJLô

loSi eao ji*£Oo JLa^.iM^r» Jl^ÿ)o ^oL

jL^ y^) . ^ova^ioîS. ;.^o k^otobo ^ )ÿoj o{^ <^oto

jO -VI -iP Mot . Jl jLÿouoxoo •:• iiuio . l;^jbo w^boo . liL.

jL^-j) ojoo .|;^o .|Lw*) jLfoAxD t^l ;^9o ^'^oxo .jl.) JLbôyo

i JPW «âao . JLvlia» Jl<yvus oxd . j\a»A ^ .^obof

OL_iot . i-^?? J^w*-^M.«-boo . jLcujoI '^oOa.o

o| JbLoJ» jlbo >dL9o . JLa^ I?Ÿ•âXD . oQâ-i ca V ?»o

|ÿL)o »v^i» a)o JliOft>.*> JLvâd fuaj jijjl'ïa:» ibo^jo JLq^jp

ibo») • y^OMO y 4t*&0 • ^*JJbf )o

>^a-jk.o .0(22k ^a.J.'S.» JL>.m^ oîrv. «^2^0 .JLooa.^) JLoaÆ.,> jlboÿ)o . jLubOAd

JLa_boW-30 <M. v»;^ ^ jloj oi^oto .ogi.aj
j
a^o |x>aia

.(sic) k>jk^s> üO<=»>fp iJlÂ? Uoo . |iai2> )Ioj J^^M>.aAbo ÿoM? iboo .IjoIU ^o*.

^ )o^ ovd >^.) ^9 y| .i<x^9 J^.r^jk.'iro

^ô^-iS JLLbo «:a-eo J^^.*v.vio IKtaf

«;» i\Q^ «» jiSc aJo^o .w«lÿ)o .««otaSibw kcaoio

JJ>;^ ’^o^..^ n jLboijo |;?o >~>rQ .)^obo JL>,«*jo JJf;â ^ol

jbuil )o(-l II 9 ^JL^O .JLol^; o| jbLjl J^w^9. )ÿOJ OÎb.. kdotO

.|lof .Jda-^ JiM P> <0
;
r> I jÿOLUb »OV*bi^ yAotO jü)

Jl^» )H) o-fts.) Jli«

)j^_LbO )^0 .Z yQ i.V> «âX0 .jLbJidf jLjfcbO y^ol

.)*_«• «jco..^^A.o iCfi <>.*b-*b laotjo • JLa^JÎI )L£as

iifiÔÛL^^O ^ -7
-f

JLlLbO y^) y^et .jÿoj 0$^ J&w‘\<yV>0

l') A iA«»o. — A ^«oa*v .
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)L-^ÿ|o >n....S>)o ^ jldJLd 90^0^ |^auoN.o )^aA^

. J, i_a) T «^-do(|o »Q V J9 .^^.ILu^üO dO^lo . JLcu.*\j)L3

V'
•^ JLcpya «llldo . jl^*^ jL!âo vO^I

)o‘et )U> ^oL

. j^w> JL^o-â I jfcN.’) ô»-3 JLâoÿjo JLfioa ? ô%iooi

JLal o^ «.a^o .jbu^o >0^0». )j»jaS.o .00 JUoÿjo JLjs.m ilâo |i^|o

. "i O 05 JL^o.3;^9 )to-t hdoto |i>K?VN JLmA*S. vi^ajk.o .JbalâM.)

* fin VI} JLv> O .yi- ŝa.^ |oM JL^. JLoqlS ^} . <^ JÜ^

.ÿjLô} IJ} •«JL.o

*.-\m joo M_a_iSo . |}oÿ). o) )
J^. <^>>>l •)o*^ Uoojd ou.no J^.^, vo

n vo •^ )^ jl.:VA. jXi^o *v^^} JSJ?vga>n>

.)t«.û^} JLàbu ^ ^JLs ^ ^^^90**} oîn^

JLux-^ÿf O..JÔI •}o*-^ ^JLâ U^ .JL^K^L JU^^ ua:n^ ^oio . ?

jl-^JL-o jL_no)|o . .« vn} Jboâ . ^o^} )w^) ^ <âxo |w>) ^ol . >riXft>}

JLnoÿjo . ,cn.^.-\ ^ JLnoijo . )Ju*a2 i^.»| )ooi ^ .JS*)Ln^ >^>.|,^^*^« «Ao}o .JL^lmU}

>a. ig>)o JL»2^ wi*lÿ} jldjLd ÿono^o ouooâ ÿojxcoo .JLîns wuo ^no •«oiân&..

'^J^jo |.o> <lo . jlâÿ|o «A.a^^o jLnoÿfo

I 1 y-'W ^-âoio « Jl ^Ns} JLLno Jl^ÿ|o «.âxoo .)Lw*|

ja^ roo . Jl jlVi m ji Vv.» i^) jL9}fi<&o ^ . JL^^ JLjiQa s^a.|o

O» . i *m 1 1^^ ^oL . jba*.o^ ^dSnu^ ^oio

) J^s-i. vi jl\a * — ijLSa .)^ )J^u^ yoouno «,«lS>r> ^no .J^.^.*.)} jlvi ^jt>

. ) ^.i )iN»w=o ^30 ^ovS&^ jl^tjo l«->^l ^
<a ~^.-o

• JLj^ oi»^ wU} jldJLd i(^a^o .jL*«j&3 jUoi)o .^| «*.o^o

» » 1^1 90-m0 « X *>l «Aâ|

‘‘î A lia-.
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w» . j.omaô JLsLfcjÿf i,oar>l.^r> Ifoto

P ^ £Oo .>à^a_A.o JL^tfo . )ia.^.v>? <1*30

JL^fo JL;_a. 9 )jLi*L ^ .)L| )o«L )?ôto ^ lia-* o>oto .JLôo; )l^

«

.

ftt ^ ..•Ov ;~ô|o .JLaua» oS^ JLaofo );-*i^o .|J(wo’^

ui~»Li J y» ^ojoo .jLak_ij9 I^otIo .3 ^
•:• JLdei? )o«o

JLaoÿ)o '^(3_mO «A09 .)*-M );-^<S. jloao cvcd . JLooW!^9 1^^
^o-djo^o . jLoo^ 1^? JLowât );^of o^ «.;^o » Jixu*\Joi->

J1 ntyi vi jfx^o . U’vnnv» ya^jso . jLjod;^; JLa«*âI; jÿoj

. J, i..*>l oa_^jo . yoc» .i-v» tâ^oL jJ? ÿo«;f)o .k3ol <^ot|

.);»^l ) J^i.io )^ >-vxoo .jo'(M ^i0^&o Jbo9 mJL.*o .j;^^ olg»o

.«_M )bufc-a )ooto );*-M ^ woS.9> ycuao

.an-o-a; ot-^ouâ »a *\xoo . JLôo yOopS&^ |aoÿ)o - JL»i)o «^xd

. ^—500—. jLao llaJLd
y
x^o ja-^Jdo o^iao ''^^o .jLacu^x^^

'^d .7 }JLa.o-i oxxoo .^Àx.LJLa jaoijo JSof . jidSa oî^

''^o —al |*_M . ^.^^IJLa >a...co)o îo^lo . î;JLjl(xi ^
^ -^Nma |;ot ^ ^ )lol jUoÿ) . JU<* 1 ?

)t«-.o—a ^o»-» ao»)o >>o»->» » âo JLa_j) );^>.| jiaojLeo «^) JLaj) xao;

wC^ xp)o <-^x>o . jk* 9«jao MOM«-aâ iJ^^o . JL>v>a

. Jl .i.v.jo yaa^ «aoio ;• P>o .^^oal 3 .jxu^y JLa‘»ar>a ^opJ3o3a.o ilao ^

. ». XI I *^o|o .^‘^jLa*-A.L o»a .ux^iuao xxâo «^| )oot

o»-a . Ujofrte «-*» «-**
^

^jofJB^O

JL-aotIo .);_ajj j. jt ^ j;-^) w^o; ya*ÿ)o ««opjaâjo .|ioj ot^

A explique ce mot à la marge par

A explique ce mot à la marge par

écrit en lettres hébraïques grossières.

A explique ce mot à la marge par

A explique ce mot à la marge par

Lc>> . B a )o>fl>»s> au lieu de )o»a>jo.
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. JL-S90 4-^o)o JLaa_ao|? Ji..«« ü X>o . )icoIo

i9QXCOO *î^®' 1-^g.r>.*> >*ot.oo9|o

. jt O s^^JLd .««Aâ jl^ÿ) . ou>io '^«Aa.o «««ââ wOOf

^ jsfod o) .JLLjsy jdiod jLsÿod

jk v> ot jLjoid JLsyÿo^so yo) ^,9 O» v>a,£^ >a>.o_iLO

)L-mo . Ji « ?fi <^| JLfJ^^oo ^ 9 jldJLd ^«sn^o .^Amao^o

^
^

I V? JI|i*haA JlÂsr) I
J^jilaA3 JL^yjo **^ fff> • j

jOJba-d jL^ÿjo ^j. ji aV> jtwiifcV» jl^O . ^OwLoXmaA.

ji-jsS^ JL-X)i)o W-^o vâxDo . cd ^ot

O? juù>L . I^Oai* jL^jLfiO jooto ^OCOO «AOAÿjy

’>Ô^a9 ^‘^Ié.i^ViQ jL^^V

le)

i^•)9 ]Lja«_^ .AOt-hâfo votAMOof . üoa^k^ÿoLâ OC99 I Jt^<jü,o v>

^ ^ net yO-^l Art . HZaI JUoijo jA»>A-> j^ÿjo

o»J v> i^I .yajL*>
^
sanCoo .jLÿJ^Ji^o |;jftâ ^ .

|;^J^

{•I^Oa» JI^JLgo |o«o .^oxdo jax J o| JLsui) . a» ^
A * I « .Æ» Ji90-^9 )^| »^ |ajÜ^ j^bajk.ô^'^ jlSL.^ JLôo ^oL

O» V «? i À v> jLaoÿjo . 1^0^ jlâo^ jLlao )^t*a3 jl^ÿ)o .);..^Jbi. )^

)a A joo .^1 )^ JiinN.^ jLiâo jt^ÿjo .w=3^ >«dt^o . Uxi^

»«-A.o wAo^..ao mcooÿo .jÿou* JL^âjy );..^J^ j'^•)o ^ .^<.-t>

•^^ÿJ^«JUoo jLjijs jbokA.a^^^^'^s

Les manuscrits ont à la marge le

signe de l’argent et au-dessous et; = n° 5.

Sic, lire l^wk.;.

Sic, lire iJtwkAA.

Sic. Ces signes qui se trouvent dans

les deux manuscrits semblent indiquer

une interversion des mots.

Dans A |^Af>;v», mais le t a été

ajouté de seconde main. Les manuscrits

ont à la marge le signe de la pyrite
,
puis

le signe de l’argent et au-dessous o; = n° 6.

La confusion des genres dans cet

article semble occasionnée par les genres

différents de et de .«a..^iad.

B yOO^

.
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^090 .JLÔo jUo )UoJ |>^») .^‘^JUoJLgS «^) )om; jLxi) wâ09

)fo.â «jk.aajo . >0^00^0 . jtoao (.v/c) .'^o^o

»«-A.o ^ot^WAâo jLa^l l^jo .)L^) ô»d jlâo; |om? >^) l^oxo )UojL3

JL—^—1| ov-3 )«—i^l .Joa^ <i««,"\.o |o^ )}] .)(oJXd

)^Q—iL ÿo.^^o . >A‘^»o )>aS9 o»v>r>ofS. '««.aA.o «*o»Afiaa

. )>a“tv, ja.a| jb»iQ^^) . |(oâ 00!^ |ÿ(xLd icaa^o |Vo^

?o;-^ . Jl^ÿa.. JL^lolf jlilLs) .[sic) 9*jLio );^aj J^M*Ajàano

0»^0^ JLbO^ JLaoA"» JLboÿJo .jLa^^ m JLî^ )>^*)o «OVd JX*3M OU^

jLteÿJo .JLaajc JioNiS. J^o .^o. JLÔo yO^oAJO .jüi^ [sic) o^2i^o

'^Q—oLo . »Ca-VikO }^'^*tk.090 JLiSOJ lo.^âO ^) yOOO

^'^JL^JLcd lo-^^ <j&âûo I ]LL^ jii^ÿ)o iJk&o 1;.^J^ kOol

|u<âl jU*^ jUdOd J^.Aâoÿo .^^^.£DOf L*a2L^9 J^O •^

JJ^oÇÎVA:» jLmâo .[sic)>jl09c>i90 (jic)JLauA.9o JL^ 00

ja ^ J jUf . JLLoo-d Jl^JLâ3 JL^ÿJo kfioof ji^^JL:»? JLo^et

yOO«—d ,yO-i-V< N\ "iJt y^) ^9 JLÔo ^OJO

r •» * °> v>? ^ol yOo^^ JLaoI) . JLfiao ^iJLô ^o •^ yOo»3 JLteiL ooL jU ) J^Odf

. JLo*â JLaoJLeo ^ jlofo ^ )>o( . JLo; kcool y» ^ •> y^jUo «^)

. JL>etM Jlcio>a.v «^) «-^o .^jU;.3 jUoÿ|o ijt&o ^ |(ofo

B explique à la marge ce mot figuré

par le signe de l’argent, par yï, c’est-à-

dire la lune ou l’argent.

Sic, lire |ïaV^->.

Ces deux mots sont ligures par les

signes du jour et de la nuit
,
expliqués à la

marge dans les manuscrits
,
par I.Sb. Raao.)

en lettres hébraïques grossières dans A, et

par dans B.

A n’a pas ce qui suit jusqu’à )^.Jo

ià^.

A explique ce mot à la marge par

J.I
Sji^ écrit en lettres hébraïques,

c’est-à-dire «styrax ou alun».

A-.OWD.

B a, au-dessus de ce mot figuré par

le signe de l’argent, jjfJI «la lune».

B a au-dessus de ce mot « Ju-

piter ».

A n’a pas ce qui suit jusqu’à ^.so

^iiê>

B a, au-dessus de ce mot figuré par

le signe du cuivre ,
« le cuivre ».

B liito,.
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0^0 Jliâojlxo Zo -^o JLa.AOt )L;.âaA JLim^j c^fo

jLdet? üO-SlJo . JL^ ]L^ÿ)o .^OGOO JL^q.->.^ j^j^o y^| >âa*.o

1;..^^^ iâoijo .Ji;^!:»? )?a^

t U^jL3 ima^o . ôt^aâ iaskcoo Jijfc*ji-> JLâoÿjo ILl^^o ÿ?JLkif

oi . J1
« n ou . U-'iao*^ JLojlIo . ]Lc>^ JL^^ daxofo

fJ^sjo;^ |>^.;OLO 0X0 •>)^aoo jJ; J^wOo) .yo;.a| y^L .jL^|

<JS(x~é^.AO JLv>a * Jix>ax\^ .jôa^ ja N,rof jJÇo <i0a.M.A. . uOâJLs

W-dof oot yM . ^.^IJo jaxojo . yli^f ^.|Laao^ oo )o-^o . UlIo xi«ÿ*xao

JIj>q-o )».,g>Q v> o_co JLaJLd; Ji .M • y» .)a^9o .j^aao jJf )>^.;oâ fiot . y^l

)>&>.W.?>aJO y^.«» oÆoa y |lol o jlaoÿ| fviOaao .xa*o^ )l^ÿ)o .

JLft-AO .^a_* ^|ajko u^Lo . xa*3 ÿaoxoo . JLo.aX>i «o )j^«aJomi

0X0 .ootf ILl.) joQA.a^ \!^ >««x.>l)o jaoyy oot Jl..i^ifc’*i6Sv.

.^axo ,firi^-o
y
x^o . .)J^jao ^ o| JLu*o? y^o .|J^ôoo ouao

. Ji n » X>M O(.o jLooÿjo )L«m ).^.| . |f\nr>y .^iJ^xao ^
Ixaâo .|J^âao ooL ^otàS&>w )Looÿ|o .|j^wLoo )^ )^ |J^JSia^

ya * foo .jLJ^o JL^Blj.^ o.^ ^ax.o . Jliao o^ JL*»jad )i>A>>>

0090 O— .a ) O ^moio . jL*^ao oÔ 9o o»SkO ^
«> |90m ?>W^ )oot ^ ».*w O '^«o v^l oQxo)o 'a.ax.o

xa—.;_o—I

—

K-Jd y^I 0X0 . JLa| J^^-L..9l xa«.^UOaaa.>M

JLavAy» . JLiâfo) y^9 .jJ^oaaoacoV0UQ_OX09 l ^049 .) 9aj. ILdR 1 joo

. )9ax ^oo. y-oo^ r> vt ^om ^ ^Àvaôlb^o ^^o^J^xaoo |i«-mO

. Ji ^ I
o> fT>) .flo.^w.*^ J * Æ .|^aao IJ 9 yooî^ );ô 9o»:^xo

JL009 ) j'^;-oo)o .JLà) >Li- 9L i::— »09 )90t . *00^ XOPi^ia ^9 |>^.;xo

B

Ce mot est expliqué dans les manu-

«f à la mnrorpscrits par yjt) à la marge.

A ajoute à la marge. Ce mol

est au-dessous des deux lettres ax, sans

doute un numéro d’ordre.
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JL-^ot;.—d JLwa. . et .l.;.aôj9 JLcax^o

et «)» •>» .rmf y^l ^'^otLo^l .1^

^etaS&w JLboI) Jl^o .ojLiJLd M.aao Jiia.*v*» jfx^o

. JLxsJLjbd 90^0 .UomLI? wjxjdI)9

yg n d> A roi) • U-^)o . ^Ll| v»t JJfvâ .^otxa ojet

LaojLco jooto .Ij I v> H « ->v «JLsf kool ''^
y| .wükjsLIo

. ta—mII ^-A-aot ILuatao Jill;^ ^ .d^ )o'ot U )Jjd -fî-o>r

JUlW—do . )to—l-oo É jfc ,<w jN. . J^müxÂL)o ito^Llt )>^wxa OM‘^•| H|
V«

et . ^JLo ^^^u»g-io;j±x.o 1^? ^*j^<iaf)N.,o .JIslo;^

.oi^ Jüf;^ t^Aw^jo JLx^ y| ;oô)o .jli*A)fi<&o H );^|

O d^ .w;>A. .^1^ l/t ^lâo 1^? to^loo Jla,«.lN.o

uafeâ~> ^1^0 .<joot <âxo .«ao) >ea*w*^i<uat );^o*:Xk d^

,—à— JLx^tL . w* jk *»l)o .jLLao jooto ItJ^jxaoo yx^œo

J0xo)o t.'X^O I ttJLik.aJO «AO—A.O JSoto .in>w^i*A> «A£0 looJLea

. yO-_i| JLoo'Ai^t . o>..v>aP> yu) ^^•vco .d^t jL*xo

g AvSi jet Jl jja^lo . Jixi «Aâ| ^o .^a« T yooC^&^ to-axo

«awaL Jjo |Lto—* t^) )oot ^ )o^o »*x^io . y^oVVSA ^ «cHAao

oet «ix^o .)toixot ^o ygii*wP>axtt ) oiJao .jtoj

tjdlolo . Ji, v> ^ X) )t^t )^oL ô) .^yVfXst JIjcuo)

»;» jcNfôo to.^t.0 . )li^. t jv> |x;-o t^ |Xi^o .oto<^3

''’ B a au-dessus de ce mot JsOsü « le

1er ».

Le mot otlœl est répété deux fols.

Sic, lire 5-9.

Les mots laj| w.^mo sont au-dessus

du signe de l’étain précédé des lettres

et suivi de >£ooi .

Le mot weajobo est représenté par le

signe du plomb
,
au-dessus duquel est écrit

à tort yuott», sahim, qui est un des noms

du fer.

B ia-^O-l .

(’) B i^.
(*> B i^»j.

Ce qui suit se trouve dans B au verso

du feuillet 3a
,
dont le coin gauche du

sommet a été lacéré et forme une lacune

de quelques mots.
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fl -- jüXi^lo JSoi .]lot 9 Jlacr>v> )Ju*o . |(of jÎl^ 0X0 jî^ao

0-

joto . |Jlm '^«•ôo JLm l^|o • ^ oo '^«aÔo

Ui-ik. - w» ^-op . )Vo-^J 1^) ‘JQ^ o«i ya^a^oo) .JLàa

9aoa_^o *kO_^ ÿaxo)o . JLs>j^9 jLooJ^^eooo jl^)|o • yooosa^ ^ . Jtw^O

)ôâ!^ ool )L^ Jli»x>;.JO ôk .Uo> f .kcooxo» |ldJL=>

.yOcxJLoo ja.jo)o . Jlv ^AO 1^1) .|^ol J^wOaooo .w»J^sd ^ U^ôo .7

ya.^o . ris> JLooI) ^o jooto fÿJ^sjkOoo ya.^aoo) )looÿ)o

yw >^-co jaoL*;^.fo:?i^ Jl^lâ ^W«*| ^ol .JL^ OJOkO . jÿoj

yoljLd y\*£oo .cHPoaS >^^.01^.0 JLcclso .]Ll*^^ Jlisajao jfx^o .yo^ioo) >âjLâ

^ i •m»en n) Jtooÿfo oâjo .^'^J ^
I ->N. L ^ U<M dbX JUoÿfo .JLrî^ t^l OkXOo

^_So« >aJl.^Ç^'^aj^o . «âxDol |Ll ^.eoé» 00 oxoo .);.

.m ^ ya..o-xoo Jl.<L>>a^ o-coo .^;^| )o^ «o:^

Ha-io )o-^o • uk r> «O JLo; jL's^ -)oo^ ^ jftjo

.|ÿo 1 "^bww-. )o» *-V> . M) '^O .'^ yCO OJOk ^JL* •^ Jli; 1^0^09

&> J V' y^ook . >*w.ooa Æ 09 •:• MjikM

<• y« 7°«o o^N> )ok «*»aoax>o ) >^»^i«oÆ.ar> )l‘<M>ja..> lâjla

O O JLs|^o 9)jLA.aj oklaa) «0^0 . )(ol
• \9

jL09 ) )>^.) . •^wooojo yOol

. . fy>-.o-^>—~> y> « gno .)9;;_du» JSof . ftof «—»• oxSiSo .)lo> yO».^^ . ffof

11loo 9 jLooIooo ja^cojo .Jôâ^ jo Ub>JL> ^(Xso^o cH^aa iooxoo

1-

*TVl .(52c) O ) 9O»X09 JL!^ ^ 0X00 . ;«^o .0x0) .JL^

jiijBOo .ftW w.»â^o .jJ^^ao )^ jajLo y^o .jj^slao )^ yo-^aoolf

*0^0 .00 jxycoo jLoo laotoo )>^.|o .ôtoooa JLoaao . | J&oor»

yow^.* J «^) 01^ J^mOaooo .jaafo wo)o •^'ax>| ^ .]Loa. jÿaj o^

Dans les manuscrits joô* ) . du feuillet 82 dont le coin supérieur <à

Dans B ce qui suit se trouve au recto droite manque et présente une lacune.

ALCHIMIE. — I, 1" partie. G

IMPRIMERIE NATIOKALE.
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. )
)oo«o ifooR .jLd&ào ^ otX^ JLteÿ)

ot.i.v» JLfiSxo? Ux^ ovaâj jLi^ . .£a*i^;jsa^) ;i^|

U ’V 1 ,y> ^i«.a U-SN>o ]U y|o . op«."^s. . ja^J^.fnv»o ^
•—30 . Jli«..A.Vl ^ . )9ot JÜlLV CVCO .^'^yOLÛ^dXOÿj )oot

yx y U * V ^o-coo .^in^i JLsyo >n.°>jrâ .'^«•.3

i.^ajkQ.^3 É»oÿ ot^^l .J^wnmüsL)? ii-LV |oo«o ^axJ^xoo;.^

. -> ^ «>^) •^)L.wÂ^te Ifot «â)o . ioa^yo? Uj^

^•-3o) >oQ-*; jaSviUS . ) J^sAvigco ^^•rpav» *:• jbuaaoxobo .«ot

. ixvxixo ^ JlAv>aro JLô^ JLôa:o

. •00.3 o| .Ua-**l)9 Ua^. «jaaaci»; ^9 OJO» •^^aA. )oo«o jiotxo looÿfo

]l^9 .|(o> iô jLok^^ )Jlm* ^.u.ao») .Ua^*l)9 JLfOA^o

y—O JLxsÿ) .otlo_â) ^i<xeo . )lol o ^oâ) o>^.j; ôt .JLujI)

••<^9 >OQb-> •• I • r> jooto JLao^ >iSo9 .oï^ JLoot^

• fj^sAjk^ÿ JLooio JL*3;o o»j^«o .^olgo |,»fn,i^y »?kV 1; v^^N.v^

yOA<üa*j -la^o JLaofo yOW^>Aj ^a’V-o uao; .^ogo jml; .£a*^9aâ

lokb«. o^ llaJoi^) ««1^ Ifoi I nr>A,j^^o jofaA^^ J^ÿ)

<ibjo . 0(M )o—^9 jljot <^-^(9 ^^oot fO
. y>‘X» yO . %00^9|

» ô>rs».*f ifa A o.iC? |o )a^ 9ot Jtoooii^jn

[sic) ^ )90jl9 o) .)L«<x3;^09 )^o^ 9 )90A3 ^ ;.»aa "gy

•>«j3â ^9 •:• U; )tx^ )9av-\^ j90jJ^^ .j^oao )o^

JL^39 )9otX0 cxeo j^floa IJlSu jL09fi>0o oo jLdot9 t^) ;ija,» Jl.oojLo3 )om?

ô) . ÉVi»x>9o JLDgja.3 É>Q^g> O . JLaa..^ JJ; jUaiAa jlào9|o .^œoo

oN. jQ oC^ ksoto . .«ofw^aaxo i^olo « •o°xv» ^ OMao'^ .•ofAao9|

A Ecuusi) . Ce qui suit manque dans B qui a ici

A explique ce mot à la marge par une lacune de plusieurs feuillets.

aAIs écrit en lettres hébraïques grossières. Sic, lire vj^^io.

A manque W. ' Suit le signe de l’argent.
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7 ^oto .)*xu );^>£0 ) J^js ,»««

a

JLàojLfio joexo .JUiIrv? Jl^KOVir» j^l)o .^aco oolo •

);^ px wd^o .loA. ^lo U-l V «J^xo .jLdoi; «JL^ot; «^) |;>fi é

otâOA.a.^ ot.vaS> >a^aA.o Ji^*ü~> y^*£oo . )JU*Ê^ *Jdol Jlio . Uiv ^
. jfc vi^Sk ;.^ ifl> .^.i» O • ^ol| j

xéxoo . «AoâjLO ^^9

. JL^;^; ov_*_MXd9 «j^xoo ÿJLô otN)o^ ^q.*iao
’i"

OuCOO

. )».^9l .J> jUoJLcD footo

. ]Lâ_^ ^a-ic )ooio .JL^9 lloixo ^ ))o( JL^wo

I « ^;iN>o )jL»aa ^o . jiot ^ ^aroo .yo )lô&^ il-aot; JLouoR «xvco JL^jLcoi

O». >>5 « Ji <=^..o X)l IJlI^ yOO^ t*»oSvg> . Ot |)ol ÿyjLftJO . jlol •« . )>Ol

s~in^.io . ).-<> V. <^| >a..aA.o .1 y
té^o . '^aâo .jUoo^

. ÿjl^ JOOXXA.O .jLSd^ JUo^ 1^0* .oIomI

k* • Jiüi»<k I k^a k* »j^ O • i^ ^ Jl^ I É< ^
yO i v>

JL * iRo
.J

)lol JLo^ot JLvi^t^o; |J^^a2la. <xi£o jlamM

yOoiïâ wd^o JlkoCOWS JLxLaJRo (sic) .'^ ^ocs

a-^bh» JL^tjo y> » roo )ooi .)w^a^9 Jlpi*x>l )Ju^

^•|a-^o jjlal ÿa_L3 ÿoaa^o ^ojlo .d^ J[o>.lv»? ]Jl^

«^1 JLflLMbjy (5ic] oMo^oMa^ |oot ^ >j>.cu^~> Jbitt^Q* JLso

o>_a kA.JL-â Uo w. A_ ^ )ia-i '’^&w uPa-AkA ^o J!bitoJ^.Jk.)o . JLaot?

• Iw— wC3 ^^_<k_ca_a ^ JUoÿjo .JLs9o Wiâ )w^) caxoo .)la.^.^ÿ

IKlao jLa^aj» <mxv^ lâa*. c^xo •JLaot?? jli;.^»») .JLaoty oaSuo

. Jl V w jÔ jfx^o . «JLNada ^ u»aSâo .^^ul yaiv> J^ma.o >1^

ioi9))o JIaa.^ >)o jk.x>09 vi.o-».o jj>»>*^r>.v>o JLa.>.ij) oo^o

K-L_i ^1 |Ia-j ^o)o kjaxofo .jLco;2L .^o;âo Jli;

^«-js <^) ^aix. owi.2iJ^ >aa«*jLO jaâ|o xisjo -yo^io Jbùv ,

-^jaNa.r>

)o«—:to >^s,. Il J y .ja-xo)o yx:^ yoot-^?^ jsa^jk ikdolo . jQjeojo

|fot jLaJL^N» >*%roo .JL^y i^| JL^iS footo ^a^S^ .yxo jÇ^-xA'ia^

6 .
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*_oo . .]bu*j£^ ^OA.o jfi*£o

^ •„ .« en.D 9o* ^ .«otola^t ^o)o jLâL

jL-â—1 )«—.1» j<—M ^o>-*.aaxo
. yo| ^

.9 JLdo«99 JLaa.iL )(oi Jbm^ .JLdotv'^ jla.ÿL •l-i5 ]l>3ot9 footo . »onr>iiV

JL-do«9 ^OJO-rU-fioIl . jfof jl^jLco; jlaojL. . )lo> ô jLflu*j; jlaajL

) j^..* i ->«» jl^il . Jboâ^oâ jL*^ÿ)o .jfof .)(of ^
. j»Q.^ JL O . JL. XV Ji ag IL yoc^ . ijû^uôf i'sao

UdL^ «...,» O yOC^ ^OMOO .jLa.O.3 jioollo .JIoIJLd

|J^«..a gool i^j) >«o n a v>o >."L JO . v*.o>jL «^.o^ljo JLooo .oIommI

wU| .Zâ )Io) I f.
m sô Ji^M t .JLd^iAjo «.a:». .Ld )>o( J^ot?; lajo .JL^ot?; Jii^^l

»oo«

)o« jsofo )fof JLli

V

Lâjoo . JLj!^iÿo LÂa.d «jL.a'tt^o

^ .JLootf Jooto .^^1 ^ojoo Jl..*.vi jfa^ jfof co loxoo . Jl'iCL^to

^OL->*~Oo|o ygJUIJOl) JLooÿjo ^OJO JL^Otl . Itof J^OOO jl^ÉÉ t

)oo(0 ji^^) yM JL 1^) JJutfjd >*otjJSof .jLi.'vawaib^ foeto

); X)Q vt jl^ .* > .yo;jo k^ooi .^ojoo o^loa) JLoo^y o^a jlooÿ)o . yoy^xu^

.jfo) j
J aj*» JLoo^O .|(oI Ô yOÿjLof )A..aAJLO Looot )»r\.V'0 .Oi^^âo

I
A. I ^ A N. I -s ^ojoo - Jc»L^ O )Ia^ ) »Na*«."> yoei^ >Ao;o . w^âo

v<><^<L jooto CO |fo( jLoo^y Joeto

.jioo;;^! .JLo^^ JLa^ÿo .JLoo;;^ ot .JLîoa ».o.-w JLoajl JLa.i) wco jLoot; *-'o'aado>

jL-a..»)) yo| )«_>» joMO . O m *â0.o a.*aA:o »iSa.M.jL .Jloo;;^;

.oOoo'^^o ^ofolo^L ji «,V> mS. (sic') JLojl. . |
J^ooo jlaajLO .JJuAxo

«oova .^^^JLoi t^)y jla.9oajc JLa_ijJ o$o> >^.| .)jlL Jooto JIL^l"!.-» ^ojoo jlmao

.lojL ^«.ceooooo j;^o|o »i jN.j> (^sicj ^W<*) •JLa.fl >&i.foaAia w**— l)

A la marge yow^- — Sic, lire IfCoLo. — Ici est figuré le signe de l’étain

reproduit ci-dessus, p. 2
, 1. penult.
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^ •,
-#sn^) ,{sic)'^ JL JL^ . fn.o.ri.'» JLoijo yOC^ <A09

JLcul jldOt9 . wUBQiV>0 JL^Ot? Jooto . 9o;iâ)''^&wO )Loÿ| yot

.JL-â—^ LL-m n
;

-t S.0 .J?f--* yi^ . yjL:Xik.o jLa^? |.^.;oJ3o

) y -^f» Ito-So .JL^oV^ jlâî^Loo .jjoacü* jLavtoro

iRfy )
O» ^ ^JL Vg .JL'^a^ioâo JL^^o )ÿogoo ]Lu.^aaxo

lî- ^ jl Lv» yOoLS&>. jLoijo JS09 yOC^ . jLISaoO J'"'^

J
« - » c^xD ÿJLôy JL^o jigo^ ;.^ Mojf JLom^

|

t»jcv.~>
j
xt^o >1^

.> I
•,. ^ o> «. jljg^^A^^o .ot^d >*OM^aJ^o JLool ^ c:gfi> .u»U ^ |ÿoi3 w*Ll|o

1^090 •]*-*» JLojLoo jldot? ».'a.'a&di>>

«-uaù^^o .v3 yo) yoQxo jL.g..i*.j»>o .9 yo| wja.«» IIo-m JL^m^jo

Jl-I...ao .)^ yo| )la_a .3 ol );>3)9 jJ^^OA. yo|

c»-v>a„.2) ^a-A,o jLoljo . JL^^oi^ o )lLo .^a2la. O j.^câx> J^rLîo»

.<^ —k )t«—JQ—^ «A.a.2i-jo . jLàog_k .^.JLûwkSÿ . <â.^o

)oot lA^fo ^A.-S Ji*XOO kâXOO ,yOO-t oî^

IIq. <* )»-.^w>^ ot jLàoÿ) uxos y^o .<:gxo O ^woto

Jl—*v k> jji oÇclV JLo^l Jli .L<lea.g^ >^L;:kS )ÿo«x^ y)o ;» ^ÏÎlS. o^ .PiS.,.iiXVio

O JLboijo .yo) <^
.
^^jgLLw-A9 |i^^JOo yo) ^&ao; |;x>j JJ) .jloâo

•> JLoJLcD |o«0 1»'^^

)-^•)o ^ JLiod .^;a.o .)L| J^ugj)

wJ—io'^^ «AO-.^o .j^o; -«? Jl.*..Nei *> <^a.o jsoto .

.)t-^ ^ .9a^k.o Ji.*i>QX> yoLjJ '^&..)o JJ)

. Jüv o..j)>o . j.^.; yu| JLte^ .«o(oo(.vaA . jjio om^oL

Uo '^k-.-Lfiao JL:^...») ^J .)Jl3cu^) ’^-kjn.ao o JL*o . JLg^ÿ^-Lcao

.|. X>g iJL^ â)o . g,g!sa v o ôT Q> .» . .y^lüio

A .fiOkA»; dans B la lacune continue, voir p. 42 ,
note 4- — A explique à la

marge ce mot par écrit en lettres hébraïques.
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^JLdo ooot ^otaOntLao *111*^ )loivSv^v>

«Ho—M jÿoo-MO .jÿotxo «*aoo .JLxocaj )ÿo«Ao .<Aa«l

Jb?iSj.v> jll^o .^^0(9 Jüaoo .jLaŸjôxoo JLauuRo .|>(s*wÂâo .jÿoj

)]b^oio . yg J jao;^)o . w^o .)ÿaj «*aôo . jü »« > w.aôo .]Ü^^|lÿ)o

JL -VS.-)» ^9 0 i»> "^390 .)ÿou*; l^oÿo .jbo^f

"^o .^yadsar» oot )Lv.jao? ooto . yoru^l JL^^fo .[sic] Jb^o )ÿoM .|;jQâ

I K..Q jfcN. dM>? yciS>ajDfflaoo;jo o-*ot .yO^o «.*aoo

. yo^w» '‘^9 jisSioo . l 'féSaj^^o yOAM '’^a; |U;.ao «s|

ot-aa_*a^ '^ük. yo^^o . yOo»^9o . y<>iN.«| '^a* |]b^oio Jl*Cv**o

^*_ao''^o . )*-^| jüLkl kd) .^vaol^ao yOooM? ;^l <^eno^oJd

a—>jl 'V. ~>o .JL-m^L) |>^.;.ââ9 yocîaa l*^o jUi-Vo . .«â)?o )*^9

.JijjLaoy <«>f
. fVt ^ jL.>^L oi!^ J^»Ml•^üy> mo«o);.a

.oot JL*^ IJ) •JL*'?) ^o* .(.siV) k^otootaoA. ^JLi^o oiaaA. oot ^o

lu*) y^9 o) .jbu) U) vâxoy .jüâ^a y^;aô) ^ ^
'^&k.o . jÿo^o ^(i.m -> .0^9 Lâ JLi^Oj^ .90^:^ cfSifcAa ]D) o^?o| D

O .lo;^)) ia<*vi oo«9 . .xa*w~v»*Æ ^9 • vao) ^&co

^^9 o) jb^^ao jüôo a-kOoi9 ooï^
\|

kûaomapo Jii oî^k

^-ao9 t-\ eo . w-aô) ftot-co; ) »Av% ]D| .Oi^.j JL^a.^ |H| jau^a^

a .ov^ y> M, <^.v> y^oto .|j^s*J’^)9 jlâWA.0 .JLowkâxoo o) .jLaÿkJxo

• OOt ^^0^9 009 • y^9;ÆOjSSaa'>? «.M jf?) yOOM)^^ » fl >°> V>

ôt .9ow-â]D 90 *^..ao? ikOo) wQXk w^aJja ^9 o«9 oomI L;^) JD) . wlouoi^^cv.-a ^
waojli9 )9o»-fio ?« 1-®®* JLkiafcao ^ D? o^ o . jiotxo *.ai.

IR) 0-J099 .>sc? JJ) . Lwao) );.*âA. . ) J^<.*o;;**|9 JLs;ijl9o JLa.AjR ^ao9 kAoo

.|;_,^a^o Lo-Sot iJL^^o y.«^aaL |«:xv ^o .J^| JL^ajl v 9̂ .*o».:a .)r| ».d9

f. ^ «Axo .^A. *iâ.aa wao) .JJi) wao|9 '^ZSxol y)

Sic, lire Ui—I

.
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o« o’oi «-^) • <-â^o >>jlâ;.A.o JLmx^o*

v^«
,

«v> .Oi^.| i^»Jl P)N.^J^.ji VI O .JboA. oot .^œo*

»et . cv> i.v< â); |u*;^o .oot jacx^»*>ioiS

ô| J - «v^ ^ ô) . W-)§«.X>&^ . »aJ^.mviî .k^ol ôt:iû^9o Jü|

;.âo| l)u»ao o) Jioffnx,^^ o| . Jia»d>*=>iro o) .jLoÿ^Xctxr»

•, ^ rstsSn ^oMao; tOuJ^ 0^0 . ;>^JSbâ09 . yOCHd )o«9 CL^iVd>g>

t^l . y ~iN,o |.afi v>o w^jn.V) ^yViSsa'S. . )oot ^oMao; |J)

d>-2ViO< ]i)o . JL>oo»-3 .;.A^Jbuâ . )Joa^V^ JL^f

â) JJo Oi^.1 ^ jL^i^ JLsIot ^o

ot;.^a^fo oii^faLaoy ^9 d^ >^*| .^(oaoo "^samo oioaxoo

9oa aaSv? >^| .Ji A iilo . |LAaa.âo
.
y^^kâxoJLa .Jüsÿot .^LVi^s:^

. ^9ft AA.v> o| ^^A,ja.\n rr> v>9 )ij;;A»]Ldo «Ji^OAi ««voLaja ^9 '^oîd^ .

i^ol {'Om ) J^s<ufS.lu3 JLdjLoo )9ovco ^9 lüâjlâ ovaol •^ JLâool ^9aS loS^a^

w> .VI >A^ *> . oo>.V> A JLad^9 <^a( . >mA;.^lAr> ^^9 OaXD

. iwL; |l9;^0 •I 90M kAdO . ^o) ^*^0 . 90Ââ) kAXïO .JLaaaJ

«f ^CH yl .|>9) W-^|o .o<^.| Jbojk g^ yodjlas '\a.^aP> vao)

|i .JL^.^)(9) Oi^.j9 .jlaa]bao9 oot . JlsB,A 0^9 ysS. )oot . ;.^Jslo

.y^ol 00«9 U-aÜ aJ^w^9 ]Lla) JU) ^ol'^ï»3iSK9 «A9(

uPa»à« A O .tn A» J A X> |ao9|o yOAâ9 «^xa wxo ; yiva.co

«Æa A. j^o U—M JLxoI) kAjBo >^<^Af )oot ^ . yOAO ^9 cdoL JLoxo^ jLâûX>

.'^ ^-A 1 v> |ot>i9 t^l . )l^.NaN> |j;aa) .yxms>

i ..v»^? JL-ia—aoa <o . ^ ^^AAA«uAfiao y^oto .Â jloajDfdo

JLaa_jLQ^y^9 y^ôï^ La*. <^aI yocijsafs. yA^jwvi Li’âa*)

JLao—090—o om9 . jLaÛA^xsoxow^o >so'aiajdo .AÂ^ao ü>a*> yjSjtivo .Lâji.0

• }j;aaa| L-a » r> I ii>^o? dfOa OA^ai.9 ^o yodïaa JlrÂA>|9 JLoâa-o .Lâ*aaoo

*’ A ajoute à la marge ^n.^o,n o,.
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Ji oa.v>fc^ ô) ^ jli^)

);^;.A.o .<Q «> v. oot .Jbv^U ^4^0*0 .)ÿo<xo'^&b. ^oo?o

. •’fcvo .?o;^| yJbsGo '^s«u3o .)Jl1 iisa«.jk. .Là*,

JLa^.o°i£ao ^0X0 JLâÿ;.ix0 )ooio . 1^)

.xta.^ W i * iTiSv «ââo .«Aaojy <^) . jlu^A t^j jju*d wo 1La4^

) ;
* V )1 ««^ JPO **J> IbudOty JLi*^ojH »«iCT> s ^ww«flui*l,)o

. Jl.l.\a...r> yoja^aao) JLj^&oo JLa^If ;>*xo )omo

Jb^j^ jLIao .)Ÿa_i ^ao ;.^xo ^oot9 ^0^9 >a^9 {<<^.«1 yo^i^ .f{s.w\

jLaoa^ uao ,i> o .)9o«* ]Ld9 )Jl1 ya^ |pn '\ ^ ^op«ao9f y*m.i 1 nv^

•>0(-3 >^.| «fiOOf .N\,1,XX-V> y|o .00 yO*d . OU^O y|o

•>oat bSiocwo . J^wilj y|o o» (sic'j mO) .o^otXd |aAj y|o JL^ao •Aot^aoy)

^)L_3 yO»-^ » > OtJ:> i^•)? ÜL^ .yû« 0«
)^

y|o

U_Aol? J J ...««.aâ «*ao .90^0 ) )oo^ J9oâA.o

«—j^-aoJj JL^90 * ~> |ovJ JÜ 9 JUioXov^fc^QÙ^o .JLo^œoo

\
— ^v-

Jl.

.)>^.;_a—29 )9o^ JLoo .I^JLa --^36*0? .(sjc) laûo-jj

.jW-Va.-**9 o) .U90I 9 o| .|ji^9 o) .03029 o) . )ll9 o) .)lol9

.JL^9 JLaO«M .) 90«* Jl*39 .Jlâ 9

j

^ .^^Iâ99 jLd%^ •J1xD;.S9 Jlâ'^ •

. JL^;_^|9 )Jl«* o) .I90.M U.«* .jljl^l . JL-va .*? JLi^ .JLa^ .) 9 o.r»9 jlxoij99

lUo ô»—

I

<. m *2^ JL^jLdo . JL^oeso .^;.2o JlXov»ax>

.y ^ NT.» ItVo-M jLdjl2 ^0)^0 . ) 9 o(JbÔ9 13.9)0 I^Jbgo Jlâjlâo . ) A.ioVaÂ

o

^ )L>^.%229 ;.«^]b%âpA. .) 9«J3. iajk. y^jbotôoo yp.»oK«Laoo jliâOd

.v0«Lo_009 Z, i -i JL*\ ^ Ji ,->k o ,|^90 . y^*v:^fc.&30 JL^%22

o y0^20 .| 90m .£0O3aj9 . ]l3u2 9 | 90.m yOO|2û3.

9) Ot-3 fJi Ov2 .)o..^]bte? 9 J^^O ^ol y« <iSO*»<^

p9 )oot y) jL-xo__io .MO.âo jo.^) y2o . jlïoxo9 )Lo;.*3 »o»mOo 9 )? wao)}

Ici cesse la lacune de B qui a ce qui suit au feuillet 28 recto, — A ^.-w.

• V

•20L • >«

.OtO . yw

»9



TEXTE SYRIAQUE. ^i9

lo jLdN> Ibusl? J^^LI |0(M U y|o

l^ijb JiJ ) oot JJ « o>o'v pRs.

•>yOo»_^|; ^JL-»-b*o ]L^«^ .^oco JL^o ^oco jLôo ^ol

J
v^ .« JJlao . J.,* jn-iio )L?w^o |*.:xA.? IlioA^lo J)u* .'^twOo

>*o J i«ur> .|ÿ^9o .J^^fo .Jl3;iâi Jvii^«f>io .jLi^yo . JLhoa.qLv»|» jCôo

•Jlr«N. o> )uo.v . JLjaJSfcioX» Jboâÿoâ . 0.1j>» I . |jl:^ 9o . { ;aa.«*»

. JâjLo yOi«r> . yo)I .Jj^^OL^ÿ) >jooJb.^i..^|» .JL»«9o .J^;^

Hoa ^ Svp . |
—<w^9 |>6>.o^(w )L<a^? . | w***<>. .fo;^|9 JLx=>ot

.o(Laaa-so| o^ JLdO;::L ^ .aS&PM>a vâ.o9aao Jj«ja^ |Low<^^ . JLa.aoa«Ÿvo

. y^.,*.ao)^o ^«i»o » JJ; J^ot?? [sic) JLoLVoâ |o<M ^ . ,fy».>^^agL2>

s* \oo . J ü^~i w> iV>0 .JLs»t) u^aoo JLéJIVo waoo . jbo.*; J.*ao . J.oar>acoo jLcwid^

JIumO . yoot^o JLwMaaoo . |?a^o .Jaooâaoj >â|o . |ÿ^j

I «»a • v> w^Na-bo; A.<,.,-tAV> ^o^ar> .^oxoo Ma^ .

*> OOt >^stV>0) v>

. |*-M .<^ yoxao JL^'a jotaoAao ]L>^

vjkja» ^ >ga.-vikO .^oa.o J,en no ^ .JUao oiSi jLaoÿjo )i^

y|o . I Jjud( I )ioj p^xoo . vjk.a.^c |;_>;_o ^o . Jju^

.JL°> i>< jDaaLA.o oo jLao^j J.v>«.^n .. |Iao J-cuioo

k^olo M Ao Jjcoâo Jaeüv»^ JLiao JLaoljo ) tfiQ— «^1 «^J-i^? >^-M..njfcv>o

ot-^ Ao J..^ viN. J_x>ÿ|o .|ÿ^ JLlxx ;oa.)o .ijLô usxxa.o uao..^A

«Ao; .jLx;_^ «iLao; ^| J.«aaSv J^«.nü,v>o .J^a.o .laao^

<—^ . JL « v> w>CTa jL.,v>t|o . JJ-^; . .•^O'cftl's ...o^Aaoyjo ILojL*,^^ J^W*^

>.c>> i« v>»jo )^;.2l£oJL3 ^OMiOajxxo ^omÎoJ^o • otlaisiia^

?»a jlo .JLî^ o| Jaa.^JD oo«; .|ia^ |;iAaao ^cno^ï>^ Jpaoljo JxcCvn

a-^iX J_aoy|o . .«o^a-ao ^ )>.^;.o>jojLa ...OM^ÿjo .jLûaaeo «x.

Ai.cHiMiE. — 1 , i"‘‘ partie.
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^ UaOAi^O jl2LtaDl Uwl JLIàO .JUte

JUo? yOO^ J^s.»..>\Ji,V>0

JL^;.^ .«M «v^ Ji^ooioso inviCLco . JLociâ jjuw» oScv «*£0

^oi (.s7r) «Ao;.d9 •{sic)'^Ï9 JLfng>) .>*. .9 .xti^a^V?

JL^M .)>^•;ilâQ_0 .fv> .9 .[sic'j'^99

; JLr>S>. Lobo^ )*ia>A.9 jbÜJ^sd ^i&docd .3 Iwwüia-

jLboij ^o . j.^’V JUoÿ| y|o .jlio^l «Abofy i^f

JLdNxd . |«jaâxo uNbo

.

»Éftjft.»l)o . jl^u^o '^saôo )«ja^

JLo;^y j v> yOo«-i-bo ^ol ..^0^11 JLslOo?

)Jl_^>o JLfl^o .JUoa2ibo| ^0^ .JL^d^y JLmlr>o )J^sjkakA.o ^^L<=lj>o

Ji ^ I A S> JLi^ yoo^o
. ^09 "^oo . JLd^f

.<^^> ybo oi . »aJS. y^ot .jb^jbo ^;>3Lâ ^bo ''^&k.o .JLiî^ «^9

V

yoJL^ w^g*S.-g> ^ j^.,. „^,i^rr> ,g^ m ^ J^U*ifti»rr>g> JLs»^iP îâu9

i^rur» ]LLd ;o:s.|o . jLbo^ IjJbag» JLâ^L jJuL jo^o ]La^? Jlm^

JDOjg^O >â^(XA.O yiv>>>. JLfiOSO
. yOOtJib^ JLoÔ^ jA-^O . ILl ybO ,9

9^^o . )Jl3)L=> cxn^^N. JLbo^ jLijLbo )c^o . ) 9 jN>o^

c^jyo . Ji «Svt Oi^g joot . Jl.flfv..A k^ol ]U)o
. yoJLo l^9 y|o .«.a-^ ^ou

il M '^ >A.a^o .'^a_**o .JLsjLsy ) J^ja.V>^ jsofo u^r>«o jAâ) ^âo . iLl ylv>r>

. I ,vi ..«Sfc.

9

jya^us 1^1 «jb^o i«^l .Jbw^âxs); D;»**) JüusoL

JLoi-».x>l iLl; s«^lo .^ JL^g^ yooo jOiAfioo . JLnü;\> v^cxâ «.â^o

Ce qui suit se trouve dans B au

l'euillet i6.

B U».
Sic, lire »a«o.

* A loo*? .

A Jl^oa^ .

Sic, lire RlscSb. •
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^ ^ o> frtjl 90»^ jaâjo . jag.~ij> O jLcoâo . Lil IL»

. JLaJLiL . Ji..Nv> '^ï5>JbkJD )l^ÿ)o »>Æa^i*AO JLj^ ^jaa

)Lw— ) csoL ^«3

^o JL <L «<> J9 ot jljjbQ.=> ^J^s»vi,omg> ^ol-«H

Uuo^y .^a3o]1a )o^as> J^»i..'^v O .9o;^)io | J^.âx3jL:3

»^»| I ft> joot «.^ • |JU>J C^01,U >jÈjn,n,Æi i^VImSJ • yV)JüS cdolo «iPa<*j> i^olo . vojLo |ovJ jii^j^cicoo .^^.JLoa.

«-a. . iju^^ jjuso jla».»aÆO C^£0 . JLua .É »^>xo . >.«A«.1) ^O . OMO.^^

^ otS> «.^fioo . .m.’\^i«-Lco )om

yOcx^VL JLaoÿjo . jLa..i» 0| ifojLa ^a>v^

SCO . I » ,— i—^ jl^« * °1 JO .1^.00'^ yolJLa

*"^* ^ ^ •^co <^04 JL^â; yCua«;i*CD caol )oo« .
yOJao

. >à^a«LO JLâxso )^aci.*> JL^oÿIo )JlmJ> >A.d^o - -c»i-n o, ^J^.,»\aofng>

^
- I-V^ ^1 ^

^ .r>
-,

rr> sAO ,.. .m, O .v^jôo- 1^.00'^ yolJLa |q.^o

la-l^o t^l ^'^|ÿo*jO:a jx*£0 .9

JLswâxD
. yQÆ.«»>co ^ol . tjcoav>x> «.<0 l^kiLa «.aa^O U3090

> J^wâÛAOOS

. w» )i3oaÉ*

]l-l

‘

.x>o yolJLa ja^o ^1 >àcOA.o JLeaoo jUoÿjo .JLsuisl Uul^

JLl '^-*

j
-* I JÎ> oi_x0 .^J^lJLa yafujja^)? jingQV> .im^o .js^tcoo

]Lu*.;a. >&caA.o .otJao''^^ >*^o )l^ÿ)o .JLm^ ca |>^|o .asaM^o

. fJLôy jLaso
. ^ ÿa.^k,o . UUm^ ^ jfx^o

»!* >«<a «»L| • ia^^k.o >&.aA.o JLJ^m*J^s3 JlJ^fc» |^a^—

O )vL°l ^ yojLâ caxo .^ot |oo« JLsyÿaao oot; yOV^ÿ|o>^J^

Sœ, sans doute pour |i(^?owo; com-

parer l'arabe

(’* A fsnmv^

.

Ce mot est expliqué à la marge dans

les deux manuscrits [>ar jlA»a<

Sic, sans doute pour lioiA»; compa-

rer la note i ci-dessus et ci-après
,

[). bq

,

l. i6.

Sic, peut-être pour JLi^j ,
c’est-à-dire

arsenic lamelleux.

7 -
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)a^o .JLâ;_s .jac^ÿj jSoSbA. •Ésl*?) |iŸ>,^

yi.* et>o .JLrvJ^o Ji.^ o JL^ ^ Jiâ'^â J^wL

>^oa.o . IIojI jmno . |IojI Ji^c^,-^J^ p^jo • (.vzc)

{• »« a Lo • JLSSi^ o^jib^ÿ

|b^.U—â—S . oSfcJv jL^ÿfo .JLcor) oîifc. jlijl^od JUoÿj . )^aao yojLs .«ôot

\ojLo |ooi9 Jl.te9 )bi *v») . Jbû^y 1^1 ^o|o . jju^ jfav JLo.hM.jc9

>^m*-£>U 90AJ jil; i<M9l| .jlâjLo v^f |o<M OOm) 'OOt

•> yO^Jbo

.£0090 .)La2û-=> [sic) j.hjo,<=>>Xo )>N.|o .[»*> »? |;^aj |.^.) .)^,^o( ^ol

. IhjaaJl^ Mâoo .]ljcM..t9 );iJ3aj9 090^^ .£009 .JLâoo ^mjc 9 1. ir>o>’*v^

Mb^o 90;.^ .Iv^ol jooto . j[o>oX>l Ulm ocd >^>•|9

.£0090 . jLru.^ 9 1^0^ ocd ^a^o . üîasfo jb^9jLo j£^o^9oâ.M ^;m»| .^Lo^

'^ao . jl A.M..J yOOv:o 9050.^0 .
yOâauMj9 yxxé, jsolojco JLioo yoo*^^

. —2o« » .^, V h3olo . -4- . ^a-Qo .y> ift. ya-bh.joo ü0.s| o)

.'^<a»0 JS09 CO CO£0 .^^^jLooJLfO )oM? '‘^^yO;i^9oJ^J^ 900m

v^-o J. )o . ;. °>-J9 *-^ "^..acoo . j Vt ..? JLÔoo . co l<3^? ]Loo9|o

•^ M.^0 . ca.^ 90m ^o . JLS^ jLvi.~9

.
jft.^.ffOO . ^0.^9 ) l Mg>0£0 caxo . OW9 jLo^Ot «JCOâ

•> ^<xeo jLhOo OJ090 . jLjar>»o:o «jiâo . jLo.»j9lo .^wao a*W JLooIjo

mJL&JLo > 1^ ji^hioo .]LoMi|^ )^i T
*^ !^** 00«? .JOh» ^ol

)oi I |j? .0X00 . cÔ.^ jL«ja JLâjlâ? I^OOOO JDOUM.A.O .
yOlXO Wi*

co(UO \lo . |;o.car» .MJSâ9 ^^^jLo90o >aaico ^JSvxvo oîo.

‘* A*^ au lieu de

(^) A iLl :io.

Les manuscrits expliquent à la marge

ce mot par JL^<x^.

Signe de l’argent précédé de j

.

Les manuscrits expliquent à la marge

ce mot par voir p. 6,1. 9.

Sic, conqwrer J)oo ci-dessus, p. Sq

,

1. i6.

A LjLo«a.s

.



TEXTE SYRIAOUE.

• U * .
yoo).^

y
woo . jsSneoo JbiLd

SIC I y|o . JUo^ . JLjOA
^
0*600 .

. |oo4 jopool

»

»|o

M. jrL.n jLaoÿfo jdo?o Üûû^?o )?ol? JLûjk. )^) JLio*^ -ijk.

. ü.v> ^ ^a^>fioo . ^ Ha<* iLl yOo»j^^ ^ocso JLk^

^o . JLaoy.^ * v> ^ )^ yOoC^&>. jLbo^

y^oto .O JbiOjLa^? 0X0 ^o .'^iJ^js ^ .)toj''^iS.. yx*xo

• li^sjL JLvio c>i^>

>oô-iL . )IqN.,X.JP )IqX1.0o) iâjlâ 0X0 yfnj

X»|*-JQ-J )o . I UN» »? l^wâOO <^jOA.O ôi^ JOO*0 . ^^>AS9fO Ludo ^üSf

.^ llo-lOO

JL_Sÿ|o
. P .oXOO .|o*OJ9 |jol| «OVO . |l^ jfOi^O

t^l CHXi^ÿ >°U<=*>0?
)j^

IcHJO . OmIou»! .Ot^ljJ OO

JJ lla-V.A
Ijj^ ^ ^oto . jljSufcv»

.^ot JLoŸo^ . jlio^
\J

ja.>ixo

. ji ^N. x> <M . A jLo-VtgXC^KO . J^OOO j« -- o( <M vâxooj 0> «A-

• loao4 ji^oA y|o .JLootM JLôo^ O jlâaâojJo . yo;^;â Jooto

30—>v| )»ii» xr» n .1-2,

^ooo J^-L0O yOOiJOO '^oaIc o<5^c JLâOO

)J^> « m .^) Jj. I» xr» n . i-2..i» O>xo o) 04 . j^O-** y|o .jLjo^âxo) ULmO oI oi

.jLv> jS,.« JÿoM |;âa^ [|]>^.|o .jLo,»x>? jlxo^ ».'Vfc O .jbo.^xo JLjL? )J>;.S saxo

;0^ waX-gio . ) ^vi..il ooto yooi^ ^ jô jÿoia jl.fiâ^ )o^|o

. i *

j
^^.jLcLsAÿ ^02 |,^.) ^^0(0 .JL^sl

i>-<=>>S. X) JLadsJÎf |,^.)o .)ÿa_i 1^1 ^001 ^ «o.^ smoSo .^^020 y^j io^o

. )«>j.j, vi saxoo . )mOo >^xaj;&aoo .9 yo| . oa«ÿ| Jw^JS. . >ff «...a 9

.w*a_âo a^N w.o<o\i<yrr> ,xo.«ÿ) |;.*.y jUoo .0 yo) .xio.*^)* . .m*v>»« o«

C> B aft.ut> .
— '' B ajoute lax o&..
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tuo Mofcoy . u>xaâ )?0(0 • jL^o

0«? jbl •>0»^0 . Ot Ol jio»., eOO .J Of ^ -l- 0>n . v.3_ . ) Awuoa^ÿj

JLâoo .JLoÿod Q jLte yOopSa» k’mtJioi ^ yootm ^œo .9 o( ^ocr»<^»aS

. .00 ^omo
. yO«do .jL^^ yOo»^S>N 90^

,O-C0 . U-=>«? >^^v> » m,£> . yolao O jL;iâajs Jl>^ >

» ?> j> O .

y

a , ï.ao o jL^JLxo 0%^ Jl^Mo • jÿoM •\ifcVio

^ JLx<^M jUoÿ)o ^œ» . 1^ o( .)tou* ]Lamj

ol jl^JlfO Ji^Mo •^œoo jUoÿ) ^O .^^)Ld JUo^)o
.
y.TL*>0

|) Ho» xa . JL.*lj>» <^| ^*vV » JL2^ JL'v'w'» ^o»^^a.va.^o

Hljo . JL jt a-m.j^ <yi )vd9 jUi^âo .^lol ; N̂ad» oo^9 jliaao . U^L «.^£0

.(.f2r)yOo»d »o».>âa*jeoo .Ha'V*» jx^joo <^ol Ho^ H^o •'^ôl JLZ^o jjûo

) » *««J» • yO| |«^ W *iff> « A O « >*^ ^ >'^1^ Wi*OâO

•JXgt,9 0»S 9<3üQ~^0 . ^A<i Tu.*» JLboÿjo .)*.mJ3) «iP0<y.J»0 . CO JLvâOJO

« so .u»a-^o -^.-> ^Oi<üa>o .[sic) JLa..a^ ^ jLaoifo

>:• )o^ )oo(

jLo^j ^0040 .[sic) JLjk_â_â? )o» "> yOo»x^ ^ ^ «jiâ .)w^)o JL^) ;^o;

)La_j) ^^„>.fn .1 . ^o»_«?l i^o9 o_iot .)J^.âxoid sj».arfi^o . JLriA. '^J^uo

>—J y|o .(.«’c) JL^jL >eCU»i,.^9 JlflOAi^W-O o) .HÈO? )ib^.Ato)Lo ^Opw^f)

JL rt.j»o *-» -o»o^û«- JLao»)o .JLskjjJ «jkâ »»ol .©»=> ^) Jbûû .[sic) mjs

. )oo( y|o »'^"lAv>» JI^OJO

usio d . lo-Oot I d>S. £>0 . **S. ^Q.jeo yo;..i^»^.j . «ja^l o» . »^,il y^Aol

.o»S. Jlxa.a^9 ^ JL^ÿjo .
ji^xoo Jd<Xt*M O .Loâot Jl Svci^»»»

- » '*>
^ T

^ yjbîa^ JX0SOO J^w| j .<^o«oLa«»L ÿoi^».o

. A. ^ -.jt
) ÿ^a_i «^_co . HjLi».Q-i .^JLSs. y»*Æi»9 jLc;-^ jooto

^ ^ ^ v^^j».)o . o»via.S> ^9 JLuiæ LoVo Obfioo • >Da*i^o

A )io»D .
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ib^_c9o • O»VIaffilé . .Q i^ » ^ oo l^ilo . JlJ^Soo jLàOud

^_v J^w»|o • Jl i> >Q..-:> '^na:^o . jtoÿy JL<^Svx> o) •J^>-**? l'tô

)ÿ*j:S^ Jlfinao .Mjli^aj ovd )laa>&^ o%s> icivii^ otJdo . lioj

ÿojixoo .JLkiüt.3 j^ÿ)o .Jülv looto )*A. ^ «.»c>p>*^r3 ^o .JLS^o )iva« . ll^^o

JLi-ao^ wC(a-<^ A JLLv lit ' jLowâo oÿjLar» <xvoâ

^ •*»!?

>coa-.^ n>>.~i .)m* ...ca^ÿl* I J^.Si*jt i.:xco '^i|y jjL» «dof

)v ^ aaolcHfri.v .{^ 1 JLcwojco JL^uxo.a:S>. •)*—* )

jlif I ,9i..»i. *» ji—^ «jxxoo • i-^O '^a_*o . )^o«aar» |»M.â| «Aof . |^

uixM^lo I jl^ffo .1^ JL^tnxi

. «Ofli *\.x ? JLva^o ^OMA-Od^ "^30 .yan.. )

>^. .. » I? . tVt-»i|l I ».dd..^ JLvÿ|o . JLmaoT ^ '>^ v^LCOO • JL21A 0

|»-js ^o .^o_> ^oja_i9 >gg.~>A O ... jL^xojs IJlI JUoÿjo .|^

Jli? . IK d> O? )>^.;.^P>n.x> JLvi) JOjlào b*.**Jb>o .
^a«.vo>aeoovâ

IcmLo . lî— ) ; iao») . yoJLo o| <y»^v»«<it 1^X0 Ci.V\V.

y|o . i^.«...-^v O .'^OAO JUaso . Nor>V JL^^xojD .jbuo]^^ Uu. JLvi|o

yw y_xp yo); . o»ia . V Üjo« . iAÂ w>^« w>N* jdo^aI

A «»0 J3090
. yO J d> J00»-0 ^dJQdiaXSÿ) «.âXO )Oy^i .xOdXOJSaâ . .A090 JLvf}

ya-d..goo . <s^ Ji m iP ..2L_«i-d.*9 jjLdl s^ii^JLa JUoÿ|o . t.3 oU-v

>.*(i"VP>o . l^ÿjo |Ju» «â£0 ^o .^Od JLa .^o. "^0 aOm.30 .yjjm.-i

I ddi »0^ )j ji-V -~1 N.O»-d. .V^)o
. yOtJ^s&l XOO^ojLd

. yo J,d.x>jLo ]L.av jljjbas o»d jl^ilo HoJid |o.^o

• i VQ . w^a>>..3o jj) xoo^ojLd .^otdXoij .^oto . ^ jftV>..|

A '^*a. connu (jni ressemble à celui de 1 or répété

Sic, lire A»Jbo .s. deux fois. Il a de l’analogie avec le signe

Les manuscrits ont ici un signe in- de la clirvsocolie
.
p. 2 , I. <S.
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JO UL-.V g> cdolo . JLj^v» Kooi o ^oio

w-taSk 9
>
^o^o . >^.JLoa, y^JJ ojo;jD JL^I) üÛ.àOQXD

V
* Moxd JLac

O ^9 .m * en if>o p> .jLâo;^^ JLqoj .)Jl^

Jl .V> fO-ik.) .
.
y^i<JT>>>. I JLd^ s^Jl)o .'^0««0 J9o; - lÆa

w^oSk Sio . )]^>J!in JLaoljo .yxao ^aoo yt.^^^9

I ,.«,A .va .
-^ loh^o . . )1l1 ^ao ^ |*=>i .»«» |Lld

JÜ090 . )N>> VI ^ot...» V)^) .JL^^A-ao ^ |Iai3 yOJ^jLo

. y^
4-iO.jaJLo JliM«Vi^ '^«ôo i^ol jBoo ja\a.n) yoI>^.â) ^otoJL^

U9090 .o^OAiia «foadlj ojo;jo jLaoI|o yQ£i*ijcal)i jijJLd owd

. xivtfo y| .jloxd jLfiojo .JLftdM JLoa:a> . Ul>

w(aS.g>o .'^0^0 IIoJLm 09 . yC^>00 );.JD y^l <.^£0 * «AOâ J^üS OJO«

JLaoIfo .O . . vi..i,fn,S io^ ^ yttifl .) J!aJ^ jLaa^ ûâod

Jl.aQ„a JLaoo^ c^ otxao JLaoI) oolo ^o .w*d^âo yOi*iaoo(œoo«â

^ I vi> x>i t^)
. yo J *.f>JLo JLjfcVir» ]LmmoI jLijâOd JLaoIj

.
^>jc^ 9 ja°uô?

yg.<> Viofa.joo^-a caxoo .)M^I )IaX3 |ol^o .

JLâJLd .99 uao-S . c3ol JUojo . kfioa^lJaJOiiiA lo^aao .jxmsi

^ Jôn-1 .JLao^ '^O.mO JS090 >-^ff> . «fOA^Iaâ

^
0^0 . c>» JS&0 jsaâli . « .JL^Od

jLaoIjo .y^] «^) "^À^jso . )^ w«U)o . JLyiN orr>>>o)

jil; >^.JL>o JLvîs.otta'^jJ JUoIjo .Uo<*? loÆ*x>? OkOo .)N>;âa:>

>»o<a ’Sx JL_aoI)o • JLaoIfo cxso ^o .jbo^oxas) ots>

* JLaoo ^v>*) jSaâJLO . c>i»mol> yOrf.^o(acoovâ

.
yi .v>,..) |IoL:a <^->1 >^OMtQi "tfoo . |o^? JL>2^ «h^

9o9 • ;>^o .JLso^,^^ >«n^o .y^jUojowa-d o^oaud

jLaa_sIa-s
. ^ot joot .Jbosloâ v*ao 099 ^adJÜ09

A



%

TEXTE SYRIAQUE. 57

.^ JLâOO^ dDOfO
.
yOAâOOlOXOOWS )L^^)o

.09 <AO-d * \^l • ••‘^O . 90m^

]Lte9)o .^iJ^.-â) tfooÿojLd v^jk ) aca.»ao «jaos

. >g. *] ^Q-A.o jlijiâa^ JUoÿfo . wÂo3 uso9o

o_joi .JLû.^oxo jb^oxo J^w*Jv«aoo . o| ov*.«i ^ .JL^^9 jli<,vtn'>

.)^0f)03 JU09I0 '^Q..«0 U0O9O .«3 y^l k3£0 .7Î iÂoâ . S‘^'^ )
;. ‘’i.i*V»

. Jl A W.30 ^9 . JbuûoC^L jL^û^ »«*aN.P>o

. I 90-.»9 JloaÂi99 iva.^.30 . )^ I J^>»lv> JLî^ . s*ao . ot . Jbuo^L JLte •«oot

.
^J^M^Q*mg^ «^1 )o>j? J^.ü...av>o .)90u* ]Ju» ô| .Jl.^d^9 ô| o)

|a3a-») yg<Aaolacoou'^3 waVS>o JLbo 9 |o .otOao 90^? o|

^o 9a J* AO . «^^-^]L3 JU09 I0 . yOAteofacoo;^ ^ .jOA3

>:• ooto ou-ool oot ) Ot . lUo»âO(J

JLk-S9o |9o-..*9 I ^’Vf» .|m* jao..J^aja:^:»jD . joa^J^Oiai^idf JLaoojaeol

^O .jLaoa_ ^ d^ .Oao^llf ^^0(3 o( .^QA3 |â9j w<aa3 .<3

3—^—JO .J9090 «3_.^^0 J? yu.3_A3o9 Jbo3 . Oao^llf |339|

(5{<?) yi.^ 3 d!^ J^w.>3o9 3 -i-^O |a399 JLoo:^ 3^0 .'^>3.30 1^9 «fi0O9ojL=>

Jl «*>^fl ^ .90^0 ^OJGOO y^lUaJO;.3 3£00 . y03Aa3 vCOO^Ol OJm

i fn « m o'V 0 .*04 |fot **>-1^0 .]a.A3 «A3.0 . OtlttiM^^^O |AS9fi>^ « jijSjav>?

. ]La3.m '^!>aL:^9 .kfioa.^|;j9 ]L;.i99

jL9>iOa»V^ yO'^^*J JJ^Jao )J^<M.09 .^^^JLjO»3 ]Lq309 Ô« jUoJSOW*)

il_» yOOt-A^b;^ JLao9)o . |N>3û3 jUo9|o '^Q_-0 1^3) 309 . |^ )

•:< »^o ufca.o . jJo3ftfioo;3

A explique ce mot à la marge par

R U

AJUlR.

A ia.^0

.

Dans B ce qui suit se trouve au

feuillet 35 verso.

A |^..>ou..

f’' Dans A ce ([ui suit jusqu’à «o»

manque.

.VLCiiiMiK. — I, 1
*^“ partie.

.nONAf.E,
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s. *»0 .JLiO-.» . hd )o>^? |^ÿ)o iA09 . <^

jl-^g-a » *^ xo .;..^o JLÂad v^a.)o . < ))Li*&^

. c» yoIo^ÿ|a.^JS«o .)^ .yPA^VQ^)

L*.â:!^o . )Io>w>"> w*ü^l) gav>? Jb^oâ .^ocoo ^ifcjaAa laoifo

ot . yo^o^axoowa ja.*^ |jo^? ^ >g-*t •? yo) )ÿo»xo .^ÿd^NO

» ) Ia-»«.y> ?o;...â| .^L?l;o
)

^o«ao *.=^o ;o;â) ^oJLd

)*.aâw .Jb^OA.ou^3 Iteiov «à..âjk.9o uik*)a^9 .JLaâ;^ {sicji&vi90 )OyA la .É.i

«*»a>>., 2>o .o*_39L|9 JLao .JbiaA.a^ JlQ>ocr>îiô ^ JJo»âo»j |aaL

Uot—3O)—» X* .niL A lo • wi* ^-Na.«) » ^faeao JLa o) . kCOoIoJLa

<Ao9 )*.wâ| *1^ ;.^9l)9o .)^ ÿa^LI? JLü.«.i . Jiifc**,i . ) JBsjaaoara

oo( ^9 '^oûA. .)^aA^9 Haxâ .)LaJb^aâ3 JL^Ifo w«d^o

^ «Ig— 9J^«-do )«-^ )>^»>xoo .JL«:kjaoo9 JLs^n^ o*iûV. ;^9l)f

w*g^^^o .'^g...MO <iDo; ^aioVigX) yOU^S^gjft Ok£0 .9o;â)

t^l )oM9 JU) .kûa«9| 00*9 ^’^jLjjoaâ) JL'iOA.g^ o>o >^.| |om |i? >^) .jb^.* «^âo3

^_àoo . -v> ca . ifn »9) w^? •*ot JSjjsLljf 9o;^| cæoo .)J^w»gA.

aAâooIaGoa.g.3 .)^«âo3 jso9o .yaii^ J^xolL)? 9o;.d|&io (2)

V

J*^)J^. ^ Jl n. °>, *> J^w»oo9 ^ c&fioo

^ -«
| 9 a I .ot-^ ^o .wl.|9 ^ ygiA^g^

» '\.jk. vio . Jjg^ow») o».v>.v
O
^axoo ^axo ^o .o^ ca;_olL jJ

c>w>.N.|9 . ^
00*1x09]^ '^s*.dl|9 CH {sic) ya^^JLa .OMoa.^o JJ<x3om ;^o?

. ca9 ocH . ^LL|9 oot ^9 h] «oo) .)J^.*ao^ ifrioflonJPn?)

A Ua-I.

Sic dans les manuscrits, comparer,

p. 11

,

1 . 4
; P- 56 ,

1 . 1 3 et 22
; p. 57,1. 1 et 10.

Comparer ci-dessus 1 . 12.

Dans B ce qui suit se trouve au

feuillet 35 recto.
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.ffn.^xon.,jDr> ^.?>i o'ot . JLûI«Jxo

^0-^ ow-^;].); JLoC^ ioo .flQ^£0QjaQg> Ï9 ^9 oot . ;^iL)t

^.OW-te)L| Q V>» i^l)f «jliiiM) yOJOt
. y^^o(a£9o«â

[sic) y\ £09 yO—I—^ÿo) »040>^•)9 .JLtCX.^ il * ^ ^

Ucav » . Hoj ojc^o^acî^

o».a;^)o i^vxojl/) cdo9 cdo; .>javxoJJ) w*d?L

)ot .li_^_il yO *1 1.0 m2^o yow^^x^ oî^jaa^l

yO^ o^i-d . cdot^ oîkiAo^l

.oÇs^o )oo^ .'^dl ÿii wâ .«aA.)o .las o«S&.^| ^L .

mN. .g> .> il) [sic) oOcuj|o CH.xu.goia .ÿii^is y«..| ch^*s|o

ch^I-2^

MsjJLd io9^ )oM? iikMjo «Aio3 ii.Nvt ia^ jj^iX» .It.â^'^iaûy i^,.*j? iA^oi

ta?VX> .s^<o?;.aoo »^i.J^va ilo ija.>..A i ^'"^iaoieoy i^of

»• âo .iukjo yx^o .iaeo iâxo il^o.^^.*^ ^ ^ j
x>^o

[sic) >^aN>,.<o Jljf . ÿo..*o iA.l.> oiOOo .(.^'/c)jj^9 ÿo2wo

flOk^O .1^090 )ÿo.i* iaOk^^O [sic)\^i^ Ol.'SO^O JX^kSOO ) Jîv^>

|IJ^«4kOoo .^o. ^ ILoJLo .ol >. )o».io .)(of Z ^'Sso ^ .|Ju*o

ilôt i JtSO ^ -**A.O .^0« ^ |Li* ius) {'lÿo^ 1^1 IVo.» ioo looto

U *ot jxeo . ^Aoujy ^"imC Joa^ wo •:• ^Lo . ^o . iooixo

)c^ JJf lotfMo J^. A iooo .ouxo i^.|; i~tflav ^ jkLOo .i*o»^ iiot

. ^1 i .^. ViQ .. v> vi fji .|*^ ouo u«A..l|o . ijoa..iA.9 ot:o

13 place ici les dix premières des

ligures d ustensiles de chimie qui se

trouvent à la fin du texte syriaque de A.

L’article arabe (pxi suit est écrit dans R en

travers de la page au-dessous des ligures,

et se trouve au feuillet 35 verso.

Ici huit le feuillet 35 recto de B.

Ce qui suit se trouve dans B au verso du

feuillet 3o après les deux dernières des

ligures d’ustensiles de chimie ipii se trou-

vent à la fin du texte syriaque de A.

Dans B l»Lcst mampie.

8.
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)La_eoo .jLa^&o )o’<mo ÿ3 «S>>aaoo

^V ^-a-Ao . llaxâo Iwdjo JlAcaa <^«0 Jiatnn u>ao9

•«• jooto |^a| «ijO «

JIjUo

Ces derniers mots se trouvent seulement dans A, qui donne ici plusieurs figures

d’ustensiles de chimie, placées dans B à un autre endroit, voir les notes 1 et 2 de la

page précédente.



TRAITÉ

D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

II. TEX.TE ARABE.

y| wbs . 9a-£ojU)
v|

.|«V— W .«ilJLs jU:» yjLaa^lül ^ oJL^ .i^â^ ^ )jl^| ^

^ LJL^^JLxo otJ^^os .ÿ^o| Jjo JJ . ^ v!

oiV; OfdVi^^o . ^oiS ^JLco yio jfl iLdo^ Jl^o .ijov^^

]L>o*jû2^ oot JyoAo .yjooc^ Vâ.* .^]L| T 90.^ •'-^y

^ ^o . lot ,cNi» loaAi^o ^‘^o^>yÿojl.âo ^
)l^ Mj|ÿ^jJ| ^ MA.O ]Lx> ^ot^fiCL^

. y^JLa^ A*â ^'^c^yjo .CH.CWN. Jotlioâ Jïi&w v^9o « «^oaJLT^ s*â

w**.jD >Æoa.*\Av> )o*£o|i yo^o .fjUo;!^ )ooâ?l ]1^ .)op^

^lo .IKl» :: Wüo yb yl . )oÇ^ v)*JOao '^iSw Ovi^ ^oLo . |o«9^ *-i^

. ylâ y|o .7

>V^o ^tJLc^ '^JLoI^âCL^ omI^

kfioJojC^ hJiâ

«o»iS!VcJia o»-^£» J(s*A.

«^.âuijo .o«^Q^w£Î^ ^ cxsjo) 6»;);^ o ^)?I oa^xsa^

.LHw^ uPa .. fn v> «-^1 v^Sw>^ot o»ViV.^Jla ^jJ |«lâ . ov^

1^
o) **i.A i^ »-.0 • OOt OOAO • k£90^2^jLo «

Ce qui suit se trouve clans B nu

feuillet 3o recto.

A'^0^.
‘=’> B fv? iss.

.

Sic, lire

(') A -N-V^ .

Sic, lire .

Ac^aIo; lire )o^}|â.
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« •'^kCCÛk^S JLD i

*^ » •* t« i<

.0(^ Ldtolo JStéé,en*o .oot^S >^io ^ty>,‘^«c

JLte K^IL wL|? loto^oot «AC&aJU) ^
o^-a_.^j-Xï >S>j ^o . «*â yl^j^o .v^lLIU) jUoo

>»fi omI^ . ovOÿLlo o>xxa«.mv>

.
ya^lj v^IjC^ ja^*£o) ^ jCSkS .fet;.*^ .otJX». . o»£ojlâûüt^

oo^IjL^ i^|o . w»»_D s*d otm-^.)o . *

I JLso'^&^l .JLào U-*j^o .ou>-^^ . .Aodws <«;^| c»A."fc^ o»*^ «jL.;^)o

JO .«* jo)o oJL^ oJL^ wQ-^) oJL^ O . >XVx*jC^

.'^|L| oC:ï&^| ;oL ^ jo^jC^ oo^ .y^b

. 9;—^..*^ ÿjLl^ ^ om^naJo .IJhi^JLfio ô .ijU^ ot^llo .IjJjC^ ya-o^o

ijLi^ ot«^|o otJ09 JL^) . J^iAao «MO J^Si*ao y|o

.o]L^ u*^.>oo «olL^ i;)Lü—* . ÿyJLaJ.^ «J^-Aao .IM^ao

.cx^JLfio cx« Ui^ ^0)^90 t*a ^oîbb^lo .ya^b ^cHXU<iao)o

•
ya^b Jbk^ >fu*flQ.«o . iy\jkj o/L^ jQ-a^( oJL^ jo-^JL2^ "^w . «^1^9

*_JS oï^JLo-i loixob «.fiO^O . uâ ''^^o

^

^
.Na'N.JLa y^lo .oïa^JLo_£^ ^f|o

• ÿU^ ya*w« .JUo oy^^aax? etwa) iyO «^oâ )e)*^Jd)o

.jadv^io^ ^ MA.O ^Aaoo« )o] )oo^ )o«J^m*L «^a«o

|o ^O»x^^)o ^CHJf> .*«iP)o >flO^ . 9?bfcJ oA^ 9jJL«jI^

^oJ3o . . tnS^D aao-tfiLa .b]li| wâ >a^o)o
. ylâ JLt) ^) >o^«0

. 9

(’) A wa.ca.0

.

(-) A'W».

B manque <.j^| . rwmlvwt’V

.

^ Ici finit dans B le recto du feuillet 3o.

Au verso de ce feuillet se trouvent les deux

dernières figures d’ustensiles de chimie

et la fin du texte syriaque, voir ci-dessus.

p. 5q, note 2 . Ce qui suit se trouve dans

B au verso du feuillet 2 5.

t't B 0».^Æf»->.|o .

A manque oo w>«.l.

.

(’ A-:^.
w A'^^i.lU.

B Ok&AfrâO .
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^o»:v^o|o » JoL . o^;js^ usoâo

ja.^ '‘^>*njo .«ljL>L .Ljl^JlxD ô 3jli

jLaaJ^ .3jbo.J^ ^jo jiax^^ ô3t|;^ ^ toAco.»

ja,.^.^ ^^80,-3 <ha ^jo)o . L?3| JL» oo» «-9 • ^JL^ ôL

^0-30 ^ A>>.,ja y*J9f Oo .noV>A^ ««â oi^fo .ya:^if

.oti^iLd ^JL| T imViji^ i«â ot^iLlo . ot»o

. 9]L.»3 oJL^ otfoj .kfi»);^ ôî.^ . ^às.*o kfio)LM.i^

JL^ . AgjO-lvi «*â . J>vx{^ ojl^

.m f>..o>)o <i*_d ^L . jbck^ ^ot:s^fo . ;aa.

. wiji n r> ^o|o . jbic^ 3^ opâ

«J6^l ^.Aojo
. yWâ OiS. .3^ <°l »«X> Ot^^o) ^L .ÿJL^^ wâ ot.^^

l.^.,l I n )» « M ji.nr>.J .kCojC^ o3^ otfoto «^>^1 ?a^

yO«ai. ot^ i-^h «^o» ;^| Joijaaâ ) .T^loj) IJL^jjC^ JLjâLâo

ot>&o-V J^wjal .acu^ ^ oîa&a.v J^jol

.U^l ^|f Ot yjjçfcfcjp V^|(0 i <^«^jL=»J^O €»<>> AfoU)

cdjL-3 w>, ,9> .:^ ooto JLIai^ ooto WV>**) ^3oac>!^o o

.
yShcT^ )o^L»'^)Li^o '^.«jLci:^ )oîV,an.^ v^|> JoS^i^lo F .

i O A jJ I
.*1 j> l AO • ajl^ JL «aa&aj^v >&joA>â

A . uA_aa-«^s. ,^.aJU| )chinqP> | .T^)oj) o«o .)o(..^)i9) >s» «m)o 3JU) Av lo

. e»ÿJL^.*.^o .^NaacL^ «aoJLj^ j .^<xo^ ,^waJU|

.J^A)j^^ '^^Ul F .|0£0^ OAA. ^..JVT^ Ôt

Jiio—3 O» l.sa g> I
.7 >à^|a.j| ^oto .)o!^ 9jLea.^lü| A^il A3|a."i^ Aÿo-a^

.JLa-aI^ jsia^ ^ ooto <a ÿjLaâ ooto . JLa.a^

A >.Ofr>o

.

^ ' S'c

,

lire «S^ùa^

.

Ce qui suit se trouve dans B au

feuillet 2 5 recto.

Sic, dans les deux manuscrits ici et

ailleurs.

Sic, lire^Lia.1 ou^Ua.1 JS.

Sic, dans les deux manuscrits.



6^1 TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

yo-sl t 00(0 Jd)Q3

10^1 00(0 . 0(yiC><i«^
^ ^00(0 .mm|oî^S «islo^ 0( « yl^***^ '^.^1

ôj ^ *fila=» 00(0 . T «^>^1 jd»oj> ô .jdI|o2^

i. 'tt ^ wyy2^ito O xm.2^&o 00(0 wJS&o j M*)iàe|})

« . J&_Aja^l O»^ cfr&QX J^yccl

'O^yA o^ uayjajt v^ay*)o M .«âuA. oÎ:k .^^o.j ujjl.j)

yy.2^0 T
.
^,..^jl2^ OH««)ÿ oi^ yj^o ô .ijLaia

^ O *>) Ot_J ) JU| • ^OO&O y.1^ yJk^&OO yy • > 0> ij)| 0$^ 9l«L3k.^ fOXo) y^O(

yy ^&00 y . y>S.,n'^ y»2^0 ^ . USaStyCTlV)^ ^yylS^Jiâ 0|yyy|ÿ O^ *

y_sll Ot-^ÿjlil 0(90(-â ylb&oo «Ay . 0(ÿoi^ yJ^&OO JL «Jl^C^

CxJ^O-yM .yyâjjl^ ^yywojjj OyA^ O . >£gy ^'^fJblL) .|o(J^.^O

. jLSj.Na’^ JL'bo.d ot_^JLoo|o . iJL^/L^o ^|)C^ ;>^J0 ^L .ov^o

'^Qy* . i f>.N. ?i.slL| . >OOy«.X^X> LjLojboL!^ y>a O(«j0^)o

yj^wy» O» A, ,~k .^jo . gpjlyyl^ 0(9|ÿ3 0»yd wy*.|^|o O^a^O . j^C^ y^d <^|jC^

âj I .Ot_yl—X> y yyâ ‘'^i^^lo . ^jl yy J yyâ OiS^^Jo 0»*^0 .

o>-y..^o ^IjL^ "^yy »j.i:^jcC^ ;,s) .^^'^«jo^yU yJ^yy» o>*^~i.^)o ^odi

.W^Oyy) ^«.^*3 .CHA^O ^ 0)JX.r\.^)o . 0*y3 ''^&y^|o

s^|> . yyLjQ^vja^^ ;.s) . ^4oeo^ ^JLo.V) ULdoU) ^ ^oOyO

yK-yy ^JLy) 0*_a»L)o «^| 6*0 OpÆ "^àk^Jo 0»y^0 «^Ul

.0t-y,3'0 ^ (^ll^'^yy 0»3« . 0(«JO:^)o 0»y3t0 . «^y^y

(') A O».

A mancjue ^

.

Ce qui suit se trouve dans B au

leuillet 27 verso.

B

Ce mot est edacé et illisible dans A.

Les deux derniers mots sont effacés

dans A.

Mot effacé dans A.

Dans A cà la marge .

Dans A à la marge caUUy.

Dans A à la marge .

B manque l’article suivant.

AR^.
Dans A <à la marge yLol . Comp.

^UaJüi dans Dozy, Suppl.
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fiLâH) . ^».A.v)o Uo 'ia» '^fcaoov**3

. ».aa MJ^w>• .^a.ifc .*0 . jl£>jV>i^ lao fJL^JL^ ioflo.» ^iacio^

^ woto .

i

>n )oil^| LJli^ljC^ .«ot

J^jsda. )o(.^J^i.M|

c^o .|jL^| u>9)jâf> «cÿado uSijcC^ wJ^^ao ojii^ .'^oaoabà^ ;.^l

o»uD«Xdo .«jaao^ o»o ^'‘^otâ^lo .^'^^otW^o^uacuoola^iw >"tJS.«>

jsÿo-do ^^_^,io .^w^jU) ^ O ;^| . cfcfcov J^.£p)o o»aa.'^

.oJL.^ «—^)o "^o ^ .ÿ^JL^—jo x*\af>o .wkj)ÿ^| .w>S>jao

v*a oib&>^)o o»Æ» 1^0 .)ov*)jl^| JUo ÿ)«jaaad .wao ^ovû.mXo|o

><« \af> . .oîasli ofsaso^ u«a.w* <«J^wk» .^o« ^ jasao*^

^jO r».A,.^ JoJLa . ]Uo ^*vvj^ ^a^uCL^ ySx(!^ ^ O . J^j:^

CH...*>
,

^)o . wâ o!aa>^|o . ^JL) T ofâÿLlo . |ao ofa^bao Ll^ao T

yljUo w.d oia&>^|o .LH;.ao M oMSoÿo .
y*^cn« oi^fo .

fH.ift ** xo) .yljL^al^ J^oL |aaa .Ijlaoji^ ogâ^o ^JLoÿ

î—30— »! ^ .iJLaojL^S uâ jLaoo . )ch^ «990

O» i ^1^ y» wi|o.D oiaia^lo etJ^sA^L mû .*jJS>^xo| .ws) .otaao.^

'^No »xwA* . ijL* 9JI009 ^^^)o«â-jo joixoji iALoJ^<«fis)o .oiaa.a.M^

•wWm «*â ^ f]Lao9'^>aj| .fHao;^ —\y>

Z . ù^jsL^ i^San '^tao «;^9o

. w«*^ ^1 wâ • )oa* )o . jûoùoji^ uâ .o»d)«.o t*S o»joo

Dans A à la marge j?-I .

Ce qui suit se trouve dans B au

feuillet 27 recto.

Sic, lire iy4-a.

A ajoute cà la marge «o^lo

.

A ajoute à cet endroit au bas de la

page du feuillet 60 recto : ^ . i.a| wxaL

yoi_^ Ijl^I >ivjnSa» ^ ojL^

v^|o>W-^-^a««,yi|a-^ol oc» r> ~>

^ u.d o»4^Vo oââ^ otCi.l ~so L|uo

• w*4»*» .»£w

B manque .sjkss^; comp. <j>^.

Lire |o»»^o ;
dansA )o*^Jto à la marge.

B loSkO^lo .

-\LCHiMiE. — I, i™ pax’tie.

IMPRlUCfUe KATIONALE.
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Jlao'^o .jJL* jJUo» .

^

v j) Jiio y|o

iot-ik, J^W>^ JUo . Vâj Otl;^9 y|o

. w>S. x|o| J . w^Avnî’^ ^ k-S

JL.*> . ^]L>) k-wS .ijL» ?iioi ottJQ^Io

JS? ^Q—»o ?Ji rr> ^U) >^o-.j . yWaj LJUJU) .LjJJJj ô^»van

. ^
I o> I . ÿa_o.^ I

. ^0(0 . cHâo;â&o lU|o •^ w>x)Lo:^^

. <^)bic^o T . ô . ovO?Q.-C^o ot .'£>^oQ.v:^o ;

0(-X9a-3 . ^a .^»..-> ^a r'*^ otf ^oto J'^'^ ^nn ,vo!^o w*

^1 . ^-.>..iU ^1 vâ-jsL çx-^JLpg^^ ’^ajo) v*a .o^fi9a^ xoa

ya_^.k-aL^ .nn-i..o)
. ya^^to .o^JLjJ^^I JL^o lopâ

*JÜ
» ’i^o «lot JL .^..a.,t)o . fo;l jiva^ oixtax^ ’^o-»

.
y(xja_» y| «aS wfià^o . . >jc^^^o

s^ms^So . JL^ax^ *^xl ^xoo «J^^a:aj)o . xjC^ x^iv ^bfioo «;^)jo

^03;^ ^ou'w» .xjC^ vxoao uâVo_a_->o . ^a-o ty»">»o-a^

^ oMS;a.2^ .fr».*^^)o . lo-riL^ '’^i? ^^otao ^jLaaoo . )o^o^io

ot^Io-d yax^o . «l/aâ^o j|j;^o .
ja ...a’'^>o lotw»);

ot)^ loji^o • ô| . |oiaLa«3 .OMOUOO

)?l ^1-** Io-jL <i*a o»ff»*>JL o»Xi>^^ o^fOfMOo kCo*^^

'^fcao . otlj^^ Ot*^0 OtAa.'^ . i>03 OÎ^^fiO^lo 0>X>i^«>)o .

.o»_2i-2L^Lo J^üïc^o oNnni.^1. JUo^o .l|;.ao r^oJU)

.^a_3wa »*3 oïS»)Lj)o . A»Ji^sa Lo^sao yo;.^Xd o%£0^ otX^^j

o»_j| |/) . 1 ‘

j
^ »é

’^ «w-û-j '^JLx- cHjjlâ .l);.ao T ov»

A manque ^|o|

.

'' Ce qui suit se trouve dans B au

feuillet 26 verso.

B tH-xjk au lieu de '^isso ; A a

écrit au-dessus de "^isio.

B

Dans B l’ordre de ces numéros est

Interverti.

A ^i.
^'' Sic, lire la’V^ .
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yO^iio . lofiD ÿflLaJO «a^oILa. '«H lyÿ| y|o .

aiii^ uâ ..ca^ ^ÿ) w>â ^ÿJJ|

ÿJL^^ vÀ^ ^oxu oMjld . us>ol o»^Jbo|o .

LlU)o iJL_a— o)o_s) JLl^.3 I») . JUoi ots> >>JLoa5

.oi^jLc^o .jQ^^âjUjo L|? >ac;jCL^ | .««ot

w« .«m|^U|o > . »joo;^«rfir>VÎ^o O .'^|lU)o et • JLâOâi^ >a,*.*\jll)o >&.;jc^o i

.yolJJlo O»—. . io»,o>,2^o L« o>-^>2s.

j
^o Z . ;^ÿ|oJC^o ^ .woJLlc^o

Jl^lâ {‘otWâoUlo o« . ot^ .cH^Qg^j t^bo ^ .yf J^.m.">JL^^o

y| . |o> * a ^ <Y>^o « Jl * v»JJ| oi^jLc^o L)? ua.»jxj|j|o

.a o».n-.9i $ Jüo « )o>*V 9>i ft>) t*_a JS\ M JJ yai>l

jbtalSs ^*-a y|o «A^ouiUjo •:< |ovao^

t)jL_o JL^ ^^^op>a jQjavixt .x>avi^ u:^ yOJx«o . JoyCiiv

oCk^;jSL^ «oLoJ^xelo .«ÿJLd jUo ot^ws^
•^T v'

’^-l» •'•j^ - Nso

. «a *\ jI U y>.A'^v. .ÿ«£^ ^°>ro) o^âxo)
r' J Uo .^w-U U

«_j9 oLo . ^ ^JL^ j> ^oJ^yfnvt^ Ma o^AiNv» oiX*.^.eo 0)V;-a.^

>y
m v>) • . jpoJ^.fnvi^ mV> «» Mb&oo . oq^ vJjLd )otJ^M*L

|o» * a y>a >a..MC^ {• «.^uck^ 'â^ja4MO J^oim . wjao^ ^
^ a «> ) »;« i. m) oeto .|etJ^~Ml fjlaot

-û^ )o» » o>jJmO .;iaoÿ jovÀ^'^iSa^^o .etW*^ j »jDo J^ynn.V) i*JcC^

y| —^«o .;—jooj ^L .^a.Aa v> fJLaoÿ )c»N.o ^o s3U^ jLa^lo

Uo .yjb^'^^ U -Jtw . •xejÿo ooiij^ ^ ^loJ^^L

w^ooJjjC^ ^axajo I .^jU^ f jaMâ_i]J|o •^w•jLÿ]J) Jet; mal

Je vd .ÿ;JL«i^ «xojiâjjj «Joloo^>dMeOlQ_d

Sic, pour • Dans B ce qui suit

se trouve au feuillet 26 recto.

Sic.

A manque ot<â

A )jl clans le texte et à la marge.

Sic.

A o^a

Sic, lire .asUaUlo.

9 -
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Jijjl *fio)li?|i)o .ai2uJU)

ja_>f .n * ^ .i) ÿ t^Jlao^jli) ^ J^^J1.^*J!J) •oi&.folo

U9«Jlâ O^ OOtO .0»V&QJfcVL^ ^ixO^Ulo w.*|oÿJj| ^

t ^ vv V . o»^a jUo U9*X2l^ uâ''^&k^^o . t^JUào ;_K^^

M-â ^ . )o<JSiN. ja T̂fcjjJ) <Aâwo .etfJLJ^ JL^jli)

)o vi^v>’!^ ooto ^
Jl ^ ..A JJ) . r>> V ;. u>Niv ^fjs taa^Ujo »;«

'^Sw^-UD .JOfJOtM ^oJ^J^>V> Wkd g^^ lo 6N*«AVf^

y„, ~> .« JJo w>.9>,-^.i,.« jU ^vii»o . ijL* fJUoÿ o) . oti^iâij o|

^ ô) .ijLaâ ^ ô) ^ '^LJli)o .'^lU) . «jn.vi^ .

^ )o^LK> JLi^Uo •f^f-i» ^ ô) . jD})g.a^ ^ ô) <^1;^

;âOM| ^ . o)Na.rxJSls • o>vi

JL» CH— «jLÎo o«.^.ifiad)o .o(tJl^2^ ^
CH-"^.jL-"k."> owAf Ofâÿl) ^L . .nr>vN> ^^wil.o’’^J^>.a^

. >jo)io» >o!^^a ot-A^IL op^fo >o ..f)» ’^JLa;.^^ oS^xi) ^1 .
ylln.n^ uso

M

o>2^| mSO opâ ^b^u&j «A jlâad oi^o ^ '^aj203 o^aj|

^o_» o(«iaoo . JLav h ou^^jo .oÎ^mïko ^o« . <j&«iD^S ^ <^.aJ^xa»î^

O^^^Lo . üTL iA .Ol JO ».V.J^ uUQiJ '^.31 '^Aj)o .OÎ^kJ^O

"^*a. >a&e Ok^^jo . kjo)ioiac£àïO

’’^g-j>-i y» jota JO» v» «âjLd'’^^t ^lo .^Jii^.!^ - yfo

•op^ ji» ;^| .<^o&» co)o^ ;;vjk. ^ vââo . ja^«=îLeo

» fH v> *\ 1?^ ILl^L og^lo

Ce qui suit se trouve dans B au

feuillet 20 .

*’ Sic, lire >i^JI|.

B

(')

A
B

yJil*fcSÿ>.

o*^jî»)o.
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)o»-^W-^o >a>coo ^ .'^LJU) ?lâlL|

«dj^o ot^-a_j9 j). ja v> i;lo . .*oJ^.eiQ v> ma, .y|J^.^ojD

• J2b&w'^ao^Lo )ota.âÿl .'^oJi-Lio yjUoÿ

otcH^'%j^|o oia.ât| <^il|o

^ «.ficuaL oU-so ^ÿllo Ixsÿ to^ lacLd o»âw^ .chmj|1

jlLoJ^«>aaao o«Jm^o . mo»^o 9^ .o»âÿl|o 1 )

. o^-^^.â.ja-3 J^L w.^L ji^^ou;» ^
. o»M.Qa-^lo ^ X>» JibiS, JL» ^

^ÿaâ . cn*Sïrt «ja., o«;.2^jLco ^on^ oï^o «CH">a*^av>^

>> ) oNn«« ||oI T ^1 » JL^fnX» 1^ kcs |oot . ]bu»ot . UJoKbo

^l?L JL..O I .y :
^'«-mJ^mgsI .);..^j:^ |^ <:*yo| .JLao^

^ {«IwJ-»?; JLûJ? JL»fc^)^aojl.D ? *JLao;i^«-* ^o« )vj-? ^ *JL»*^

• ^ûl)AÜ99 « — ••• ^) ’•* • l*"^? ® )<t^>fiO J •

JL-^^xfiâ—^ • JL^» if> *_â • )«iX«9 «M* {* ) OtM • I fYlNa 9 i' jli^^^iS VMM

<-^ ^ i' V» *!* \^l l«^ • |iSMâ*x»o . •> 9 . jLojy

)L>;mAo •:• ^ JL^fnx» «M») . JLAfoiDf jLx*»eto •> . ]Ll*»o( {• j.^frup»

Ok« jl^>ÆnX)

ot» aLVo waji.n.'v ^o«M? ; *> v ^)L . . .cnNOA oL^

yfoo )OOi99. M* .^V-a-O )OOt99 ^^Lo ^JL^f ^0*H? Wi^O ?OîjLd

»Jl< wmS o»..a_a..^) )?o»^ otfot

jb>o2^ ^J< ot^o ojL^ÿoâf^ci^ JL^c^ ^ |chi» jlA.^t mJ^w ooà»

''^ Sic, lire peut-être »^5ij U «comme
nous le rappellerons ».

Sic, le chiffre en blanc.

Ici suivent dans A trois pages et de-

mie laissées en blanc par le copiste qui

avait trouvé cette lacune dans son original

(à savoir, moitié de 64 verso, 65 recto et

verso, et 66 recto). Mais la demi-page de

64 verso et la page de 65 recto ont été

remplies par une main postérieure par ce

qui suit ci-après. La lacune existe de même
dans B, qui n’a pas l’addition suivante;

mais il n’y a pas de blanc indiquant la

lacune.
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)c» VI |«^o é»»*i x> k*S et^o

oiâ;.^o O ;ol wja-~L* >»cii|ÿ? <mLJUK:>

\} rx^v>JLa JlSoa^ oo*^ ilf )o«-a.a^| lo^â o>aa^&cü^

^ ÿ|j^ ^ loî^Jü ^L o>fln>QiS ylo Jbc^ ^ ^o .

i

vi^ ^
)o(i^.^^|o ^0*1»? o*;a^i) y|o )ol - J^w diao^ba^

)o»>fc<W )o )op>â d>5Q.^ihaSlS JoL Jlvi^ ^
)o» ,rr> 6>Ma*vJ^ )o>X>qP> ^o otJDU.=>

itn.-vi>..'^ ^ jaoao^^ lot^iaaoyl

É^.*>->o >^ÿow» »x>."\«jCS^ yjiâ |om^ uaooo ot^fos **S fot.^^o

wâ ;^| <^.-\rf>v> tfojc^

jL-ao
I
|o(-^jL^ IfJL^ • lo^^o J^jL.L Lÿ*JD ^o • o%^>&

: .cpU)o
)j. ^ OL-ât^ U*v>^o :

J^jao'^>aoÿ d^l :

y|jLd>^n ^ JLaoovx^ (5{c)v>Jba4, JLao^ • ^ vâ,^J^o

'^jUl yi—s .U—^jÜI u»i i^o • fJUo^l i^o . XaocH.^a^l ijj .'^)ji*k.U)

.00^1»O otioijL^ ÿ)jâ .J^jLs> jpw«*vi^ UloJ^^ ovS&fc wü:l:^ . tfo«>) «jcojL.j

. yla^wK ;..«

j É
y| U_a_L2^^d f^;.j li-jfo • o,-^j>^ ooto •^1; otja«jtoo

o«-iw^ ilj . ot«-ao usJLi^ wa>A. yâv. Ifl otjf . j.'^ét^liD
. yloM* jL^) ylodMii^o

O • OtA^IOM*
: ^ * jL ^

««J*
ya,.^v.

^ lot-J-ao ÿot-^ 1^-390 9tV Ifl .otw^^ jL*.|o • h:aJLd9 hdlw^So

jy) 0(^) oot^
.
y|âA^ Wj-> . LjLai^ ^ ^V- • ylo».."^

V Ijl Ll-r\ x'^ ^ • ot^J^us o*-Lao ÿo^^ .

^otJ^ • I . lot^loiSo yfJl:^ao^ llcnaol oufoto << ylouM* fot^ . «dto

>I>^o • 9ax»jJ) jljC^ * jlj;^ ;
fccajl—

•

oti^k2i^o

^'' La suite du manuscrit reprend ici après la lacune mentionnée dans la note précé-

dente.
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;JLfict_^U) )?| t^jl)
:

ooto . lot^l ooto • ot.v.âxo

..i^jJL-s |cH. ! v> ÿjbi:^ «aS • |ot^

^^-v> JP c».V">JO jooo

U^o) jUo )cM«AaL . |o»^^

^ Nto ^ jüo \v9t 1-. JU .cr>.ri,v.. ,^^l2^o

>àMàa^y|
^
0^1 îJL^mJJIo w.*)oÿJlj|o yjlox^Ul o»â;2&ï «.«â .^llcc^o

• l)g—v»Uio • y) a ^cfio .^Ll^| ôt^ÿ) .
y^Jbk^ Ljl^a.^aâc^

wuojLao o»Aâ s*A. U . Jl^JLs • i JL^ii^o . yjbo^^o

>£oU^ ^ cx-a^JL^ w^yjLs )e>M>â otUJJ^^ uoU^U)

otaV^I jv>*g> oot . o<?igr>ü.9i^ o»À^ UjLi^) >«^S y| |a.^QV >o . JLcnA^

>»^SN V » .jt O • ^otJpâo jQ.» »S

y| )
’> . üI^.--v?io ov«w*.2^ c^jLcot . lljA^^jJj

'^3?L 0»?0*'^û0 i'I 00^«>V^ )LA.]li|o î ÿjl^*jJ|o ! M|otli|o ) yJLoo^Ul

<«^.^^1 . ÿJL^^Io .w«)oi|o . yJLao^l . |fot ukâ .

Ifl

«J
lop^o <^ lot^Ou^ yJLâ 1*1

. w>
)ot i..v> ü ,» |j ^ k^ k**;iA.| 1j)o

^

^ yiû

. oyÆo^vo^ |ot-.jL:ioxo) .ÿJl^*jU|o .kM|oÿJJ|o .yJLoo^li) jlvges) ;i29|o

U . lopkâ iLk.^^ yo^o .llaoÿ yO-aJ::^ . )oo

. o»>By> N. ^ kA_*.
J,

i„a '\ » Jlio .oC^oao k*â yog-. k*A.''^a |l| . k*JL

I . JLi>Vl .l> H&J )OyO

OU yi * JT> k^ülO »

fJLook^JJl Jbœa| o^ {•kJ^jl'^L oC^ cH»«vi*>

vo v^. 6t..^«2Î^o . cdotÇ^

JL . ÿa-x^o ^ ^ . yi^JL^o kM . «IfC^o T . o . *,^^^0

. <<H.v>^o ^ .
p..»jLcL^ .^.usk-a^o . oi;âaL^ oo&oj^o kjg^ . ÿ)o»i^o

.
.
^aJS.na^o . ot«^JS^o JU .kCofC^o o« om

jLvucoj . op^o^ko .yJLoa^jUl k^!^&oo k.^^ JLs .k*aoojc^o

A *i^- — B kd)ek^. — B — Sic, lire sans doute Ov^L^Jl

.
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o( 9 I
.|lo»xa ]C^

^ Si’^o w .u^otUl «-^JJ|o t . O . «AOA^ÿoto

.il *^*.<..1!^ jboxo) . ijLfiCi^o ju~ . o« .^>vfitY^ om .

r . ylio-âo O Ot . i^WiO^O 9
. ylwâxj^ loVl^ «.3 . I

Ôm . O» ’^o ]L . u^JLva. ^2^0 i7 . ^Mft.^|l|o ^ . »d>\dv^ ^ . ^JL^^fiso

. «-33^0 0>-« .yjUo^Ul ^ .JX*0^£00 . wjll y|o*AOoâ^O

I .otiotjC^ «>aoJL.J^ Jivifo) . yo;,3A^ ^ .MdllajJJl ]L .«Ai.^wâc^o

.«^Ulo r.;.^JIj|o O .;i^|J|o ot «s^lilo ? .««looî^o ^
. «_jotJL_>o JL» . yloJJ) >* . ^ .ot.^>fio|c^o M

wâiKf^ jboxa) .9o;.a|o om .o<foiv>at^o *.* .waA.|J|<

ot .i|w^^ ? ^ '««oof

.•A.;.3lli| JL .t^JJl L ,>^ik',myo ^ . oâanî^ ^ . oo;^ 7 . l|o^^ ô
. ^m»3U)

. »<>^»aaxv^o . hoolio o^ . 9f>v>,^n^o ^ . ^4u>.>tf»o ..^.^JUjo ..3^

. joxojJ) jiji JbûxsT . yg.M>jV> s^»J^eto é»9|v3 ^ .«a.|oJÛ^o ÏL

»3_>)«_M .fOGsJJl Jdia-a2^ . 90x0)0 .k3;j»Jll)o .^iJJ)o
.
^JLoo .iJl^JU)

.'^..w_3.^ »xa,^. jn^o>^ .s3«)^vo fJLcai^ill J^jOo . iJL^*JJ)o ^^^fJLca^Ul

oot«_^6 . ^ \n r> ^’^alo
. y xo. m .^ w»i^ h3otJ^

-,«w ^ Jboxo) . ^JLa^o .»2u^^o . odsxivr^

.ilw^^o .Jlx^o ..j&aJUlo .fJLa^Jli) LJL^o .?iJi^o .^^^w»d3â0CL^

JL300 . »xoJLm»j^ JLoo . JLoo . oLJLa^o . (mv>j>^ JLoo . oJLxo^o

^)a_âo . . .» 3^0 . A- • . .^ 9 *3!^ . Avo.’icfi^o .

‘‘) B ^o.
B ujIao-l^o .

B à la marge yio

.

Sic, comparez le persan y^Ui et

, dans le lexique de Bar Bahloul

,

col. 2 2 2 , 1 . 25
,
yUjjLi.

w A

(’) B îUi^U)

.

B .

Comp. ci-dessus p. 6 ,
1 . 12 .

('“) ByiLSsso.



TEXTE ARABE. 73

.i)(XilU) ÿojo .llotelij M*M.àoo .yJlxa^Ul

- . O» vsnrn^o » >ÆWil^o .uJ.âoÿ|J|o . v<jp; a^o - .wf»o>i^n

. JUoo . .m^So . w.*o;^o i^c^o .ja2>Jlj|

m sn ;jcoo . Jdoi^ jUoO . . JLoO.>lo

. dîïkao . yOkâ jUoo . oto^^o . yo i,>vrT>o;.3o . v^JL^Jl^ )L^o

. ]bV90 . y|o<M*''^0 ^-tvo
.
y|a.M*''^0

. yOLU3^.^| "^sCOl^O

. ^JL^cü^'^odo .oii.xsû^o . v*<AjLa^o

(Wj_2Ù^ '^sSûJ^o . 5<wjLâkS

o| . jLci, I fr>Ü^ «^|a-*lo . v^)o.»(o . iLoax^ci^ <^|a«fo |Jl3

. yO^s ^|ix»fo . cdJLft.o «^jLs <^|o«(o . ydjfu>^| ”^>«0 o| . v^l »d>aÆP

j
. ot-V-a-xau!^ woÿjli) fica^lil'^o .[sic) '%.o .>^|J| JUoo

i^.W-a-JX^o .w^ji) wNa.«»JJ) «^aJ^JC^o . ÿyJLai^o

>3£c JL-^o—eo) cx2^ jL^ Ijw-S? ^ jC^ JLao)
; .^^Jjjjo v^û^Jülo

oUJioo . )oïs.o| Ofj]i .004 ?iea.^lU| <»Vâ9 jUo) • ;jLoa^lU|

. )o».>>. lio «jLi^S ^ .M*)oÿ]li| ud jUofo .^aslio

]Uo .iU^ kdofl yJLca^lil . )oM>â

01904 .*J^«-co|o
I lot-K^aai. |o^ jilo .^Ib^ ^ wjoÿJUlo • )o»x^

>x^l 9jl. cir>,.^U) t^jjLa . o».a*.^ wjofjJlo .Oiâ.^^3 )om)J .yJLco^jJ) JboÆoJJ)

Jbd^ .jbûxsjj) 04904 «M|o9Üjo .)oï^|

. 9?Jl ji,j'^ A VI J») .<^v? '^la^Jülo woJLÿ&g^ ^ )opâ

ot^J^o . 9aâjLit^o .9jL.,§^ w>frc^o ^JJjo . wocki^o « caJLav^

. sJSVl^ ^^^y0490 . s«^jVl^O .UJX09 U) » v^^JLcP».^^ ;.*^)o . 04?JLm^

l;! CHjJJ .^^^«AjL9l uâaeoo .joJL^J^^o .JLj4.U) y^iâ&oo .'^xoJL^^ JUoo

AksMoiC^o.

Sic, lire O^^sSi».

Sic, lire

« pierre «.

« corps »

Sic, dans les deux manuscrits.

A ajoute à la marge |i<^jLV>
,
voir ci-

dessus
,

[). 4 , 1- 1 •

Ce qui suit manque dans B.

ALCHIMIE. — I, partie. lu

ilMEniL NATION.U.K.
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)
Nf» c». I» >àjooo . yjLctujU) joâ ud

. ^A*iS>ci^o . .^oâJU) .

. yJLoï-^U) >q>,N.I^o .caoi»^ ÿjl^*j)aâ|o .v^Jlijo . Wva«>jJ)o . JLo^ÿufSo

. cxaajxj^ ;io^o \*^o . .°>JnJVo

J »^)J| ÿJL^^Ujo . .Mj)l 0^0 . ,ea^i*Jxoo . ÿoau/C^o«H

Jbaeo) .w^cu*|i|o ^1^)

A) vs^ - . O» o) . ot;âaJ^ o) .

. caoiJ^ w«.>aao • . fY>v>j>o
.
yV<^ <.^j>*|jO . o»^‘*k^o . «^0*2^0 . oi;.S>j^

•'^ijü| «—co)o . ija;jnV^o . )oo»^o . .mOi’^^o

.«A_â)J) *^o . t);jaxo v^o . usJLltî’^o . ^v*^vî^

» . «tiaaSso .oyjU^o .v^>j^o . »V> ÿjbûci^ .ouao ot^ws)

y^jj^o joo^ . s^>J^ ^1^) )<Viai»,^ yO^nm «o . .,-\»C^o

. y|i. xl’^o . ^ *N. ,pn o»>Qtv3 9oeo|j| y>,fn «o .

Jl.Vi jo)o .o».»».** •*k^ 0»0|,<>>.<n^0 Jivijo) «^.fcA^O

jbaeolo .^QJiSVi.É’^ «^.^ixooC^ jbacojo .yOfi É;rojJ) .<«^j uxo^ y^r>n>jj)

* w»«--0 . 1-S ;Io-X9 ot JLv>J?v.o)J) |vi,fr>)o .«xoJLjI^ .v^otÇ^

jl\a jp)o . Jl’ac^ caâoso jboxojo . U?o .JLjo0.mjooo

.»oOk|/) JL.\a.^o . oo.»^ . Jiv>jo)o t.*^ga

o»s.-^mi’V ijl^^JÜ) .ç>g..«V)V <^JLd w>ao) e(;.jka:^ jba£o|o

^)o>) U ÿJL^^jo .»a_^ IchaSo w)o») )o^ otÿjL^* Js&w .ÿJL^*U

>i -«*) > .wjotj )o»i-^. ..9> ÿJL— jli JLd . |lo jo^â

OUI .oMfJLh^o f .jLloJ^^so «^.jLfio.^g^o 1^ .)

^
^ ^aAJ,* lou^o ^JL^^jJ) 0^904 • I .^^jjC^o o

sm09 U M iL^lllo • >«90
: «£oU^|o . y|c^ 6(%.‘xa

«*0»0 .9j

Sic. — Dans A à la marge yoscLcauo. — Comp. ci-dessus, p. 7, note 5. —
Sic pour pj-Ït!.
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. 9 . *V^O I . CHV^XO j^>*) •*« . lok^d

k»S'^jl iJU^I ^^^o<baa> Jl^l |jot|o«o • y«iv>ji^o > .fÿoljJlS^O O «

9 . V^JW-eoJü)o <^. Vl^O k3 . j :o^Q2û.^ ^oi>0 ^^SiOüi^

• >aiJL * T . O . ot . <^|w«âxDjJ|o

jJLI^O • » ^ l)L-2^0 {* JoJU) 1. >^OHO • ^|o )o!l^ 04J0K

y«9o . . U-»v>^o • ^l^jC^o . ^O£o) ;^o

ijl^*]U) .|otVâ9 Ok^ kkâ c^l? jL^I . n tYÎVx>

.) .7 . )J^«,ax>wac^ : ««CHâ I kCsU^I t^uTLCO )oklx> ^jo"^ y| .)LlS^

5 -«-jlji^o Ot . Ot*fpJL«< 9 •OkAMMM^kSO OkAi^>.S£^0 lO « OmOO^Ç^

)?) . yd^ , e^iSij jokjjlâ .opk^ot^S )lx>Jlâ .OMO(-^«^kO f .Ok*d;.fi>JU)o

«*OtO . » Vl — jJ) yON.^ . )o» *V iî>n yd>. yJLd l^*»VT^ .*

|ok-*| »Na. «>|]| )o»*^.‘rkfo » s^vTl^ t^âxol

. CHâ«*A.'^Ji:ïo:^| Iom^o <>â|o-^) <^0^0 . ja.«*aajl .OkCo::>)L

)c>k.*x<»l, . oMk.ot .>x>;.£0 ja M.m il ^^JLa^o .jwâ^^okâ .o»a.^>££^ .c^

<^JLa2^ L|?aeo ^:^)ao) -«o • î.^*

w> -Si J^. mNa |;| mmo . )«-^&kfr> "kJL OkJjfcO otMa^

'^JL-^^-â) )ok^ )c»JV *Na ^ JL^I .Ok«fi»jL.i^ ^^|(MO 9 «A£oJLr)|

yO—a_-k )c^^ iJ^MjkAWio^o . ok*^>â^o OkA^oiÇ^ |ot;^| y| ^^.Ok3ijLc&^

o-slo .'^LJJ| M.â l|*ak. 1=0 ^0^0 .^1 OkX^

) • X-^) Jl * «y» I ^lol^o .cx:i^a.^ uâ okVA^û^wM..^a. «okxx.»); ilxo^l

<^i—^JL-2S^ Ok-a2^ «9Q-B0O ^ .OMLO» -ûu) «?aeo )

• Ok—Jk.Ot CT» V> . —O O . yoJü^S J^.*S.*>00 CT . uOOkJk. CT;»^^ 9 .OkiD|»3 CH.^mOO

I JLloJ^C^o .v^jü^ k*a"^9L CT»)a«^o T .CTj^:^ •sIoj») k*3'^?l |c^o

. o>-*9c>:*io «vT^o ^^.CT» ok^^oi^o O .Ok^Mkâk^ 0(»^o^ I .ocoU^I

'' A/c.lire AX>m4u .

Sic, lire sans doute

Après la lacune indiquée plus liant

,

B reprend ici la suite au feuillet 2 3.
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t OtTO*-âO ^o-olo .Otu^,^ O » oi .om^ÜIo j

.ot—^o—io o«—I ^ —I |c$^o • o»Aj|;ido

. OCM O .fnA^Ui^O I .usU^I I .OXa^JÜl^C^O

^lo'^o . UbÔjjC^O T . jao^Jl^o O OI . >ÆoJLm j’^o f .ok^^.2Î^o^
oj]^ • r**'*'^ oa.^U^|ja-~> oo^

Ô - Nf ^ f»f>-
J1 Æol Ot-A-Ot »OtO I « ^*ty>.I.^OM?JLii^O .ÿJL^ri*jU)

. ;â3^U|o v^jlilo O . *^J^I I • T v^IjCSso . jo^Lbo

'^N.jl jot^^o . O»» * ,u, A O t . >aa*«irtvjS!^o o . ot . J^^irNxi^o j

O . T mSSïc^o . oot^t. ojL:^

O . ou . yO^^O <<*-^3U 9 .Wkj|9^)

I . r JL^I o*,^w3 -^oaV2Ù^ M*jjLâoJljjo T

o]La_:i2^ o» . yvA^ u2!bhoo ot90U^ wJ!baoo o

|c>^ wjlteUjo .9jL^J^^^ T . uJ2^&00 O . >*oto . 9JU09

|ot-d yju^J^^-fio) . 9|(^ fn’S^s .,,joPl ^lo . ^JLa^ wâ'^ft

. o-«^ I
.) . 000_A^O . )oi!^&>â OOf )9<mo .w»)o9jü)o 9jLca^llj)

<M f i^fjfo OA.O O .^0.0^ ^moU)

09000 O
• ^>^1 0900 ) .1 09)0 .~>^o .J^so|>^^ ^moUIo V » y<Q~«>|i|o O

<• )oC^ ?Jl m. ^U) 0_*fl 1 JLo90.S^O ^^^09
. yQ«*)o f •<^1 09000

o|oo| u_a 9jL^*li|o w»|o9jJ|o .jjLûO^Uj ^ ^ i^*-*0

JLoo . 0».^k22^ o)ooj JUoO .009»^

009;—^ . ;i ,cn ^jj) ^ •>9]L^Myjo u.*)o9]lj)o jJLoo^li) ^ oOOa^

. ^ * *^ * l9jC^O . >^»;_0-0^0 . 0-*V>JI^ .w)o9]Jj ^O «^ >CoJL.J^O .«^«.M^O

. o».-^.oo9«J^ Aowvi'^o . ) pg .9jl^*jli) ^o •:• 9$|Ai^o

. 9^Ji A i *^0 . 9jL^jl^o . JLloJ^'^s >âji^)o .om;JL*^o • yo^JJ) 00*^JLk^OO

« »14Aso!^o . )c^ IjL^Iji^o . vâi^jC^o .^<tGo|;^o

(» A ws? Ici les deux manuscrits ont un blanc d’une demi-ligne.
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. 9^0(112^0 . .m.» •^ Io»v^ùa^ (wyo

.

m!^o

Ifot uaSso . I mNa. uâ'^oyl joî^ . m*«m^ y|;^vlo

fJLco^JJ) ^ POJCL^ <>=>JL> k*3'^0^ JUo • ^<y, ^JL^^jUjo .»j>^o«hS

ua—

-

v-.JL2^ .^«..)o^U) ^o CH.^ fJLûo^jUj ^ •>?J1^mJU)o w»|o?|U|o

o^}<» . 99]La-L^o ^o •> iyjLa-io

s^j;^^]lj)o v;^! xo ;;.„’)a...2?^o e^;i>a-.^2?^o v^s'î^jl

. U«àCL^O . ^d^*V^O .<^JL^Jl^O JL^*VJsJJ|o . V^|toA2lfioJlj|o

jTL-

*

v-»JL^o .jLloJ^^iS . JLv-j»^ci ^ v*â''^o^ JLâo . IciiO wU^Ujo

» rr> . ÿJl^)i^.o «^ü^o « pa..*|J) «^aJ^JC^o

Oti^jUl «29 «
^aV^NSC^ ^

>|^U)o .9;X2^ >

>JL> .<5isJkjo «3/Lû

sâJLa . ^o»£^o

.niiii)

. 9j_CÎ^Jl3 .omIJj^o . vs.*£l^o

JVI v'V >â- .^J li) -
(3)

oto . waI«_uOI

.,nq-v2^ ja-^-^v-iJJ) wa) O . >JCLa,~>.J

•:• |o»-2^JLü_a jLl—a oC^ . ch-a-3 o^JJl >aÇ^ U-Sl^ NN*^m^o

î
-*

J
-'^ 0»-âw^0 >^ lotijll 9)«-Q->CO OmOA-A^ 004

;
.yJLoau^Jlij >. *-^jl O'^xaÜ^o •> Va^udJ^C^o

Wa.,^1o •^w|o9JU|

• » ja.s!^ 'OoJLooJ^ •:« <> otm^jL^S^

9» n/^ yO-aj^«-â 0^2::^ JU) 6» a ‘a o '^j-â .
^&>a . o^va^jo »^a.oo

]üo . |o^9^)o cxa..w£^ ^JLus lA^ . 0(:^jLo .'^If^JU) c^oKmv»

{•OMOjjil) 9)»ja.>a.?> )o4W.aâo .9jLaâ i^JLâ . «.~>aV )o»Aâ ^o-a^

|?)o . )o».P)

^
j O» ao a 1 ^JLo y)o .o(9«.ja^s *^9 y0.a^ . )oÇ^ yJLa y|o

^)1 y| 0040 0»-\a-.a.J^ o) Ot-OA. Ui^sf

uaJLoA^sa <^2:aûlo udjL 9oa^ )A^ ^ .V— ojl^

A ^.a^itCjiNo B «..ovaI^o .

dans B.

(3) B —)fiaJ.=«o . — Ce qui suit manque
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chJS&w. •yU*' IH^I Zo .)jl^| >*o

)o\ yla y| .«>1 JUo 0^2» )oi .0ÎV::^0 <HûU)o «WiO^ JUo

w_a ^ m J .« JJ Iji;.^ o»ââ;^ . âJLâ

)of—cojÿ ^ -*o . ÿ^o) cx^WS^ . JTU'^ iU)o

. uwA .NV joo’^ ^)hQ^ y0.a->0 . ^QSO )oiu^>XOOO )ot.‘^AVO

yo:^o .'^JüL jD«j,n^ >&.aC9o yo-a^ )otjn^*M*o

.Jcx-fc-S Jo)_S^'^? .o»^Wja^ v^Sû»^ |?| «J^-. .'*ûj}) «iût)JO. rt »o

JO

x
JJ) yJLs . JUocxXjd fcflcî!^ v^Jj^w^ JJo .otOi.;j:i^ uâ'^JLx« JJ u^æJLi^

jjQ-ia Jo^ ^ .cxo^w:^ u»)f JSss^ )?l

JljJo wjte^JLd «Aio^l . jOaaj) >â..u£t^ ^ yJLa JUoo <> ijaotjo

|0t-.*2^ «M«_J02^ y0_0^0 . JL^ JSO.. . S*)00^

» -^ Jl JO^-Vld^O uOûO^I )?Jb .]c^ «^l'^JLuo

. jQ^-kj) >a..w£Ss> yJLa Jboâ ^^jjLo cïo» y0.o^ JJ chj) ^œo y0.o^

.^JJloC^O .«JOOi^O .wj^JLo yb hoo w^jS^o

'^â.fioj

J

oÎ^vSlco) yO.^ «mJ^JJJo

.wuUâ^c^ joa;.* wuJLooSÎ^ w*«jC^ yO^o .oiO^WB^

. ^.. -^--.^jbO y.<^^t»->Ji .go a’^O .y^A^jbO woUL&CCL^ yO^O . W»jX^O

.Jte^o^al^ y^l ot^JJj^o w»vojk.^^ w»|^JJjo

)o\ ;-:^J ûvjJla yjo .^^^oj-sjb «;-|? joîi. yo^o .v>^»?) ^|ch.^;o.o

)o» Ŝ>&> oi-^JJj2^o . ;»<k-^o| ;acoJ yo-o^o

oi|j;_o; I V>Noo c^oyjjjo *;^J> o>fn~>JLS>S omo^JJ)

<^
^

^ <^^^««1 k**^!SO • .fN ry> -rt
. yojo^^ w>â JOm • 0»VJj!^>k

ov>ajL <*omoa.J^^ ÿjij i)*joooo y^l° •^o«)bu;a ^ o^JJj

|;o( yJL-jo JL-^o . vmISOoJ^o JUoo'^:^o y«Çài>o >«ai^ JL>o

^'' Sic, lire »j*j.

Sic, lire peut-être jj^!

.

Lire sans doute ï^\ù iüU.

.

'''* Lire
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. ^a^.>o .o«.^>x0ofi^ otŸjlj « oNd>ua

."^n.j9)o . )oi>S>j-i i*. otÿ|*jaâo yQ-o-to ot^il^o )o^^

. * o>
. iy jn,^ ^)ÿ y^ );)o . ot.°>°>.^''^)»A> oÎ^JL'ïcl^

JLil - -Oÿ go iif .|cî^

. Jpg ^ yy^ J^».jDa.!^ ^ )oi-siL|o . yol]li| ;JL^ÿ o| .o^^JLlj o| jon^JL

oCv-o.~i JO yl Ul .ÿ^o) yJLâ Jbiad^o’ . ÿyjCL^ y>â yjLâ Jb^odÿ foï^b^o

Jl/o y^9 )o>1>.a yQ-Sy. jj .Opâ ^llojl/| ^Jlâ jbodÿo •

. »^OoJ^yJQNC^ . Üj^O JUo fo^yyâJO y| jlj) .JLâO jjo

y| o»|J^^o »jja3o .^JL^)i^ i*jaso . âJLo^ ?*ja3 yO-a-

yO^ytO . )ot;.^|9 ^ )d^''‘^iS^(» . Jivi a

0>^ ÿo*-0o yffl a .« «_DoJ^. f»Vt^» . yiSoJ^yflnVl'^ y^ J^yalt

'^y^jj CH * iJL^yyS ^J^yisJL^ y^yO . ;«aA. y^ «JiA. caJL>

. yjpo J^yfnv>^o ÿ«ja^ '^iiâjo) ^*3 yOJXyO . )ooî^'^a09o

CH-A-A )ch2^ yOJLy
• y|o .|o«^l yA i*XL^ yOJa*a

î-^l^* • O» H.-TL. v> )oC^ yo-ayo •'^^1 '^^1 o»ajo|o Ovadajaao

. Jl y>Oa^O CHa^VXxâ^d |ot*JOa<.)o . |o^ yjo . |cH^

•JO <y^b&y }0O^if CH i v> y>.JT>.^ 'âCi JLqo2^ «^jLl I |otÿ]^)o • ^JL) <^wA . jQ 1»

Iwoof »AAQft .OI^^S y?JLa . k30«; 0^.^yVyO OtjA

CH

°>J

I O» VI '^)o . Ot..a-V jo)o J^iy^A. JUo tfigyyU) yO <• caJLs^

. >a yy en i y 0|-fJlA .yojo^ yA Ofjayyjofo I^IA . S^l ÿjo)

. yy>fiyi ,^0 Jl .«y.^O«.y]IJj y^&y OHOyyJojo . Ja.*Xy) OÏ^.)^ 0»y^

Au-dessous de ce mot est écrit

Dans A à la marge

Sic, comp. ^La£ dans Dozy, Suppl,

aux dict. arabes, II, p. 216.

Sic, lire

Ici B reprend avec le feuillet ik recto'

après la lacune indiquée précédemment.

Sic, dans les deux manuscrits.

Les deux manuscrits ajoutent à la

marge
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*— . )o»^JL^)o . ot^jàjo otsba^o •oitjojo

f\ .. ja|rt a «jL^o ja.<*£o)o • om)o

usS oiS&^ .w^^aâi3 fOBo) cxjdjÿl >â.dâa^^

. o»-2tL)o h\i\ o) >02 oj .o^u^^ >âjL2

J^^oî0»j&40 y^Lo .yoljü) ?JUo? o) O^ÿJLakJ ©l'usai i\j U«S ©moa. ^1

y|o .f)©-^ ;.'io^)o ;^| o>x«aa^ JLo,">.» yio otjbaojllowo .

^O^ ^ y0-2^0 .©Mwl)l .ÿjij'^o) bsâ v^>*^»

.«•xû2l lio .^^)o JLiJU) üas)» w*J^sâ) . ©v^H^) t>5o) )?)© .o$>J^o

'^ojUf'^iao OUa^O . OmIjl^O jü y|o . «JS y)i2 y)kâ

. U-^o'^l^a© . ^OAâO '^ï02 ojoto . ÿJU^ Ot*^0

. caJL— )?CH^ .m'SaN©’^ oot jfoto
.
joxjLf jLaoCa^Ji^ v^-OaS

^ov-sao—^1 • o>2a»Ê^o . OMS? »?JLaJ oJL^. W^a^Ul csJIjoS^

Jü •>3JL2'^LJ ^ . y^oiS^

.?9jl^ OM*J^^)o «yA^9 yjl2 I?) .JUoJl ^O^ 9020^ yOJX^O . âjl2^ jü)

^IjL:^ <A Æ. r»o . ^ o«;^o ^ 9?]L«i^

^|) .9?]L-a— ^^)o 9«ms2^ ^ s^jji2jla .)^;aaM) '^^axo)

'^Oo .04 o) L)w-S0 . jüo) ^^Qk2 ^ojo .O^ta© JSOaaXÛOO

r-^t^ «>^) ^jA 9?]1a.^^ yia ^)j^ 'îJ>o • otvso

jü) 9?jLu2^ omjiâ •^oîa«)L^jla .<^))C^ ^ o^w^oa* ^) ^ jsmil^

• tr

•aIo

.'^JLwJ^ )?©«
9)j

)?jLa •:<0«J02 aO)©^ .W«2?>^^« y«a >^•)9 9?jLoj

• yj
.A *> ^o»,vq a© . «ao-c© )|^J cootÇ^ ü^as ^o© oOa2 >a&o^Jla

. yAAA«Æ y^ ^O^bOi^)© «O^j^ «Àb&>. ^iSOwiffn VI y^VOSO^C^^ ^2 .>àMaOA

'^ijo^ ]>aQ_.©^)o .wa)^JÜ) Ijl^ lAa JLl^o2 yo.oA© . >Aj)Jl,afn^

*'* Sic, lire iü.x;iJtA.

Lire ^xé.

Sic pour okot^Ls.

A '^jD.
'’' A ^|o

.

AvAiUm:^.
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i^.|i lijlâ ^j)o

.9;^ |?jo . ÿJU^» ^ ot.^^1 . Mj|iSa2^

• w«jCl^ cm >a..;jri^ ukâ ÿljL^ «A^ otfÿo .^
s^. *1 «O ‘^>2Leo) wâ iljo ot^)o ot.^x> >$&oJ^^| ^ ot|fL

. JL^ u^Sw ÿJU^ Aâ w>âO » Wkâ <-J^ flot

yOJiiAO •^ oot jfot . o>:a^£ol >&<àQA.L'^Oo •^ >àAâa*. oot

'^^00 « ^a-tl^ .mSav?^ w>2^ao ^ .wj^jj) ^a^ IjJjO^

.Oat-oi>fc)l ..^w^jUj w^AQaO jo»£0}ÿ ^ lytj j^l <aj|o|o .Mà^VJCL^

o| «^jl^jC^ îIj |oi:^9|o
.
^A^j^ (aâ u3 loî^&i^ . s«2^kic^

. nrt'Na v> cHjiâ • ^JL») JU ? 1j .|o*«a^

O» J )o o>^;..^go Aâ wJSïc^ ^ ^aa.o . otd.aijla

*^ fU^'^oylo >aA^ Ai;v^,. ^
.ja_^)l> o»__O? . Ntisa. X .'^mJSsk'^i) l-V^^ I?)®

âVa. ^saJx:> jot^lo «â)«^JU| >i&o^. ^^>ajaQa oî^xifo

^A JLto il» n.vi '*^®iro) ^ )o».:xoLL cHAfjjD «2IL0 .)«^jaAlo

. jotOv.^^
^

^ Ot— 0»A^^jr>!^ yO^lo . )ofAâ ^A.ÛL^ jà'!^ O . )o^â

A—g> o».A^av O» &«aci y^lO .^X0 |O «A.^ l)taO WA*^ |o(J^U

'^>M |o» jso P) ^L . CH-A-^^l wA^rîfüs tiSoâ o^ÿjjC^ vjslo . o^.^soo

^ rtAp ."^AA.iAa .^)L| • U^ao cxiOÿllo . wN)

^O-A yO^AO . {^)
oîi»jts.)o ot^iûjla . wsûA.) JUs

otÿotJL^
''^ti

ov^bi&k. l;.^^o J^saViaa) jy) . Jlvi^ jyot •^ ÿ^l o)

Ji VI ^— . CMy-fL-V )o 0»J^Â,Æ VAâ JbcL^''^â^iâ •^oa^JL»0

WA^_^ )cx_xo|) r^»lo . ot-J-A^^ ÂA^ot^ÂO Aâ

(“ B

Sic, lire S^..

A >6^1

.

Ce ([ui suit se trouve dans B au verso

du J’euillet 2 g.

B «;a^|o.

ALCHIMIE. — I, i’’'" partie. 1

1

IM P n I \I E ni E N AT I O N A l,E

.
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. o« i] wâ w««JSk^ kColi'^^JLl.k y0.3u*0 .'^2LC0 li| i^O .*\TlV'

u-ô
.
^w^U) . )O^OtàO yO^O

|o^a**o oi^wa^ A.«*l ?JLâo;^ yo^o yJUoi Icha^

. P
.. Ot V. |o«J^m*L ^o|o . |o»^ÿ 0|:^UCL^ ^ >*Q *^ yl • w|?

^^Shffc — 1. . »* I fi |Jo

fiaâ JL\SS>so .ijoM jlio'^JS. jJ

T ^ 04;.*^ v**;.^)

lyjo L^jt oi^ Jlio . ^ y| . o4&^U^o •^ jo^^

04J_^J^|_S .Ot-^^j^l ^L Oj.O»l)o .ŸU^ "*
1^)

^.âj^wjlâ . 04W>{\*<^ jQ.«^tYil. WXXd.»)

0)^jJL..‘\.v» <*â ot^ifo . ^ot^Jljj o>,a «ofpjLs
.
^•«.v>^ o»jjlâ .00

.yk>.*JkiO i)^AA> |oÇ^ ^ ^ . OtoriS» l yl Lyÿj )?Jlâ *> 04^^ ^N>)o . ^i)a^

. cx-a. I |o(J)a_^o . )o^s y|oa owa^a» «S»*.^ «*â oî^&i^fo

<H-a»a-^^ cnaua^ <^L mXi?^ . )o«i^*)ÿ hJLa . waa!^ >ao9o

4^-^j-ao ^^^ov^;a)o • *-^ |o*^ ioOm IomI^

. ><^-^,. « mJ^w* l)i;i_âo M^S&a^o Jllïc^Sâ . <^a!£s •:> ^ccw

v^jÿLjU) o»-*^ . .rrfcV>a^

. ^o-«o .^iw> t . oMtâ . >JL=v^S ^ o».^âu*|o . o4Wau^ jlào .VjN:^

M-d •waa'^
y^

1^ jjS&fclo )ovco|ÿ ^ alolo .oixoL oiioÿJLo w3 w«;.^o

ofjjlâ . ot;ao Ob^;^'^a> uâ >^9)111

• JL^I . laJsjLl^o o»^ .tal^jo o) o4»^«°>*^o • )oo-^

. vM^ï^oI^o jL>ft'‘^S& CH>>«.flft^)o . ^]Lââ^ d^dïK W99

• b| . ifvtvn^ otâiâi^

cH-sU|o aouNQ^ ÿojâbol^ .v^ÿlJU) ^lâOM 0)J^ c:^o .|o4;.*^o) oiiotJLo

<> «Nn .'^ojlil ^jba.wSS^ Jlao ^ . .fv^^aj^ uâ oJ^J^o )oo-^

Ce qui suit se trouve dans B au recto du feuillet 2g. — (") A *Ia^.
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wâ U .OM^o o^JN o )o^ cHâÿllo JLte

ot^l <^jl^ . OO^ U^o .o>.v^rr> ô) .^JL| 6%ca>ao

^ - Uo .^jba^ySkS lOOtw OÏ^tCO^

^ O»—^ ;..^-i*)o C»rr> .v» l jlio uâ o^^^âxd) <^ciNa.^ oî^

^o r^K.<iiO)&ao <0?) o^Lbo O >«j^w ooiljo . jooC^o

^.^jo », jf>)&^ O , 1Y1 .»».Xi^^o2?i^>o u^li^JUj ^jic^

. ^)gja..r>

o««—O • ot j-JlL
y) ^ *^^s! ‘“^^1 0»-^-*?0

wj« otjjlâ .CH^M?o 04*^0 . ;^JLl2 o».~ual)o .

. Jk V
.

^.X» uâ o»âiL) . iCq.'^JL

.
~ ^^mVL^sa cx.g.M ^o* ^;jkXo

o< ^ VI ra ^|l .usl;^ uajoÿ c^ '^^L y| UN)) )?)o

jLdij
I ) N* ^;>^) .Jbo3 lo^xo^lo .oojl^L^v o)Lo )oiâa^>jgik.Lo

u»o:)as ^00 jUoÿjo ^j) yOfso .^VN^ao ^ )U*9 Jim ">-> |N>Vq:^)l:^

o^-2>j JN *-*^v ^o .^g_» .^ajio ^aj) jg^o . )loUo yg^^.âaogcof

.^g-ojU| ^;o v^a_l);J:^o
. y) » n.'^o .yJLadgâ^ ^ ^1

i*a iiL M 1*^ Jla^N ^gMucajo yAjo^

<X^«â 0|_fis|9 WI^N ^-*^0 .w*_0 . ^|o y»} . ^oübo

. o».A-.°> jg.^^0 «a^'^^JLIa mNm .goÿ ^ .o^<^^i«Aao . ov^Ia^ o»jg<üBt

jUo . oi.x>w^^ «lOgâ wâQA<âaSN jS^ ^>xC^ .o^.âxo) s^».̂ IDo

»vi , -r») *^;^Aâ . ^Oa £>jJ >à^wO .uAd jljjJ)

UaJLd V^>j.J V)"^ yXiJ^O «y^ilco Vgg* oiAâ otÀ^isL yOl^SNo . lao

LqljsJLa3^ o» aii*) ».^^ .oidg^l ^L .waaC^ ^|xo
'^Jj

âj—JO .^^o—s JD) ^9 y-AN. Jl^fc^o wxagjj^N

Joi^fcÉp JgûAAfiOA .VAaoJLA. y);.^jo '^JLslbte
.
yJLot^g^ y^f'^JLol^âo

Lin Ce qui suit se trouve dans B au feuillet 3i. — Lire ^^as.

i 1 .
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^
0> l?|o .Oi^90-=> . ;-CV.‘1^ OtlIw^Od

-V^ .qL tota—

»

v> **« o)»jJL3 .^lo o»;.ao omo;U) o»ia-ac^

yJo «A;^i^s£0jJ) «^1^1 O .w=>;^0

O .fo^l^jixlo Icî^jo )otxu*jp)

>aio ^oti.^^|o ^oî^aj)o ««-A^ JlaooMa.«AXo ) .^^a>i9 DIajo

y| «-i» Ot-c? -Ir-^l '^ûcCi.Jt^Jîau. Jfii» ^Jo *.o ;oL

. JLao ô| >A>». ja.^ JlâCLa jcHâlïa^lo s*â o»^_c^

- V ^lludjli) >a&o |cH-^^)o .^v|j ) o»r>..Axr>Jla . ja.>«,fn jIo tJ^i}^

0A_â >i Na. . »?Jljfc.J^o "C^o . <i«j:^|

âJucD |o«2^ . |o»^l| )o^^ yo^o .oM<>>^bo ot^ok>eas>

yOJi^o .^^otao ouSoJ^.aaj^S A£o)ÿ «j^^o .om9oj3^

Ot-iSoJ^m.**^ ^ÿl)o . O^Û-a^iAO OMOoJ^aAQ-I^ a£9|Î

yO-:i_*o . JLuâJ^ jo-â >aja-> )o^ yo^o . ÿ|j^ ^
^A.?r>a^ ^o)o . w.^A. ^ÿ]J|o

‘^1; ^ dï&aLâo o«^U|o

jlào o«ax> .>âVA-)o .;.'va^JJ| loisjL^ o».aa. J*^

.)]bC..>JL=> jj |J^«.«ai^ào OkCD • )ÿoM Ijwa*) . .^jjCk^o

^

jil) Jljî’Vt |>^)o . jL;jh:>'^aMO ‘jJ^ »^c\*aa o . v^a.|o

<^| ^040^ À ^ T ^.otoao JL^a.o JL;^ Ml)o

Uo;^ )>^»)o v^)l«^ üaco v^a.) JLoop:^ s^a.|o .)ÿc»aj

• w-^-jL gNs. jL^ÿjo . jLwâl v*b&w jaocoo .f Ifol'^oislo .jl».» JUl^d;

>•0—â—» O—coo . . JLav)

. >A«-^|t Jü; II;. V .oV )luatJ9 ^ ^ w^jo llwwaA

(') B fHVut^o . Sic, y signifie sans doute 3i et re-

(^) B présente un numéro d’ordre.

A lAéten ilo . A y^L);.

Sic, lire sans doute lajUaifi^. <’> Sic pour JbRx».
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^ . K » .-\s. )o . I Jija^y>«.i« >o

y? lî-* ^ ;-^jo . .oÿo^jL^o

f;
« y» ^—So . ) ôiS. x> | iia^^a.MyAJo . |

v^_jOov—» ot-M^i o) l-ioJLcoj O ;JÛJ»

k3o_ôo .^jsLLI? )o*-j |l«— ô^? o« .^Id^ -^»|? .<^^^JL2> .A-ava^o

^JLwa. ) . )lai«^aojao oïa^ J^J^ y|o

JLâo^ «.aa.0 . JLn-vxaflo jLaoÿjo . jl^^o

. Uo;^ ^
.. ^ IL » v^f» ^ UÜJ^â ]^ÿ{o . jl^io ^tà^^jnao^ ^£0

yi^o «Ao; .loA. (^<^o lici^o jl^o

. ^.a,..Mi J» mOi-a.£uo)o . mJLajl^ >fu<K.A 9 JLâ^L IL» yocw^. Jbçÿfo . JL**ja.d

Jl .1». nN. ]Ld3_so . f»Ji a j ^ JSA^v»» IJLmO Jlm^o . JL»;jaj>9 JLooy'^i^ Uoÿ|o

ca |io-j''^&k. Æoo . . JL»^ oî^da^o . ILuvi^ >à^a*.o .

.|J^s-A^.p^o ^o .|(sa»aÿ )fo_i JLÿoAO .otÿoj jDaoiaâl lio . ^o .^o.»

JL^yjo Jüoi )o^ caoc .ijLô ^o . )&ao»Aa.^ ^o

ot o) 'ÿ ÿJ^«-do . iJS>j ^ jLôo . jl^’^l uoo
|
A^fsr..^^

O . Jiaa.Xw.d . jlv«39 .|?a»* ^) '^iwo ^
*_ao . ^o .W^>| O ^io|o .Ro~» JUwa-^

ca JS

r^j
O . Jiioi|o Lojki^ ^o^xao

. )1 .. A jiao?) » Oo y LaJ^'^o^Ao . ^ÿj>.

li^^o .04 Lâ^o )JuÔ&te ^*>*»| - );^o>v»s.
,^1 ^oMO

JI.JL »8v 4^1 ^004 ^ «amOo . JLafiiO «.» f
"« O y^l <A09 .

. CO .^^^JDOauA-O )&â^o| ..^o JLajO

v^
-«« cool Jl .M. v> ÿ ^a^o .JLaaoC^ jao.-iA o y Jo^o '^o^uso

Sic, peut-être pour pî|o.

AUL.
Ce qui suit se trouve dans B au

leuiliet 36 recto.

f"' Sic, sans doute pour sAo.

A .AAO.

*''' Sic, dans les deux manuscrits.

A manque jooajlo.
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oâ j
0> •y âOUA.O . sdCUSO . O J&â)o )ÿjO .)ÿoj

-•, « .^otho v^A.)o . JL^?o *11,^0 O

1^1 jooto .^Lol |;^b&o9 jUooJLd yl • oot? yajN.fno;^

A
^ yQ.^'^a ^*.1^0 yM |1^J^ . JLfcj^,

ot ^J&s«y>o<y>g^ vâxo kCdo^;^l )oot . >x»ava<>jPo)

y' ^ yOUO ^LVl .|J^J^ OtJLâO «âXd .Jlâ«.*âXO 00(9

^
M?» --|l| JLloJ^^S ^o «oJL^ oo(«^ ^ O .rr>V>j> csJLd .'^i«*do

.i|«_bo) ^^<is>,«tvr^ wvau*Jli) jcv^uJI^ ^o «oI^

.Ot^jLx? ^)o uJSL^O . 0(«Jâ^)o JUo ^;|o .^O^La^

jLoo s3o(<J^ ^ toJL^ùSs Doî^ cdo(Ç^ .fo<8cjL . . fvVcvjk yo^

yot—>Q^)o .^Aâl om>;:»o(Ç^ ) J^^AAA;àCLâs& . jojLoÿ

^ (^sicj jld otâjkiao cha-*;^

I—ao w.a_A.)o . ^-A-^ ja, ^jto ^otjn^£of .L^^Ll )îL

. yiQ^jJ) o(«^l o»^«â)o .otxl^ j)j wâ otioÿjLs uâ J^jr>,ÉAro

|o»_:> (A |J^s..^k.jL.o;.àa^o tido(À^ oo( )fo( .o^jia^)

Jl X> ^ . «-A.^ )o»n «Afol . U^O OtAOOtÀ^ jj^WjUSWid^ .aO( S<AAjlS>^^

^(Ha09o .oJL^ 9?Jl J> 1^ ^o .oJL^»~uil^ ^ o)l yl oo( .ÿfJLai^o

>S>J—I CdCM^ ^oi^&^o . )Uo Ijÿ^iâo

ULoK^ ^ O .jLloJ^C^ ,fn^'(l .c^&oa^J^^lo .om9o9o cHa^
.
|àC^

)oS;^jo . w^ |oMd?o . jLbo otAdlWio^ ^ o)

. »a.jolo «A9 >^^aa1. .aJ^s-aa âjLS 9^ <a£ )omOA.)o • yi^ a) • y^9 )oï^fi<&0

. * A ^ O» I... rr>)o .oi«-a>|o . )dS^J^&o )o»À^ >°> a^o oî^.fia^| ^)

aJ^wa .9|a^ oî:k«fia^o o»^;^)o .oîvj^o ^Oa ot^OuO 9jlk3 omoa.|o

•9U^ 0(990 . aaNVi w;.^|o fotââ^^l . Jbci^

. .£0. 90(0 .jo^JL^i.) . *aJ^^

•Î-^ >ïe>Ma?o .0/1^ ^o .|jl^l ^ )o(ÂAaû—L
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.
|cH-d u> m ,o>

• i-to W^JX>g> .ovnn.*>JL^ ^ot«.^Jdo

.ot;—»]^ ÿ|;>.ào O»;, vt.,*É joiHI . |ov>oa.|o . “Wt^

jai^a 't&o |o«^&o|o . o»WV>'«*V>^ ot-^w>.*iV>^ jLLoJ^^S .|o^)l;^|

>jC^ |ot.âAi^o . U^o jl'ïaâojC^ c^

. )Lâo . U-^o JL^a-a .'^|L|/| wâ ^ O
o*-^ *.*yyL^ JLloJ^C^ oi.d iSjn^£o .i^.wa.a^o <^fjC^ jlaod o>A..^a>|

a Jl ^ ,«)o . <^JL^i'^)l) utaâ «»^^o o»2La^ ’jf^h ^)-»l

-J^_— v^JS^î'^&k-SL'^ld U .o»^|jO .^oJL) JâCÎ^ OMÛ—«>)o

o»w> 'â&Oi.^lo w^ ^U) ja.*\.A^ ot-ijlâ .of^)ks.]lâ .w^o.**!

. ÿ|;-»o hoots^AÉLO . |o£o )jl^| . U^oa ^|jC^ ;aa**lU|

'‘^>^1^0 . jij^jay laaa wf^vo ^oîwo . Jlio) Ik^aa

otimmio ^jL>) .>àiA3jLc9) O >àiA:aJLs>| ^
. jl V>,'^ J&^Na— ) |y|o »v>di«)

^ M_S jü) o».j V flr> J.» ]J «1^1 otX^jLao otimJL^

. Jbu^Q-a ot-ftxNa ?yt^ ]lLo£^So . , rvisavi^ chi^ v^IL^JLs

o^jL^ y>2^ *-m|o . «ja^^o i^9 JOfjsl laaa ot*^ax|o o^.mo

|?«0 .C3 oMS;JLa u«â yyifi^ |o«^ ^JLcî:^ yoji^o ^oif xOla^ tfiQja
V:

oo«• oJL^ ^-°),.v JLao . oJL^ .tï^sav» «jawi .maojk, «jaiLa .ka)aajü) ''^«^1

y
a_A„,..o .^JL>) . Uj^Xivi^ ^o>AM.fr>)o •oJl^irnSav» kfiojL*Jo

*-a^jp i|«ao *'»S ^kiSQjs^ao >*cvgo Ia^is

^L )jl^| .ojl^oaao jjilt ^^^-ao|.a ;^) ÿijLk^

o«9of|jd Mâ Jol .omJ^ ÿ|j o^ââl^o ^JL) «^.^lialill ena ^oa.|

» .va « U) «.O—a—>JLJ^ ^ l);_ao oi-j>o otJSjiv >ofi)^o .o^i

. JJof lÜL^a-a . ot^jaa.lo'^wMO^ .«>^w oaa?)o'^(3s.^vi^

oot . ..roaa^ |ok^^ tfiox> ^|o oviao

Sic. lire -^.
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\|
OOtO . liL^QjS

wâ O^ûl^) .;.VU*| >Si!iO CH^OA-lo 9^02^

.ot>-d090 • otN. .«N. O ^O-* OMOjcjo o»2k2v^^ oU>»^^ >£o| ,^ »jP>

•ôû») ov^iïw ^o .<^UsJ OÎS&^I .oMa»M^|o

-1 ^v^ o| . .fr>'V>j^ ot^iljo .Lj;i^

.<^-^)'^ o«;-^''^ük^Io ;àaM*Jlj| '^ïiCk:^

v> cHûjl)o ,>ù^)o \j\ ^ o^aiLlo'^sî^ )o

k£o ]L-^»_-lJ^ ***^

--o>
- ^ oNfv^^lo . >ci »«fy>i,« >iS9i^«.«<.v> 9âxa) Wj<* •«>^w .

O ;.'^cum..» o>^oa.)o . 9)^) jL^ opjaxoo

.»^| ommOo) oUjOo) . JL^ ^LjJ^ jL^

2>jj >a&o ^om39o

oaal,»* J^ .Jbci^ I
io»3 t«.fny>) ^L .cH*â ;>^uOo

o^-jQ^ jotjij^ ."^JSkâïO ot^a*.)o jL^ou.

o<?|;. .n . ,CY> Na. j> c^jLo . .xoÀ^L oot |9o> {*

jcx^ja^o JL\:&ss oi^jaa^fo joi^J^sâad .J^.*a. )1^

. Jboâ ijb^ )ot.oaA.)o ‘«^1 |ot^ »ja^jo)o

» ^ <• ;.2i.^jl oot jfoo {•loptâ yaxoJJ) otW^û.** >«J^w

^1> • ^ jn «* «» «ir^Xljo *• >iNn «•) t^J^Sdl*

jij ot»j) y> )o . |90(^ ^^-«..v»a-> ot^ÿllo . ov>af»a^>^ ^ojbc^

•> ;-^-^) cXi.J i^
lL^o otÿotjli^ . Jbic^ )?ot o*Kfia:ïa^ ^ot9*^

. o)L^yotjUow=^o o(?);^ ^ O v^ijLa^o ;âa^JJ) ;.*i^l.

x>>>. Nîo ot-J-âyjo oi^;^| ^L . ogJ^ iii u3 |ot^aA.|o )cHXu*ro)o Ÿ^JLaj

Ot>^|oMO .-^yolLcs) «.Aâ *-^*^ I^'^maXa OMjtâ • UsjOâ

’^N>o —>1. )ot—iJLâ |«;»-A-a>9l joxD •^^à>AâjLe0| o wâ

A manc(ue A oc>a^> •
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y|o - i)j Mâ o4^)o )oUâo o(^)o''^o . w>^cî\d JUo

JUo hJb . JUo iio |oO>3 USA. uJ3l:>

»]U) Jbcîà^d .001^^ ;.P>.^> ua-u^jo .omoco ^oo*d

^ o>^ .. I ^ e> .|i_^o-o ja>)»>.aD oaâ;l

}9 . Ot ^ ijll U^ o»awWa1^SS otW^^JLâ . WVI.*») JUo .)N)|o >â^jLeo)

^Lâ • «ao «»} jUo <*hV> »i

^
^ ÿ)«i^ « o<»i^i&o o^«ii^JS

. 0^ ^pfi* ?oxo) c^ uji.^

|otJ^w*L *—eo)o .fjUoÿ jo^ab>^o .u*^ caâÿo

^ w> A"^0 wsâ JXé^

MM» oJL^ .o«f oJL^ O oot) ssjLd . s3ot; omJUo ^)o

otâJ^o . üOu-^l oî^fr^ââ ^o»x^.M.rp|o jL^i^aa^ jUoot^jjla .cd)^

. ;âi^jC^'^bâo Wj* .L);ao .oïaJ^ omoa.)o . «^Ui

. ^JL~»| ^ . y «_aa otJ^si-.^o .««.^ JLaa^ Ifoi ^ OMjaxojo e»fu*fo)o

J^s.<sA. jUo ^ .oi’ot )?ot jUa!^ CH*ajftA.lo .ÿjotJCâ^a o^*Aeol,

IfjLs « v> <xojl i« J CH »*«» i^l Ifjlâ • mJLaj ch^>S »*ii ^)o

,>) jijLâ . <«aeo IjI^ opâ ousâ'^wj)

jp )o u>.Vw mIo ouao uja!^ )o). .^)o; o«.a usO.oo ^L v*â

. oJL^ .naViA^ cÂj)w-d «-S » ifr>v> a ojLd . wJ^ao ;J^|

»S>J_I
^^j0?0 «OjL^ >C*»«.,V> hfiojLhJO . OjL^ «^tfo . ^OjL^Oit;:^ s£DOWa.O

ot*jaw)jO sf> <T>)o « ojaJïv omoa.|o .^JL) s^'^ààaa jp-mj») .

XOO» %. w—»i ^ yJLs floU) y>*!^ U) 99I .Ljt;^ u3

^ O . .fti?aav> .UN^ila^o .AaaoA^ uja.*>lo «^ijC^o

ao^^ üOmuooIo i^\jLj âjj'^&aoo . oJL^'^>âuGo) ^o .oü^

'> BLiiwo.

Sic, lire •

A ajoute à la marge |Lo^.*j»

.

Sic

,

plus bas .

B ajoute ici au bas de la page, mais

d’une main postérieure : oN l«Ér> owojoj

*£OOh m)

ot£sAO l^io

.

ALCHIMIE. — I, 1" partie. 12

UIPRlHEniR NATIONALE.
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.ÿlSolo '«.«dJLco) ^ loo^yfo .otŸotLo uâ ot^ljO

JL^ .^ot; yQ.r\-* ’^JLs^&o yfo otOâo voxC^o .ot«-o^| ^L

-> .)JL^I <^)l OMO?JU) wua.col oo ^;-a, nL^o <^)jC^

otfot uoto .990 I vtSwJLa ^O9u.^u0o ^ov0.mXo| .o)L^;^|

woo.a'^&^.^o '«&ai9 ot^ofU) . jc£va&c^

CH.i.*.r>o t*â jc^^iiioo JS&w yo^o .

. c» I .°>?)o y»^ os»|9 <^9|

^jL-:o . no .• ;. Na.ua ^)o o^lâo ujSI^o o9«.a:^|o w«^w

. oJL—^ ».\a.<»JÜ) c3o9«.^w .na^o . jlL^j Wio**) ’^oN.wiV» O «.309?

. 09> XV-V)o I». J * .*J^w>• • «3.^9 «*â O»jâ?|o 09909jlû3 ^OvLi3 >i&0^

. ^ A .VI «309^ o».^|ao|o . )0 OUiO w»«^|o

.^09W^»3|o ^o»-Q. ..I.. Jo) .9?]LkJ ojL^ .)J^^»a3wao o)L^

S|o . 09V .^.æ ) . loot^s ^ 09J^>w30 0^;jCL^ wâ uJsJLs^ 9.^Vâ)o

. »^a.<.»| «^Bo .<^L;ooo &^axo)9o op3o9? |J^.aa3;.^ 309? <3jL^ «^^?

. ^oJL^ ;..^| <^llo . IlL^I ? ;.^) .^.;3âo . o/L^ ^)o''^ ^ . w3jL «J^jso

<3903 <»3a_^)o 0«30?0 «3pmXd| .o)L^ H^Io .oJL^ 39030

n ’^O .0( ^—<^.,’^ 30? .O^JLO.jlâ ?Oeo| V^V3_. .*.k^30m

;3?
^‘^ 3)03 .^30-.» v^;..r^.S . 309 ? o$^&âo3 <^(|o . )^);i.«3'^lLo&âc^

. 09J^_âJL^o 09I; «TV, . »«nri'>JJ) ^’^K\“\m.» . 0^0 ) 0***’!^

3)L.9>^^o ch J V» .ot.Vu^^^ 09;.«^a:^ ?]Loa^jJ| ^^O » nf>,?>*

;_s? . CH- a o»S. .>>>.3’^ ?JLoa^U) <m...« omIÜ . o9 ^b\2u.âoo O9].ocî^

>>09W- fin o) JL3033«.I^ )c£S&Q3.. )o«jao <«090 7'o>Âj)Om^^s~^*31Lq^^^

. «â-M^jO^O 3 . )
•;• «* -090 •:• )ojbo9 )otJS&«.0 |o9]La.| |om«^0

^ ^02^0 «— ..^.3^0 T .^3Ü^O O .>>Ç^O 09 .UIWSCl^O ? .<^UoÇ^O

. A x^’^o
.
^i3k^o

. JoL • |o$^i^|o {• yo;j:£^o - . «S?j^o

Sicj voir la note 3 cl-dessus, p. 89. — Sic, lire ou
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»;« . «â9j^o .'^ojs^o .ÿ);àc^o .^«!^o

il om^JL*o;^S jL*.| o«;o»â »*mâ) yJLn.v>

O . v^*Oll 04 . ;^0|^L 7 .>âi. jUoJ^.^| 7 • 04904

JL ü >) M>flQ .o JJ) yOj^L^ wOamo • T

|ot-S>j-l'^J^^ lo^y^ftk yJCk^O 04j^^ i^09 . 0|..^.âî^ . Ot^OOO wâ

99^ M. 1^ OmJQXOO OtÆ.yXolo O»^;iâ)o .y^<J3j)j9.U^C

•« o) f t^^.9''^i^â) .)omOA.|o fotJO^yXo) ^L .OUÀ^ ih omoa.)o

oJL^ . Ay;_â_aJ^o 99jLa.£^ jlao .o^Jl^JLs . •M*^l

9U3 t^^9 .Jiao IjLç^I c^o .oJL^âjj

oC^&q-^ J^_co)o • oJL^ )bc£^ ^ yjTii^» o>jlJS^

|oi—ryJSO

—

m| ,04j^y.^-c » |^| J^^CO V> 9040^ ^Jl^l O . V^Jl^jC^

>sbe |o(—ja_»_co)o .Li^^lL |o»_j]Lâ . JSxil^ jbod oMaoaa^o .)«.^9Uà>d

yyd oîa&>^o o»Ag>,^ ^a_» »^cv>^ÆJo|o . uJ^^o fo^frao

y^Nxi^ ClNtfin.^ ^L .b^^o )0(^ 9jli v*a

ci^vfn^ia .1 ^1 .9);-ao) 04 i^:^9''^&^| >«ai^o

. •»
<. ^ OQ ia ><^) yVtX> ydjld .o^bo^j^^lo .OO^ 9)L> uâ CHââl,^

.9*.^ y>â Opk^l y2aaO ^O .0».^y00 O»^ JUoXL^CÎ^ . 0>*AJ

^O ..^bsSfo Otu^yO yy^.^jao .OyL^fo w>^ vâJ4. w^Jd|o . 04^|o

âjJ y>A.^jaoO
. ^OA^ <^A.O . OjL^ y?V"V^S w2^ao ^O . oJL^ jLooX^CL^ ^

>*J^w .'^>JîiJS o^o^lo . h3o9o «oA^

04»-*..A-a Oti^Lad Otu^^O y«9 y>a «y>^ . «y»^ ^
. 90-0» yOâ^o . yqyjV) JN.O V) tâjk. otaa^jo .b^y>*o . o^Xi^o >&xoo)

B «ÿv aflo*^ .

A manque w«flaoll] •

<=> A ^o?.

Sic pour SXJ

.

B Icyyaa» , mais à la marge I

Les deux manuscrits ont à la marge

qui semble se rapporter à ce

mot.

Les deux manuscrits ajoutent à la

marge

12 .



92 TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

Mâe o»39o whOj t^j o
„ v> JLanJ.^Q^ r^o Vf'?

oo* ^'ioeoo

— o^va_^)o . jl * m ^J^sajoo .

. Jb»cx?; Jl^H ^o$:ka9 jwj^o jL^.|^o jL^Io jbi j.'^ÿL . ^^nfi ..,.o . Ich^wil*

. JL-;-.^ yOâ.«o . JUo jbuflo la.^ ylva^A^ ^
CH-t_ao'^û»-^|o k*S Oÿâ.^^ l'sci^o o^^aaci^iâ

. - o> ÿjU-s «-JSo)o
j
fi*^ «*o <Xi*r>>jJJ) «asIo . fotâji ovi^^'^o

,_-c ;^.) hJLâ .ÿU^ fn. *» JL:^ci^ ^
^ ^ JD *1* éÛO ) • «JDo) • jl^Cf^S’

9Q-£o) • fopbd jL^ •OfiVVJC^^ wJ^^fo * fQJDci^ ^>^;^nJd)o • «aA.

^ ^ ^L ^0»^JL^)o .jll) uâ usJk.'SiO .0»Vât|â « JLoftt^^CÎvJLD

.
yl»

.a, y JL!^ MW>d9o Mâ oïS&>^|o JLao

*â? ^L .0(^0 *.m)o''^ r^âJ(C^o JL'acî^'^Jk^lo

IfJLs . )o»A.Ji^)o .04^ ÙS&., O^UO uU^d'^Jbh.jo

.);;.& JLaoo»xvM,fo|o ^^^'^JlâLlJljl f^o^jlâ >}oï:^jalo ot^ÿU) ;^;L

|o»âÿL)o âJLâ \*& )o»J^''^>âL'^'’^i^^o

.ly jai’^ 0*990 . o<A«..nr>)o oti^.s) yoL . oÿ^J!^o

y| «aâ^ JI^S OO*

OMâ y^O .>d&ajli^ y^ yOdl^^W y^O . 0*W^^^ y^
• om)c^ IjjLa . y^o

.|oC^ )o(J^ >«^V ^wadjlj) Jb)0^ CZ^O 0|^;-0 Mâ

'»* s M_jojL_2k^S «~â *o»^)L^)o . »jrxai.*> jo^àS^ ^o)o

^L )o»2^IA.) ^9 ) . jLoOJ^CX^ 00*a . «.A^l

^'' Les deux manuscrits ajoutent à la

marge U«mv>? .

<’ Sic, lire JLa.»o.

‘'> Les deux manuscrits ajoutent à la

marge ^ o» '».Ro^5jJ |

.

Sic, lire JLüill. Les manuscrits ajou-

tent à la marge

A la marge lô

.
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. JLjo )o>..o.a )c^ >ibOi^)o ylot^JJ) O
m)o «fiofi ^o . jû.a;.a ^o|o

wîs&w 0»âU)o .Ofjj^ y^lo

jLboJ^ ^ )o> .*.g> b^o )ot-fiD|ÿ ty^ |y) CXI^^JQ^ v^.sjlâ r^cn*s^

louâvlo oi^we^ w**jcÎ^ Oiâÿ .1);.^

^^.ea.^ W)<Xm| of^»a|o .>&.aâL£o) '^>âjl^ u.â

r CH I g>i)o . jJo) ot^wc^ ^ i'^c^ ^ 1^1 «.=^0 .^o^JL^Io «ÿo^jLo

'^)lL JU «^>^1 va) Jlao «.i^o >:• jl'^c^ yin<Mi.É, «^jL^I

j:ïaa |io .<^Sisf '’^i^l

.JtiCÎ^ ^ )CH-^ JLao >^jO Of^VJQÙ^ î—i—

.

«fojÿ *-G0o .fJUoÿ lo^â mS otÿe^jLd^'^â^lo otioÿjLo wâ oîlb&i^l ..^aa)

ot-^»..a)o . 9;_a_» ona^Llo . J&sjSq^ J^jdcl^ ^ )o»^!b;^ ^o|o otÿoÿjLc^

^ •^(HateJL^^ ^D)o ^.aa^lbâc^ )oo^ oo>â cn^^Jk^jo .>&fi>aA^ oi^la

r v^L-^> '^)D Jl^oiÇwIjO .^oso IjL^I uQ.IaIo jswà^ ^
;..^rtfiû^ .^wb^U) JbiCL^ JlaocHn „.,ro ) . )ch-^JLs> )otjll>^. .l)vao

om|3 . oiVaaO otvoijLc Mâ o) • JUoot^ljO ^JL|

cH.JuS?|o lâaa'^s y9 wâ chXÏVh o .^jaou* i«â)j ÿdVâ!^ ot-ijla loti^

<A ^ CH.^j-i'^&'te ot.*^ )a£^0 .^Oa ^
vSi-aV<J^ lâc^ ootâ .o»^va|o ^v.o.r\ro otiio

]L—A—£Û

—

I— ^ ^ )oi >>0^11^) .Mi^'^.AAA

. ojL—^ o»-iÈ>oJL^^ Jo)i\ ^o /''^oJL^ . ch^»JD) ^^^"^iLalU) <aJV.) .)«J^^ajQ-i

jl-:^-^ ^ CH. ..A. C!^0 .^JL^I OfÿeÿJLuD o) Ot^Wâ'^ID ^Opba^Lâ

hao(>.^ ot^lv-a ot-a uua-fiso .oi^V.a)o .^Oa ^ ouâifo .oî>.&^

gQ .?>Â.a Iomojl) o) )ofA>ûxo| .W^aaID)

A»A». Sic

,

lire .

A la marge Z . Sic, lire JULii)!

.

A A la marge «•
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^ om>A£o) joL omIo3 et?);-SL^

.i);^ ot^jxeo ]Uo| ;âa^jli)

ot.>aA.|o otxwral . ot.*aA.)o

omJLs .9^1 o) ^o* ^ oaâ«| .ÿN>| ô| Joa* jp uâ

i-
^ — I <^otf ]Uo opâ yJCtvl .bS^'^.aL JJ ^ocu* tfOi») ]Lo

. CH -i ÿUlàïd ot> f). vJL°> •> ;aadi*| «^«9 on.%.»jC^ ow& y|o

^]L^ i*â o^l^b^lo o»^ia]La »aoJL^^ .^o* ««d «xwioS)

wâ oti^Ÿlo o>n.>.Æo) ^L .o»âJLsi^ jotii^ ^JL| T dea&oit^ wâ

.fru\o.A. .'^JLdî^ â «l^ot ^'^JLo&âC^S VJX> c^JL*l.v>

^JL^ )ooiij ou>o «*jC^ . y|o {•jJJlsS^ Mâ J^oJL JL;^)

>£Ô w> ^î>iN. yjo o^'Nsrx V )o o»^)bo| .^fiou* . W^cu»)

JLao >}ooii9 ifc v> ov^Hao) .w>r> I y» wà»sA ^»i9

.U-:^ JLl-û. •9 rr> X^Q. O . ot^, J -» ukd yO^ «AmoUl v*ao90 •:•

oJL^ y»L»^o yu.floo JLiy^i'^ao) .^j| ^j^o ^ .«âOb«jC^

<A.;â|o • uJS&c^o Aim>«>) . oH^ .
^|l oJL^

0»i_fJLâ jUo JotÀ^ «JL90 . w^fiCL^O ^ «âjJj OMSa°>

Nfi.'%»jC^ U OtX^>Éfp)o J^jQ^ ^ 9^oL )io .^jUo

9|ch-j ^a->o ô) âJLai^'^ll Md oi^lo

.9^o) Ô) '^>J0| yJLa y|o ^^9 yiâ |?|

wua^ üQ.^|C^ j9 JqoÆ,^ ^ mIS&c^o <^|jl^o . ^)j uCV-i^jC^

9N>| o| IJi;—^ <^..^9 *1-^1 ot^ljO o>r>i«««>|o . **as> jUo

.ot^ljL ot9Wy>'^o .bt^I^Jiâ .o^^JLdo laao loilliL *j0 >«9l ««K#*

j!i*^
«JQ^JC^ |?ot ^ ^ ^L .oîvsieol w^ OllU>) 99

Aie

A ofc^^l , ici et plus bas.

Sic, lire sans doute l'^T

<"' B }|^.
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w> jlj;^ *oJl^ ua.-i^jC^ ^o .ojl^

)o^_ w> . O» ^ Jl^ fH »i ro)o . OtljîV fil wsbSk .*.**.*•

. f)a ftà^ offJL^^ ««fl >«J^w *jO«dj»)o . »v . .j0a>|2^
'>a6oJ^s^o .«^o^ ouid . ogbaA.o .oî^Jlx)o

OmI^ . OUâ?|o ov^^jlâ . WSk^l OtJSOS

]bcâ^ i?oio ;»'^ds.«.vi^ >AA*jC^ oo»â •:• Of^jL'^) .'^JLcs)

. CH-i OfAjJjfo >aoJL««i^xi...'!>n eo-

» «M^SO • « OOfO *«* >^ « i »«^S ji^O^vO

. U-Si-<^-j)LJ^o . Jl ogQ-i f «lo .jijiiso

jL:ba2^ 9^o^o •jxjo] uyinn,* oo^o *> «^m^U^c^o

JLo«a^£0 a • I J^**iifcil JJ 9 *
1
*^ U 1:^:^ 004 0040 . ^•TK^

i • ^ Wdof . i 1 aoo i-â^ â| , "iV ^04 O «*o4 . «oa«f| «a.o^o Ji^nji?io

UuDt^ .^ ^ôo* o) .)fOM jju^ IfLt^ .)*.gâb«.

. j, M M. iS> ^ma.o . UL*o jL^ * i***-*? |oo40 ua.MJ^<ji.âoo

A <^| )o04 .|J^ald> ^04 ^"IV . |Ju>»0 JLv>."> ^OtA^fjo

. ^04-»^^.X>)o JLLoo 04-3 Jlx>f|o » JlvJof IfOUMf JLÿj.'» j^fjo . \jk^9 |

|oo40 . ) J^-^ Z ^^04 l^.-X-VO

Ji nfc ,«> jf •^ 04)904 .|Uau* ]La«âo .yow^^^o ^XV3^ OkA. jisL^f

1^1 jl_oof|o .Jljl;_a; U^UjLd . s^àisiOf Jl^uago .

lU»

)*JQ^ .JL^^.^âo ^^04 00

>j—
d

y,.,x>..v >r>.M*\..l )oo40 .|fo_j ^ ^otJ^oAA. ^o yba^jlj^

|J^.x:>l ^04 00 *-g^ . |;.a°>v» j)jV^ yx^o .|>^.JL3 )J^w.oixv> JL004) jbuLos?

SO • ^)L—s >1—V Jl V 1^ jJf «*O4iaÆ0 «i<4 • • jlâjl.â

Les deux manuscrits ajoutent ici

l’alinéa suivant encadré de rouge dans A
et rayé dans B, comme en dehors du

texte : o
> ^ ft ot;|i^ |io»A>? x.iL

[sic, peut-être pour ^-^)) oîs.tteo

omI^ wX&.- )0r<«r><tti>)o ^O»io3 '$&o^|o . «M

« >»^iïVk^^So

Sic, dans les deux manuscrits.
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,« .jixilf .^OM^Lojo . JlâÂ. JiJ^&oo )L*3

Jl^Ijo ^ . )!*.* J Jba.^JO jl^ÿ)o .)>^>.JL>

Jbffl.-^-iO v2Èw (^1^ JUoIl .*ja:L ^ |J^a3l .o^ JLcq "lv)}

. )lo n .v>o ra )llo v..i> .)LoIa^ . |Lÿo«*

i\a-oo) jljl . O JD, ,v>a co . | Lolo^ )waâ^ JL^Ijo

. ) J^^.cq.5> ^ s*.La^ >^.a.^jso .lUljT»

. |U^ o(-d )LmI) ^o |îaj"^&k. jx^o )i^.ua>â'^ajCk*.

^ .9OjC0) lof w^i&wO .)«*f>v ^ .*0>*X>Ct.*^AO OtO.^0

.Ot-A*Q-d u>^ oC:i&>^|o « tfo^) kfsJLj <>m)Uoo «wcu

V®
jai^JLâ^ ^ ^<M>*o . «£^jLakSis »*^vx>)o o«3o;o

wS&i. Ot^foxo .Ot*â ^049*!^ lA^lfo . Jbc^ v*d Mâ '^\Uo ;

04* ^o4t? opS&k. .fjoxo ^o»Î9 ^^.*oav>o ^ .)fol o»*o;.A .o^j^

^wwd| O omo;j9 >:• «XÎ^jLs^ v*a 0(.:à:vA)o . oMS;o3 w>â 000)0

044041^0 t^JD) J^O)| ^ y
00«0 .000)0 . jloo âOA.O .wOJ

ooo) .otjJL,^^ ^ \>AA l <*J^w .s^.ja ji ..æ jopâ otXoJL^

»* J V> ..« <A.A ^oo)o . j:^JLs£^ wiâ r»*^*»jf))o . '«&0 ciâ*^o w.â

• Ot->»jL^^ O4_*0;.0 4^*0,^ .Ot^>& 04.^** UC^jLs^S ^ ^*<kO . OOO Mâ

«^) Ji m !.. iNh, jo_*)o .jLaljO >A\aAV4) JLôo <ofio |a,.«,> 90*0) JL^%â) lo^il

>X^t>iO Uo 90-«» «O. .IKli-dl iâ^O kJOOAOO) JL^ m0hO0^)0 .)90J

«A.ONO.^0 JLbÔ^ )0i«*)o .|*JSS4f»0 .w»90 .)L1 • I*»» >) . OoL

JL-**.J^ '^O-O-A. .jLoOOO JLj^lte) K OV»A .J^*00) t^l .jo04 ^ .jJ^sOf

| m> O 04A..9 )oMO .)J^aA^bO lifû-d 040^0 .|>^*JLd 0»aA.^O . )&0Q*>nO"V

•-^ ;.-*i^^o |J^*JloI T )oo^ t^o4)o . )L^ ^ ILol ioo |o^o • UjO

Sic, pourjljt.

A manque ,ce qui suit jusqu’j

»ni«f»ri > * O .

Sic, pour = (xéXav.

A la marge .

A sic; B manque .aa..
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<^| JLs9b&o9 «iLai «cool » JL&ftA jL;^

JL^JL^ .jLÿj^ I^JLeo .JLajàôj ^ .m*«jrtS.x>o loi,*9.^

I«î- -^1 ^ I soi^
j| ^) ?OVâ) I .. > ««^h UlV>*> O Ot^

r|L;^;_ào I ^ jL^ÿfo %.&>-»w g> .jL^I wâo9 . »ÆpaNa.09? o . >roci.^j.v>»)

. JLs?]^o j. V o-.^9 ffao^o:» ILao^fo oolo .)J^a^f

. )oôto . jLajjll '^oo|o . JbLo; fta^^ jLû^y io9)U|

w»l5> I >«iV^ »« « • ot J1 fy> i'**>

.ÿjU^jJLl^o .^IjlI^ JL^ ujaan..o .otiotf <J>JLd •:•

9099 OMX .0»^;.^0 .O^J^ 90jI Md o^ojlo .uoJL9J^^^o

*«^1 - cfi Jol . w^ftjn o«;jk^ 01^049 ? •«Ixxm)

.$^1 Ot^ V> ..y, O .9) .y OO .0h0?0 J990

>?|w^ ^)|o . «ooaoA.'^ ovb&>. . ou^^o•iS90 9

. Uo «^1 o**& >^-v.^|o . otja?l

^^a>o—V .JL—>v—d| '^k.àoJLâ .OMd cHfio^o^lo baa^jlâ

0^;.mO .t*j)9^| w«^^|o .t^)

.0-^1 .)«~^ ^ * *9 .M^^oo Jbva.*» oyOrfy>Æo)o .9jl^;^'^]bte ;.*j*

^etÇ^ .90»..^^ s^>j* »*v>fin« .ot.^9

.oJL.^ Mj-Vi ..* 9)L^jI •> wlS.j*o

owd^^lo .9jb^ uâ wûo«*)o . ^6î:k.JL:k.)o ^cniTt^go) .9?jLu

ot^o)o )o^^ teO ^L . otiPx^o oî:Kûa^o . làc^o

ti«2^|o . w>n.a« y) jbcià^ oï^o yâ

. 9ljL^ yy.a ^ ou.;j9 o»â9L|o . j'v.-ut.yi ooi^ «xa

)oo»J^ oi_a9l|o o«.^;.â| .o«jjLs9 'O^yûx.o wvr>i««* .•J^y«»

JLooo . JL«w»)i) ^ y^crt—)o .otW^OyJ^ . Jbc^ uâ o^aîv^l

v^jf .flnaQ.,jt «aJLa .|a..|9 J^yajL |^| . »y,*^rr>* o| . 9)^^''^^

‘‘> A la-?. — A — (=) A ,2U^.

ALCHIMIE. — 1, i''" partie. i3

IMPntMCniE NATIONALE.
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oiwiiv « oo)ÿ^) .v^tvxcolvo . yiXtvx>o

. . OM;)1a. OtO . JLoViXX» ) .^0()ÿ9 •«

.fÿo>U focui^o .s^_iot; ^otÿ;o .ÿJL-^^f oo .ÿ;jL«_j «o *«^1

£\,.l » —IL » X)Q *0 • Um|)&Co) wi**JO t*â ^«*<0 WoV\ iiO >«fO*

.««..^ OMâ Mâ )o^^ «Ouljb)

Ot^H-j) ^L 0(w^ CX^jLcO 0«âÿL|o .w*«.C^ ^)ÿ kûiâ^lo o^oi

v'o .ov^JLâo c$^|? )oJ^ )L;d| .o»;^^|o

v^llo . ^ .odaa) >Ji^)t ot«^ .etivâo'^o) wâ

.o»j?|a. • ? ? • ^<^xo)ÿo . ÿfjLkJO . ôi o( . ÿJL^Io . ^ ^ . *^|

. * iR «A-j|«o • *>-^l «£Li)yo « ^otÿ?o .OkA. To

^ o) Mjjafiol kM^ wkâ )otS&k^i |cî:^|o |o»Amjoo|

. ;âa^o (hjJLs; y>^»g> ÿlj JS&k, o«âÿl| o| .cySaw ^0)0 .«ajLfC^

otâillo . »>or> >S^ yorik^o . 90jû.'!c2^

ojL^ O ^JL.^o.vi?^ k^<M^ .o»^jLâo o»Ju^l=» tfo .** otkjjLa ot^;â)o

)oo^Î9 ylo *_a ^L .ot^JL^Io . J^kMibA JUo''^ba;^lo ^000; *o»i^â oJL^ .«.^ei?

)OOi^9 . jJu^S ^*Aj|90 . JLLol

«xa)ÿ .wk^ot^k.^.^ .ovOoâo .v^Ibûâc^ ^ fOjO^a^ k^l )ootib>^o

. iu‘% » o«..âÿL)o 9(x £>(a’^ . JijJll) otJ^wl ^0)0 .üiJJ)

• ^-<k—^ JLv>^^ oi^.xci.^|o ^^^O»3^|o .|o^ ^ o^^jo ot^^lo

. ^-AkVJotDo .|1^S ^ot)ÿ? oi ^o ^ .o!:^JL:^|o

• Wk^l <^|lo . » .1 -æXæo .ijL^ilo . ;âL^fo .s^;jeo) .î^Iaj )oc99^o

.)!, ^ ya-l,-V> v^*0 . ^ .M )09999

iLa^jfr&e «-^k .iiu^oâd jUo)|o . JLka« <^| jLoilLt

Ici finit B au bas du recto du leuil-

let 43 dont le verso est effacé.

^’’* Sic, lire U^o,

A'^l.
A otâw^lo.
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v^l . •^^.eoo I JLioAO JLmo ^
^U . JJLao yOO»*^ Lw^l OO . i^Om

jli^iâo .Jjdtod )l^ÿ uaâ)o )UoNn<^?irîs. ^^&>.)o .)La;ufc.o

jLx)i)o • «A.oâjo otXjl'^flj? . I
J^>,oao.iC <^| >9lNjÔo . jJuly |wS^

. )J^ww^>^>.’\.jrLj JUml^y» jUoi) )fo«» o^ y|o . )om ^ liw^Okâ^

i<i£D|ÿ ILôbte jbidÿ) à^ JUoÿ) b«^ y|o

jL-tetfo . ^ « :ÿj> ^ ^o|o .liw^oaud )l>*,-w »

». . V O jooto . ). * ja « tsousH |Juô&^ fo . Jl^ÿfoksy ov^

I» A !v Iw— Jl.^^»âo JLsÿt» )«>^>^ ]ba-Do|

^1 ^ ^ jliw<*Q-â.3 »doL jLteÿjo .Uf;.d •««H»! |>^oba^

);»jaÊ>&o? Ji.,r>. .v>q joj
'f*!

)l.>^~i^ ».?^o

I Jl^ÿ)o . )wjal tsxcD)ÿ ULo&^ 90 . JJf;^ T .

.«0*1^ |;^.v>a.i«» ^»»-\v 9 yootiû J'^'^ JLisa^ jn v>oro fooio .|w^ <^*) U^L?

•> )l»..» .*\ y «»Ot |90t yOOt^ );jV>Q.J?V •:« |i^.QUAO ^Ot^OUD^bÔ

«fojLjâjol ^îLo ^1 )^ ; JO JIojV^xp) jLoiJC^ ^^oflao|

«mU)o . |90.-.i»-'S> Q >ift> JL^ijo . O» i -<>Ai ^ jbaâo)''^ ^o)o .^JLo

«_aL lio-j^ «^-â9o . çL . t^oi ^oom^

9^ôo . |9^9 )la »^| .JIim JI:^9oaA. tjootl

«JL—r> « O 0> ro o?*^. » ^ .^jL^^kSÿ oLo^mL ^o)o .jbga.» os

«âolo .Jl^»^,P>,jp )oeto 1;^) iâooo çL

g Nh. »^o)o . |^X>W.7fcV»9 ) 3 ot^ <A.OâLI JJo i^wjLoÂ «)90i*S.

«tsa.. P>rn S> •0'^•|; w-s otJ^i d> r>)o . JLs9 laojLco <^| joot ^
lioJ^ *^e() cdoLo . )^o«â03'^a»*jo . j&q.»«a o jaâfo .JUdo**

‘Sic, comparer page sui-

vante, 1. g.

Sic, sans doute pour lôiî.

Sic, peut-être pour JLuao^.

On lit encadrés les mots suivants ;

itj«i^<r> |oao l*.3| o^ |âax>

Le mot |oe« a été omis ici par un co-

piste.

l3.
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)o«o JLdR i^Ho .^)o .)^ Jl ftiA i

«£o]L fl ilOl
'.

. jLoJ^sCoaâ jLoTOÀ^o .jL.o;.w^ )ÿo^

.u^oJU) om£^o .«A,(X)ao yo) 1^0 ^ojo;^

. U-MoV? ^ ^ <^ol ^Vào)9 «^) )ioi2^

- A.O>
)
yOA3^ ot dk^Çj ^O . ^O^oSN . JL^ÿ)o U.m9 {JliSÊ^ OkfiO . » flV> ftXJ

o> <^f»|f» ) « mO«<X>JU»1 Oo .)L1 jljw) Hol^ Jltel) s3oL

^cv<<jajo)o )oot ^ • lj;Kr>*) )jLDfr&Ôf

id OK^O yo) ^IVl jo^ .)li»..»o~i:a JL^fjo .Isyioâo k^£0o

^o)o ^ ^ jao,*\AO .jÿox^

)LâJLr> ^ »opjç^)o .llaxiS^ jljij j;.^ ^ <î^

. ^1 jlj(M ^o )^«.i^L fU(^ ^ iâJBOo »> ^.ot«v>*n>

jL-_omo .)la..ï .V» ^ ^1 JLâoÿ)o .jljw**o.Ad Uoÿ)o

*o mo» kdol ^;iâo)f JUo ^ Jl^ÿL y|o {« |lw*âiA.

) J^i,v> <.^£0 .|lw«9ot iJ^w^J^^cooâ ]Lo« .)J^.ota« >«ot O
^o» * n o>)o .^^sJ^...fn v> ^ .^ôô« JüsoO^ )a<^o . Jl.jS&n )J^.XteO

. jo-i^ ^oLo .i;JLA.oj k£ooM ^vjsl t^j &^]La .|J^Ô^ àss. «âxaojo .«^^a.)o

jUo:^l )Laâoa^.^jLd JUoÿfo .jaâ)o .yootldL;^ Jba2â«)

y^jo .j?a«» jklao <^) .iJkZ ^ JLaoo-. . ÿoâ; g\a*\aJ>~» jo^o

^JLao*_A .^_A_aL ^ ^ J^^oo JLo»a.'^

)L;oo; t^l «M«aM*l)o H'^o^ È^xibs*^ ^aS)AO ^^.jiUAV mU) ^9 >^.Ji.**,i

90S )çw? jsit »^ JL>-aa.gL M.-i fJ^u^t )j;..^^o )Jl^ jb; ^
JLo-«Na^ . JLxaoo? ^ .JLêgA^mJ^JS .jljoo) o

JLa^ ^ . JL> m ,> rooi I Æoo^ |!ô>.j,ao |J^J> ^ Ji,*^.^i . JLg>jico .lioJ^

*=>>'ÿNiO a’>g<^vaSv JLo.^^1 )i^.v^VlSl j^oj exâ ^ wrtvVS. . ^o

Mot corrompu, peut-être doit -on

lire ou )l,o

Sic, comp, p. ()g, 1. 3.

Sic, lire
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It - * )J^^v aNa.*>.^Q.*^ ^ JLa^I Ioa. jj^o .jl«Aâ^

JLa^ . |loj yOopba>> .jliool «JÜivJS.
*;a j^lo .)*.à^

UN?vv» yoovd ^1 jootJo jLuôoU ^)lo jl:^lL JJo )om

o_jo(o .)J^.^aâ ^ JL^oIoqs Jl^?l yooc^o lloâ.^9

Iy ,^« K.1^0) .Jljot Oi^.| fo-â9 Jignoa^o loây Jlmno ^

- ’^«« ’m^soo jlo^f boi lla'va o»3 >^.| |oou ^^190 niIv<>>jâ)o

llo iN, |o^ JLJ^wIo ^ JLûQA^OtJ^^ . JLfool Jl^lj .

jlfooU i^.oui^ lloj ot.3 ja«»v^>v. o^jk^99 ) Jb\-^r> JL«k«ÿ .-ja^viv jomo
J- ' J ' ’

|ov_IO . C9 JlioN&fc JL~Vft-l iOi^l JLk*ÿ JliSSV O . JLioA. jL.‘XftJ.~> JLoa.

jUol^f Iwctv» )o»j ^ If^^?
'f*! ^

Ot-3 A*| |o»_10 . )L>9 IjoojLd )l.,»*w » jLâ^o^y »^| .

JLn^a.««.‘> ot-d O oi3 . JLdl jliooJL:» o^ ^ U^|

^OQ-3 Ji-v>Q.°» »^*^ÆO Jl.r>jrvi . otJ^«2Lm3 U^JU oî^ )o»Jo JL-^Aj?

JL^^>>xC^i t^{ . )lw>ao;iXva JL^i) Ijw^I lioo) )o^o .

lo-s a-joto . ILwwSL^y «IojuokÛ^o.'^ w*âo) yx*^9 «^| . ji^vo JLolasy

3 . JLa-w-- Ir^JJ )la^"> )o(Aâol y^l .jliw**) )&^,rL^

. P

1^0 . ) 909i . I^joI JLaJkJ «J>

^ •^ «.^o )o .jJ^sjiâ) .
^

I J^i.«.xâJLo )om | . )La39

^ ;oljL=>o .o-âjLâ ^ .|;^aic ^ ^ ]Lol&3 . JliLa*.~>

^ eo ww.âJLâ ^l?l . v>f> m «h^JL^ ^ • joot <j>ol 0^9

^oflr)V>n .yolJLa^ O(dol )XC»l? .(XOAïKjL^ov:|o

. .{o^JLd w. . o»aooo> cttSiS iJL:^ •^ ÿoâjLs oJL^ . «.«^kA. o)l^

•« ijL:^ •> |oî^ ^|o ÿJL^'^J^.2^ >à..<ao^ <ç^09990

Sic, peut-être pour ILto.^

.

^' Sic, pour o*«.

Ce mot parait être l’arabe <jUaJI ré-

pondant au syria jue Jis»j

.

Sic

,

il doit y avoir un mot omis ici.

Sic, lire sans doute )is.«isla.

Comparer le persan jJ; et l’arabe



102 TRAITE D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARARE.

iJL^o iJLx ^)oo ^)oo .foljla

CH Æ. ^O ,yx^ <L30 .foljld >• . JO^^àCL^

. iJliS^ ijLx .|a*«g> '^lUl «^olJLd JL i^JLii^^ ijL^

âjjo .9oIJLa » . ymfiSis o-^ ÿJL^ •:• ^)oo .yx^ •toÿjLd »

• o-A. . >«o;a.o •> | JL^ ^ .
yx**& ojl^

cdo . ^axx> » ouo)»'Si'*^’’^NS IjL^UJo .yJL^I »

- «• t * « O . yoJLs «do . jQ_â_oa_j; o) .(axo|I )m«*o .«Aâjoojy o| • “’Mi-

^o .[sic)
)

0»]i JL^II ^o . J^w| ^jlâo i^»JLo>.o

ô JLx^IJo . «^-o . jLxdlL jl^n.AVL'» .*o>^no9iA . Jbu9oJ^^

*__s ) ^ O vi-«»o ja.^.xoI ya .» i>< ILldI^ |;.«Xu* ^ âo . (axo)i âo .I?]L*j

.O» ."VA «do .JLojUo »:» u°>A .I^Iaj ya^lfio üO^J^-Aj

fo—^jo .flo-J-aa^ JUj . «*^-*^ .*>o JL»JUo3 «m«u*1)o .'^««3 JLaL* 3o

t^|o .JLaôûd i,jO,ftad J^w) ^o .o;.a3L 11,)’'^ • IjJIaj «^ao

•^ [sic) J^w«3j^ wA*\’^o .'^«a3 ycuao ^ ycuao [sic) •:• )ooi ^ «3^
x>lo . JLo9o.3_a jx*£o .JJl;â9 jLdoA^o JLaoJj»; JLoVoo Jwua.. JLam«jo •

I ^
iM A O .JJ^jLao JLL^o • l'^^waâo •:'• loiûot o« flajo i^|

•:• [sic) JL^ y) JLrxojHo >>ot^od )o^ ^^eio .
ycLiao ^

NOTES ADDETIONNEELES DE A.

Sur le recto de la première page, avant le texte syriaque qui commence

au verso :

Jl .-%-2V. .L . Lo JL-ao-^•9 JL.aSk.Lo
.
^oi^JL^ ««««««f

«3- . -0A30 .OMdO.V

yjAa[J [)]^a-3» )90J3 ^^«A3. -^Q^-
•

^^Ot . J^oAa;

Sic, lire j^I» ==

t’> Lire = vLüjJ!

.

Un nombre effacé, peut-être ou.

Mot effacé et douteux.

Nomljre effacé, peut-être >â.

Sic

,

lire p^J'

.

Lire pUDl.

Sic, lire U.o^.>.
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y|o^ JLoox^cî^o «JLbo ooto (.^) lotfo^o (.^) uis);:^)o

(P) )o>,i,V»0 .jSkjd]. (.V(C') of^ y^V. lotXteO . IfOCD ot^vL (P) )otXbaS

* :v )o» * ,P> [sic] o»ca9ii (P) loa^oo Ifoto ch--î^

^ oo >*La* c^kjj^ «^ ooto ^;.al

•:«ÿ^jü) v^IjC^ » J jnN. ri^ {«jAdjljl oot >nx*«jrivxr^ >^oM)b99 oo«o

' Vl o« w.iacni^ ;.^1U| o« iJL^aj±kjo^

A la marge, à la fin du manuscrit syriaque, feuillet 55 v" (écriture mo-

derne et mauvaise), bas de la page
: ^

Jb>d^ Ot^oiL^ Mâo : ÿ^pl o) ^^kUd) o| .Ott-^lo o»^o| IJL^o) ^
ÿjbu-^ .(P)^iO

.

^.X) LjgoJb^ )oc^o 9jLi:=k:^

>y.

a

]L-^|o ^ JLao ^00^0

(P) jLaoJ^ WJÉ^I — . jL» Ji^lo : v^|j^

s*â yai^jb >o*m>£q.«o oo*

Marge du haut du feuillet 56 r“ ;

moî u-i^A .» ^ojoL wajli) wâ JUo

Marge du bord :

. Ol?JL* )Lao) l^lo <^|ji^ w*OtO *a]L );o« Mâ

Marge du feuillet 56 v”, côté :

l)g-*>^ (P) o-:^

ijgoi; Jdio u»j - IJLoJLcs us)io)

v^ygrü^ 'Sso ^g*â

En haut ;

(j«JUU
(i)) JS

Ecrit en lettres liéliraïques grossières.
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Autre marge
,
en bas :

,Si 9
),
^«o )Q— >fi ,1* m >o yJLa m)

ukjQ_â-^k-â • ' ' • «**o«»i* »* J^i «• '^lÿO (^sic'^ iào

>*S s3oiÇ^

Sur le côté :

. y?Jb&o \\.-ven:^ (?)

Marge supérieure du feuillet 5 y :

iùU5CU fX*

Sur le côté :

)ot ja*^o L)aa^ |«^ü&j9wo jd;.^o oetf

P>Q Jt «AOâ ^Od

oNx*0 v^OifiC^

Autre marge de côté ;

(?) jfi xfyi .o jU^ yjL&^o ^o*

Sic, comparer sïLi^

b

.

Renvoi en bas de la page : «jvo^

va«^s A-VilL’Sfev oi’i.A^ot«S {sic
) s-i W

JdL i^Oo .

Sic, pour (?) J,s4»

A la marge : J-ÿ Ji

.

Suivent trois lignes en partie illi-

sibles et inintelligibles.



TRAITÉ

D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

I. TRADUCTION DU TEXTE SYRIAQUE.

[PRÉLIMINAIRES.]

[I. AVIS.]

AU NOM DU SEIGNEUR TOUT-PUISSANT !

Il faut que tu saches quelle est l’espèce qui blanchit; quelle est celle qui

rougit; celle qui noircit; celle qui bleuit; celle qui brûle; celle qui sépare;

celle qui rassemble. Lorsque tu sauras cela, garde-toi des accidents suivants,

lesquels t’empêcheraient de réussir. Sois pur (du contact) d’une femme ou

d’un mort, et de toute hallucination et pollution nocturne. Si tu travailles

lorsqu’une de ces choses te sera arrivée, ton œuvre ne réussira pas. Mais

purifie- toi de tout défaut spirituel et corporeLû, et fais vœu de bonne vo-

lonté. Alors tu peux t’approcher pour dissoudre les corps et changer les

natures célestes. Connais l’agent qui nettoie par sa projection; celui qui

attendrit et celui qui durcit; celui qui n’agit qu’à la surface et celui qui

pénètre dans la profondeur; celui qui attire en haut et celui qui attire en

bas; celui qui résiste (au feu) et celui qui rend (les corps) résistants. Le

sel nettoie à fintérieur et à l’extérieur. (11 y a des corps qui) blanchissent à

fextérieur et qui blanchissent à fintérieur; qui attirent à fextérieur et qui

U) Cf. Les mœurs du Philosophe , Coll, des p. 5o et 5i. Tout ce qui suit dans le syriaque

Alch. ÿrecs

,

trad., p. 36. — Zosime, p. 235. est traduit ou imité de ce passage de l’auteur

Coll, des Alch. grecs, trad., Démocrite, grec.

ALCHIMIE. — 1,0= partie. 1

tu uni ME RIE NAT (O > AM..
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attirent à l’intérieur. Si l’on se sert de ces choses, on doit les soumettre en

tout aux démonstrations naturelles. Une goutte de pourpre peut gâter beau-

coup de choses; et un peu de soufre [S-efoi^] détruit de nombreuses plantes^^'.

Une seule chose s’empare de toute nature, produit la couleur rouge et la

couleur blanche On ne la renconü’e nidle part, et cependant elle (est si

vulgaire quelle) se trouve dans le fumier

Gloire au Dispensateur de toutes choses !

II. IIVDIGATIONS DES SIGNES

(qui désignent) les matières dans les traités (suivants).

[En tête des manuscrits alchimiques syriaques, de même qu’en tête des manuscrits alchimiques

grecs
,
on trouve la liste des principaux mots techniques employés dans le cours de l’ouvrage

, avec

les signes et notations qui les représentent. Cette liste renferme les mêmes mots que celle des ma-

nuscrits grecs; les signes syriaques répondent également aux signes grecs, et même il est ordinaii’e-

ment facile d’apercevoir la dérivation directe de leurs formes. Mais l’ordre en est différent
,
plusieurs

listes distinctes paraissant avoir été mêlées dans le texte syriaque, comme il est arrivé d’ailleurs

dans le manuscrit grec 202'^. (Voir la discussion de ce point, Introd. à la Chimie des anciens, etc.,

p. 96.) Ajoutons enfin cette circonstance très importante, que les signes syriaques répondent de

préférence à ceux de la plus vieille liste grecque, celle du manuscrit de Saint-Marc.

La collation méthodique des signes alchimiques syriaques avec les signes grecs est indispensable

pour établir l’intelligence exacte du texte syriaque et sa correspondance avec les textes alchimiques

grecs. C’est pourquoi, afin de manifester cette correspondance des noms et des signes, nous allons

inscrire en note, pour chacun d’eux, les passages parallèles de la Collection des Alchimistes grecs

et surtout ceux de YIntroduction à la Chimie des anciens, où nous avons donné la photogravure de

toutes les listes de signes des manuscrits grecs. Les comparaisons seront ainsi facilitées. Les signes

grecs sont souvent reproduits en syriaque dans la direction horizontale, au lieu d’être verticaux,

et plus généralement ce sont les mêmes signes, avec une conversion d’un quart de circonfé-

rence.
]

Ce passage est traduit de Démocrite (l’al-

chimiste) , avec un contresens. Cet auteur dit

(
Coll, des Alch. grecs

,

trad.
,
p. .Si) : a Une goutte

d’huile suffit à faire disparaître une grande

quantité de pourpre et un peu de soufre peut

brûler beaucoup d’espèces». (Voir aussi. Même
collection, p. i57,n" 4 .)

— Le mot plantes doit

être entendu dans un sens symbolique, comme
applicable à certains minéraux.

( Introd. à la

Chimie des anciens, p. 28Ü.)

C.’est-à-dire qu’une même teinture change

les métaux en or (couleur jaune ou rouge) et

en argent (couleur blanclie). C’était là une doc-

trine courante chez les alchimistes. (Voir aussi

Coll, des Alch. grecs

,

trad.
,
p. 87, note 4 ; p. 53 ;

p. i 36 , n° 20; p. 157; p. 168; p. 247, etc.)

f'V Ces antithèses sont fréquentes chez les al-

chimistes. [Coll, des Alch. grecs, trad., Zosime,

p. 122,1. 1 1; p. i 3 o; p. 37, n° 3 et note 6.)
—

Le mot fumier lui-même semble une allusion

à l'emploi de la chaleur douce de celte matière

pour chauffer les bains-marie et appareils.

(Voir Coll, des Alch. grecs

,

p. 2 2 ,
1 43 , 4 24 ,

et

passim.
)



TRADUCTION. 3

N. [)(^s'kt]S6viov, chélidoine

huile de raifort

le ciel

électrum [rjXsKTpov)^'*'‘.

y»3 le vinaigre

'"XJT la terre

Tl \"0^ limaille d’argent

<1
le sel

b lejour^®'.

magnésie
(
fjLotyvrja-i'a)

,
c’est-à-

dire litharge (P), cadmiet^®*.

OO talc*^^l

^ la nuit

^ arsenic

^ couleur rouge
,
sanguine

,
ru-

brique ; siricon (^a-tpexov)^''-‘K

j_9 les étoiles.

^ la chaux [âa-Sealos)

Ce mot a pour synonyme è^vêpwv. (Voir

plus loin, p. 6.) Les signes grec et syriaque

sont dissemblables
; le dernier rappelle tou-

tefois le signe de l’or.

Introd. à la Chimie des anciens, p. io8,

1 . 2 ,
et p. 112,1. 20. Signe différent.

Ibid.,p. ii6, 1 . i; p. ii8, 1 . 10. C’est

le même signe
, en syriaque et en grec , dessiné

un peu autrement.

Ibid., p. loi, 1 . 5
; p. ii6, 1 . 12. Le

signe complexe de l’électrum, signe de l’or et

de l’argent réunis (^puarjXeKTpov'j
, est déjà dé-

naturé dans la seconde transcription grecque;

on peut y rattacher le dessin syriaque.

Ibid., p. 1 lo ,
1 . 2 ; p. 1 14 > b 9 et 25 . Le

signe syriaque est différent.

Ibid., p. 1 lo, 1 . 12; p. 1 18, 1 . 10. Signe

identique.

Ibid., p. io 4 , 1 . lo. Le signe syriaque

est formé, comme le signe grec, par l’associa-

tion du signe de l’argent (un peu altéré) et du

signe générique de la limaille, placé à gauche

en syriaque.

76 i(/. J p. 1 o8 , 1. 1 5
; p. 112,1. 2 2 ; p. 1 1 6 ,

1 . 2 2 ; p. 1 20, 1 . i8. Ces deux derniers signes

grecs ont quelque analogie avec le signe sy-

riaque. Tous semblent représenter une abrévia-

tion du nom du sel.

Ibid., p. io8, 1 . 8; p. 112, 1 . 27. Le

signe est le même en grec et en syriaque; mais

il est au singulier, c’est-à-dire unique, en sy-

riaque; tandis qu’il est répété, c’est-à-dire au

pluriel, en grec.

(*'’) Introd.
, p. 108,1. i 3

; p. 1 1 2 ,
1 . 22. Le

signe syriaque est l’initiale du mot grec, soit

M couché.

("l Le signe grec de la comaris. Introd.

,

p. 110,1. 11), n’a pas d’analogie avec le signe

syriaque; à moins que l’on ne voie dans ce

dernier le signe de l’argent, pareil à sa figura-

tion donnée plus haut pour l’électrum. Le signe

de la comaris (talc ou sélénite, pierre de lune)

dérive en effet de celui delà lune, c’est-à-dire

de l’argent.

Introd., p. 108, 1 . 9;p. 112, 1 . 27. Ce

signe est celui du jour renversé, de même

qu’en grec. Il est unique (singulier) en sy-

riaque, au lieu d’être redoublé (pluriel)

comme en grec.

Ibid.
,

]). io8,l.i6;p. ii4,l-7;p.iib,

1 . 17. De même, p. 120, 1 . 21. Les deux der-

niers signes grecs, en forme de spirale, sont

évidemment l’origine du signe syriaque.

(‘'1 Ibid., p. 108,1. 17 ;
p. 1 14

,

1 - 20; p. 116,

1 . G
; p. 1 1 8 ,

1 . 1 2 et 20. Aucun de ces signes

grecs , sauf peut-être celui de la page 116, ne

ressemble au signe syriaque.

Ibid.
, p. 1 08

,

1 . 25 ; p. 112,1. 24 ; p. 1 14 ,

I. 7. Peu de ressemblance
,
sauf la double boucle

des deux premiers signes grecs.

1 .
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o3 pierre de Samos ['Eaftios

Xi'dos).

chrysocolle (p^pvo-oxoXXa)

nrijo limaille de cuivre

•^o chalcite, minerai de cuivre

pyriteux (p^aX«tT(5)f^'.

ojyO ocre

le verre

alun lamelleux^^l

laccha ou orcanette (Xa;(,as,

écrit :

O
V/
V /

V/
V/
V/
V/
V/
0

ay)(^ov(7a^^\ c’est-à-

dire,

orcanette
;

guimauve
;

mauve.

colle, soudure.

-e étain (xao-<7/repos
)

—O cuivre [y^aXxés] blanc, laiton

ou cuivre brûlé

sel

(') Introd.j p. io 4 , î. 6 ; p. ii2, 1 . 6. Le

signe syriaque dérive du signe grec ,
rendu plus

cursif.

Ibid., p. io 4 ,
1 . i6; p. 112, 1 . 10. Le

signe syriaque résulte de la jonction du signe

du cuivre avec celui de la limaille
,
précisément

comme en grec; les deux signes élémentaires

étant d’ailleurs analogues dans les deux langues.

On a déjà signalé cette jonction plus haut, à

l’occasion de la limaille d’argent.

(^1 Ibid., p. 108, 1 . 2; p. 112, 1 . 2 5 . Les

signes sont dissemblables.

Ibid., p. 108, 1 . i 5
; p. Il 4 ,

1 . 19. Le

signe syriaque semble une imitation graphique

du signe grec
,
qui est une simple abréviation

littérale.

Ibid., p. 108, 1 . 29; p. 11 4 , 1 . 24. Le

signe syriaque dérive immédiatement du signe

grec.

Ibid., p. )o8, 1 . 6; p. 112, 1 . 21. Signe

identique.

f’' Ibid., p. 108, 1 . 22; p. ii 4 , 1 . 22. Le

signe syriaque paraît être une imitation impar-

faite du premier signe grec.

f*' Ibid., p. 108, 1 . 18; p. ii 4 ,
1 . 20. Le

signe syriaque est le même que le signe grec

(le premier surtout), mais plus allongé.

Introd., p. 1 o 4 ,
1

. 7 ; p. 112,1. 1 2 et 1 5 ;

p. 1 20

,

1 . 5 . Le signe syriaque ici figuré répond

au signe ancien de l’étain, signe d’Hermès, le-

quel est couché
,
au lieu d’être vertical.— Quant

au signe de Jupiter affecté plus tard à l’étain

[Introduction à la Chimie des anciens, etc.,

p. g4), on trouve un peu plus loin un second

signe syriaque de l’étain correspondant, dans

la suite de la liste présente. Cette liste repré-

sente donc les mêmes phases historiques que la

liste grecque , dont elle dérive.

C’est le signe du cuivre proprement dit en

grec : seulement il est vertical en grec, tandis

qu’il est disposé horizontalement en syriaque.

[Introd., p. io 4 , 1 . 6
;
p. 1 1 2 , 1 . 1 2 ; p. 1 14 ,

1 . 1 7 ; p. 1 18 , 1 . 6 ; p. I 20

,

1 . 6.) — Le lexique

de Bar Bahloul donne également les équiva-

lents : cuivre brûlé et cuivre blanc; comparer

aussi plus bas sous le signe du cuivre brûlé.

(U) Voir page précédente, note 8, Le signe

actuel est tout différent; mais il existe en grec.

A proprement parler, c’est celui des eaux ma-

rines [Introd. à la Chimie des anciens, etc.,

p. 108, 1 . 5
; p. 112, 1 . 26; p. 116, 1

. 7),

signe égyptien adopté par les Grecs. Le signe

des eaux marines représente sans doute ici les

eaux salées
,
c’est-à-dire les sels dissous.
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J Q étain [Haa-a-irspos^^\ KXavSta-

vov .^)

eaux marines*^'.

KPOTINON W. Sans signe-

n n feuilles de cuivre

le soleil (et l’or)f®l

tto cuivre brûlé cuivre blanc

calciné
,

clialcitis
(
écrit

•)(JxkxiSo?').

V fer (suit une abréviation :

AR,

Q-3 feuille de fer [fer en

abrégé).

O) C’est le second signe de l’étain signalé

page précédente
,
note 9 ;

il est couché , au lieu

d’être vertical comme en grec. [Introd., p. 112,

1. 1 2.
j

Ibid., p. 2 44 -

Ibid., p. 108 , 1 . 5
; p. 1 1 2 , 1 . 2G

; p. 1 20 ,

1 . 8. C’est le même signe, surtout pour le troi-

sième exemple. (Voir la note 11 de la page

précédente.
)

Ce mot est placé sous le mot jiaaaiiepos

dans le manuscrit A , et au-dessus , dans le ma-

nuscrit B; il en forme la suite. D’après le lexique

de Bar Bahloul : crotinon, selon les alchimistes

,

signifie le plomh hlanc ou étain.

Inlrod .
,
p. 1 o4 ,

1 . 1 7 ; p. 112,1. 10. Même
signe en syriaque qu’en grec, mais disposé

horizontalement au lieu d’être vertical.

Ibid., p. io 4 , h 1; p. 1 1 2 , 1 . 4. Le signe

est le même, mais retourné.

f’I Xa^Kos K£Kavpévos. [Introd. ,Tp. io 4 ,l. 18;

p. 112, 1 . 11.) Le signe est le même , mais

disposé horizontalement.

Ce signe du fer ne répond pas à la flèche

inclinée de la liste grecque. [Introd., p. io 4 ,

1 . 20.) Peut-être pourrait-on le rapprocher du

signe de la page ii4,l. i et 17; p. 120, 1. 22.

Introd. ,p. io 4 ,
1 . 24

;
p. 11 4 ,

1 . 2. Le

sandaraque dorée [aotvSot-

pciyrt
) [

écrit aavSapa -

Kpévos, le plomb.

nr^ limaille de feiû'û.

OC soufre marin (.^^), soufre qui

n’a pas été soumis à

l’action du feu
;

soufre

apyre, [atope] Bs7ov clttv-

pov

Zevs, étain [xaaaiTepos]
;
ou élec-

trum [ïjXsxTpovy^^K

signe syriaque dérive évidemment des signes

grecs.

h”) Introd .
,
p. 1 08

,

1 . 1 9 ; p. 1 1 4 , L y et 1 9 ;

p. 12 0,1. 22. Les signes grecs diffèrent notable-

ment entre eux
,
quoiqu’ils aient probablement

une origine graphique commune. A la page 1 1 4 ,

1. 19 ,
on lit un double signe grec qui veut dire

sandaraque dorée; c’est la seconde partie de

cette notation qui constitue le signe syriaque.

hfl Ibid., p. io 4 , 1 . 28
; p. 1 14 ,

1 . 1 Même
signe. La partie gauche du signe, qui a le sens

générique de limaille
,
représente l’abréviation

de la portion correspondante des signes relatifs à

l’argent
(
p. 3

,
note 7 )

et au cuivre
( p. 4 ,

note 2 ) ;

à moins que, le signe syriaque ne soit celui de

la feuille de fer, traduit à tort par limaille.

Ibid.

,

p. J o 4 , 1 . 24 et 25
; p. 1

1

4 > 1
. 9 ;

p. 118,1. 10
; p. 120,1.7 et 8. C’est le même

signe couché.

Le nom de Jupiter est donné ici à la

fois pour les deux métaux, auxquels il a été

successivement assigné. [Introd. à la Chimie des

anciens, etc., p. 82.) — Voir également les deux

signes de l’étain rappelés plus haut, p. 4,

note 9 , et p. 5 , note ; .
— Ceci montre l’anti-

quité de la liste des signes transcrite en sy-

riaque et en atteste la filiation grecque.



(') TRAITÉ D’ALCHIMIE

^ 2 rouille de feiA^'.

_ji ^
vitriol noir des cordonniers

(
yjxkxcivOr)

) ,
c’est-à-dire

couperose

\6s, poudre d’or^^'.

T3 CE feuilles d’étain

X3-Q (électrum, ^^XsxTpov) mi-

nerai ou paillettes d’or.

Terre dorée, crôjpt, sanguine

ou rubrique

Sarôsch^’', le cuivre.

SYRIAQUE ET ARARE.

rn O C limaille d’étain .

.90 safran de Cilicie

Sabim, le feiA^'^b

a-T-Lx. étain brûlé '“b

bleu Hvavov (12)

Kivvdêapis, cinabre.

le plomb, Saturne.

X rion, électrum ou cbé-

lidoine. — ii\vSptov %aX-

Kostêés^^'^^ ? (écrit : cnodis
]

,

soufre marin.

C' Introd. , etc. Même signe couché, p. io 4 ,

1. 20
;
p. 1 1 4 ,

t. 2.

(2) Ibid., p. loS, 1 . 1; p. 112, t. 25 . Le signe

est autre.

O) i<is, chez les Grecs, désigne surtout les

oxydes métalliques, et ce mot est accompagné

par le nom du métal oxydé.

O) Introd., p. Jo 4 ,
1 . 17; p. 1 1 2 , 1 . 16.

La composition du signe syriaque est semblable

à celle du signe grec, le symbole de la feuille

étant le même. Mais le symbole syriaque du

métal se rapporte à l’argent et non à l’étain.

Ce signe pourrait signifier la feuille d’un

métal; mais la partie droite du dessin ne répond

à aucun métal connu. Le signe n’est pas non

plus celui du sori. [Introd., p. 108, 1 . 21;

p. 1 1 4 , 1 . 21.)

On a traduit ici par rubrique; mais il y

a peut-être dans le texte cinabre. En eflèt,

il convi entde se rappeler que le mot cinabre

a été employé fréquemment chez les Giecs,

comme synonyme de minium et même d’oxyde

de fer rouge, sanguine et plus généralement

rubrique. (Voir Introd. à la Chimie des anciens

,

p. 2G1.)

Sarôscb, nom d’un génie ou d’un ange

persan.
(
Voir Vullers , Lex. pcr.î. , t. II, p. 292.)

f*) Introd. (lia Chimie des anciens, p. io 4 ,

I. ifi: p. 112,1. 16. Le signe générique de

limaille est bien indiqué à gauche en syriaque;

mais celui de l’étain est mal écrit,

Introd.
, p. 108,1. 1 4 ; p. 1

1

4 ,
1 . 8 et 1 8 ;

p. 1 1 6 , 1 . 25
; p. 118,1. 17. Les signes grecs

sont multiples; c’est celui de la page ii4,

1 . 8

,

qui est reproduit en syriaque. Il s’agit

ici du sens mystique du mot serran. (Voir In-

trod., etc., p. 287.) Ce mot a été appliqué à

différents minéraux de couleur jaune.

b») Ibid.,p. io 4 , 1 . 21; 5
; p. ii 4 , 1 . 1;

p. 120,1. 22. — Pas de signe propre ici en

syriaque. Mais le signe du fer existe, p. 5 et 6 ,

associé à celui de la feuille et à celui de la

rouille.— Sabim (ou Saboum, dans le manuscrit

d’alchimie de Cambridge et dans Bar Bahloul)

signifie , d’après Bar Bahloul ,
a le fer des alchi-

mistes ».

(’b Ibid., p. io4 , 1 . 18; p. 112,1. 17. C’est

le même signe.

P-) Ibid., p. io8,1.28;p. ii 4 ,l. 24. Même
signe.

Ibid., p. 108, 1 . 4 ; p. 1 1 2 , 1 . 2 5 . Même
signe modifié. XoA«oei^és se rapporterait au

laiton, assimilé à l’électrum
,
qui est parfois

écrit èXôSpiov. Mais èXvSptov signifie aussi ebé-

lidoine, au sens direct ou mystique. Selon Bar

Séroschxvaï
,
dans le lexique de Bar Bahloul

,

col. 1G8, 1. 10, soris (var. cnoris] est le soufre

marin. Ce nom de soufre marin a peut-être été
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^yp/T^7 s (pyrite)
,
marcassite.

13"^ feuilles de plomb*'*.

^ liuile de ricin

^av^apa^rj, sandaraque.

rmqj rouille de plomb *^*.

of' jj miel.

&e7ov aTTvpov, soufre apyre.

plomb brûlé

Lzpn [?) = [XeuKci?)

,

vinaigre salé

(saumure), c’est-à-dire vi-

naigre blanc filtré*^*.

Aaëéahov, chaux.

donné au soufre en raison de son origine et de

son transport par mer en Syrie. — Dioscoride

(
1 . V, ch. cxxin) parle en effet du soufre de

Mélos et de Lipari.

(d Les feuilles de plomb manquent parmi les

signes des alchimistes grecs. Mais la notation

indiquée ici rentre bien dans le même système

général.

Introd.

,

etc., p. io8

,

1 . 4 ,
2' col.

; p. 112,

1 . 20. Le signe syriaque est le même que le

signe grec de la page 108 ,
retourné d’un quart

de circonférence.

Ce signe répond à la limaille de plomb

et non à la rouille; il y a eu confusion dans la

transcription du copiste.

t'd Introd., p. 1 o 4 , 1 . 1 3
; p. 1 1 2 , 1 . 1 5 . C’est

le même signe qu’en grec, mais couché.

Le blanc de l’œuf délayé avec l’eau de

soufre est le vinaigre. [Coll, des Alch. grecs ,

trad.. Nomenclature de l’œuf, p. 22.)

Introd., p. io 4 , 1 . n; p. 112, 1 . i 3 ;

p. 1

1

4 , 1 . 2 2 . Le signe syriaque est confus dans

le manuscrit A. Mais, dans le manuscrit B,

c’est nettement la somme du signe du cuivre,

à droite , et du signe du plomb
, à gauche.

\dXKavdos ? [Introd. ,p. io8,l. 1; p.11.2,

1 . 25 .) S’agit-il en syriaque du liquide provenant

de la décomposition des pyrites ? (
Ibid.

, p. 2 4 1
• )

molybdocbalque
,

plomb-

cuivre mercure.

V eau saliue.

Masidin (c’est-à-dire pu'a-v), vitriol

noir des cordonniers

rubrique*^*,

le mercure*'’*.

0 l’argent*'®*.

XaXatTiis, couperose bleue, minerai

pyriteux de cuivre,

mercure rouge*"*,

coupellation (o^p:;^or) *'-*.

Dans le texte, on lit peut-être cinabre.

(Voir p. G , note 6 ,
et p. 8 ,

notes 1 et 4 . )
Rap-

pelons la confusion qui existait chez les anciens

entre le cinabre (sulfure de mercure), le ver-

millon, le minium (oxyde de plomb), et la

sanguine et autres oxydes de fer rouges; tous

corps jouant le rôle de matière colorante

rouge ou rubrique dans certaines préparations.

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 244 , 2C1,

266.
)

Ibid.
, J).

io 4 , 1 . I 9 ; p. 1 1 2 , 1 . 5
; p. 1 1 G ,

1 . i 5
; p. 120, 1 . G. 11 semble que le signe sy-

riaque actuel ne dérive pas de celui de l'ar-

gent retourné, mais du signe plus moderne du

mercure (p. 120); il est bien confus.

('“l Ibid., p. ao 4 , 1 . 2 et 8; p. 112, 1 . 4 ;

p. 120, 1 . 22. Le signe syriaque est le même

que le signe des Grecs , retourné d'un quart de

circonférence.

GG Le mot « mercure rouge » désigne ici

l’oxyde ou le sulfure de mercure, opposé au

«mercure blanc», indiqué plus bas, mot c[ui

s’applique aux chlorures de mercure et autres

sels blancs de ce métal, entrevus par les alchi-

mistes.

GG Introd.
,i>. 108, 1 . 3o; p. ii 4 ,L ai. Le,

signe syriaque est le même que le signe grec ,

écrit horizontalement au lieu d’être vertical.
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XAKTPON [vleH-rpov], électrum;

minerai d’or des polis-

seurs.

23 vermillon terre scellée

(de Lemnos)^^), c’est-à-

dire hématite.

«jLl natron vhpovy à<ppovhpov
;

écume de natron.

2(îîpi, Sori, rubrique terre do-

rée, hématite

Ji (n mercure blanc

C) Ce mot peut répondre également au ci-

nabre , au minium ,
à la sanguine

,
à l’hématite

,

à la terre de Lemnos ,
à la sinopis du Pont , etc.

(
Introd.

,

etc.
,
p. 261.)

Rappelons le signe du cinabre, p. 108,

1 . 1 o; p. 1

1

4 , 1 . 1 8; et surtout, p. 1 16 ,
1 . i 3 ;

le signe grec est circulaire; le signe syriaque

serait quadrangulaire. Mais il vaut mieux l’as-

similer au signe de la sinopis, p. 108, 1 . 2G;

p. 112, 1 . 24, deuxième signe surtout. (Com-

parer Bar Babloul, Lex. syr., col. 967, 7;

col. 1 073 , g.)

Comparer 57 Aripr/a yr?, ftv a^paylèa xet-

Xovatv (ilyos, de Dioscoride. (Voir Dioscoride,

Mat. méd., 1 . V, ch. cxiii, t. I, p. 778.)

On mettait sur le sceau le signe d’une chèvre.

Dioscoride prétend même qu’on mélangeait le

minéral avec le sang de cet animal. Peut-être

est-ce un conte, dû à l’analogie de couleur,

attestée également par les noms d’hématite et de

sanguine.

0) Introd., etc., p. 108, 1 . 5
; p. 1 12, 1 . 20;

p. 118,1. 1 1 ; p. 120,1.7. C’est le signe grec.

('û Dans le texte, on lit cinabre (?). Sur les

sens multiples de ces mots, voir p. 6, note 6.

Le sori a été souvent confondu avec le séricon

ou siricum
, non seulement à cause de la res-

semblance des mots
,
mais à cause de celle des

produits, le sori étant un sel de fer basique,

c’est-à-dire mêlé de peroxyde de fer rougeâtre.

Le soleil, l’or.

ÀXas, le sel ammoniac, celui qui est

employé pour le lapis-

iazuli

Apfjtsviakôv. Arsenicon ou chaux ar-

senicale; c’est une pâte

d’arsenic dont on se sert

pour épiler et qui vient

de l’Arménie.

La lune, l’argent.

corps qui est à proprement parler le séricon ou

rubrique. Dans la nature , on passe d’un minéral

à l’autre par des transformations insensibles. La

confusion de ces mots est fréquente dans les

textes alchimiques latins
,
qui sont donnés comme

traduits de l’arabe. Le mby y est également con-

fondu parfois avec le mitàmi (au génitif minü).

C’est-à-dire oxyde de fer rouge , sanguine

,

rouge d’Angleterre. (Voir la note précédente, la

note 1 et la noie 6 de la page 6.
)

— Dans les ma-

nuscrits
,
le mot hématite est placé à la fin de

l’article suivant.

W Introd. ,p. ii 4 ,l. i 5 . Aeu«û aiÔdAïj.
(
Voir

ce qui a été dit plus haut pour le mercure

rouge, ^av6i) aî6dXv de la Collection des Alclii-

mistesgrecs , Lexiqne, texte, p. 1 1.)
— Le signe

du manuscrit B est assez différent, et congé-

nère de celui du mercure rouge.

On l’employait pour fabriquer certain

azur. Le texte dit : celui qui ressemble au

lapis -lazuli. 11 s’agit en réalité d’un bleu vi-

trifié, bleu d’Alexandrie, à base de cuivre,

décrit par Vitruve
(
1 . VII, ch. vu). Le mot sel

ammoniac, du texte syriaque, ne doit pas être

entendu dans le sens moderne de chlorhydrate

d’ammoniaque, mais dans le sens de natron

ou carbonate de soude, comme dans Diosco-

ride et dans Pline. [Introd, à la Chimie des an-

ciens, p. 45 , note 2.) — Il règne sur ces mots

une confusion qui ne pourrait être dissipée que
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cinabre (xiwdëapisj; mi-

nium et la tortue de mer.

ÈpfÀjjs, le mercure.

('ffvpiTtjs)

,

pyrite, marcas-

site.

[À](ppo^iTtj

,

cuivre.

XpuaSxoXXa, chrysocoHe, soudure

d’or.

yf

Aprjs, le fer.

Vermillon de Lemnos [n \rjpLvia. yfj

de Dioscoride), terre

scellée. — Vermillon de

Sinope, terre d’Arménie,

c’est-à-dire terre scellée
( )

[pu'Xtos ’Eivûjtîihï] de Dios-

coride)

AÇipovnpov, c’est le nitre d’Afrique

pour les gâteaux
;
àÇpos de

viTpov, écume de nitre,

pareille à la farine.

Fv^'os, plâtre blanc,

los, rouille (de cuivre).

—

lron^^\

se trouve dans les fours

où l’on fond le cuivre à

Chypre
,
comme le SiÇipu-

yés.

K/(7o-)7p<?, pierre ponce.

beurre de cuscute et de

datte ?

Alas, sel ammoniac (grec et sy-

[ SIGNES ET NOTATIONS PROPRES DU MANUSCRIT R.]

[Le manuscrit B contient une liste de signes et de noms de minéraux et végétaux, similaire à

celle du manuscrit A, mais disposée dans un ordre différent. Une première liste est formée de mots

grecs suivis de leur traduction, sans aucune répartition méthodique; une seconde liste comprend

les mots accompagnés de lem-s signes. Puis viennent, comme dans A, les signes des planètes, etc.

On se bornera à donner les variantes de deux premières listes.

Soit d’abord celle des signes.

si l’on venait à découvrir quelque échantillon

des matières connues des anciens, joint à sa

dénomination; par exemple, dans ces néces-

saires d’oculistes dont on connaît quelques

exemples.

Le signe ne ressemble guère au signe

grec du cinabre. — Mais ce dernier se trouve

trois lignes plus bas , au-dessus de celui de la

pyrite.

A côté de ce double signe supérieur, on

lit dans le manuscrit B : cinabre, \vasi=misy?

Le cercle avec point central est en effet le signe

ALCHIMIE. — 1. 2'^ partie.

du cinabre. [Introd., etc.
,
p. 108, 1 . i 3

; p. 1 14 ,

1 . i8; p. nG, 1 . i 3 .) A sa droite se trouve un

second signe, qui pourrait être celui de l’ar-

senic, ou second mercure tiré du réalgar, sub-

stance appelée aussi cinabre. [Introduction à la

Chimie des anciens, p. 23 g.)

Le signe inférieur sel s’applique à la py-

rite. C’est toujours le signe grec couché.
(
Introd.

,

p. io8, 1. 10; p. 112, 1. 22; p. 120, 1. 10.)

(‘î Voir la note 2 de la page 8.

Bar Bahloul écrit ’irin. [Lexicon syr.,

col. 118,1 1; col. i 48 , 1; col. 1027, 16.)

2

|\II>tViMeniE N.VTtO'IA
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Le manuscrit A renferme 63 signes; le manuscrit B n’en contient que 4g, parmi lesquels 2 ne

se trouvent pas dans A. Nous donnons ici seulement ces deux nouveaux signes
,
ainsi qu’une ving-

taine de mots grecs qui manquent dans A.]

eo rouille de cuivre

chrysocolle, soudure d’or

A<0apyvp9?, litharge.

Se7ov, soufre.

XôXxTns, calcand, vitrioU^’; lors-

qu’il vieillit, il se réduit

en poudre t'*'.

'EotvSapdixi] ,
arsenic ou safran rouge

,

que l’auteur a appelé plus

haut épilatoire
;
safran.

^Tvnlïipîa
,
alun lamelleux de pierre

;

il y en a un autre qui est

rond

séricon.

i’) C’est le signe normal.

Ce signe dérive du signe grec.
(
Introd., etc.

,

p. io4 , 1. 6; p. 1 1 2 ,
1. 6.

)

Le mot syriaque répond au latin vitrio-

Z«m= verre, ce qui mérite d’être noté. Le mot

vitrioluni, dans le sens moderne de vitriol, était

déjà usité au vm' siècle, et probablement dès

l’antiquité. (Voir le volume suiTa Transmission

de la science antique, p. ii 4 .)

Observation qui s’applique en effet à l’al-

tération lente du sulfate de fer, s’oxydant à l’air.

( 5 ) Voir p. 8 , seconde colonne.

Introd. à la Chimie des anciens, p. loG,

1 . 6 et 7 , signes de ces deux aluns; voir aussi

p. 287 . L’alun lamelleux paraît répondre à

notre alun de roche.

Mot effacé et douteux
,
qu’on semble pou-

voir lire avvoêo^os.

.... .P (mot écrit 'sraaos), rhu-

barbe; c’est la rhubarbe

rouge

TSpapyvpos, mercure.

Xd'XxavOos, fleur de cuivre.

XaXxbs [xs^xoLvptsvos

,

cuivre brûlé

"^tixvôiov, céruse qui s’obtient en

dissolvant le plomb au

moyen du vinaigre. S’il

y a un excès de plomb,

il se forme du séricon

AX6n, aloès.

A(À(jt(oviax6v, suc de férule, (gomme)

ammoniaque, (appelée

aussi) sandaraque^^’*.

W Voir p. i3, note 3, sm’ les sens figurés

du mot traduit ici par rhubarbe.

Dioscor. , Mat. méd., 1. III, ch. lxxxviii,

t. I, p. 43g.

C’est-à-dire un sel basique rouge.

Introd. à la Chimie des anciens, etc.,

p. 2 38, au bas. On voit que le mot sanda-

raque, qui signifie en grec sulfure d’arsenic

rouge, était appliqué dès lors à une résine,

comme aujourd’Jmi. C’est d’ailleurs le sens ordi-

naire de l’arabe sandaroas (sandeœaque)
,
qui in-

dique une gomme analogue à l’ambre. (Voir Ibn

Beïthar, trad. du D'' Leclerc, t. II, p. 2 g 7 ,

n° 12 38, t. XXV des Notices et extraits.) Le

Leclerc ajoute que c’est le produit du thuya;

suivant d’autres, elle provient d’une espèce de

genévrier. (Dozy, Supplément au.x dictionnaires

arabes, t. I, p. 6g3.)
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Ai(ppvyss, vient de Chypre.

Kvavâs, cest le bleu des peintres.

Manin (?)
U), encre des écri-

vains.

ZvfjLri, levain, ferment.
?/ ^

khjaaov, sert à ceux qui ont été

mordus par un chien en-

ragé

2xwp/a, scorie de fer et de tous les

corps.

T/ïaro?, chaux.

Aptalolox^toL, aristoloche.

III. SIGNES DES SEPT PLANÈTES.

^ le soleil
,

le feu
,
dans le

septième signe du zo-

diaque.

Ç) la lune(^\ les eaux, dans le

dixième signe.

^—oC (c’est-à-dire Jupiter),

étain Bel, dans le cin-

quième signe, l’air.

O Bilati (le cuivre rouge)
,
c’est-

à-dire Vénus [A<ppoSiTï]);

le cuivre blanc
,

Sa-

rosch; la terre, le cuivre

rouge, dans le hui-

•*) Faut-il lire fiéAav?

Dioscor.
, Mat. méd., 1 . III, ch. xcv, t. I,

p. 444 .

Signe de l’or cliez les alchimistes grecs.

Seulement il est couché , c’est-à-dire incliné d’un

quart de cercle dans le signe syriaque
;
observation

qui s’applique aussi à tous les signes suivants.

Signe grec de l’argent.

C'est le signe grec de l’étain , à partir du

vu' siècle de notre ère. (Voir p. 4 , note g, et

p. 5 , note i 3 .) Auparavant c’était le signe de

tième signe d ’Astera

(Vénus ®).

—0-g le fer, Apr]? (c’est-à-dire

Mars); Sahim; al Mir-

rikh
;
al-Djalmid ; le

feu
,
dans le sixième signe ;

<j16(xù}pi.a, facier.

^ Kpévos (c’est-à-dire Sa-

turne), le plomb noir

(suivent les noms du

plomb en arabe); la

terre, darts le quatrième

signe de Gamoscb (‘’k

l’électrum. [Introd. à la. Chimie des anciens

,

etc.

,

p. 82.) La liste planétaire du manuscrit actuel

serait donc de date relativement récente.

Comparer sur cet article Bar Bahloul

,

Lex. syr., col. 2 44-245 et col. 267, 3 .

(’l Nom de la planète Mars en arabe.

Mot arabe exprimant la dureté du fer :

le dur, ou plutôt le compact.

Camosch, dieu des Moabites, identifié

avec Kpôvoe dans le lexique de Bar Bahloul,

Lex. syr., col. 901, 1.

2 .
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P Èpixfis, le mercure; le di- le neuvième signe de

visé ;
l’air et l’eau

,
dans Nébo

IV. LES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE.

1 . ET" le feu
,
le Bélier, la py-

rite ou marcassite

,

sept genres.

2 . ^ la terre, le Taureau, la 6.

magnésie, sept gen-

res.

3. O l’air, les Gémeaux, l’ar-

senic rouge et la cire

,

deux genres.

k. A l’eau, le Cancer, tous

les coquillages
,

les

tortues, les poissons,

les écrevisses.

5. *3 le feu, le Lion, le talc

de toutes les pierres; 8.

celui de Ma'aden

,

c’est-à-dire de la Mec-

que
,

car celui du

Hedjaz est bon pour

les perles (? mot

écrit loa^^^) et celui de

la mer (aussi) pour

les perles (? mot

écrit bal).

la poussière (farine),

l’Epi (ou la Vierge),

la céruse et le séri-

con [ai'pixov, couleur

rouge)

la chaux.

l’air, la Balance, l’a-

lun lamelleux, cinq

genres
,
et l’alun rond,

deux genres,

le verre.

l’eau
,

le Scorpion
,

le

soufre, trois genres,

le sable,

l’alcali.

le feu, le Sagittaire, les

perles,

le savon.

ax

§

•es

d

Sans doute en raison de son caractère

liquide et mobile, par opposition avec le fer,

appelé plus haut oie compact». Ces épithètes

sont en arabe.

Nébo, dieu babylonien, identifié avec

Mercure.

Sur la fabrication des perles artificielles

au moyen du tedc ou comaris, Coll, des Alch.

grecs, p. 334, et surtout p. 34 1 et 34a.

Le séricon désigne ici le minium , ou oxyde

de plomb rouge, lequel peut être préparé en

calcinant la céruse, dans certaines conditions.

— Ailleurs le mot séricon s’applique à l’oxyde

de fer rouge. (Voir plus haut, p. 8, note 4.)
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] O.

I 1

.

so la terre, le Chevreau,

tous les natrons [vt-

Tpov) et le borax,

sept genres.

espèce de ver ou de

lézard (= les Pois-

sons?).

' £6£6 Verseau, tous les

sels, sept et quatre

genres.

il sel ammoniac.

(V. NOTATIONS, NOUVELLE LISTE.)

X l’eau, le poisson, toute es-

pèce de colle ou soudure.

oC le minium.

çO le cuivre brûlé (?).

Ç le talc.

JJ lenatront^'.

•
*

; le safran.

030 le myrobolan.

la malachite.

T> Cadmie [xaS/jisia écrit cali-

mia

n ^ le vitriol.

(VI. NOMS GRECS DE MATIÈRES MÉDICALES ET PLANTES.)

BaXo-a/^tor, le baume.

Apüs, le chêne.

Poüs, le sumac ou le rouge.

haXava-ltov, la grenade d’Egypte.

K^^pos, le cèdre.

2ap«oxoXXa, espèce de résine

Goalnâr (mot persan), fleur de gre-

nadier.

(') Voir la note 3 de la page 8 .

Cette variante mérite attention, car elle

est probablement l’origine du mot moderne

« calamine » , minerai de zinc.
(
Introd. à la Chimie

des anciens, p. 239.

)

Dioscor. , Mat. méd., 1 . I, cb. cxLvn,

t. I, p. i 38 de l’édit. Sprengel. Dans la Coll,

des Alch. grecs, trad.
, p. 72 , ce mot a été tra-

duit par rhubarbe. En réalité, il s’agit d’un

produit minéral rouge, ou rubrique, appelé

aussi minium à la page 70 de cette Collection

et synonyme de sinopis , ou rouge de Si-

Ke<5'p/a, résine de cèdre ou sarco-

colle.

Barpa;^toi', pâte d’arsenic (?)

Cnidos (lire xrjHi'Sos, de xrjxi's), noix

de galle.

2f/upra, myrrhe.

^SélXiov, bdellium.

KoXXa, glu.

nope. [Introduction à la Chimie des anciens,

p. 261.)

Dioscor., Mat. méd., 1 . III, ch. i.xxxix,

t. I, p. 44 o. — Bar Bahloul, Lex. syr.,

col. 122 en bas; col. 700, 1. i4.

Ce mot est employé comme synonyme

de chrysocoHe ,
dans le sens de notre malachite

(carbonate de cuivre basique), substance em

ployée pour la soudure de l’or. [Coll, des Alch.

grecs , trad.

,

p. 69.) S’agit-il ici d’un arsénite de

cuivre, vert comme la malachite? (Voir Bar

Bahloul
,
Lex. syr.

,

col. 35o , 1 . 6; col. 382

,

1 . 1
.)
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XoXv, bile.

Tsvuavrj, gentiane ou bois de nard

Kpoxos, safran.

TXavxiov, glauciuni.

Kwvos? (écrit canion), résine.

ïSù)p (écrit hydros —vSpaïos?)

,

sueur.

kvÔos, Heur.

0§3S, vinaigre.

AXxiiovici (^dXxvôviov^

,

écume de

mer

ZvpLï], levain.

n/(T(7a, poix.

NjTpcjr, natron d’Egypte.

Icrdris, isatis.

ïlia-créXaiov, huile de pin (poix).

liTiôyy05, éponge.

OCpov, urine.

AXs, tous les sels et le sel ammo-

niac.

YII. DES TERRES AU NOMRRE DE SEPT'^.

1. La terre de Lemnos possède beaucoup de variétés. C’est d’elle que

viennent le rouge des polisseurs et le rouge sous cachet, appelé X(p.vr)

,

le vermillon des fabricants, le jaune.

2. Âo-<P«Xto 5, asphalte^®', bitume de la mer de Sodome (mer Morte).

3. Terre de l’île de Samos^’^), qui est la terre aap.(a, étoile de terre. C’est

la craie

4. Terre cimolienne, xip.o)Xi'a^^\ vient des sept corps (métaux), des mi-

nerais d’or, d'argent et de fer, et sort des mines, c’est-à-dire des fouilles de

tous ces corps.

Dans le lexique de Bar Bahloul ,
col. 467,

i. lo; et col. 5 o 4 , 1 . i 3 , explique avec plus

d’exactitude ce mot par remède du serpent, au

lieu de bois de nard.

Dioscor. , Mat. méd.

,

1 . V, ch. cxxxv.

Cette liste doit être rapprocliée du texte

de Dioscoride, Mat. méd., 1 . V, cli. cxiii,

cLxxi, etc., t. I, p. 778, 822 et suiv. de

l’édition Sprengel. La rédaction est diffé-

rente.

Introduction à la Chimie des anciens,

p. 261, 267. — Dioscor., Mat. méd., 1 . V,

ch. cxîii.

W Sanguine ou rubrique. [Introd., etc.,

p. 262 , 261.) La terre de Lemnos était vendue

sous un cachet à figure de chèvre. (Voir ce vo-

lume, p. 8, note 2.)

Dioscor. , Mat. méd. , 1 . 1 , ch. xcix ,
t, I

,

p. 100.

Introd. n la Chimie des anciens, p. 2G7.

— Dioscor.
,
Mat. méd.

,

1 . V, ch. CLXXi.

Les anciens désignaient, sous le nom de

creta

,

des minéraux très divers, susceptibles

d’être réduits en une poudre, blanche d’ordi-

naire , tels que notre craie
(
carbonate de chaux

)

,

certains sulfates terreux insolubles et certains

silicates.

Terre cimolienne. {Introd. à la Chimie des

anciens, p. 267. — Dioscor., Mal. méd., 1 . V,

ch. CLXXV.)
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5. Terre ampelitis, d[ji7rsXiTis''^\ c’est-à-dire couleur de safran Elle est

comme le bitume, dont on enduit les vignes contre les vers.

6. Terre d’Arménie qui est très jaune; c’est l’arsenic doré. Elle res-

semble à la terre de Lemnos

7 mais est noire comme du bitume (sic)^^'.

VIII. [LES DOUZE PIERRES]

De ces sept terres proviennent douze pierres, et on dit treize, mais c’est

douze

Maintenant nous allons parler de ces pierres et sept des amulettes qui

procurent du secours à celui qui les porte
;
chacune d’elles

,
suivant la

puissance que leur a donnée le Créateur.

Ensuite nous parlerons des dix-neuf pierres qui concernent la philosophie

et cette science alchimique; ces pierres qui, lorsqu’elles sont broyées, se

digèrent et font du chyle.

1 . Ai{xaTiTr]5, hématite
,
c’est-à-dire pierre de sang, qui produit un liquide

[xyX6s] rouge comme du sang^®'.

2. TaXaKTi'rtjs
,
galactite^^\ pierre laiteuse qui produit un liquide blanc

comme du lait.

Schiste bitumineux. [Inlrod., etc. 267.)

— La mention de cette terre, employée pom'

préserver la vigne contre les insectes, existe

dans Dioscoride, 1 . V, ch. clxxx. Elle s’est con-

servée
,
même de nos jours , dans l’ile de Rhodes.

(Comptes rendus de l'Académie des sciences,

séance du i'' juin 1892.)

Lire avec le lexique de Bar Bahloul,

col. 484 , 1 . 23
,
terre de vigne, au lieu de cou-

leur de safran.

h’armeniam de Pline est notre azurite,

carbonate de cuivre bleu. (Introd. à la Chimie

des anciens, p. 243, 262.) On ne doit donc pas

l’assimiler à la terre d’Arménie; mais celle-ci

est déjà signalée plus haut, p. 8.

Les derniers mots formaient évidemment

la lin de l’article 7, dont le début a été sauté

par un copiste. Ce dernier article traitait sans

doute de l’atrêdAr? , ou du psÀav, minéraux qui ,

dans Dioscoride, viennent après àptisMTts -yn.

[Mat. méd., 1 . V, ch. CLXXXI.)

On doit rapprocher également cette liste

de celle de Dioscoride, qui comprend à peu

près toutes ces pierres; mais avec une rédac-

tion différente et plus développée.

La liste suivante en comprend en réalité

quinze; mais il y a eu sans doute des additions

faites à la liste primitive.

Pi C’est le seul passage des listes où il soit

question des propriétés mystiques des pierres ,

propriétés qui ont joué un si grand rôle dans

l’antiquité et au moyen âge.

P) Dioscor.
,
Mat. méd., 1 . V, ch. cxi.iii. Le

mot chjle doit être entendu ici dans le sens

d’un liquide, ou jus destiné à la teinture.

P-'i Dioscor., Mat. méd., 1 . V, ch. cxi.ix.
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3. MsXjt/tj;?, terre de miel^), qui produit un liquide semblable au miel

par son goût.

4. M(ipo;(,0O5® (écrit morochason) ,
XsvKoypaÇns (écrit sygraphis). On frotte

les toiles avec cette pierre.

5. iao-TTis, jaspe vert'^l Cette pierre vient d’Etbiopie et elle possède une

force puissante.

6. iovSaÏKSs, pierre judaïque, naît en Palestine de Syrie. Elle est

blanche et belle, et elle a des raies circulaires qu’on dirait faites au

tour

7. ïlvpiTrjs, pyrite, pierre dorée de Tripoli, appelée aussi pierre ar-

gentée.

Ce sont là les sept pierres correspondant aux sept planètes; leurs natures

sont réalisées en Egypte

8. Une autre pierre est appelée phrygienne [XiOos ^pvytos)

9. Ayrfparos (pierre), qui ne vieillit pas; sert aux cordonniers f®).

10.

\VaydT»s 'kiOos selon Dioscoride], gagates, pierre noire. Lorsqu’on

l’approche du feu, elle émet une odeur analogue à celle du bitume marin.

On rappelle en Judée pierre de Saint-Jean
;
on la trouve en quantité dans

ce pays; elle se rencontre aussi en Lycie, dans le fleuve appelé Gagas^”).

Dioscor. , Mat. méd.

,

1 . V, cli. cl.

Ibid., 1 . V, ch. CLI.

Ibid., 1 . V, cli. eux.

W Ibid., h V, ch. cLiv, t. I, p. 8i6. Le texte

syriaque est traduit du grec.

= ;^aX«oE(^rfs d’après Dioscoride, Mat.

méd., i. V, ch. cxLii, t. I, p. 809.

On remarquera ces relations astrolo-

giques , où intervient le nombre sept : sept mé-

taux, sept terres, sept pierres correspondant

aux sept planètes. De même douze pierres, ré-

pondant aux douze signes du zodiaque. Les al-

cliimistes sont remplis de rapprochements de

ce genre. Citons seulement la liste des planètes

,

avec les métaux et minéraux qui leur sont consa-

crés [Coll, des Alcli. grecs, trad., p. 25 , et texte

grec, p. 24 , n. 1) , et le manuscrit astrologique

grec 2419 de Paris [Introd. à la Chimie des an-

ciens, Tp. 206) : on y trouve, au f. 46, d’après

Albumazar, la liste des planètes avec les miné-

raux et les animaux subordonnés, et la liste

des plantes qui répondent aux douze signes du

zodiaque (f. 2 65
) ,

d’après Hermès. Ces imagina-

tions ont joué un grand rôle au moyen âge et

subsistent, même de nos jours, en Orient.

Dioscor. , Mat. méd. , 1. V, ch. CXL.

Comp. Galien, édit. Kuhn, t. XH, p. 201.

f’) Le mot syriaque peut aussi se traduire

par : «elle est très estimée dans ce pays».

Dioscor., 1. V, ch. cxlv, t. I, p. 812.
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1 1. (Pierre de Thrace.) Voici ce cjue dit Dioscoride : lorsqu’elle brûle

au feu
,
elle chasse les reptiles

,
et lorsqu’on verse dessus de l’eau

,
elle s’en-

flamme; mais l’huile l’éteint. Les bergers la recueillent près d’un fleuve de

Thrace appelé 11(5vto?.
[12]

.
pierre de Schamira noire

[13]

. Ôvv^ àXaëacrlptjtis

,

talc qui est à la surface de la terre^^'.

[14]

. A](ppoasXrivov, sélénite, qui est à l’intérieur de la terre; c’est l’écume

d’argent; pierre de talc^'^*.

[15]

. A[xt(xvT05^^\ se trouve dans les rivières et les gués des fleuves; elle

est comme un nerf de bœuf, blanche et friable comme le plâtre; c’est aussi

un talc
,
mais elle ne sert pas.

IX. (LES DIX-NEUF PIERRES TINCTORIALES ‘®>.)

Des pierres qui s’allient à plusieurs corps et qui sont de dix-neuf espèces

et natures; elles sont tinctoriales par leur nature.

1. Pierre d’écarlate qui vient du foie et du cœur; cinabre qui blancbil

et rougit les sept corps (métaux); soufre (Voir ci-après le n° i q.)

2. Pierre du violet, couleur de terre.

3. La pierre pyrite (aryp/rns) s’allie aux sept corps (métaux).

4. La pierre d’aimant [poLyvtj'rtis^^^) attire le fer et tout corps qui s’unit

à elle.

Mot écrit : nikodros; comp. Dioscor.

,

Q-paxias Xîdos , Mat. méd.

,

1 . V, ch. CXLVI, t. I,

p. 8 i 3 . H ne parle pas des reptiles
, mais le reste

de la phrase lui est emprunté.

Dioscor. , Mat. méd.

,

1 . V, ch. ci.xv, t. I

,

p. 820.

('> Dioscor., Mat. méd., 1 . V, ch. cui, t. I,

p. 81 5 .

Dioscor., Mat. méd., 1 . V, ch. CLvm,

t. I, p. 817, Ilepl aeXnvhov Xidot/.

Dioscor., Mat. méd., 1 . \, ch. clv.

Nouvelle liste qui reproduit un certain

nombre des substances indiquées dans les

listes précédentes. Toutes ces listes, d’origine

distincte, ont été mises bout à bout par le co-

piste. Le nombre 1 9 résulte de l’addition de

12-I-7. (Voir p. i 5 ,
1 . 9.)

C’est-à-dire réalgar, sulfure rouge d’ar-

senic.

Dioscor., Mat. méd., 1 . V, ch. cxi.vii.

ALCHIMIE. — 1,2' partie. 3
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5. La pierre de Magnésie (^(jLayvtia-i'a.)

,

des verriers joue le rôle tincto-

rial dans toutes les teintures (c’est-à-dire vis-à-vis des sept corps).

6. Pierre de savon.

7. Ai[xaTiTtis, hématite qui est le claadioii {?).

8. Pierre pyrite [‘zsvptTrjs)
-,

géodique [yeoôhs)
;
ferrugineuse P [srilis

pour atSripTTis?).

9. Pierre mercurielle, antimoine (collyre), sept (espèces?).

10. Pierre d’émeraude (béryl) teinte; joyau, chaton, rose, rubis.

1 1 . Pierre d’amiante
;
elle est excellente

,

pénètre tous les corps et pro-

duit des merveilles nombreuses et indescriptibles.

12. Pierre de fer (Arès, Mars?).

13. Pierre calcaire, pierre de montagne.

I 4. Pierre de feu, silex.

15. KpvalûCkXos

,

cristal; teint, devient fémeraude et prend diverses

couleurs.

10. L’ambre jaune [rjXsKTpov) attire la menue paille de toute céréale

17. Pierre ?

1 8. Pierre noire des meules et celle qui est polie.

19. La première pierre écarlate vraie (voir n” i), ou cinabre; celle qui

vient d’Arménie
;

et l’arsenic qui blanchit et qui rougit les corps
;
sept ar-

senics et céruses.

Cf. Introd. à la Chimie des anciens, p. 256; magnésie noire. — Dioscor., Mat. mcd., t. V.

ch. cxLiii. — Ibid., 1. V, ch. CLxvni. — Étant électrisé par le frottement.
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DOCTRINE DE DÉMOCRITE LE PHILOSOPHE.

(LIVRE PREMIER. — CHRYSOPÉE.)

PREMIÈRE PARTIE DU CHAPITRE PREMIER.

SUR LA PRÉPARATION DE L’OR'‘>.

1. Prends du mercure et fixe-le avec le corps de la magnésie, ou avec

de l’antimoine d’Italie (sulfuré), ou avec du soufre marin, c’est-à-dire du

soufre rouge ou avec de la sélénite^^^, ou avec de la pierre calcaire cuite,

ou avec de l’alun, ou avec de l’arsenic, ou comme tu fentendras. Si le com-

posé est blanc, distille-le sur du cuivre et tu obtiendras du cuivre sans

ombre 9), blanc (et brillant). S’il est rouge, distille le mercure sur de l’élec-

trum^^) et tu obtiendras de l’or; en opérant sur l’or, tu auras du corail d’or^®*.

L’arsenic rouge produira le même effet, ainsi que la sandaraque traitée

convenablement, l’alliage d’or et le cinabre tout à fait transformé. Le mer-

cure seul produit le cuivre sans ombre. La nature triomphe de la nature.

2. Traite la pyrite d’argent [zsvpnrjs àpyvpi'rvs), que l’on appelle sidérite

[atSrjpîris)

,

selon l’usage, de façon à la rendre fluide. Elle doit être rendue

fluide au moyen de la litharge grise,

Chrysopée, Coll, des Alch. (jrecs, tracl.,

p. 46. Le texte grec répond au texte syriaque,

qui en est la traduction; sauf certaines va-

riantes , indiquant pour l’origine de ce dernier

une version un peu différente de celle qui nous

est parvenue en grec.

Sulfure d'arsenic.

K(ppo<jéXr]vov.

kijuialov.

OU de la litharge blanche, ou bien au

Le syriaque dit caroiin

,

c’est-à-dire xpovos

« plomb».

XpiKToxdpaAAov, écrit yXooaooK}^ovpov.

Le grec dit ^avdov, mais le rouge et

le jaune sont pris continuellement l’un pour

l’autre par les -alchimistes , surtout quand il

s’agit de la couleur de l’or. Celte remarque

s’applique à tout ce qui suit.

fO Introd. à la Clumie des anciens

,

p. 2 43

,

2 ".

3 .
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moyen de l’antimoine italique. Traite-la avec de la litharge de Coptos, non

pas avec la litharge ordinaire — ne l’oublie pas — ou bien avec celle qui

vient de Samos^^l Fais chauffer ou projette sur le corps (métallique) que

tu voudras; il prend la couleur rouge et il est teint. La nature jouit de la

nature.

3. Préparation de la pyrite — Exécute le traitement suivant :

Fffle doit être lavée avec du vinaigre et avec du seF^^, ou avec de l’urine,

ou bien avec du vinaigre et du miel, ou avec de l’eau de mer. Mêle à l’eau,

avec laquelle tu veux la laver, du soufre apyre (3-e7or a-jrvpov), ou de l’alun

lamelleux jaune, ou de l’ocre attique, comme il te semblera bon. Ajoutes-y

de l’argent et tu trouveras de l’or. La nature domine la nature

h. Traite l’androdamas^®', en le faisant bouillir dans du vin pur, ou dans

de feau de mer, ou dans de l’urine, ou dans de la saumure, choses capables

d’en amortir la force naturelle. Ensuite broie-le avec de l’antimoine (sul-

furé). Ajoute de feau de mer, ou de l’urine, ou de la saumure. Lave jus-

qu’à ce que la couleur noire de fantimoine ait disparu; après, dessèche-le

et fais bouillir, jusqu’à ce que la matière rougisse. Fais bouillir avec de

feau de soufre
;
projette sur l’argent, il formera de for. Si tu ajoutes du

soufre apyre [Bs7ov aTivpov), tu auras la liqueur d’or*^^.

5. Prends du plomb blanc, j’entends celui qu’on tire de la céruse

(4nfjLv&iov') OU de la scorie d’argent'®*, et le corps de la magnésie. Il devien-

dra blanc avec de feau de mer. On le broiera
,
après favoir exposé au soleil

et à la rosée*'®*. Il deviendra alors comme de la céruse (ypifxvGwv). Fais-le

fondre et jette dessus de la fleur de cuivre *"*, ou du cuivre brûlé. Projette

Coptos est dans le texte grec; mais ce

texte ne parle pas de Samos.

C’est la suite, dans la Chrysopée de Dé-

mocrite. (Coll, des Alchimistes grecs, trad.,

p. /17.)

De la saumure
, dans le grec.

Trois paragraphes du texte grec sont ici

sautés.

Pyrite arsenicale. (Voir Coll, des Alch.

grecs, trad., p. 48 , note 6.)

W Le grec dit : du soufre natif. — En sy-

riaque
,
tine corrompu du grec Q-eïa.

i’) Xpvao^eéfuov, mot écrit ici : ^potroêifiov.

i®' Le grec porte : de la terre blanche.

ÉXHvrypiiTos
, écrit : aXxoffopv.

Le grec dit: à la rosée et au soleil; le

manuscrit syriaque B : au soleil et à l’ombre;

le manuscrit syriaque A : au ciel et à l’ombre.

l'*' 0.xyde de cuivre carbonaté, ou vert-de-

gris impur.
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alors du cuivre et du bleu jusqxi’à ce qu’il s’amollisse et devienne bril-

lant. On obtient ainsi facilement la substance que l’on appelle de deux noms,

je veux dire le molybdocbalque*^'. Vérifie s’il est sans ombre (de teinte claire

et brillante). S’il ne devient pas encore tel, et s’il n’y a pas eu de faute com-

mise et que tu te sois bien appliqué broie-le avec ce qui faccompagne,

et fais cuire jusqu’à ce qu’il rougisse. Projette-le sur tout ce que tu voudras.

La nature triomphe de la nature.

6. Avec du soufre apyre (S-e<or ampov), mélange de la couperose

xavOov) et du sori (écrit crepios). Le sori ressemble à la couperose et se

trouve avec le misy Mets ces choses dans un vase et fais cuire pendant

trois jours, jusqu’à ce que la matière rougisse (jaunisse). Ensuite projette

sur le molybdochalque (P) et cela formera de for.

7. Prends de la cbrysocolle de Macédoine, celle qui ressemble à la

rouille de cuivre Broie-la avec de furine de génisse, jusqu’à ce quelle

soit transformée, car la nature est cachée à l’intérieur. Une fois transformée,

fais-la bouillir avec de l’alun
,
du misy et du soufre apyre

;
de cette manière

la matière rougira. Après cela, projette et fais chauffer, et tu trouveras ce

que tu désires

8. Prends de notre plomb, celui qui est peu fusible et comme

fondant(?), du natron rouge et de falun. Fais fondre sur un feu de paille

et projette sur la pyrite. Prends d’autre part la fleur de safran, de car-

tbame, d’œchomène (basilic?) et de chélidoine, le marc de safran et faris-

t'* Koviv pour Kvavov.

Hermès et Saturne dans le texte sy-

riaque; ce qui signifierait le mercure et le

plomb.

Il y a ici des dilFérences considérables

avec le texte grec, que le traducteur syriaque a

mal compris. (Voir Co//. des Alc/i. grecs, trad.

,

p. 4g.) On y lit ceci : «Assurez-vous que le

produit est d’une teinte claire. S’il n’en est pas

ainsi, ne vous en prenez pas au cuivre, mais

plutôt à vous-même
, vu que vous n’aurez pas

fait une bonne opération».

Sur le sori et le misy, Introd., etc.,

p. 24a; et p. i4, note 5; p. i5, note i.

La note marginale du texte syriaque explique

misy par cinal)re{?). Voir ce volume, p. 8,

note 4-

Il s’agit de la malachite, ou d’un sous-sel

de cuivre analogue. [Introd. à la Chimie des an-

ciens, p. 2 43.)

î®) Il v a ici quatre paragraplies du texte

grec sautés.

Âppevalov.

W SoTos? pour dvôos, dans le texte grec.
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toloche. Broie avec du vinaigre fort, fais-en une liqueur^**. Projettes-y le

|)lonib; qu’il reste une heure; puis retire-le et tu trouveras ce que tu dé-

sii es. Qu’il y ait dans la liqueur du soufre apyre, afin qu’elle soit efficace.

9. Comme elle triomphe de la nature, cette (science) multiple
,
que j’avais

li ansmise à Mar lorsque les prêtres vinrent me conjurer de leur

livrer la puissance de ce livre. Car multiple est la matière (uXi;) du rouge

(jaune) et du hlanc (c’est-à-dire de for et de fargent). Ne vous étonnez

donc pas; ahstenez-vous de ferreur : il n’y a qu’une nature qui triomphe du

Toutf'^h

0> Zvfiv, au lieu de Kc^(iàv dans le grec. Peut-

cire la leçon syriaque répond-elle à une version

giecque antique. 11 faudrait alors traduire par

levain

,

au lieu de iicjueur.

11 doit y avoir ici un mot omis; ou bien

le passage est corrompu.

t'*! Cette conclusion semble le résumé du

dernier paragraphe de la Cbrysopée; mais elle

répond à un passage antérieur. [Collection des

Alchimistes fjrecs

,

trad.
,

p. 45; voir aussi

p. 6i.)
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(LIVRE IP. — ARGYROPÉE'*.)

Ensuite
,
du même auteur :

1. \ ois la puissance des teintures qui produisent de 1 argent; ce sont

les suivantes :

Le mercure tiré de l’arsenic [àpaevtHov)

,

ou de la sandaraque [aavSa-

préparé comme tu le jugeras à propos, fixe-le suivant l’usagé et

projette-le dans de la liqueur, en ajoutant de l’alun [alvTrltipi'a)

,

et il blan-

chira. On réalise cette opération avec la magnésie blanchie, l’arsenic trans-

formé, la cadmie [xa.Sp.eta], la sandaraque apyre et l’antimoine sulfuré

[àldëaarlpos) devenu blanc^’*, ou la céruse [^ipvôiov] cuite avec du soufre.

Si fon fait chauffer le fer avec de la magnésie, il s’amollit La nature

charme la nature.

2. Prends la matière blanche qui est décrite ci-dessus et fais -la cuire

dans l’huile; après cela, reprends-la et grille-la avec de falun [alvul-n-

pta). Qu’il y en ait une partie et trois parties d’alun. Fais chauffer dans un

fourneau, et elle blanchira; et mêle avec falun. Quand le mélange sera de-

venu blanc, il teindra en blanc tout ce que tu voudras. La nature triomphe

de la nature*^*.

L’Argyropée de Démocrite, ou fabrication

de l’asem (argent sans titre), Coll, des Alch.

grecs, trad.
,
p. 53 , commence ici. Le texte sy-

riaque est assez éloigné du grec, quoiqu’il en

suive le sens général.

C’est-à-dire l’arsenic métallique sublimé.

[Introd. à la Chimie dei anciens, etc., p. 289 et

282.) — Cet article répond au n° 20, p. 53 ,

de la Coll, des Alch. grecs

,

trad.

C’est-à-dire le sulfure d’antimoine changé

en oxyde par le grillage. Ce mot n’est pas dans

le texte grec, qui parle simplement de la py-

rite. (Voir, surl’alabastron
,
Coll, des Alch. grecs

,

trad., p. 121; Introd. à la Chimie des an-

ciens, p. 238 , et le passage de Stépbanus,

cité p. 294.)

La phrase du texte syriaque est formée

par la réunion et l’abréviation de deux lignes

du texte grec, lesquelles sont fort claires. (Coll,

des Alch. grecs, trad., p. 54 , n° 20.)

Cet article répond au n° 21 de la Coll,

des Alch. grecs, trad., p. 54 .
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3. Prends de la magnésie blanche, blanchie avec de l’eau et du sel, de

l’alun et de l’eau de mer, ou du jus de citron, ou bien avec du soufre. La

fumée du soufre (S-efor), étant blanche, blanchit tous les corps. Quelques-

uns disent qu’en y mêlant de la lie(i>, le produit devient très blanc. Fais cet

amalgame (fxaXay/ixa). Prends du cuivre, quatre onces; projettes-y (une once

d’étain), en agitant jusqu’à ce que la matière fonde; ajoutes-y de la ma-

gnésie, qui détermine fassociation. Elle enlève au métal sa rouille. La na-

ture domine la nature.

k. Préparation de l’argent. — L’eau dans laquelle ces matières ont été

bouillies teint en blanc et en rouge

5. Prends du safran de Gilicie; ajoutes-y de feau et de l’alun, fais-en

une liqueur et infuses-y de fétain qui deviendra blanc. Ensuite ajoute en

proportion égale de la sandaraque, de farsenic, du soufre apyre, ou ce que

tu jugeras à propos. Broie jusqu’à ce que la matière soit réduite en farine et

sers-t’en. Enduis-en les feuilles de métal, mets-les dans feau, pour quelles

cuisent et qu’elles deviennent blanches. Opère à la façon d’un artisan. Le

safran de Gilicie blanchit avec l’eau de mer et rougit (jaunit) avec le vin.

La nature charme la nature^**.

6. Voici qu’on a reçu toutes les préparations [a-xevacrets) de for et de

fargent. Rien ne manque ici, si ce n’est la vapeur [aWct'Xtj) du mercure

et la vaporisation de feau. Les choses que je viens d énoncer, je vous les

livrerai sans aucune jalousie dans un autre livre

(') 29éKA)7î dans le grec; dans le manu-

scrit aitnXis. Le traducteur syriaque a d’ailleurs

supprimé la fumée des cobathia, indiquée

dans le grec. [Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 54 ,

n° 2 2.) Littér. en syriaque; «Des sots disent :

dans cette fumée qui teint, mêle de la lie

à parties égales, pour qu’elle devienne bien

blanche».

Cette phrase remplace deux articles de

Démocrite, les n” 2 3 et 2/1. [Coll, des Alch.

grecs, trad.
,
p. 55 .)

Za)(t6v, dans le texte grec; dans le

syriaque. L’un de ces mots signifie liqueur,

l’autre levain ou ferment. La note marginale

du texte confirme le sens de levain
,
pour le sy-

riaque. (Voir p. 22, note 1.)

Cet article répond au n° 2 5 [Coll, des

Alchimistes grecs, trad., p. 56 ); mais les trois

articles suivants de Démocrite manquent en

syriaque.

f®' C’est la finale du petit ouvrage de Dé-

mocrite. [Coll, des Alch. grecs, trad., p. 57.)
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(APPENDICE AU LIVRE II

I. DÉMOCRITE AUX PHILOSOPHES. SALUT !

(SUR LA PIERRE PHILOSOPHALE.)

1. Pendant qu’il ajoute de nouvelles richesses à celles des teintures, il

apporte une chose merveilleuse; attendu que cette chose non seulement

opère sans feu, mais elle seule produit toutes les teintures et toutes les

pierres. Elle vous est livrée parfaite, sans aucune jalousie.

2. Voici que vous avez une pierre qui n’est pas une pierre, pierre

sans valeur, et très précieuse
,
supérieure à tout

;
son nom est unique

,
et elle

reçoit beaucoup de noms, je ne dis pas absolument parlant, mais selon la

nature qui est en elle.

3. On peut dire ; Prends (des corps) qui fuient le feu et qui blanchis-

sent, c’est-à-dire du mercure blanc, et l’on ne ment pas. Il® dit cela à cause

du mercure, car ce corps fuit le feu. C’est la vapeur du cinabre®; elle

seule blanchit le cuivre.

4. Cette pierre a beaucoup de noms. Fais-la cuire jusqu’à ce quelle

blanchisse, et jette-la dans du lait d’ânesse®, ou dans du lait de chèvre.

Dans ce lait
,
mets d’abord de la chaux de marbre

,
ou de la lie

;
fais atten-

tion qu’il n’y ait pas trop de chaux. Mets dans un autre vase des cendres

de chou, comme tu le jugeras bon; fdtre feau des deux vases et abreuves-en

Sous ce titre j’ai réuni dix articles particu-

liers
,
qui suivent dans ie texte syriaque

;
articles

hors cadre en quelque sorte
,
par rapport au

plan général du traité. Mais ils sont tirés égale-

ment de la Coll, des Alcli. grecs, ou similaires.

Pierre philosophale. Le passage est tra-

duit du grec. (Voir Coll, des Alch. grecs, trad.,

p. i 3o, n° 6.)

C’est-à-dire Démocrite, qui est donné

comme l’auteur de la phrase précédente.

Écrit KëXëpts.

Ce texte répond à un autre passage de

Démocrite, Coll, des Alch. grecs, trad. ,p. i 3 o.

(Voir aussi p. 20, 72 et 73.)

Mot écrit ici et plus bas tna<pHXts au lieu

de a<péHXi/ti.

4ALCHIMIE. — 1,2® partie.

IMPIUMEIUF. KATIOXALE.
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la pierre. Mets celle-ci sur un feu doux pendant un jour. Sépares-en feau

et tu trouveras (celle-ci.^) noire. Prends la pierre (philosophale) et travaille

avec ce cpie tu voudras. C’est la matière dont la transformation modifie les

couleurs.

II. (LY COMARIS.)

5. Voici pour vous la comaris [xoôfxapis ou de la Scythie, qui est

un pays. Celle qui vient de Scythie est puissante et tue les hommes; elle

tue facilement. C’est pourquoi on en cache la puissance. Ajoutes-y de la

chaux, après l’avoir mêlée avec de la lie, et hroie le mélange frais. Quand

il est mou et aqueux, tu peux enduire avec toute pierre que tu voudras

frotte-la et ce sera une perle La comaris délayée prête sa beauté aux

pierres.

III. (PURIFICATION DU MERCURE.)

6. Le mercure quand il est impur, se lave de la manière suivante :

Mets-le au sein du vinaigre additionné de natron [n'-rpov], dans un vase

de verre; laisse-le sept jours, et il blanchira.

IV. (RECETTE POUR DORER LE FER.)

7. Diogène dit :

Si l’on jette de la sandaraque sur le feu et qu’on fasse passer du fer au-

dessus d’elle, celui-ci prend la couleur de for^®^.

Le mot comaris a des sens multiples

chez les alchimistes grecs. Dans le lexique

[Coll, des Alchi grecs, trad.), il signifie, à la

page 5, l’aphroselinon ou talc; à la page g,

l’ios
;
à la page i o , l’arsenic.

Le passage de l’auteur syriaque doit être com-

menté par les pages 34i-342 de la Coll, des

Alch. grecs, trad., où l’emploi de la comaris

est décrit d’après Démocrite.

Il s’agit ici de la teinture des pierres

précieuses artificielles. [Coll, des Alch. grecs,

trad., p. 334, 336, 34 1 et 342 .)

Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 342 , n° 20 ,

fisptTns dans le syriaque pour papyaphvs.

Cet article et les deux suivants ne for-

ment pas suite avec l’article de Démocrite;

ils doivent être regardés comme des additions

du compilateur.

Ce nom est mentionné dans la vieille

liste d’auteurs du manuscrit de Saint-Marc. [In-

troduction à la Chimie des anciens .p.iio, 111 .)

n a été porté d’ailleurs par un philosophe

de l’école naturaliste, cité par Olympiodore.

[Collection des Alchimistes grecs, traduction,

p. 89 , 22 .) Quelque alchimiste avait-il aussi ce

nom?

Formation d’une couche superficielle

d’arseniosulfure.



TRADUCTION. 27

V. (PRÉPARATION DU MINIUM.)

8. 11 dit ensuite :

Si l’on jette dans l’huile du siricon (couleur rouge) et qu’on transvase,

on trouve du minium.

\T. EXPLICATION DES RACINES (C’EST-À-DIRE DES MOTS).

Le sel de montagne, il l’appelle cappadocien

ÈX^va-fia.

,

c’est (la scorie de) plomb qui est rejetée par l’argent en fusion

Kohv est le TvpoxoXiv (—xàXXa est la ^pva-éxoXXa

,

c’est-à-dire soudure

d’or).

On appelle terre d’Egypte la terre blanche.

(mot écrit ^ttovo-xiv)

Lames (tseVaXa).

Eau de safran, x^Xos : le safran en est la fleur.

A(7(pxTov OU a<pXaTOv [= aa<p(xXTos)

,

c’est le bitume de Judée.

Xa(paXTos, c’est la poix marine.

KipœXta, terre de Gimole : ce sont les coloquintes de terre (sic)^'*'.

\TII. TEINTURE DORÉE (DE LA LAINE).

Terre cimolienne, une partie, et bitume, une partie. Broie ensemble,

teins la laine, ou le vêtement que tu voudras; laisse jusqu’au matin, el

ensuite lave ; la laine sera (jaune) comme de l’or.

IX. (TEINTURE DES MÉTAUX.)

1. Le vieux philosophe (.^)
^^' dit, à propos de la pyrite cuivreuse (x“^-

xndpiv) qui attaque fétain et le plomb : Il convient de prendre le sublimé

Huile de natron probablement, c’est-à-

dire sel alcalin fondu.

Variété de sel gemme chez les Grecs, (fn-

tvod. à lu Chimie des anciens, p. i 4 , 266.)

Autrement dit scorie d’argent. [Introd. à

la Chimie des anciens, p. 266.)

L’auteur syriaque a sans doute décom-

posé le mot KtfiaXict, en les deux mots suivants

yi? et prjAa.

Le manuscrit A dit le vieux koXos\ le

manuscrit B axoAos. Le manuscrit alchimique

syriaque de Cambridge parle à plusieurs re-

prises du vieillard axoÀs [sic]. Ce nom ne se

trouve pas ailleurs.

4.
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des trois soufres *1', de les mélanger ensemble et d’en verser une partie sur

l’étain ou sur le plomb, et les métaux seront teints*^). 11 convient de s’en

servir comme précédemment.

3. Soufres (S-eTa) cpii s’unissent entre eux; ils sont au nombre de trois :

l’arsenic [dpasvixov, orpiment), le soufre apyre [3-s7ov ampov], et la sanda-

raque [aavSapcixv

,

réalgar). Lorsqu’on les fait cuire ensemble, ils s’unissent

entre eux. Quand tu les auras fait cuire et qu’ils auront été chauffés
,
tu les

trouveras modifiés

4. Il dit ; Tu mettras un peu de cinabre [xiwdSoLpis] dans un vase d’ar-

gile, tu placeras sur le feu pendant trois heures. Tu trouveras du cinabre

sublimé.

5. Il dit : Le soufre apyre (S-eror dnvpov) saisit le fugitif (le mercure)

6.

On a demandé pourquoi nous projetons de l’urine et non du vinaigre.

Il a répondu que le vinaigre brûlerait les corps
,
tandis que furine les net-

toie

7. Il a dit encore : Il convient que les trois soufres soient changés en

vapeur [alOdXr]); projettes-en une partie sur l’argent.

8. Gomment le cuivre devient blanc comme de fargent.

Nettoie le cuivre convenablement et prends du mercure et de la céruse
;

frotte avec cela fortement et la couleur (du cuivre) deviendra pareille à

celle de l’argent.

9. Comment (l’étain) ayant un cri perd cette propriété.

Quand il est en fusion, projettes-y du (mot corrompu), un tiers;

puis verse-le sur cette terre. Fonds, et, lorsqu’il sera fondu projettes-y. .

.

Soufre ordinaire, orpiment, réalgar.

C’est là , ce semble
, un procédé de tein-

ture superficielle, le mercure attaquant la sur-

face du métal. (Cf. Inirod. à la Chimie des an-

ciens, Papyrus de Leyde, p. 43 , n“ 76 , et les

procédés de Démocrite expliqués à la page 71.)

Mot à mot : cachés. Le mot cachés est au

singulier.

En le changeant en sulfure.

Le vinaigre, au contact de l’air, attaque

le cuivre et le plomb, en formant du verdet

et de la céruse (par transformation consécu-

tive).

Ceci semble une répétition de la phrase

précédente.
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un tiers (?); lorsque les produits se seront unis, verse-les sur la terre précé

dente. Quand le produit sera froid, fais-en ce que tu voudras.

X. (TEINTURE DES VERRES.)

1

.

(Ceci est du cristal pour la) production de fémeraude.

Prends de la céruse, une partie, et du verre que tu voudras, deux par-

ties; fais fondre l’un avec l’autre dans un creuset, puis coule le mélange.

Au cristal [xpvalallos) (ainsi obtenu) ajoute de l’urine d’âne et après

([uarante jours tu trouveras de l’émeraude.

En second lieu, ajoute de la rubrique (?) (écrit avpixov], avec de faluti

et de la résine. Broie-les et mets en œuvre le cristal et un peu d’eau bouil-

lante

2.

Gomment on amollit le cristal (xpvala.A’Xos^^'^).

Place-le dans de l’alun, additionné de vinaigre, pendant vingt jours.

Egoutte et mets-le (ensuite?) dans le suc [yvlos] de la plante appelée cma-

(àrayaXX/s), dont la tige est noire, et dans du suc de jou-

barbe®, d’euphorbe®; ajoute ensuite du lait virginaU^^; mélange ces choses

ensemble; fais cuire sur un feu doux.

3.

Voici comment devront être cuites les perles

Pour celles-ci on prendra du lait de femme.

C’est là un nom symbolique, exprimant

un sel de cuivre; à moins que l’auteur n’ait ou-

blié d’indiquer ce sel de cuivre dans sa recette.

(Voir Coll, des Alcli. grecs, trad.
,

p. 343,

n° 2 2 .) La préparation est celle d’un cristal ou

verre à base de plomb.

Cette seconde phrase semble répondre à

un procédé pour teindre superficiellement le

verre en rouge.

(3) Yoir Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 345,

346, 347 . On y lit des recettes analogues, des-

tinées à préparer le verre, par attaque superfi-

cielle ou par enduit surajouté, de façon qu’il

puisse recevoir les teintures ou vernis.

Ce mot ne doit pas être traduit par le

sens moderne de mouron. (Voir Dioscoride,

Mat. mcd.

,

1. II, ch. ccix, t. I, p. 327 .)

Sempervivuni

,

traduction de del^uov.

Vulg. lait de chacal, le TidvpaXoe de

Dioscoride.

Le lait virginal est une dénomination

symbolique, souvent usitée chez les alcbimistes.

Ce serait en particulier le nom que les cbi-

mistes donnent au mercure, suivant le lexique

de Bar Bahloul. (Cf. Coll, des Alch. grecs, trad.

p. 2 o , n° 11 .) On doit d’ailleurs entendre par

là un chlorure de mercure
,
plutôt que le mer-

cure métallique. (Voir Coll, des Alch. grecs,

trad.
, p. 35o , n° 3. )

Coll, des Alch. grecs, trad., p. 355,
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k. Comment se préparent toutes 1

toutes les couleurs.

Projette-les dans de l’urine grasse

Aussitôt elles seront modifiées et ell

leurs (1*.

n" 1

2

,
etc. Le lait de femme semble un mot

symbolique , destiné à faire contraste avec le lait

virginal.

i') C’est là, ce semble, un procédé pour

pierres
,
et comment elles reçoivent

:
place-les sur des cliarbons ardents,

prendront ensuite toutes les cou-

netloyer ou décaper la surface du cristal et

pour déterminer ensuite à sa surface fa fixation

de la matière colorante. (Voir Coll, des Alch.

grecs J trad., p. 347, ^7*)
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LIVRE Iir DE DÉMOCRITE

I. (PRÉPARATION DU CINABRE.)

Prends du mercure (.3) et mets-le dans une marmite d’argile; dispose

du soufre apyre au-dessous et au-dessus du mercure. Couvre avec un cou-

vercle d’argile et enduis le vase avec un lut capable de résister au feu^^f

Lorsque le lut sera sec, fais chauffer dans un four de verrier, trois jours et

trois nuits. Après cela, prends la marmite, et tu y trouveras une substance

rouge.

Prends celle-ci, travaille-la, broie-la dans de feau de mer, et expose au

soleil pendant trois jours, en laissant sécher. Ensuite achève de dessécher,

réduis en poudre, expose au soleil avec de l’urine d’enfant à la mamelle,

pendant seize jours et autant de nuits. Fais sécher et mets dans un vase de

verre. Garde le produit à ta disposition. Ceci est notre cinabre.

II. PREPARATION DU CUIVRE BRÛLÉ

Prends du cuivre de Chypre mets-le dans une marmite d’argile,

place de farsenic (sulfuré) en dessus et en dessous du cuivre, puis ferme la

marmite avec un couvercle d’argile.

Série de préjDarations qui semblent avoir

été mises à la suite des deux livres de Démo-

crite [Chrysopée et Argyropée).

Ecrit li’prîs arpixor. Ce mot, au sens lit-

téral, voudrait dire rabricjne ou sanguine,

comme si le copiste avait confondu la sanguine

et le cinaljre, ainsi qu’il est souvent arrivé

chez les auteurs anciens. Mais le sens général

de cette préparation ne paraît pas douteux si

on la compare avec celle du cinabre, décrite

dans la Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 3 g, n° i,

et p. 367.

W Ecrit 'Boopa^^rjv = 'crup/pa;^oï. La fin de

la préparation a quelque analogie avec le n° 2

et enduis-la d’un lut capable de résis-

de la page 367 de la Coll, des Alch. grecs

.

trad.

XaA«ès HSnavpévoe

,

écrit ico^Xxiov, suivi

des deux lettres si, que l’on trouve en tète de

plusieurs articles dans ces manuscrits, ainsi

que dans le manuscrit de Cambridge. C’est

peut-être l’abréviation du mot aeipd, chaine,

pu de quelque autre mot analogue, dans le sens

de suite.

Le cuivre brûlé était fort en honneur chez

les anciens. [Inlrod. à la Chimie des anciens,

p. 2 33 .) On le trouve fréquemment employé

par les alchimistes grecs et latins.

Bilati (Vénus) , «éirpior.
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ter au feu; sèche-la et place-la dans un four de verrier, où le feu flambe

])endant trois jours. Puis retire la marmite et tu trouveras une substance

jaune

Prends cette substance, réduis-la en poudre, expose-la au soleil pen-

dant trois jours; dessècbe-la et mets-la dans un vase de verre. Garde à ta

disposition. Ceci est la malachite dorée ou chrysocolle [(Sarpot^iov %jpvao-

dvBiovy

III. (POUR L’ASEM

Prends du mercure, mets-le dans une fiole, fixe-le en lui donnant la

couleur rouge au moyen de la vapeur du soufre; mets-le avec de l’urine

non corrompue Verse le tout dans un vase de verre, et fais attention.

Ceci est appelé famalgame fusible

IV. AUTRE PRÉPARATION. — SOUFRE INCOMBUSTIBLE.

Le soufre incombustible s’obtient ainsi :

Prends du soufre ,
réduis-le en poudre et passe dans un tamis propre

;
jette-

le dans un mortier et ajoutes-y du miel en quantité suffisante. Mets le tout

dans une marmite sur le feu et fais chauffer. Lorsque le miel sera bouillant,

saupoudre par-dessus peu à peu avec du soufre, et tourne sans cesse, afin

de mélanger. Il faut cinq livres de soufre et cinq setiers de miel. Tourne

Protoxyde de cuivre impur. Dioscoride

])i’éparait le cuivre brûlé avec le soufre. {Mat.

wéd.j 1 . V, ch. Lxxxvii, t. 1
, p. 719.) Démo-

crile a indiqué aussi la pyrite, avec le concours

du sulfure d’arsenic. [Coll, des Âlch. grecs,

trad.
,
p. i 54 , Sur la diversité du cuivre brûlé;

voir aussi Chimie de Moïse, p. 296.)

Asem= semâ ou asèmon, «argent sans

titre» en grec. {Introd. à la Chimie des anciens,

p. 62.)

(’) OZpov atpdapov pour d(p9aprov. Ingrédient

souvent employé par les alchimistes grecs. Ces

mots sont d’ailleurs employés à la place de

ceux qui signifient urine d’un enfant impubère.

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 46 , note 3 .)

Ce mot paraît être le même que x,^iapo-

-mxyés, qui désigne un amalgame fusible, dans

les recettes placées à la suite de la lettre d’Isis à

Horus. [Coll, des Alch. grecs, texte, p. 3 i, 1 . 3

et 4 -) Mais la recette précédente ne s’accorde

pas avec cette interprétation. H doit manquer

quelque chose dans le texte syriaque.

Coll, des Alch. grecs, trad., p. 373. (Voir

Démocrite, Même recueil, p. 47, 6 .) Le mot in-

combustible présente deux sens différents , mais

connexes, chez les alchimistes grecs. Tantôt il

s’agit, comme ici et à la page 373 de la tra-

duction de la Coll, des Alch. grecs, du soufre ou

d’une pyrite , mêlée intimement avec une solu-

tion aqueuse de miel
,
ou de sel qui l’empêche

de brûler; tantôt du résidu d’une combustion

ou d’un grillage, tel que celui d’une pyrite.

[Coll, des Alch. grecs, trad., p. 211, Chapitre

de Zosime à Théodore, n° i 4 .)
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précaution pour que le soufre fonde avec le miel
,
pendant que tu agiteras

,

(en opérant pendant) deux jours sur un feu doux. Place ensuite dans un vase

de verre, en y mêlant du beurre et de l’huile nouvelle [xaivov).

Souffle le feu sur un point, de manière qu’il y ait une place où il pé-

tille. Puis ferme l’ouverture (du fourneau, ou du vase.^) avec soin et fais

chauffer sur un feu doux pendant trois jours, là où l’on place les objets dont

le travail n’est pas achevé. Retire ensuite le produit
,
fais-le sécher, et mets-

le dans un mortier; broie avec de l’urine non corrompue, pendant trois

jours. Mets dans un vase de verre, et garde le produit.

V. AUTRE PREPARATION.

Prends de la pyrite et fais-la chauffer; éteins avec de l’oxymeU‘*, trois

fois; (après) la quatrième fois, lave énergiquement dans de l’eau douce, jus-

qu’à ce que la matière saline soit éliminée et que tu voies la masse pure et

dorée. Alors mets-la dans un vase de verre avec du miel, (de façon) qu’il

s’y incorpore. Ferme l’ouverture avec soin; fais chauffer sur le feu avec

de l’urine non corrompue, pendant deux jours. Quand le produit aura été

séché, mets-le dans un vase de verre, et garde-le avec soin.

VI. AUTRE PRÉPARATION.

Prends la cadmie des mines [xctS^eia. [JLSTaX'XtXTf]
;
réduis-la en poudre et

passe dans un tamis propre. Ensuite hroie-la dans de feau de mer, pendant

plusieurs jours, jusqu’à ce que tu la voies devenir blanche. Mêles-y du

soufre incombustible pyriteux^^', à parties égales. Broie au soleil avec de

l’urine non corrompue, pendant deux jours. Fais sécher^** et garde le tout

à ta disposition. Ceci teint toutes sortes de corps.

VII. AUTRE PRÉPARATION (LIQUEUR DE CHYPRE).

Prends de la chalcite de Chypre, une partie; de l’alun, une partie, et

0) Miel vinaigré.

0' Introd. à la Chimie des anciens

,

p. 2 3g.

Il s’agit d’un minerai naturel de laiton
,
et non

de la cadmie artificielle, mélange de divers

oxydes métalliques.

(3) SsTov dnava'iov 'zsvphrjs. C’est là le pro-

duit de Démocrite signalé plus haut. [Collec-

tion des Alchmistes grecs, traduction, p. 47 ,

n° 6.)

Le texte dit : laisse-le brûler.

5ALCHIMIE. — 1,2“ partie.

IMPRIUEIVIC NATIONALE.
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de la fleur de sel, une partie. Broie avec de la liqueur de safran, une

livre; amène le tout en consistance de miel [ixéhros 'srd^os)] mets dans un

vase de verre, et garde. Ceci est la liqueur de Chypre (Ç&lfxos xvTrpios).

VIII. PRÉPARATION DU VINAIGRE.

Vinaigre, vingt setiers; natron d’Alexandrie, cinq livres; is6ltov, cinq

livres. Il y a deux espèces de 'ssàXtov pour la teinture. C’est une plante qu’on

appelle ainsi; elle est très astringente. [D’autres écrivent (c’est-à-

dire) sédiment de vinaigre brûlé. Ce produit est aussi très astringent.]

Broie ces choses, et projette-les dans du vinaigre. Remue deux jours, de

temps en temps. Passe dans un morceau de toile, et mets en œuvre.

IX. PRÉPARATION DE L’URINE.

Prends de l’urine et mets-la dans un vase d’argile; fais chauffer, enlève

l’écume. Lorsque la liqueur sera claire, jette dedans du natron en petits

morceaux, cinq livres. Agite avec un bâton et laisse reposer deux heures.

Puis prends la liqueur, passe-la dans un linge propre, rejette le sédiment et

sers-toi de la liqueur. Ceci est l’urine incorruptible.

X. AUTRE PRÉPARATION (CHÉLIDOINE).

Prends du safran [npoxos] de Cilicie et fais-le macérer dans de l’urine

non corrompue pendant trois jours. Ensuite broie, passe et clarifie dans

un linge. Garde dans un vase de verre; il doit y avoir du safran six onces;

et de l’urine non corrompue, cinq setiers.

XL (PRATIQUE DU MÉLANGE DES COULEURS.)

Ecoute maintenant la pratique [Tspa.yixct'teia) mystérieuse du mélange des

couleurs et des teintures : soudure des prêtres trois onces; cadmie, trois

onces; or, deux livres. Ces choses, mets-les dans un mortier; broie avec de

En syriaque, o et x se confondent facile- W Chrysocolle, ou soudure des orfèvres mo-
ment. (Voir p. 24 .) difiée. [Litrod. à la Chimie des anciens, p. 243.)

Le texte dit : de la chélidoine {èXijSpiov). — Voir plus loin, liv. X, XXIX, p. io3.
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la liqueur de Chypre^') dans un mortier [ïySn], en y ajoutant de l’urine non

corrompue. Broie au soleil pendant deux jours, jusqu’à ce que tu voies

s’allier les substances [oùatan) et les natures. Sèche et tu trouveras un pro-

duit semblable à du sable rouge. Mets-le dans un cylindre [œj\ihov) et fais-le

digérer, ainsi que tu as appris.

Enduis avec soin le cylindre, et couvre ce creuset avec un lut résistant

au feu^^*, de telle façon que tu n’y aperçoives plus aucune fissure par la-

quelle les matières puissent sortir ou entrer. Mets-le dans un récipient à

digestion spontanée (écrit avionpiv). Laisse-le fondre dans le fourneau

pendant trois heures. Veille à ce que les charbons ne manquent pas, et

laisse les substances [ovctioli) s’allier ensemble. Fais chauffer et retire.

Réduis le métaF^' en feuilles; enduis les feuilles avec la liqueur de

Chypre, puis mets-les dans la poêle et fais-les chauffer comme (d’habi-

tude?), pendant environ un jour. Tu les trouveras en état, le deuxième

jour. Prends et verse, tu trouveras du rouge.

XII. VOICI LES ESPÈCES QUI SERVENT AUX TEINTURES

ET À LA COLORATION EN ROUGE.

Prends ce qui suit pour une préparation. Tu traiteras avec du cinabre

et du molybdochalque blanc (P)^^*, de la chrysocolle, de l’amalgame fusible

[yXipoTciyis], de la pyrite, de la chélidoine [Kka.vS{avov)^^\ du soufre in-

combustible, de la cadmie minérale, de l’urine non corrompue, du vi-

naigre préparé, du suc de safran, du suc de chélidoine, de la soudure des

prêtres, de la liqueur de Chypre. Ces choses, broie-les convenablement et

traite de façon que le plomb prenne la teinte de for, à l’aide de la liqueur

de Chypre; de telle sorte qu’on ne le distingue plus après le traitement.

Avec cette liqueur, travaille ce que tu voudras
,
suivant les règles de la pra-

tique ('srpayf/aTe/a).

C' Voir plus haut, p. 33, Vit.

C-) ®po(xax(v = wpi^ayos.

AÙTopaTûlpe<oi>, clans Olympioclore. [Cnil,

des Alch. grecs J texte, p. 91, 1. 10.) Ce devait

être quelcjue appareil analogue à ceux des

figures de notre alchimie syriaque.
(
Voir plus

loin le présent volume; voir aussi Coll, des

Alch. grecs

,

trad., p. 316.)

C’est une nouvelle préparation ?

Deux mots écrits : Xko^}.xov fjidpxiov, c’est-

à-dire Xevxov ^aXxofxoXvSSov ? molybdochalque

blanc; ou Xevxov (pccpfiaxov. [Coll, des Alch.

grecs, trad., p. /19, 188, 198, hog et passim,

et encore p. 34.)

(6) Yoir ce volume, p. 44.
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Si tu apprends que tu dois chauffer l’amalgame fusible
,

il

(Démocrite?) entend que c’est avec du fumier de bœuf. Mais s’il dit : Chauffe

sur un feu doux, il entend que c’est dans un four de verrier, dans la partie

supérieure où fon place fobjet travaillé qui n’est pas encore achevé par la

fusion ignée. S’il dit : Là où fon allume le feu, il entend le fourneau infé-

rieur, où fon fait le travail.

[L’auteur expose la préparation du] soufre incombustible (3-eTov a«aycr-

Tor). Opère ainsi : tu places la marmite sur un trépied et tu fais cuire avec

du miel, comme nous avons dit précédemment, pendant un jour, en agi-

tant sans cesse.

Le corps du molybdochalque blanc? (Xxo;(,X«oî; ii9pxiovY^\ tu fenfermeras

dans une marmite d’argile et tu feras chauffer sur un feu ardent.

La pyrite
,
mets-la avec du miel dans une fiole

,
et fais chauffer par fin-

termédiaire de fair, de cette façon : on place la fiole dans une marmite

d’argile, en couvrant celle-ci d'un couvercle troué au milieu, de manière

que le vase de verre soit suspendu et se balance. Fais chauffer trois jours

et trois nuits, puis retire la fiole et broie le produit avec de furine non

corrompue. Sèche-le, puis pétris avec de l’huile de ricin [kUivov)
\
mets le

tout en consistance de miel. Tu opéreras pendant trois jours, en faisant

chauffer avec un feu de sciure de bois, et tu obtiendras le soufre incom-

bustible Ensuite lave-le et broie avec de furine non corrompue, pendant

deux jours, et alors tu auras le produit indiqué ci-dessus.

e) Voir plus haut. — Voir p. 32 .
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LIVRE IV" D’HIPPOCRATE'^.

(DE DÉMOCRITE.)

I. (LA REGLE DE L’ARGENT.)

1 . Les natures connues sont mâles ou femelles.

Prends la femelle et fais-la monter dans falambic (appareil à vapeur,

ctîOd'kt] qui distille et blanchit. Reverse le supérieur sur finférieur (co-

hobe) sept fois, et mets à part.

Prends la terre (restée au fond de l’alambic) et lave-la jusqu’à ce que sa

noirceur soit purifiée Opère de cette manière
:
prends de furine d’en-

fant et jettes-en sur le produit environ deux doigts. Place dans un vase et

mets-le dans du fumier pendant sept jours Puis retire-le, fais monter

dans falambic [alOdlt]), et traite-le ainsi jusqu’à ce que le produit soit en-

tièrement désagrégé; puis garde ce produit.

Après cela, place le mâle^®' dans notre alambic pour distiller, et

pousse le feu jusqu’à ce que monte un produit rouge ^®b Prends et mets de

côté.

Retire la terre (c’est-à-dire le résidu) et mets-la de côté.

Prends de la teinture, une partie; de fesprit, une partie, et de beau al-

caline, un quart; place le tout dans un vase et mets ce vase dans du fumier;

agite chaque jour trois fois. Après sept jours, retire et fais monter, jusqu’à

ce que le produit soit purifié de son huile et que sa couleur soit d’un

rouge noirâtre. Prends et garde. Ceci est appelé fesprit saisissant.

Écrit SiTtoxprvs. La lecture de ce nom

ne paraît pas douteuse dans le texte. Cepen-

dant le nom d’Hippocrate est étrange, au-

cun alchimiste de ce nom n’ayant été signalé.

11 convient de lire quand même : « Démocrite »

,

en raison de la mention du livre IV, faisant

suite au livre III, p. 3i, et précédant le

livre V, donné plus loin, p. 4a.

La femelle est le mercure; tandis que

l’arsenic , en raison de son nom grec, s’appelle

le mâle.

W Mot à mot :
qui attire.

W Voir Olympiodore, dans la Coll, des Alch.

grecs, trad., p. 99, loi, 107, ii3.

(5) Voir des préparations analogues, mais

aussi obscures, Coll, des Alch. grecs, trad.,

p. i 43; p. 290, n° 16, etp. 297, n° 17 [Chimie

de Moïse)-, p. 3o3 et 32 2 [Travail des quatre

éléments); p. 42 4 [Blemmidès)

,

etc.

Arsenic, c’est-à-dire sulfure d’arsenic,

i’' Mot à mot
:
qui attire.

O) Sulfure arsenical.
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2. Prends la terre du mâle, jette dessus de l’urine d’enfant, laisse dans

le fumier pendant sept jours. Retire, fais monter; agis ainsi jusqu’à ce que

le produit soit purifié et devienne rouge Ceci est la cendre purifiée sept

fois dans son propre esprit®.

3. Comme le dit Démocrite®, quand tu auras nettoyé le corps sept

fois dans son esprit, pendant un certain nombre de fois sept jours, au

soleil, comme je te fai enseigné; voici que tu auras une pierre qui teindra

for et fargent, quand son âme sera séparée de son corps.

Prends de ce corps que tu as blanchi, une partie, selon le poids connu;

de son eau clarifiée, une autre partie, selon son poids. Place-les dans un

alambic neuf, tous deux ensemble, par parties égales. Adapte avec soin un

récipient à fouverture de falambic et lute les joints avec de la cire. Enduis-

le ensuite avec de la boue. Lorsqu’il sera sec, introduis-le dans la terre

d’Égypte®, et laisse en place pendant quarante-deux jours.

Tous les sept jours, tu changeras les lis [sic) de la terre des Hittites (?),

car il n’est pas possible que les Hittites (.3) dorment sur des fleurs qui ont

été chauffées et desséchées. Les amis ne doivent pas s’unir dans un feu dont

féclat n’est pas beau; car alors la terre d’Egypte, pendant le refroidisse-

ment, corromprait tout ce qui est caché en elle. C’est pourquoi le Philo-

sophe (.i^) fait briller dans sa doctrine, qui est droite et médiatrice (?), féclat

du feu de tes travaux.

Quand le nombre de quarante-deux jours sera complet, retire falambic

du fumier, et laisse refroidir pendant deux jours. Ouvre ensuite vivement

son orifice, prends ce qui est à fintérieur, mets -le dans un récipient de

fer, et dépose celui-ci sur un feu couvert de cendres. Fixe doucement; que

la chaleur du feu ne fasse pas sortir de vapeur.; que le feu soit modéré. Agite

avec une baguette de fer, jusqu’à ce que le produit durcisse comme de la

pierre. Ce sera là un ingrédient de la teinture.

De ce produit projette une partie sur cent parties d’étain, et cela formera

Même observation qu’à la note précédente.

Cette préparation est décrite avec l’obscu-

rité intentionnelle des alchimistes du moyen

âge. 11 s’agit sans doute de composés mercu-

riels et arsenicaux
,
qui blanchissent etjaunissent

le cuivre , durcissent l’étain et le rendent senl^

blable à l’argent , etc. , ainsi que l’indiquent les

dernières lignes de l’article. Mais il est inutile

d’y chercher aujourd’hui un sens chimique

plus précis. De même pour les pages suivantes.

(') Hippocrate dans le texte,

t**! Voir p. 27, VI.
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de l’argent brillant. Si tu le projettes sur du cuivre, ce sera d’excellent

électrum

Telle est la règle de l’argent, la meilleure de toutes les règles, celle qui

montre son efficacité, quoiqu’elle n’entre pas dans le travail (ordinaire).

II. (LA RÈGLE DE LA CHAUX.)

Comprends que je place devant toi la règle de la chaux, (c’est-à-dire) de

cette terre de plomb que tu as blanchie Lorsque tu voudras que la chaux

monte au degré supérieur prends la terre que tu as blanchie, place-la

dans un vase d’argile, lute-le avec le lut des philosophes qui est fait

de (mot corrompu) et de vinaigre. Sèche le vase que tu as ainsi en-

duit, et introduis-le avec précaution dans le fourneau de calcination.

Fais un feu modéré pendant un jour, deux et trois. Alors active le feu

pendant sept jours, nuit et jour. Chauffe le four de calcination qui ren-

ferme les terres.

Alors laisse refroidir deux jours et une nuit. Ouvre et retire le vase.

FiXtrais la chaux de l’intérieur, place-la dans un vase de verre neuf et poli
;

ferme l’ouverture
;
pour en opérer la dissolution

,
verse de l’urine et encore

de l’urine (?)(®*.

Ceci est la chaux des philosophes, c’est-à-dire le cuivre blanc qui affran-

chit de la pauvreté

III. (LA GRANDE DISSOLUTION

Prends de ceci une pai’tie, et de son eau, une partie également, sans

plus. Introduis le tout dans le vase à dissolution; lutes-en l’ouverture sui-

Cf. Coll, des Alch. grecs, trad. , Démo-

crite, p. 48, n° 8, et passim.

Voir les articles de la Collection des Al-

chimistes grecs , iroA.
, p. 268 et suivantes. Le

mot chan.T était appliqué dès lors aux chaux

métalliques, c’est-à-dire à nos oxydes mo-

dernes.

C’est-à-dire se sublime lentement; il s’agit

ici des cadmies, oxydes métalliques sublimés

qui renfermaient du cuivre, du zinc , du plomb

,

de l’antimoine, etc. [Introd. à la Chimie des

anciens, p. 289.)

('d Luium sapientiæ des Latins,

id La phrase syriaque a deux sens, celui

indiqué dans le texte, ou bien :
(ferme) «avec

une étoffe de soie; mets en once pour once».

Coll, des Alch. grecs, trad., p. G3
, 78,

2o5 , 226, 278 ,
etc.

O) Voir le grand traitement d’Hermès.

[Même coll., p. 79.)
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vant l’habitude. Place-le dans la terre d’Égypte, où il restera quatre-vingts

jours, en changeant la terre tous les sept jours.

Ceci est la grande dissolution, au-dessus de laquelle il n’y a rien. Ainsi

le mystère caché a été révélé

IV. PRÉPARATION DE LA MAGNÉSIE'^’.

Prends de la magnésie autant que tu voudras, et opère avec de l’urine

non corrompue pendant quarante jours, en changeant l’urine chaque jour.

Verse (ou fonds) aussitôt la matière dans le récipient à digestion spon-

tanée. Puis opère avec de l’eau salée pendant trois jours, et lave jusqu’à

ce que le produit devienne doux. Aussitôt fonds avec du natron et de

fhuile, à trois reprises.

V. RLANCHIMENT DE LA PYRITE.

Prends
,
broie la pyrite et lave dans de l’eau et du sel

,
sept fois

,
en fai-

sant sécher chaque fois. Tu feras griller, et lorsque la noirceur sera par-

tie, ajoute de farsenic blanchi, une partie pour quatre parties de pyrite;

mets dans la liqueur, pour amollir le corps métallique, et enterre dans le

fumier, jusqu’à ce que ce corps blanchisse.

VI. JAUNISSEMENT (ROUGISSEMENT) DE LA PYRITE.

Après que nous avons blanchi la pyrite avec l’eau de soufre dans la-

quelle se trouve une quantité égale de pyrite magnétique (?) (écrit fxxvdos);

sèche au soleil la pyrite. Mets dans un vase de terre
;
fais chauffer dans un

four de verrier pendant un jour. Opère ainsi. Quand le vase sera refroidi,

tu trouveras de la rubrique (mot à mot du cinabre xtvvdëapis).

Coll, des Alch. grecs J trad.
,

'p. ^ , 20, 100,

123
, 282 , 283 , etc.

Sur les sens multiples de ce mot chez les

alchimistes grecs, Introd. à la Chimie des an-

ciens, etc., p. 2 55.

Ce mot est employé dans un sens gé-

nérique pour une matière rouge quelconque.

(Introd. à la Chimie des anciens, p. 244 .) Il

s’agit cette fois du peroxyde de fer, ou colco-

tar. (Voir le même sens, Coll, des Alch. grecs,

trad.
,
p. 3 g, 3 , dans un passage où il s’agit

également de la magnésie du verrier et du fer

indien.)
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Ceci est i’élixir de la terre dorée^^', que tous les philosophes ont connu

dans le mystère révélé.

Je te fais savoir que toute parole mystérieuse a été dite sur la pyrite.

Apporte la pyrite mâle
,
fais chauffer sur le feu et teins sept fois avec du

vinaigre. Traite de même la (pyrite) femelle. Prends aussi la magnésie du

verrier qui a subi le traitement
,
et mets-la à part.

Prends du cuivre, de l’étain, du soufre, du fer, réduits par broyage en

consistance de céruse; prends de chacun d’eux une partie égale, et des deux

pyrites de chacune, une partie, et de la magnésie, une partie. Pétris

toutes ces espèces avec du natron et de l’huile. Fonds et blanchis aussitôt

avec du vinaigre et du sel
;
mets à part.

Prends de ce corps
,
une partie

,
et de chacun de ceux dont il a été parlé

,

une partie, ainsi que de fargent travaillé en consistance de céruse

Pétris avec du natron et de fhuile; fonds et lime avec une lime. Agis de

cette manière pour chacun des cinq corps, pris séparément, et mêle-les les

uns aux autres.

Prends de cet élixir une once, et du corps (métallique) que tu voudras,

une livre (?); coule et tu trouveras.

VII. FUSION DU FER INDIEN'’’ QUI EST L'ACIER.

Prends de la scorie (o-ttoJos) d’acier et mets dans un creuset. Projette

dessus du soufre et de l’arsenic (sulfuré). Fais fondre sur des charbons, et

coule quand tu voudras.

Voir ci-dessus
,
p. 6.

01 Pyrite blanche et pyrite magnétique?

O) Le fer indien préoccupait beaucoup les

alchimistes, à cause de ses propriétés excep-

tionnelles pour la fabrication des armes. [Coll.

des Alch. grecs, trad.
,
p. 4o et 33a.) Mais la

recette donnée dans le texte présent est peu in-

telligible. C’est sans doute l’indication som-

maire d’un tour de main ,
employé pendant la

préparation.

ALCHIMIE. — 1,2® partie. G
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LIVRE DU PHILOSOPHE.

(de DÉMOCRITE.)

I. ÉLIXIR DES OEUFS. (ÉPOQUE DE LA PRÉPARATION.)

On le prépare depuis le commencement jusqu’à la fin de la lune, pendant

les jours qui sont indiqués ci-dessous. Ce travail doit se faire depuis le

commencement d’avril jusqu’au mois de novembre. Pendant fhiver, félixir

est froid et ne monte pas (à la distillation).

IL AUTRE ÉPOQUE POUR UN AUTRE TRAVAIL

DE L’ÉLIXIR DES ŒUFS.
11 dit :

Commence le travail des œufs^^^ depuis octobre jusqu’à mars et avril,

parce qu’alors le fumier est bouillant. Les œufs doivent être des œufs de

cinq jours.

Si tu veux travailler d’après l’opération de l’arsenic et du soufre, com-

mence entre les premiers jours de juin et le mois d’octobre, parce que le

soleil de midi est ardent (à cette époque).

Nota. (ÀXXo .^). Les bouteilles, les fioles, les cornues, les marmites, les

alambics, les récipients, les flacons et le reste devront être en abondance

chez toi, car ils cassent souvent; tu en auras (en provision) pour changer

à volonté.

III. DISTILLATION DANS L’ALAMRIG.

1 . Prends une marmite de terre cuite au feu et appropriée
;
remplis-la

Le mot œuf doit être entendu tantôt dans

le sens propre, tantôt dans un sens figuré. En
effet

, ce mot est pris par les alchimistes dans

un sens mystique pour toutes sortes de pro-

duits manipulés. [Collection des Alchimistes

grecs, trad.
,
p. i^ 3 , 333 , 3 g 3 ,

etc. Sur l'œuf

philosophique,^. 1 8 et 21.) Les Commentaires du

Chrétien et de l’Anonyme roulent sur ce symbo-

lisme. Il apparaît déjà dans Olympiodore.
(
Coll,

des Alch. grecs, trad., p. 87, 88, io4 , 110.)

Pétésis l’employait. [Ibid.,'p. 34 1, 268, etc.

)

Ces idées remontent aux vieux mythes égyptiens

et babyloniens. [Origines de l'Alchimie, p. i 5

et 5 1).
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de cendres tamisées, à plus de moitié de la hauteur (‘U place sur un tré-

pied de travail.

Installe alors la chaudière (de l’alamhic) au milieu de la cendre; adapte au-

dessus le récipient et dispose le tout comme dans une cellule. Allume le feu

sous la marmite
;
la cendre s’échauffera

,
ainsi que la chaudière qui est dedans.

Tu vaporiseras ainsi l’espèce sur laquelle tu opères, sans danger quelle

brûle, et tu feras selon la règle.

2. Second mode d’opération :

Sur une marmite dans laquelle il y a de l’eau, on pose la chaudière et on

chauffe pai’-dessous l’eau, de manière quelle bouille, que sa vapeur monte,

et échauffe la chaudière et l’espèce qui est dedans, sans danger de faltérer.

En effet
,
tout fart est dans la cuisson et le règlement du feu. Si le feu est

trop fort, si peu que ce soit, la préparation sera endommagée; mais, s’il est

trop faible, rien ne montera. Maintenant, fais attention.

IV. PREMIÈREMENT : ÉLIXIR D’ŒUFS

Cet élixir se verse (comme il suit) : sur une livre de cuivre une once,

ou bien sur une livre des neuf idoles (figurines que l’on veut dorer .^) une

once pareillement.

Prends des œufs de poule cinquante en nombre, ou des œufs d’oie

à raison de un pour trois du nombre précédent, attendu cpi’un seul œuf

d’oie vaut trois œufs de poule; ceci a été trouvé par les philosophes, et cela

suffit. Tu as le choix entre les deux.

Prends alors le jaune des œufs, qui ne doivent pas être brouillés. Net-

toie-les de tout ce qui se trouve autour. Enlève le germe qui se trouve

dans le jaune. Nettoie de cette manière
:
place le jaune dans la paume de

la main gauche et nettoie-le avec un petit couteau, ou avec une éponge;

Premiei’ procédé : on chauffe au bain de

cendres.

Second procédé : on chauffe au hain-

marie proprement dit.

Comparer la formule de Blemmidès. (Coll,

des Alch. grecs, trad.
,
p. 42 4.)

Cette préparation rappelle celle qui est

décrite par un commentateur de Zosime (Coll.

des Alch. grecs, trad., p. i43), ainsi que les

écrits du Chrétien et de l’Anonyme, auteurs dont

le premier cite même le syrien Sergius. (Voir

cette Collection, p. 379 .)

Collection des Alch. grecs , trad.

,

p. 4i4,

n° 8.

Ou peut-être la terre; les deux mots s\-

riaques ne différant que par une lettre.

6 .
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piqxie avec une aiguille à sac
;
incline un peu ta main et fais écouler tout le

jaune. Ce qui s’écoulera, recueille-le dans un mortier; ce qui restera dans

ta main, jette-le. Fais de même pour tous les jaunes.

Ensuite prends du safran nouveau trois onces. Broie bien et pro-

jette sur les jaunes, dans un mortier. Broie-les à l’ombre, jusqu’à ce que

les jaunes aient absorbé le safran; broie ainsi pendant quinze ou sept jours,

deux heures par jour, une heure le matin et une heure au coucher du soleil.

Lorsque tu verras que le produit trituré commence à s’épaissir sous le

pilon, prends dans ta main de la saumure, c’est-à-dire du vinaigre blanc

liltré; verse-la dessus, et opère dès le commencement du jour; que le vi-

naigre soit très fort.

Sois pur en âme et en corps
,
et prie avant de préparer l’eau divine

Prendre de la chélidoine
,
appelée en arabe racine de curcuma^®^ six onces

;

et aussi du safran
,
trois onces

;
du vinaigre fort fdtré

,
un setier. Place dans

une marmite neuve et fais agir fardeur du feu sept fois. Ensuite clarifie

feau, qui ressemble au safran.

Le quinzième jour après le broiement des jaunes, prends de l’alun la-

melleux,une once. Broie, passe et jette dans un mortier sur les jaunes. Fais-

leur absorber ces eaux dorées, que tu as préparées en chauffant. Broie

ainsi à un soleil très fort, pendant trente jours. Pendant la nuit, couvre le

mortier pour le garantir contre la rosée. Broie ainsi avec soin, sans te lasser,

et, après trente jours, retire le mortier du soleil, pour que le produit ne

sèche ni ne hrûle. Extrais-en l’élixir et mets-le à part.

Prends de cet élixir, six onces, et de la teinture, qui est du soufre jaune,

ou de la sandaraque (orpiment) ayant subi le traitement, trois onces; de

la couperose*^' de Chypre, une once, et de la chélidoine [?iXavSi'avov, écrit

xXat^^jos) préparée avec farsenic rouge ^^1, trois onces; de falun lamelleux cru

[sic], une demi-once, et de la couperose [xXxSts] une once. Mélange et

Matière minérale jaune orange. [Introd. à

la Chimie des anciens, p. 287.)

t*) Voir l’avis du début du présent volume,

p. I.

Matière colorante jaune clair. — Voir

Ibn Beïlbar, éditeur Leclerc, t. III, p. 167,

n° 1917 (t. XXVI des Notices et extraits].

Littéralement : du vitriol noir vivant.

C’est-à-dire un oxysulfurejaune d’arsenic

,

obtenu par un premier grillage ou oxydation

du réalgar.

f®) Bar Bahloul dit : « it^xSis ou (z/Atos chez

les chimistes, c’est la fleur de cuivre. Gabriel

a dit, d’après Dioscoride et d’autres, le cal-

cidis en grec ^dXxavôov, et d’après Galien.

J’ai vu que le calcidis, dans quelques cas,

devenait le colcotar » ; et il dit : « J’en avais

rapporté de Chypre et tout l’extérieur, d'un
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broie tous ces corps, par parties égales, au soleil, en y ajoutant du jus de

safran. Broie pendant trois jours; dessèche et broie finement, de façon à

réduire en poudre. Veille soigneusement sur ce bon élixir.

Prends un zouz^^', enduis-le avec l’élixir des œufs et pose sur des char-

bons ardents; quand le zouz sera chaud, il sera doré^-'.

L’élixir se verse (comme il suit) ; sur une livre de cuivre, une once; ou

sur une livre des neuf idoles, une once^^l

V. ÉLIXIR QUI TRANSFORME L’ARGENT EN OR.

Une livre de mercure; deux livres de couperose de Perse Broie bien

la couperose, et jette dessus le mercure; ajoute du sel dulcifié, un setier;

travaille dans un bassin, jusqu’à ce que tout soit bien incorporé.

Mets dans une marmite neuve et ajuste falambic
;
chauffe par en des-

sous, jusqu’à ce que tu entendes le bruit du sel décrépité. Retire alors le feu.

Lorsque le vase sera refroidi, enlève-le et ouvre-le. Le produit qui aura

monté de la chaudière dans le récipient, recueille-le et pétris-le avec du

jus d’aristoloche ronde, de coloquinte (litt. : vigne de serpent), et d’ellébore

blanche.

Mets-le dans une fiole de verre. Enduis l’orifice et le ventre de celle-ci

au moyen de la boue gâchée avec du crin, et abandonne jusqu’à ce que le

lut soit bien sec; puis apporte un tas de fumier de bœuf; place la fiole au

milieu, allume le feu et qu’elle demeure là une nuit. La matière durcira

et sera comme de la pierre.

Jette dans une marmite, verse dessus du vinaigre acide; ajoute de falun

côté, est devenu du colcotar après vingt ans,

tandis que son intérieur n’avait pas cessé d’être

du calcidis et je le conserve ainsi jusqu’à pré-

sent ». —• On voit qu’il s’agit d’un minerai de

cuivre ferrugineux, que l’action de l’air trans-

forme à la surface en peroxvde de fer, ou en

sel basique de fer.

Pièce de monnaie de la valeur d’une

drachme.

C’est une recette pour teindre en or un

métal blanc, recette d’orfèvre et de fauxmon-

nayeur. (Voir Papyrus de Leyde, n° 20
, Infro-

dnction à la Chimie des anciens, etc., p. 33.

Voir aussi les recettes des alchimistes latins,

données dans les manuscrits G5i4 et yiôG

ff. GG v°) de la Bibliothèque nationale de Paris.

— Transmission de la science anticjue au moyen

âge, p. 85.)

(
3
) Voir plus haut, p. /|3, IV, la phrase qui

est répétée ici.

Les manuscrits donnent en marge le sori

comme l’équivalent de ce mot.
(
Voir Introd. à la

Chimie des anciens, p. 242 .)

Aidd/.ri : ce mot est expliqué dans le

lexique de Bar Bahloul, col. 33 1 , 1. 6, par

l’alambic. (Voir plus haut, p. 37 .)
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lamelleux et du soufre blanchi, de chacun un poids d’une drachme (un

mithqal). Fais cuire, jusqu’à ce que le produit devienne mou comme du

mastic.

Projette de cet élixir un mithqal pour une livre d’argent, et tu verras

appai’aître un or brillant, qui ne s’éclipsera jamais. Ceci a été expérimenté

et est véritable

Ml. AUTRE ÉLIXIR D’OR.

Un mithqal de mercure, puis du soufre jaune, même quantité. Travaille-

les ensemble, jusqu’à ce qu’ils s’absorbent réciproquement et qu’ils forment

une masse homogène.

Place-les dans une fiole de A^erre; enduis l’orifice et le corps du flacon

au moyen de la boue gâchée avec du crin. Expose au soleil, jusqu’à ce

qu’il soit sec.

Prends du fumier de chèvre, trois corbeilles; fais-le brûler, jusqu’à ce

([u’il ne produise plus de fumée. Alors mets la fiole au milieu de ce feu : il

y restera un jour et une nuit Ensuite retire-le.

Prends de falun lamelleux^ une livre; broie bien et jette dessus de l’eau;

agite-le; qu’il reste un peu en repos; clarifie l’eau et rejette le résidu.

Verse cette eau dans une bouteille; place-la au soleil, jusqu’à ce qu’elle

épaississe. Prends de cette eau d’alun épaissie, un mithqal, et du soufre

travaillé avec le mercure, un mithqal. Mets le tout dans un bassin; fais

absorber par le sublimé, obtenu dans le vase supérieur; travaille le tout

dans un bassin de mai'bre dur, pendant deux jours, à un soleil ardent.

Lorscpie l’élixir sera fluide comme du miel
,
mets-le dans une autre fiole

,

lutée comme la première. Place la fiole dans une marmite vide et lute

celle-ci avec de la boue et du crin.

Quand la marmite sera sèche place-la sur un trépied et allume au-

dessous un feu modéré, jusqu’à ce que le couvercle blanchisse. Retire alors

le feu de dessous le trépied
,
et laisse le vase refroidir sur le trépied.

Ouvre et enlève la fiole; retires-en l’élixir, qui est devenu rouge comme
du sang.

Procédé pour teindre à l’aide d’un vernis iéid.^p. 108, 1. lo; p. 1 1 4-i i 5 ,l. 27 et 1 . i.

couleur d’or. [Introd. à la Chimie des an- O) Le texte porte «clarifiée», par suite de

ciens, etc.

,

p. 56 , 60,71.) quelque confusion du copiste.
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Prends alors une livre de plomb pur mets-le dans un creuset et fais-le

fondre, et quand il aura un bel œil projette dessus un mitbqal de

l’élixir, façonné en boulette avec une feuille d’or mince et aiTondie(?). (Tu

peux aussi) faire fondre doucement (le plomb), pendant qu’il fixe l’élixir li-

quide et laisser jusqu’à ce que l’élixir soit absorbé. Alors brillera pour

toi un or éclatant.

VII. ÉLIXIR DU CUIVRE POUR LE TRAVAIL DE L’ARGENT.

Alun lamelleux, une partie; arsenic rouge, une partie. Travaille en

abreuvant avec de l’eau d’œufs, qui est le blanc d’œuf filtré. Tu ne te relâ-

cheras pas de ton travail pendant sept jours.

Ensuite fais monter dans l’alambic [aWdXri), à trois reprises, et félixir

sera comme de la glace.

Projette de cet élixir une partie sur dix de cuivre pur, et tu auras de

l’argent blanc La vérité de ceci a été éprouvée.

VIII. CALCUL DU MERCURE D’APRÈS LA RÈGLE.

Mercure, une livre; couperose, de même; sel, une demi-livre. Broie à

sec ensemble, jusqu’à ce que le mercure soit absorbé et ne soit plus recon-

naissable.

Mets dans une marmite («axxaêij); iute-la et sèche avec soin. Laisse le

produit desséché avec félixir dans la marmite, et place-le dans le récipient

à digestion spontanée

') B ajoute à la marge : «Vois de quel

plomb il s’agit». Est-ce le plomb blanc, c’est-

à-dire l’étain?

Expression de métier, qui est encore em-

ployée aujourd’hui en orfèvrerie. Elle se trouve

déjà dans le Papyrus de Leydu, «ai yévi]i(u

«Aapds [Introd, à la Chimie des anciens, p. 32
)

et dans la Mappæ clavicula, n° 26; Transmis-

sion de la science antique au moyen âge, p. 42 ,

Donec hilare fiat. Cela signifie : «quand le

métal aura une belle teinte».

Le texte offre ici deux sens
,
comme à la

page 39, II, note 5 . On peut traduire égale-

ment : «(tu peux) mettre dans une étoffe de

soie fine , liée avec de la soie et laisser » , etc.

Cette opération ne serait compréhensible que

s’il s’agissait d’un simple vernis doré.

C’est-à-dire du cuivre blanchi par l’ar-

senic. [Coll, des Alch. grecs, trad., p. 81, et

passim.
)

Le signe est celui de l’argent; mais dans

la préparation il s’agit du mercure.

(6) Voir plus haut, p. 4 o ,
IV. 11 semble qu’il

s’agit d’une sublimation ,
telle que celle du

chlorure de mercure; le produit se condensant

à la partie supérieure du vase.
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Fais chauffer pendant un jour, puis laisse refroidir.

Ouvre et tu trouveras le mercure devenu comme de la céruse^^) et ad-

hèrent au couvercle de la marmite. Essuie-le et recueille-le.

IX. DEUXIÈME OPÉRATION DE FIXATION (DU MERCURE).

Prends mercure fixé, une livre; de la couperose, la moitié d’une livre;

du sel, trois onces. Broie à sec, et fais chauffer pendant un jour, comme

ci-dessus

X. (AUTRE.)

Prends du mercure, trois quarterons (i/4 de sicle); du mercure fixé, une

livre; de l’alun, deux livres. Broie l’alun lamelleux à sec. Mets-en la moitié

dans une marmite et pratique dans le milieu une cavité. Alors place

fautre moitié de falun par-dessus; lute la marmite avec soin; chauffe

comme la première fois et calcine. Prends cette céruse [-^iixCOtov et garde-

la*^'.

XI. TRAITEMENT DU CUIVRE.

Décape-le dans de l’eau salée
,
et mets-le dans du vinaigre acide de vin et

de 1’écorce de [Kspaa-i'a?). Pile celle-ci et jette le vinaigre dessus
;
ajoute

du gingembre (??) en poudre.

Dispose le cuivre travaillé en lames minces et roule-les, puis chauffe

fortement, jusqu’à ce quelles soient rouges de feu.

Plonge-les dans le vinaigre, au sein duquel il y a du gingembre [??)

et du
(
xepaa-ta?), à dix reprises, jusqu’à ce que le cuivre devienne

mou comme du mastic.

XII. ÉLIXIR D'OEUFS.

Prends des œufs et fais cuire dans de feau. Mets le blanc à part, la

moelle (le jaune?] à part, et les coquilles à part. Fais de celles-ci de la chaux

selon la règle. Garde la fleur à part.

Il s’agil sans doute, je le répète, d’une préparation de protochlorure de mercure. — ’) Va-

riante de la recette précédente. — Préparation d’un sulfate de mercure ?
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Place chaque matière à part dans un sac et suspends les sacs au milieu

d’un bocal(?); prends la chaux cpie tu as préparée et jette-la dans le sac où

il y a de la composition blanche (c’est-à-dire des blancs d’œufs).

Place du feu<’) sous les sacs, pendant dix-neuf ou vingt et un jours.

Mets chaque matière à part dans une fiole à col étroit, et plonge-la dans

du fumier, pendant onze ou treize jours. Lorsque les produits monteront (à

la distillation), enduis les fioles et fais chauffer sur un feu de fumier, pen-

dant trois jours. Fais monter dans l’alambic [al9akr)].

Prends ce qui reste dans ces sacs et mets ce résidu dans une amphore

d’Antioche que tu placeras dans le récipient à digestion spontanée.

Place au-dessus un poids de charbon égal à trente livres, et visite fopé-

ration toutes les heures, jusqu’à ce que les charbons soient consumés. Tra-

vaille neuf jours au soleil; broie et mets dans une fiole. Ceci est la scorie

(CTXojp/a)

Lorsque tu voudras la projeter sur le cuivre qui a été traité, emploie,

pour chaque livre d’argent (que tu veux obtenir), un mithqal et demi (de

la scorie).

XIII. AUTRE (ÉLIXIR) D’OEUFS.

Prends des œufs autant que tu voudras cuis-les sur le feu dans de

feau, de cette manière. Cuis-les, puis sépare les blancs des jaunes et des co-

quilles. Place chaque chose séparément dans un sac, et suspends chaque

sac à part dans le fumier, en y ajoutant du vinaigre très fort. Place sous

chaque sac un récipient, qui reçoive ce qui est dissous^®'.

Chauffe sur le feu d’après la règle : ces produits se dissoudront dans l’es-

pace de AÛngt-quatre jours, plus ou moins. Ensuite recueille toute feau

dans une fiole, dont tu boucheras l’orifice et que tu enfouiras dans du fumier.

Retire et fais monter dans l’alambic; et lorsque le liquide montera, re-

çois-le dans une fiole
,
dont tu luteras forifice

,
et que tu enfouiras dans du

fumier pendant quinze jours, jusqu’à ce que la matière se solidifie. Prends

Mot à mot : des lumières, en grec

(?ô)Ta; ou bien un feu de lampes. [Coll, des

Àlch. grecs, trad.
,

p. 278, 299, 324 , 6;

p. 427, etc.)

Cf. les jarres d’Ascalon. (Coll, des Alch.

grecs, trad., p. 280, 4oi.)

ALCHIMIE. — us' partie.

Les scories et les cendres de Marie.

(Coll, des Alch. grecs, trad., p. 99, 107, i 55 ,

164 au bas, 196, 2i5, etc.)

W Formule courante. (Coll, des Alch. grecs,

trad., p. 333 .)

(5) Coll, des Alch. grecs, trad., p. 139.

7

IMI’RtMEr.lF. NATIOXALF.
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et retire de la fiole pour jeter dans un bassin de marbre ou de verre. Sèche

et garde.

Prends du cuivre de Chypre
,
une livre

,
et fais fondre

;
lorsque le pro-

duit aura une belle teinte projette dessus un mithqal de cet élixir.

XIV. TRAITEMENT DU CUIVRE

POUR EN FAIRE DISPARAÎTRE LA ROUILLE

Prends du vinaigre blanc concentré, un setier; ajoute trois onces de

soufre blanc et du sel alcalin, trois onces; du sel amer, trois onces; de

l’alun lamelleux, deux onces; du sang-dragon, une mesure de coupe 0); du

natron à soudure, quatre onces. Ensuite prends du cuivre de Chypre; fais-

en des lames; fais -les chauffer fortement au feu, et éteins-le dans ces es-

pèces, jusqu’à ce qu’il soit nettoyé.

XV. BLANCHIMENT DU SOUFRE.

Prends du soufre et à proportion égale, du sel commun; expose au

soleil avec du vinaigre blanchi pendant trois jours, si c’est possible; sinon

un jour.

Quand tu verras que sa couleur aura changé, fais sécher, et ajoute, en

proportion égale, la moitié du poids du soufre, du natron, du sel alcalin,

du sel amer; fais chauffer par en dessous, et fais monter. Opère ainsi trois

fois.

XVI. FUSION D’UN CORPS CHAUFFÉ QUI DEVIENT COMME DE L’EAU

Prends de la pierre blanche et du soufre marin, des scories de fer, de

farsenic rouge, du vitriol rouge, de l’antimoine, de la chélidoine (écrit

KXavSia], tous ces corps en même proportion que le soufre; pile. Prends du

fer aminci et coupé en morceaux; et quand il sera chaud, projette dessus.

VévriTai iXapàs. (Voir plus haut, p. 47, la

note 2.)

i-' Coll, des Alck. grecs, trad. , Chimie de

Moïse, p. 289, n° 8.

Esppxo de mesure.

C’est-à-dire du sulfure d’arsenic, ou de la

pyrite.

Préparation d’un sulfure de fer com-

plexe.
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LIVRE VF

(DE DÉMOCRIÏE).

I. SUR L’OPÉRATION DU CUIVRE.

Prépare le cuivre ainsi : fais des lames de cuivre; chauffe-les au feu.

Projette dans de la saumure, qui aura été traitée pendant deux ou trois

jours. Opère ainsi sept fois, jusqu’à ce que le cuivre soit mou comme du

mastic.

II. ÉLIXIR DE DIPLOSIS‘*> (SmXwais).

Prends de fétain, et purifie-le autant que possible. Après que tu fauras

purifié, fais-le fondre et projette dessus un peu d’argent, environ une

partie pour trois parties d’étain [HaaaiTepos). Mélange, retire et garde cet

élixir.

Prends du cuivre purifié, deux mithqals; de l’argent, unmithqal; fais-les

fondre. Projette sur eux de cet élixir; pour chaque mithqal deux quar-

terons (i/4 de sicle); verse tout d’un trait.

III. ÉLIXIR DE MAGNÉSIE.

Prends de la magnésie, quatre livres. Pile, passe dans un tamis de toile

et lave dans beau distillée
;
fais sécher.

Ajoutes- y de la chaux d’œuf, de falun lamelleux, de l’arsenic et de feau

salée, de chacun d’eux trois onces. Mêle-les et imbibe-les de vinaigre

concentré, pendant sept jours. Fais sécher au soleil.

Fais chaulfer au feu d’un four, pendant sept jours; retire et broie.

Fais digérer dans du vinaigre, pendant sept jours; prends le produit

avec son vinaigre; mets-le dans une marmite; fais chauffer pendant sept

jours, en faspergeant avec du vinaigre.

Voir ci-dessus, livre V, recette XI, taux en or et en argent. (Inirod. à la Chimie

p. 48. des anciens, etc., p. 56 et Go.) Il s’agit ici de

/)ip/osis. Opération pour changer les mé- l’argent.
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Ensuite décante la magnésie; fais-la sécher. Traite-la par le natron et

fais fondre. Ceci est le corps de la magnésie

IV. DIPLOSIS DE L’ARGEAT, QUI A’ÉTAIT PAS USITÉE.

C’est le traitement au moyen de la chaux des philosophes
,
préparée avec

des coquilles d’œufs.

Fais macérer des coquilles d’œufs avec de l’eau et du sel pendant un jour,

dans un plat ou un bassin. Puis débarrasse -les du lait qui est dedans;

lave-les bien avec de l’eau, un jour ou deux.

Fais-les sécher et mets dans une marmite; enduis avec un lut qui résiste

au feu. Perce la marmite tout autour, dans sa partie élargie; pratiques-y

six trous
,
et place-la dans un four de verrier, où le feu chauffe violemment

,

jusqu’à ce que la matière blanchisse comme de la neige.

Sache que, au commencement, elle sera noire comme de la suie; puis

elle deviendra blanche.

Après cinq jours, tu retireras la marmite. Lorsqu’elle sera refroidie,

ouvre-la. Si la matière n’est pas bien blanche, mets-la de nouveau dans une

marmite, et la marmite dans un four, jusqu’à ce que la matière chaude

paraisse dans ta main blanche comme de la chaux.

Mets dans une fiole, ferme et cache. Ceci est la chaux des philosophes.

V. TRAITEMENT DE L’EAU DES PETITS OEUFS

ET DES CORPS QUI EN SORTENT'-'.

Prends cent œufs, casse-les, en séparant les blancs des jaunes. Tu met-

tras chacun d’eux dans un morceau de laine
;
tu les presseras

,
et tu placeras

le produit dans une fiole, dont tu luteras l’orifice. Aux centjaunes, tu ajou-

teras une once de la chaux des philosophes, et aux blancs, une once.

Lute les fioles et enfouis-les jusqu’au col, dans du fumier en fermenta-

tion, pendant vingt jours.

Ensuite retire-les du fumier, débouche-les
;
fais monter dans un alambic

,

en faisant du feu dessous avec des charbons; et ne laisse pas tomber le feu

,

jusqu’à ce que l’eau ait monté.

Voir Coll, des Alch. grecs, tracl.
,
p. iSS-igS. — Ibid,, lrad.,p. i43, 4o4< 4ï4, etc. (Voir,

aussi la Pratique de l'empereuT Justinien, p. 3C8.)



TRADUCTION. 53

Laisse alors refroidir, ouvre les fioles. Fais monter les jaunes, et fais

aussi monter le corps qui est au fond.

Broie bien et prends-en deux parties, une partie d’eau et une du corps.

Mets dans un bassin; broie également bien ensemble.

Retire-les du bassin; mets dans une fiole; ferme son orifice et lute-le.

Fais sécher et enfouis la fiole dans du fumier, pendant trente et un

jours. Retire et laisse refroidir. Vide dans une marmite de cuivre.

Distille de nouveau cette eau, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’eau qui

passe. Enlève la (marmite) et laisse refroidir; puis retire le corps qui est

au fond de la marmite; pile-le bien comme du kohoF’b

Prends le corps que tu as gardé, ainsi que l’eau distillée sur lui; mélange

cette eau et ce corps; broie-les et mets dans une fiole. Lutes-en l’orifice et

enfouis dans du fumier pendant deux jours. Retire et ouvre la fiole; fais

monter dans l’alambic, de façon à purifier. Retire du feu, laisse refroidir;

fais attention au corps purifié qui est au fond.

L’eau qui aura monté, luets-en la moitié dans une fiole. Lutes-en l’ori-

fice avec du plâtre ou du sel. Laisse sécher (cet enduit).

Prends une marmite d’argile; place au milieu la fiole qui a été enduite

de sel. Recouvre-la avec du sel et lute la marmite avec de la terre. Laisse

sécher et enfouis dans un feu couvert de cendres, pendant deux jours. Re-

tire du feu et laisse refroidir. Ouvre et extrais la fiole. Vois si l’eau est de-

venue épaisse.

Au cas contraire, place la fiole dans la marmite pour la seconde fois;

enterre-la de même pendant deux jours. Puis extrais-la et vide-la dans un

mortier. Apporte l’élixir obtenu avec l’eau qui a monté, mêle-le avec ce

que tu as retiré de la fiole; broie au soleil pendant trois jours, jusqu’à ce

que le produit soit sec. Pile et mets dans une fiole; bouche et conserve.

VI. (ÉLIXIR DES ŒUFS.)

Ceci est l'élixir des œufs.

Son travail est le suivant : du soufre apyre (S-eTor aTrvpor), une livre; de

l’arsenic rouge
,
qui est la sandaraque

,
deux onces. Pile bien ensemble dans

un mortier; ajoute de notre vinaigre.

f*' Antimoine sulfuré en poudre impalpable, employé comme fard.
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Projette dans cet élixir du soufre apyre; opère pendant dix jours avec

le mortier.

Puis sèche et mets dans une fiole; lute et laisse sécher; puis enfouis

dans les cendres d’un feu doux, pendant trois jours. Retire et fais sécher.

Prends de l’eau jaune, obtenue avec les jaunes d’œufs. Ajoute dessus une

once d’alun, et mets-la dans une fiole. Fais-la monter dans l’alambic, et

lorsqu’elles auront monté, apporte le soufre apyre préparé.

Verse dessus cette eau et broie ensemble dans un mortier cette eau et le

soufre apyre, jusqu’à ce qu’il sèche.

Fais monter le produit obtenu avec le soufre sur un feu doux, en le

traitant dans l’alambic pendant deux ou trois heures; puis laisse refroidir.

Prends-en deux parties
,
et du sublimé obtenu avec la sandaraque ou l’ar-

senic (sulfuré), une partie.

Mets dans un mortier, et apporte les petites eaux des jaunes [sic: proba-

blement les jaunes des petits œufs), qui sont restées dans ce mortier. Amène

en consistance de miel, pendant trois jours.

Puis mets dans une fiole. Prends du lut pour oindre le col; enduis-en la

liole, et place-la sur le trépied. Verse dans (la marmite) de l’eau, jusqu’à

la hauteur du col (de la fiole).

Cette fiole, enduis-la d’abord avec du lut. Fais attention qu’il n’y pé-

nètre rien d’étranger. Dépose-la dans cette marmite, où est l’eau que j’ai

dite, et veille à ce qu’elle ne plonge pas entièrement, mais qu’elle soit im-

mergée jusqu’au col, pendant que tu la chaufferas pendant un jour.

Ensuite retire la fiole de feau et laisse-la refroidir. Mets le produit dans

un mortier et travaille-le jusqu’à ce qu’il se dessèche. Opère à l’ombre et

non au soleil.

Lorsqu’il sera sec, mets -le dans une autre fiole; lute et laisse sécher;

lais chauffer dans une poêle pendant un jour. Ôte et conserve. Que le feu

soit doux.

Prends de l’argent ou du plomb, et purifie-le une ou deux fois. Ensuite

fais-le fondre dans un petit creuset et projette dessus de la préparation

ci-dessus, pour une once la moitié d’une drachme en plus. Lorsque tu

projetteras cette préparation sur l’argent, elle devra être travaillée en forme

de boulette avec une feuille d’or petite et mince Quand tu verras que

Voir p. '17.
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l’argent est fondu dans le creuset, projette alors dessus cette boulette pré-

parée avec l’élixir.

VII. AUTRE ÉLIXIR D’OR

Prends de l’arsenic doré, autant que tu voudras. Délaye-le dans du

vinaigre, et ajoute, pour une livre d’arsenic, trois onces de sel commun;

agite bien ce vinaigre, et ensuite décante -le, en le mettant dans un mor-

tier, et laisse-le, jusqu’à ce qu’il dépose et s’éclaircisse.

Ensuite sépare le vinaigre du dépôt, et ajoute sur ce dernier une autre

dose de vinaigre et du sel. Broie dans le mortier, et laisse déposer; le vi-

naigre surnagera. Décante le vinaigre à clair. Travaille ainsi le vinaigre

trois fois, jusqu’à ce que tu voies que ses impuretés sont parties.

Ensuite fais sécher le produit et pèses-en une livre, et du sel dulcilié,

quatre onces. Mets dans un mortier et mêle bien. Ensuite fais monter dans

falambic, comme tu sais. Lorsque félixir de farsenic aura monté pendant

quatre ou cinq jours, conserve le sédiment qui restera.

Lorsque tu feras monter feau des œufs, fais -la monter avec soin et

mets-la à part. Puis apporte la chaux des œufs. Pour une livre d’eau, ajoute

une once de chaux. Mêle, et enfouis le tout pendant quarante jours dans

du fumier. Tous les sept jours, change le fumier; le quarante et unième

jour, retire le produit du fumier et sépare (par fdtration) la chaux, (puis

laisse-la) jusqu’à ce quelle soit sèche.

Verse l’eau des œufs sur le sédiment de l’élixir bien broyé. Fais-la monter

dans l’alambic; et lorsqu’elle aura monté, mets l’eau (obtenue) à part.

Pèse de l’élixir d’arsenic, de félixir du mercure que tu as sous la main,

de la chaux qui était enfouie (dans le fumier) avec feau des œufs : de

chaque élixir, une once.

Fixe chaque élixir à part; et lorsqu’ils auront été fixés, ajoutes-y du sel

et de falun, et laisse pendant sept jours. Ensuite retire, débouche, mêle les

deux élixirs ensemble, et mets dans un mortier. Imbibe-les avec feau qui

avait été enfouie dans le fumier avec la chaux. Pour chaque livre, prends

une once d’eau. Partage cette eau en quarante parties, de façon à imbiber

pendant quarante jours, chaque jour, avec une partie de feau.

Opère ainsi pendant quarante jours entiers; et trois fois par jour, broie

Les manuscrits ajoutent en marge : o Celte opération est didlciiex.
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le produit. Lorsque les quarante jours seront accomplis, mélange et con-

serve.

Prends du cuivre rouge, fais-le fondre; purifie-le à plusieurs reprises.

Ensuite projette sur lui cet élixir.

Lorsque tu auras purifié le cuivre, jette dessus de la moutarde [?) et

attends un peu. Puis prends-le, mets-le au feu; place-le dans le creuset,

et, lorsqu’il fondra, projette, de cet élixir, pour chaque once de cuivre,

une drachme; ensuite fais fondre une seconde fois et projette une demi-

drachme; puis à la troisième fois, un tiers de drachme. Ensuite fais fondre

exactement ensemble et retire.

VIII. EAU D’OEUFS

Prends des œufs, autant que tu voudras; casse-les et mets leurs blancs

dans une fiole de Aœrre; enferme celle-ci dans un autre vase, et enterre dans

du fumier frais de cheval, jusqu’au col du vase. Laisse quinze jours, et

change le fumier une fois tous les cinq jours.

Fais monter dans un alambic, et, quand l’eau aura monté, prends-en

une livre, et ajoute de la chaux des œufs, deux onces. Agite bien et fais

monter dans falambic. Traite ainsi quatre fois l’eau d’œufs, en ajoutant de

la chaux une seconde fois.

Prends de l’élixir d’arsenic, deux paiAies; du soufre, une paiTie; de la

pyrite et de la magnésie, de chacun une partie. Broie ensemble et imbibe

avec feau d’œufs que tu as fait monter.

Opère ainsi pendant sept jours, en travaillant au soleil : une fois le ma-

tin, une fois au milieu du jour, et une fois à la neuvième heure®, pendant

que tu imbibes avec l’eau des œufs que tu as rendue astringente (sic).

Quand ce sera fait, fais sécher, broie et conserve à part.

IX. (TEINTURE DES LAMES DE CUIVRE.)

Prends du sel de Gappadoce, deux parties; mets-le sur une lame (de mé-

tal), et grille-le, jusqu’à ce qu’il cesse de décrépiter. Prends de l’alun la-

c' Pratique de Justinien. [Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 36g.) — t'-' A l’heure du coucher du

soleil.
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melleux, une partie; mets sur une lame et chaufFe jusqu’à ce qu’il cesse

(le bruire (.^).

Puis mets les deux produits dans un mortier et broie bien, en asper-

geant peu à peu avec du vinaigre blanc. Opère ainsi pendant sept jours.

Prends et fais sécber, et, quand le produit sera sec, mets-le sur une lame

et cbauffe-le doucement; puis conserve.

Prends du cuivre et fais-en des lames minces. Gbauflfe-les au feu; coupe-

les en petits morceaux fais macérer dans du vinaigre blanc distillé, pen-

dant trois jours. Prends-les, frotte-les, lave bien dans de l’eau, mets dans

un ci’euset. Fais-les fondre; après fusion, bats-les sur une enclume et fais-en

des lames minces; fais agir le feu, et travaille bien, jusqu’à ce que le produit

soit (rouge) comme du feu.

Prends cet élixir de sel et d’alun; mélange avec du vinaigre blanc;

fais-en une bouillie; frotte bien (les feuilles de métal) et barbouille-les avec

la bouillie que tu frotteras (dessus). Mets au feu et souffle, jusqu’à ce

quelles aient pris la couleur du feu. Opère ainsi sept fois.

X. (AUTRE PRÉPARATION.)

Prends le cuivre, coupe-le en petits morceaux; mets-les dans un creuset;

ajoute un peu d’élixir, de sel et d’alun. Retire, travaille et fais-en des lames

minces. Enlève, broie avec du vinaigre et de l’arsenic sulfuré; fais fondre.

Opère ainsi sept fois, fonds et fais des lames minces. Fais chauffer jus-

qu’à ce quelles soient rouges de feu. Enlève et plonge ce cuivre dans le

vinaigre. Opère de même quatre autres fois.

XI. (AUTRE PRÉPARATION.)

Coupe en petits morceaux, mets-les dans un creuset; et, pour cliac[ue

livre de cuivre purifié après fusion, projette une once d’élixir d’œufs

fondu. Prends-en deux parties et une partie d’argent blanc. Mêle et tu

verras.

Collection des Alchimistes grecs, trad.

,

Cosmas, p. 4i8, n° 9 . Le commencement est

le même.

Ces recettes paraissent distinctes; elles

représentent les variantes d’une même prépa-

ration.

ALCHIMIE. I, 2
° partie.

IMPIUMEIUÈ îîAriOîf^LE.
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XII. BLANCHIMENT DE LA MAGNÉSIE.

Prends une livre de magnésie et une livre de sel; broie ensemble. Mets

dans un vase d’argile
;
place-le dans un fourneau et fais chauffer doucement

pendant six heures. Retire et lave, jusqu’à ce que l’eau soit douce au goût.

Fais cela trois et quatre fois, jusqu’à ce que le produit soit blanc.

XIII. COMMENT ON OBTIENT LE CORPS DE LA MAGNÉSIE.

Prends deux amphores perce le fond de fune d’elles. Broie la magné-

sie et ajoutes-y du natron, environ un tiers; pétris avec de l’huile. Mets

(le produit) dans l’amphore qui n’est pas percée, et place cette dernière

au-dessous de celle qui est percée. Lute les deux amphores de tous côtés;

place-les dans un four et chauffe pendant deux heures. Retire ce que tu

trouveras. Ceci est le corps de magnésie.

XIV. PRÉPARATION DU MERCURE.

Apporte un chou [xpaix^tj], pile-le et exprimes-en le jus; (ajoutes-y), se

Ion son poids, de feau de natron. Mêle avec de la chaux, ou du plâtre, ou

de la pierre de marbre (ou d’alabastron^^^) bi'ûlé; ou, si ce n’est pas pos-

sible, avec de l’excrément blanc de chien.

Fais macérer toutes ces choses; fdtre leurs eaux et mets-les dans une

marmite ou un plat de fer, jusqu’à ce qu’elles bouillent bien. Ajoute du

mercure et laisse sur le feu, qui doit être doux, toute la journée. Lorsque

tu décanteras, tu trouveras que le mercure est fixé. S’il ne l’est pas suffi-

samment, prolonge la cuisson. Ceci est la préparation du mercure.

XV. CONDUITE DE

Prends de l’arsenic (sulfuré), une

Voir Coll, des Alcli. grecs, Iracl., p. 4i8,

11° 10
; p. lia , 11° 5. Mais les analogies sont trop

vagues pour qu'on puisse alFirmer l’identité de

la préparation.

L’ÉLIXIR D’ARSENIC.

livre; broie, tamise; prends de faris-

Voir les sens multiples de ce mol. [Colt,

des Alcli. grecs, trad., p. 5.) 11 désignait entre

autres l’antimoine sulfuré, ou oxydé. [Inirod. à

la Chimie des anciens, p. 238.)
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toloche ronde, une livre; piie-les ensemble fortement avec du vinaigre

blanc, pendant sept jours. Fais sécher; broie bien; mets dans une marmite.

Couvre, lute et allume le feu, comme précédemment, une première fois.

Broie, tamise, fais monter en vapeur sept fois, comme tu as fait monter

la première fois.

XVI. TRAITEMENT DE LA PYRITE.

Prends de la pyrite blanche, une livre, et du sel amer, deux livres. Broie

bien ensemble, en aspergeant par-dessus une petite quantité de vinaigre

blanc distillé.

Mets dans une marmite et fais chauffer un jour et une nuit, comme tu

as fait précédemment.

Lorsque le produit aura été chauffé, mets-le dans un mortier; broie avec

du vinaigre blanc pendant un jour, et le matin du jour suivant, décante le

vinaigre. Lave dans l’eau jusqu’à ce que la noirceur ait disparu et que le

produit soit purifié. Fais cela pendant quatre jours, en opérant comme

le premier jour.

XVII. POUR LA MAGNÉSIE

Opère comme tu as fait pour la pyrite. Mets à part; sers-t’en avec l’élixir

ci-dessus, celui qui est préparé avec l’eau des œufs.

XVIII. OPÉRATION DE L’URINE INCORRUPTIRLE (ovpov 6i(p6apTOv^%

Prends de l’urine, dix setiers; mets-les dans un chaudron. Enlève l’écume

jusqu’à ce que l’urine soit purifiée. Ajoutes-y de la lie de vin brûlée, cinq

livres, après l’avoir broyée. Remue avec un bâton et laisse déposer pen-

dant une heure. Filtre dans un linge. Ce qui restera sur le linge, rejette-le

et conserve les eaux pures qui auront passé.

XIX. PRÉPARATION DU VINAIGRE.

Prends du vinaigre
,
vingt setiers italiques

;
du natron d’Alexandrie

,
neuf

La magnésie signifie ici une variété de pyrite. [Inlrocl. à la Chimie des anciens, |i. 286.) —
V^oir plus haut, p. 34 ,

IX.

8.
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livres; de la lie, deux livres. Broie et ajoute du vinaigre. Remue chaque

jour, et abandonne le produit pendant sept jours. Passe dans un linge;

jette le sédiment, et sers-toi du vinaigre.

XX. ANTIMOINE DES PHILOSOPHES.

Prends des œufs nouveaux; casse -les, sépare les blancs, réunis les co-

quilles sur une planche, et mélange les jaunes dans un plat. Presse-les

dans un linge.

Mets-les dans une marmite d’argile, et fais cuire jusqu’à ce qu’ils épais-

sissent et forment une boulette [a(pa7pa'j.

Mets le produit dans un plat; émiette-le.

Introduis-le. dans un alambic sans chapiteau et place celui-ci dans

une marmite renfermant de l’eau. Remue pendant sept jours, jusqu’à ce

([ue la matière soit dissoute.

Retire. Prends un autre alambic, muni d’un chapiteau enduis-le avec

un lut qui résiste au feu. Place-le sur des charbons ardents
;
chauffe-le avec

un feu énergique, jusqu’à ce que monte quelque chose de rouge, et con-

serve. Ceci est le soufre des philosophes.

Le résidu [a-Kcopta] qui se ü'ouve au fond de la marmite, conserve-le et

mets-le dans un plat de fer. Chauffe celui-ci jusqu’à ce qu’il soit rouge de

feu, de façon que le feu pénètre à fintérieur et fasse disparaître toute la

partie onctueuse. Vide sur une tuile, pour refroidir le produit. Ceci est le

plomb brûlé.

XXL PRÉPARATION DE L’ÉTAIN BRULÉ.

Prends du plomb blanc mets-le dans un alambic, garnis celui-ci de

son chapiteau. Agis comme précédemment; donne du feu jusqu’à ce que

feau monte; conserve cette eau. C’est de feau dulcifiée, ainsi que l’eau de

pluie et l’urine des petits enfants.

Le résidu qui demeure dans la marmite, recueille-le
;

il ressemble à la

gomme adragante. Prends-le et traite-le comme l’autre résidu, et il se dis-

soudra (ou se délayera). Ceci est l’étain brûlé.

Mot à mot : un alambic borgne; ceci B a ici un blanc pour un mot.

est mis en opposition a\ec le paragraphe sui- Synonyme de l’étain. [Intrud. à la Chimie

vant. (les anciens, p. 26L)
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WII. CHAUX DES SAGES.

Prends les coquilles d’œufs
,
essuie la partie intérieure avec un morceau

de toile propre. Prends la pellicule mince et tu trouveras quelle ressemble

à une fleur Ceci est la fleur des philosophes. Alets à part et sache ((ue

de deux cents œufs il sortira deux onces (de ce produit).

Prends les coquilles; mets -les dans un vase propre, avec de feau du

ciel, au soleil; lave et fais macérer vingt jours; lave vingt fois et sèclie.

Fdles resteront alors pures et brillantes, Ajoutes-y du hataschta(.^) et sèche

au soleil.

Mets dans une amphore d’Antioche; ajuste le couvercle; lute bien l’am-

phore, et place dans le récipient à digestion spontanée.

Donne du feu du matin au soir; le soir, lute le fourneau. Lorsque le jour

paraîtra, tu trouveras encore du feu dans le foyer.

Quand il sera refroidi, AÛde le hataschta et tu trouveras qu’il est blanc.

S’il y subsiste un peu de noir, recommence comme la première fois, et

tu auras à la fin une matière blanche comme de la neige.

Pour atteindre ce résultat, prends la première eau, verse -la dessus et

fais bouillir. Ceci est la chaux des sages.

XXIII. PRÉPARATION DU FER ET DU CUIVRE BRULÉ.

Prends ces fleurs et place -les dans un plat de fer; mets sur le feu.

Donne un feu doux, sans fumée, ni flamme. Veille à. ce qu’il n’y ait pas de

fumée qui empêche la fixation

Fais cuire ainsi sur le feu, jusqu’à ce que le métal brûle; de deux onces,

on retire une drachme. Ceci est le grand mystère.

XXIV. PRÉPARATION DU SOUFRE QUI EST L’HUILE D’OEUFS.

Prends du soufre, dix parties, et une partie de la chaux, qui est notre

Toute pellicule formée à la surface d’un

liquide prenait ce nom. On dit encore de nos

jours : la fleur d’une teinture, la fleur du

vin, etc., dans ce sens. [Introd. à la Chimie

des anciens, etc., p. 286.) Le mot moderne

cjjlorescence répond à une image analogue.

1 -) Mot inintelligible.

0 ) ColL des Alch. cjrecs , trad., p. 137.
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arsenic mets dans un ballon de A-erre; agite une heure et tu trouveras

que le produit est puissant comme du feu. Ceci est l’eau forte

Suspends le ballon dans un bocal de terre; enfouis-le dans du fumier

de cheval pendant trois jours; retire et mets le produit dans un alambic

bien lavé. Fais monter légèrement. Opère ainsi et recommence sept fois;

conserve. Ceci est l’eau forte, la fdle des Persans (sic).

XXV. PRÉPARATION DE L’ARSENIC QUI EST LA CHAUX D’ŒUFS.

Prends un récipient de verre, large d’un empan et demi, dont la hauteur

soit de quatre doigts. Fais-lui un couvercle de verre; mets dedans de la

chaux, autant que tu voudras. Prends de feau douce et mets-la dedans.

Lutele récipient avec de la boue; dépose-le sur le trépied rond des sages;

enduis le couvercle avec de la pâte de farine de froment. Donne un feu de

charbon, doucement, pendant trois heures, (à un degré tel qu’en) posant

ta main sur le couvercle supérieur, celui-ci s’échauffe seulement au point

(pie ta main puisse le supporter. Veille à ce qu’il ne crépite pas, et laisse

refroidir trois jours.

Puis ouvre avec précaution
;
tu trouveras à la partie supérieure une ma-

tière pareille à des boutons de fleur («aXti^).

Prends une cocjuille d’huître, ou une cuiller; recueille et prends ce qui a

monté. Mets-le dans un flacon ((picCkv) de verre. Expose au soleil pendant

une heure, et tu trouveras un produit blanc comme de la neige. Conserve-

le dans un vase de verre.

Qu’il y ait de l’eau c|ui surnage au-dessus de la chaux dans la marmite,

(fuatre doigts.

Traite ainsi le (produit) supérieur avec l’inférieur, jusqu’à ce cju’il ne

reste rien. Ceci est l’arsenic qui a monté

XXVL PRÉPARATION DU PLOMB.

Prends du plomb brûlé, autant que tu voudras; mets-le dans un mor-

C’est sans doute de l’acide arsénieux.

(Voir la préparation suivante.)

Ce mot désigne ici un oxysulfure d’ar-

senic, ou un composé analogue. Les alchi-

mistes latins donnent des formules similaires.

Il semble que cette description repré-

sente une cristallisation d’acide arsénieux , dans

un liquide aqueux.
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tier de cuivre. Pile à sec convenablement, jusqu’à ce qu’il soit comme du

kohol 6); mets-le dans une fiole; jette dessus de l’eau de chaux; bouche l’ori-

fice et enterre la fiole dans du fumier en fermentation
,

pendant une nuit.

Retire et mets le produit dans une fiole de verre. Remue avec ton doigt,

laisse reposer. Décante avec précaution dans une autre. Prends et verse

dessus de l’eau de chaux.

Opère ainsi sept fois; lave ensuite dans de l’eau douce, jusqu’à ce que le

produit soit purifié et blanc comme du lait. Fais sécher au soleil. Mets

dans une bouteille. Traite ainsi tous les corps.

XXVII. PRÉPARATION DE LA MAGNÉSIE.

Prends de ces cendres que tu as lavées, de chacune d’elles une partie;

et de la chaux des sages, une partie; mêle ensemble dans un mortier de

verre. Ajoute par-dessus du soufre préparé. Pétris le tout; mets dans un

flacon ,
enterre celui-ci dans du fumier en fermentation

,

pendant toute la

nuit. Le matin, retire, lave et fais sécher. Opère ainsi trois fois.

Le produit sera blanc comme de la neige. Conserve-le. Ceci est la ma-

gnésie des philosophes.

XXVIII. (L’ARSENIC ET L’ÉTAIN FONT DE L’OR.)

Prends de l’arsenic sublimé, huit mithqals; trois parties d’eau de soufre,

et une de magnésie blanchie. Mets dans une fiole; lute et place-la dans

une marmite pleine d’eau. Donne du feu jusqu’à ce que le produit épaississe.

Que ceci soit pour toi un signe : lorsque tu verras que le produit fond

,

émet de la vapeur, et qu’il se sublime comme du mercure.

Ghauffe-le jusqu’à ce qu’il se dessèche; laisse refroidir et conserve. Prends

de ceci deux qiiaria; projette sur une livre d’étain; fais fondre de nouveau

et ce sera de l’or.

XXIX. FIXATION DU FUGITIF (MERCURE) QUI SE SUBLIME (.3).

Prends de la myrrhe, une livre; pile et tamise; mets dans l’alambic.

t'' C'est-à-dire ea poudre impalpabà;.
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Dépose la myrrhe sur un lit de chiffons, de façon que feau ne la mouille

pas. I3ouche l’orifice du récipient avec des chiffons; fais un feu doux de char-

bons. Ajuste bien ton récipient. Quand feau aura monté, coliobe-la. Veille

à ce que la myrrhe ne baigne pas dans feau. Fais monter feau deux fois.

Prends le résidu et vois combien il y a de mithqals. Prends une partie

de ce résidu, et deux parties de mercure. Travaille-les dans un mortier,

jusqu’à ce qu’ils s’absorbent réciproquement et ne forment qu’une nature

(c’est-à-dire un produit homogène).

Ensuite prends et mets dans une fiole; verse dessus de feau; couvre

forifice de la fiole avec du papier et mets par-dessus du parchemin; lie-

bien ce couvercle. Place dans du fumier pendant quarante et un jours. En-

suite tu trouveras un produit pareil à du cristal.

Pile et mets dans l’alambic. Prends du sel ammoniac
:
pour trois parties

d’élixir, une partie de sel ammoniac; chauffe et fais monter en vapeur, une

fois.

Pour une livre de cuivre, on projette une drachme de cet élixir.

XXX. TRAITEMENT DE L’ÉTAIN

POUR LE PURIFIER ET LE RENDRE PAREIL À L’ARGENT.

Prends de fétain, fais-le fondre et coule-le dans une marmite pleine

d’eau froide. Après cela, fais-le fondre de nouveau, et traite-le comme pré-

cédemment.

Fais monter de feau; fais bouillir avec du sirop de guika^^', deux fois.

Fais fondre et pile avec du sa'ba®, jusqu’à ce que le produit soit réduit en

poussière.

Fais fondre de nouveau. Jette par-dessus du bitume (?)
® et fais chaufl'er

jusqu’à ce qu’il brûle. Apporte du gaschafa, dupahschaqa et du çasaha(.^)

de chacun un mithqal; projette-les dedans. Active le feu. Retire et mets

sécheiU^f

l*' Mot corrompu.

Mot iuintelligible.

('' Tasclidaqa

,

mot inconnu.

Mois inconnus. (Voir aussi p. 66 , XXXV,
ci-après.)

Cette recette paraît positive. Elle doit

être rapprochée de celles du Papyrus de Levde.

(Introd. à la Chimie des anciens, etc.
,
p. 28 , n°“ i

et 2 ; p. 2 9 , n° 4 ; p. 35 , n° 2 4. )
D’après ce texte

,

les mots inconnus devraient signifier poix , alun

,

couperose , ou sel de Cappadoce. — A explique

en marge fasc/ida^a par le mot trontha qui n’est

pas plus clair; gaschafa par arsenic; pahschaqa

par soufre et çasaha par dima

,

mot aussi obscur.
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XXXI. PURIFICATION DU PLOMB.

Fais fondre du plomb; projette dessus une bouillie de

(cinq mots inintelligibles), dans un plat de fer. Fais cbaufifer; purifie;

mets dans un creuset. Ensuite fais ce que tu dois.

XXXII. PURIFICATION DU SOUFRE ET PRÉPARATION DE SON EAU.

Mets une livre de soufre dans un vase de verre, en pilant bien. Place

dessus du fondant d’Alexandrie ou des orfèvres, ou du fondant de bou-

langer, qui a été pilé, deux onces; de la litbarge, cinq onces; de fbuile, une

once^'^*. Lute forifice du flacon avec du plâtre.

Enterre dans du fumier de cbeval pendant quatre jours, jusqu’à ce que

le produit soit liquide comme de l’eau.

Lorsqu’il sera liquéfié, prends-le et verse par-dessus, dans le flacon, un

peu d’eau chaude, en prenant garde que le flacon n’éclate par faction de la

chaleur. Lorsque l’huile surnagera au-dessus de l’eau, décante et verse dans

un vase de verre. Décante ainsi deux fois.

Prends le soufre, fais sécher et conserve. Mets-en un mithqal sur une

livre de fer (api?s) préparé; fais fondre et tu auras de fargent blanc.

L’eau et fbuile du soufre elle-même, il les appelle de l’urine.

XXXIII. DISSOLUTION DE LA MARCASSITE QUI EST LA PYRITE '’5

Pile-la, nettoie-la des graviers qui y sont attachés; mets-la dans une bou-

teille de verre. Verse dessus de furine d’âne, que tu changeras chaque ma-

tin, jusqu’à ce qu’elle s'échauffe et se dissolve.

Mets au soleil jusqu’à ce que le produit s’épaississe comme du lait;

verses-en une partie sur soixante parties d’étain ou de cuivre, et fais fondre.

Ce sera fargent blanc.

Carbonate alcalin?

Les manuscrits ont en marsre le signe deO O

l’argent, avec le numéro d’ordre 5.

9

Au-dessous du signe de la pyrite, à la

marge, se trouve le signe de l’argent, avec le

numéro d’ordre 6.

ALCHIMIE. — 1,2“ partie.

ii'iuurniE ^ATl<)'
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XXXIV. PRÉPARATION DE L’EAU FORTE

QUI JOUE LE RÔLE DE FONDANT POUR TOUS LES CORPS SOLIDES"’.

Prends une livre de fondant des orfèvres; mets dessus, dans une mar-

mite, de l’eau jusqu’au tiers. Mets cette eau dans un bassin; quant au résidu,

jette-le.

Ajoute dans feau du bassin du sel ammoniac, une once. Expose au so-

leil, jusqu’à ce que le produit se dessèche.

Prends une livre de naphte blanc
;
asperge avec ce liquide et travaille.

Projettes-en sur tous les corps solides et ils fondront.

XXXV. PURIFICATION DE L’ÉTAIN,

POUR QU’IL DEVIENNE COMME DE L’ARGENT

Prends de l’arsenic brûlé, qui n’a pas été en contact avec feau. Pile-le

bien; tamise et remplis-en une jarre d’argile. Assujettis bien la jarre; fiche

au milieu de la jarre un clou, afin qu’il y ait un trou pour y faire tomber

fétain.

Prends de fétain, fais-le fondre et verse-le dans la jarre; celle-ci doit

avoir été lutée et séchée depuis un jour.

Lorsque tu y auras versé fétain
,
couvre-la avec de la chaux et bouche fori-

fice de la jarre avec notre terre à lut. Fais sécher et chauffe bien le four-

neau avec un feu de crottins. Place dans le feu cette jarre ; elle y demeu-

rera un jour et une nuit.

Ensuite retire la jarre et tu trouveras un lingot, auquel adhère du soufre

solidifié, semblable à de la tutie verte. Gratte cette matière adhérente

Prends un autre échantillon de chaux non éteinte
;
mets-la dans une fiole

d’albâtre, en la remplissant jusqu’au quart, et achève de femplir avec de

l’eau. Cette eau devra rester dans la fiole d’albâtre pendant trois jours.

Ce titre existe aussi dans les vieilles re-

cettes des alchimistes latins.

Le lexique de Bar Bahloul distingue deux

espèces de naphtes : le noir et le blanc.

W Voir p. 64 , XXX.

Les mots qui suivent «solidifié» ont été

omis par A.

C’est-à-dire d’acide arsénieux, comme

plus haut, p. Cl, XXIV.
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Décante l’eau et retire-la de la fiole; ajoutes-y une once de schakân^’'

et une demi-once de warst-'; laisse trois jours. Pèse de l’étain (^eus), une

livre, et fais-le fondre dans cette eau, à sept reprises. Le métal en sortira

pareil à de l’argent à fépreuve.

Lorsque tu auras fondu fétain et que tu fauras projeté dans cette eau,

dispose une bouteille d’argile pour y jeter les eaux de fâgbira^^', de schakân

et de wars. Recouvre fouverture de la bouteille avec la coquille du noyer

d’Inde (cocotier), munie d’un trou. Fais fondre fétain et projette-le par le

trou, de manière qu’il tombe dans feau, sans qu’il saute à tes yeux et les

brûle

Partage feau en sept parties et ce que tu y auras projeté une première

fois, ne l’y projette pas une seconde

Lorsque feau sera refroidie, projettes-y fétain fondu sept fois, selon

notre traité.

Prends de cet étain purifié, neuf drachmes, une drachme d’argent na-

turel et une drachme de cuivre; fais fondre et projette dans le fourneau ;

fais comme je te fai révélé.

XXXVI. DOUBLEMENT DE L’OR<“k

Prends un mithqal de cuivre de Chypre tendre
,
dix mithqals d’or, dix

mithqals d’argent et quinze mithqals de sel ammoniac. Décape les métaux

et mets-les dans un creuset. Fais fondre et projette dans de feau de coupe-

rose; il en sortira du bon or f^k

XXXVII. EAU BLANCHE D’ŒUFS '*k

Prends une livre d’eau blanche d’œufs, ajoutes-y une livre de sel am-

moniac et autant d’alun lamelleux
;
mets dans une fiole

;
fermes-en forifice

('5 A, en marge, explique le mot par styrax

(pour (TTU7r7r?p(a)
,
ou alun.

Safran de l’Inde, ou Meniecjlon tincto-

rium d’Ibn Be'itliar.

Zanloxjlon Avlcennæ d’Ibn Beïthar.

Observation réelle : l’étain fondu et coulé

dans l’eau, pouvant donner lieu à des projec-

tions dangereuses.

Passage omis par A.

(0) Yoir les recettes pour fabriquer l’asem

,

dans le Papvrus de Leyde. [Introd. à la Chimie

des anciens, etc., p. 29 et suiv.)

P) Fabrication d’or à bas titre, avec teinture

superficielle.

A la marge de A , une lettre indiquant le

numéro d’ordre 11.— Suit le signe de l’argent.

9 -
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avec du linge et enterre dans du fumier, jusqu’à ce que les produits soient

dissous.

Fais monter les eaux divines et abreuve les esprits
,
c’est-à-dire ceux qui

veulent boire; c’est-à-dire (verse) comme sur les mains.

XXXVIII. SOUFRE APYRE {^sTov àtrypov).

Prends du soufre vif, fort, minéral. Broie-le dans du vinaigre distillé,

pendant trois jours; fais chauffer dans une ampbore, pendantun jour. Broie

une seconde fois dans du vinaigre.

Fais chauffer de la même manière, trois fois; fais monter en vapeur.

Ceci est le traitement du soufre, (je dis) le soufre non brûlé et commun.

XXXIX. HUILE D’OEUFS.

Prends des jaunes d’œufs autant que tu voudras. Mets dans une fiole;

pour chaque jaune, mets deux drachmes de misy de Chypre, doré, de pre-

mière qualité, pilé. Bouche la fiole; suspends-la au soleil pendant trois

jours; décante l’huile dorée, sers-t’en. Si tu veux dissoudre un corps, quel

qu’il soit, prends -en une partie, et des esprits ou des corps, une partie;

mélange et mets dans une fiole au soleil, jusqu’à ce que tout soit dissous.

XL. SURLIMÉ DE MERCURE

Prends une marmite neuve; mets-y du sel pilé et du vitriol vert, de

chacun une partie. Mets dessus du mercure, aussi une partie. Couvre la

marmite avec une coupe sans bec. Enduis bien avec du naphte blanc et du

sel. Place dans un fourneau à tirage spontané, jusqu’à ce que le produit

monte entièrement et adhère à la coupe. Alors ouvre et retire. Pile, lute

(l’alambic) et fais monter, comme la première fois.

Agis ainsi, jusqu’à ce que le produit soit pareil à du sucre candi blanc.

Signe du mercure, à la marge. C’est une préparation de chlorure de mercure sublimé.

(Comp. p. h’j, VIII, et p. 48, TX.)
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(APPENDICE.)

DIRES DE DÉMOCRITE.

I. SUR L’ANIMAL À DEUX FACES.

Prends un animal [K'^ov, écrit Kiov) de cinabre rouge d’Espagne, grillé

au feu, c’est-à-dire de l’arsenic t*', et de la sandaraque. On les mêle en-

semble, on les broie et on les fait cuire, jusqu’à ce qu’ils fondent au feu.

C’est là ce qu’il appelle du soufre incombustible. Au lieu de cinabre d’Es-

pagne, on peut employer du soufre du Pont®. Eais ceci, c’est fanimal à

deux faces.

II. (BLANCHIMENT DU FER.)
11 dit :

Prends la magnésie que j’ai dite, c’est-à-dire du cinabre traité avec du

fer [apt]s). Eonds-le d’un trait, comme de feau, tandis que tu mêles avec

lui, dans la même proportion, du soufre traité, c’est-à-dire blancbi dans

du vinaigre. Mets le fer [apris) dans un creuset et souffle dessus avec soin.

Lorsqu’il sera fondu, projette dessus le mercure d’arsenic® fixé, mêlé avec

de la magnésie blanchie, et il sera blanc comme fargent. Ceci est le fer, le

saliim préparé par nous.

III. (TRANSFORMATION DE L’ÉTAIN.)

Et il dit :

Le mercure d’arsenic qui a été blanchi et fixé, étant projeté sur de

Oxydé ou oxysulfuré. Il s’agit ici de deux

matières rouges différentes , appelées toutes deux

cinabre : l’une est le sulfure de mercure
,
notre

cinabre moderne; l’autre est le réalgar, ou sul-

fure d’arsenic rouge, appelé aussi sandaraxjue

par les anciens. [Introduction à la Chimie des

anciens J p. 2 38 .)

O) C’est plutôt la siriopis. [Introd. à la Chi-

mie des anciens, etc., p. 261.)

Sur les deux mercures , celui du cinabre

,

c’est-à-dire notre mercure moderne, et celui de

l’arsenic sulfuré, c’est-à-dire l’arsenic métal-

lique : Introduction à la Chimie des anciens,

p. 99 et 239; p. 116, 1. 4, dans la liste des

signes.

C’est-à-dire l’arsenic métallique sublimé.

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 239.)
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l’étain pur, lui ôte son cri^^^, et le métal devient comme du bel argent

Il n’a plus de cri ,
après qu’il a réagi sur le fer préparé et blanchi par nous.

Car tel est le mystère :

Le soufre, blanchi et durci, blanchit le cuivre, amollit le fer, rend l’étain

(^svs, écrit au-dessus xaa-cr/Tepog ,
étain) ‘sans cri, et le plomb impropre à la

projection (.
3
).

IV. (ACTION DU MERCURE SUR LES MÉTAUX.)

Et il dit au sujet du mercure :

S’il est dur et qu’il soit mêlé avec du fer, il l’amollit; avec le cuivre, il

le blanchit; avec l’étain, il lui ôte son cri; avec le plomb, il le rend im-

propre à la projection. Telle est la vérité. H parle ici du traitement du ci-

nabre

V. EAU DE SEL AMMONIAC.

Prends le sel ammoniac
,
broie et mets-le dans des intestins de mouton

;

recouvre avec de la boue fraîche
;

il se dissoudra et deviendra liquide
; sers-

t’en.

On sait que l’étain pur, quand on le

plie, fait entendre un cri caractéristique. —
(Voir les Origines de l’Alchimie, p. aSo.

280.)

Voir Inirod. à la Chimie des anciens,

p. 64 .

O) Voir le même texte dans Démocrite.
(
Coll.

des Alch. grecs, trad.
,
p. 55 , n° 23 .)

— Voir

aussi p. 162 , n° 10.

Il s’agit toujours de l’arsenic métallique.

Cet article répète le précédent.

C’est-à-dire du sulfure d’arsenic rouge,

qui fournit l’arsenic métallique par un traite-

ment convenable.
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(LIVRE Vir DE DÉMOCRITE.)

CHAPITRE DE L’OEUVRE DE L’ARGENT.

I. (TRANSMUTATION PAR LE CINARRE.)

Prends du cinabre
,
pile-ie et broie-le avec du vinaigre et du sel ammo-

niac, pendant sept jours. Fais sécber et fais monter son eau, que tu recueil-

leras dans un récipient dont l’orifice sera fermé, attendu quelle est volatile.

Tiens-le fermé pendant sept jours.

Ensuite retire le résidu, (mets-le) dans un alambic et abreuve avec l’eau

qui aura monté, jusqu’à épuisement de feau. Fais sécher et chauffe, jus-

qu’à ce que le produit soit comme un lingot de métal blanc, et qu’il soit

fixé (qu’il ne fuie pas le feu).

Mets-en une partie, pour dix de cuivre de Chypre et une partie d’argent,

et ce sera très bien.

II. DE LA SURLIMATION DE TOUTE CHOSE.

Emplis la moitié ou le tiers d’une marmite de cendres
,
pose un alambic

au milieu. Mets autour de falambic, presque jusqu’à la tête, de la cendre

tamisée; chauffe et cela montera.

III. CALCINATION DU MERCURE.

Prends de la chaux d’œufs, une drachme; du vinaigre sublimé, quatre

drachmes. Pile, abreuve de vinaigre; fais cuire, jusqu’à ce que le produit

prenne la force de la chaux. Apporte du mercure vif, fais-le cuire dans ce

vinaigre. Ceci est fobjet demandé.

IV. DISSOLUTION DE LA CHAUX QUI EST LE TALC.

Prends de fexcrément de petits enfants, depuis dix ans et au-dessous.

Mets dans une bouteille d’argile; bouche bien et enterre dans du fumier
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frais bien tassé, du fumier de cheval, pendant sept jours. Remplace le fu-

mier par une nouvelle charge, pendant sept jours.

Après les quatorze jours, ouvre et tu trouveras des vers. Mets-les dans

l’alambic et fais monter leur eau. Projette sur la chaux; elle se dissoudra

et deviendra liquide.

Ensuite place dans un plateau de fer, mets-le sur le feu et elle se fixera.

Ceci est fobjet demandé.

V. AUTRE PRÉPARATION DE LA PIERRE ALARASTRINE

Prends cette pierre calcaire, mets-la dans une amphore lutée avec de

la terre; bouche et lutes-en forifice. Mets dans un four de verrier, pendant

un jour et une nuit. Extrais et jette dessus du bon vinaigre [o^os], jusqu’à

ce qu’il surnage au-dessus quelque chose de blanc comme du lait.

Verse dessus de nouveau vinaigre, jusqu’à ce qu’il forme une couche

distincte entre le lait supérieur et la lie du fond.

Prends ce qui surnage
,
et

,
si cela ne suffit pas

,
continue et prends encore

ce qui surnage. Agis ainsi pendant vingt et un jours, jusqu’à ce qu’il ne

surnage plus rien.

Prends la chaux (obtenue), mets-la dans un ballon de verre et suspends

le vase au soleil, quarante jours. Puis lave dans de l’eau pure, fais sécher.

Fais chauffer sur un feu doux, de façon que le produit ne brûle pas.

Vois, ceci est la fin de tout; le mystère est caché dans l’art de tempérer

la force du feu^^L sers-t’en pour tous les corps.

Ceci est la matière tinctoriale qui, mêlée avec la comaris, forme les

pierres précieuses teintes en violet La comaris a été décrite avant ce cha-

pitre û).

VI. PRÉPARATION DE LA COMARIS.

Prends de la limaille de plomb dix drachmes; prends de même du

Albâtre ou alabastron, c’est-à-dire anti-

moine sulfuré ou oxydé. [Introd. à la Chimie des

anciens, etc., p. 238.) Le sens de ce mot est

encore plus étendu dans le Lexique alchimique.

(Coll, des Alch. grecs J trad.
, p. 4.)

Voir Coll, des Alch. grecs, trad., Olym-

piodore, p. 85; Zosime, p. 187 . «Tout l’art

consiste dans les feux légers», p. 238. (Voir

aussi p. 43 du présent volume.)

W Voir Coll, des Alchimistes grecs, p. 34 1

et suiv.

Mot écrit ici carn, et plus loin, cm.,

croun, caroan : c’est évidemment l’abréviation

du mot xpdros, plomb.
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sel ammoniac et de l’alun, de chacun cinq drachmes; du natron, trois

drachmes; du sel (aXs), une drachme; pile ensemble; mets dans une fiole;

bouche son orifice comme tu sais.

Enterre dans du fumier pendant quarante jours.

Fais monter dans une marmite pleine d’eau, (ou) dans un creuset, mais

fais monter; conserve.

VII. (ÉTAIN CHANGÉ EN ARGENT.)

Prends du mercure, deux parties; de la chaux vive, une partie; et de

la pierre calcaire, une partie. Travaille ensemble; mets dans un flacon;

bouches-en l’orifice. Apporte une marmite et remplis-la d’eau.

Places-y le flacon et fais dessous un feu doux, pendant un jour et une

nuit. Laisse refroidir et retire; tu trouveras un produit pareil à du natron.

Projettes-en un mithqal sur une livre d’étain purifié, et il sera changé en

bel argent

Vm. (L’ÂME DE L’ARSENIC.)

Démocrite dit :

L’arsenic (sulfuré) a une âme et un corps Son âme est le sublimé

qui monte de lui, lorsqu’il est fondu et soumis à la sublimation. Son corps

est la masse solide (qui reste au fond du vase). S’ils ne sont pas séparés,

l’arsenic corrompra toute chose

C’est une préparation d’asem, analogue

au n° 5 du Papyrus de Leyde. [Introd. à la

Chimie des anciens, p. 29.)

(1 Le texte dit Hippocrate.

Coll, des Alcli. grecs, trad. , Synésius,

p. Ü7, sur les corps et les âmes des métaux;

p. 78 , note 4 ;
— Olympiod.

,
p. 100

,
p. i 38 ,

p. 182 ,
âme de l’arsenic; corps et âme du

cuivre dans Stéphanus. [Introd. à la Chimie des

anciens, p. 294 ;
Origines de !Alchimie

,

p. 276).

L’opération qui consistait à extraire d’un

corps un sublimé, puis à réunir ce dernier avec

le résidu fixe, est courante chez les alchimistes

grecs. [Coll, des Alchimistes grecs

,

trad.
,
p. i 3 g,

24 , et note 3 .) Le sublimé se formait :

Soit par une simple distillation
, comme dans

ALCHIMIE. — 1,2® partie.

le cas du mercure , ou du sulfure d’arsenic ;

Soit par une décomposition proprement dite ,

comme dans le cas du soufre extrait des pyrites
;

Soit par une oxydation
,
produite avec le con-

cours de l’air, comme dans le grillage des sul-

fures d’arsenic, changés en acide arsénieux; ou

par le grillage des sulfures métalliques produi-

sant des cadmies ,
c’est-à-dire des oxydes de

zinc, plomb, cuivre, etc.

Parfois, au contraire, le mélange d’une ma-

tière organique donnait lieu à des réductions

,

comme dans la transformation des composés

arsenicaux oxydés en arsenic métallique (se-

cond mercure).

Chacune de ces réactions était mise en œuvre

par les alchimistes, ainsi qu’on peut le démon-

10
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Prends ce sublimé. Fais-le bouillir avec de l’huile de raifort. Lorsqu’il aura

bouilli, vide (le contenu de la marmite) dans de l’alun et purifie-le avec de

l’huile de ricin

Tu peux aussi le faire fondre avec le mercure solidifié au moyen de

l’aphrosélinon : tu obtiendras de l’argent [asein]^''^K

Le mercure qui a été solidifié résulte d’un esprit lié avec un corps

,

par le moyen du sublimé monté dans l’alambic; il est appelé aussi sublimé.

Fais-donc monter d’abord et ensuite fixe l’un avec l’autre.

trer, d’après tes textes
,
pour certaines prépara-

tions. Mais les anciens, n’ayant pas démêlé le

caractère propre et la variété des réactions vé-

ritables, confondaient le tout sous des noms et

des symboles identiques.

Dans le texte vixvov, pour hIxivov. Les

deux noms huile de ricin et huile de raifort,

pris tantôt dans un sens réel, tantôt dans un

sens figuré
, se rencontrent continuellement chez

les alchimistes grecs. (Voir Jnfroc/. à la Chimie

des anciens, p. 108, 1 . 2 et 3 . — Coll, des

Alch. (jrecs., trad. , Le.vique

,

p. lo, et passim.)

Le mot syriaque est sin : Sin était le dieu

lunaire des Chaldéens. Mais il est préférable

de lire ici le mot asem, qui répond au signe de

l’argent, placé à la marge. (Voir Introd. à la

Chimie des anciens, p. 62.)

Il s’agit dans cet article de l’arsenic mé-

tallique sublimé, que les anciens regardaient

comme un second mercure : le mercure tiré de

la sandaraque étant opposé au mercure tiré du

cinabre. (Introd. à la Chimie des anciens

,

p. 99,

239, 282. — Coll, des Alch. grecs, trad., Dé-

mocrite, p. 53 ; Synésius, p. 66 et 74.)
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(LIVRE VIII" DE DÉMOCRITE.)

(oeuvre de L’OR.)

I. SUR CE SUJET : QUELLES SONT LES (SUBSTANCES)

QUI ROUGISSENT

Ce sont le misy jaune; la chalcite (couperose) de Chypre

Travaille avec l’eau divine jaune et verse de l’élixir par-dessus, jusqu’à

ce que le produit rougisse. Projette-le sur de l’argent et tu auras de l’or.

Voici ce qui rougit : le mercure qui a été blanchi, ou l’élixir de la ma-

gnésie qui a été blanchie, celle d’Arménie, de teinte écarlate

IL PUISSANCE SECRÈTE.

Prends d’abord, deux drachmes de sang-dragon puis deux drachmes

de sori. Mets sur du plomb, il le rendra doré. Pile fortement, pétris dans

du miel; ce sera (la couleur) cinabre si vantée.

III. POUR FAIRE DE LA MAGNÉSIE ROUGE.

Chauffe-la avec du natron et du miel, et elle sera de première qualité

Le mot rougir doit être entendu ici par

« teindre en couleur d’or » , c’est-à-dire «jaunir ».

La confusion de ces deux couleurs
, entre elles

et avec l’orangé, est perpétuelle chez les alchi-

mistes grecs.

Ecrit ovxptv ^ixXKtTSpiv, ooxptv

pourrait être le mot syriaque aucit
,

« c’est-à-

dire». Ces mots signifient donc c’est-à-

dire ya.'kKutàpiv. En effet, le lexique de Bar

Bahloul a : Col. 85 g, 1 . 5
,
p^aAxms; c’est le

ya^-Kutd-piv suivant Rahbân (Honein) et Ga-

briel (Bochtjésu). Col. 898, 1 . 26 :
j^aAxfns,

dans un manuscrit, cuivre blanc brûlé; il dit

qu’il se change en yaXxDràpiv. Col. 899, 1 . 2 :

X^aXxuToipiv
;
selon Bar Séroschwaï, lorsque la

^aXxTus vieillit, elle devient du ^aXxrfroipiv.

Col. 899, 1 . 5 : ^aXxÏTie, dans un ancien ma-

nuscrit, c’est la fleur de cuivre et suivant les

chimistes le '/jtkxavBov, et Gabriel (Bochtjésu)

l’a confirmé.

Les Arabes connaissaient aussi le ya.\xuidpiv

sous la forme colcotar ou calcotorin. (Comp.

Ibn Beïtbar, n"io8o; Dozy, Suppl., t. II, p. 899. )

Il s’agit sans doute d’une pyrite rougeâtre

,

blanchie par le grillage ou l’oxydation lente.

('û En syriaque ; Sam-trên; en arabe, Dam-

Akhouên.

La pyrite grillée ou oxydée est réduite à

l’état d’oxyde de fer rouge; puis on la chauffe

avec du natron et du miel.

10 .
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IV. POUR QUE LA PYRITE DEVIENNE ROUGE.

Pile, mêle avec du natron et du miel et fais griller ^6.

V. FUSION DU FER INDIEN {ivStKOV^^^}.

Jette dessus de la magnésie et un peu de pierre magnétique [(jLayvijTtjs).

Elle a de l’affinité pour le fer. La nature jouit de la nature f®'.

Nous pensions que ce mercure était du mercure commun, et que cette

magnésie était de la magnésie commune; mais nous avons trouvé quelle

est du cinabre et qu’il s’agit du mercure correspondant.

VI. LORSQUE TU VEUX FAIRE CHAUFFER L’ÉLIXIR.

Fais chauffer sur un feu doux de charbons, ou sur un fourneau. Si une

première fois l’élixir brûlait, alors chauffe le fourneau avec des crottins,

pour que l’élixir ne brûle pas.

Voilà ce que notre maître a prescrit.

VIL POUR QUE L’ARGENT DEVIENNE PRÉCIEUX COMME DE L’OR.

LORSQU’IL EST PURIFIÉ, ON PROJETTE DESSUS DE L’ÉLIXIR.

Prends de l’argent pur, fais-le fondre; projette-le dans de l’arsenic non

éteint
,
après que le produit a été mis dans une amphore et solidifié trois

fois; ou bien projette-le dans l’arsenic mouillé, jusqu’à ce que tout se li-

quéfie, et cela trois fois.

Fais fondre de nouveau, ajoute peu à peu du verre broyé et purifié et du

crin propre. Opère ainsi sept fois. Fais fondre et ajoute le crin et le verre.

Fonds de nouveau et projette dessus de l’huile d’œufs et tu auras de l’ar-

gent devenu aussi précieux que l’or.

C’est une préparation de peroxyde de

1er, de même que la précédente.

Le texte dit : vtKtvov.

Formule démocritaine. [Coll, des Alch.

grecs, trad.
,
p.

Cf. ce volume, p. 66, XXXV. Le mot sy-

riaque signifie , à proprement parler, une pâte

épilatoire d’orpiment et de chaux
;
mais il s'agit

sans doute de l’orpiment seul.
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VIII. CHAPITRE DE L’OR. (PRÉPARATION DU CINARRE.)

Prends du mercure et du soufre, en quantités égales. Travaille-les

bien ensemble, jusqu’à ce que le mercure soit absorbé et ne soit plus vi-

sible. Mets dans une fiole, dont tu luteras l’orifice et la panse avec notre

terre. Laisse sécher et mets dans notre four; chauffe du matin au soir. Laisse

refroidir sur place jusqu’au matin.

Ouvre et prends ce qu’il y a dans la panse du récipient. Projettes -en

une (jiiarta sur une drachme d’argent pur et tu auras un or excellent.

IX. AUTRE PRÉPARATION D’ARGENT

Prends de l’arsenic doré, quarante mithqals; de l’arsenic rouge, deux

drachmes; de fantimoine d’Occident, vingt drachmes; du mercure, dix

drachmes; du sel ammoniac, cinq drachmes. Travaille toutes ces substances

avec du vinaigre fort; chaque jour pétris avec de l’huile de sésame.

Mets dans une fiole d’albâtre; lute avec de la terre, suivant fliabitude;

fais sécher. Allume du feu au-dessous, pendant toute la journée jusqu’à la

nuit. Laisse refroidir jusqu’au matin.

Prends ce qui adhère au ventre de la fiole d’albâtre. Projettes-en une

partie pour vingt parties de cuivre, et ce sera du bel argent.

X. AUTRE PRÉPARATION D’OR.

Prends de la limaille d’acier de flnde, quatre-vingt-dix drachmes; du

mercure, cinquante drachmes; de l’arsenic rouge, trente drachmes; du

soufre de l’Irak, vingt drachmes; de farsenic de Perse, soixante drachmes.

Travaille-les tous ensemble avec du fort vinaigre de vin
,

jusqu’à incorpo-

ration; mets dans un vase de verre.

Ajoute dessus du vinaigre, de façon à recouvrir le produit; lute le vase

tout entier avec notre boue. Laisse sécher et enterre dans un feu de fumier.

Fais chauffer trois nuits, et, pendant le jour, remue avec une hroche de

cuivre, jusqu’à ce que la couleur du cuivre devienne comme de l’or, et que

t'î Ce chapitre devrait être dans le livre précédent.
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l’épuration soit achevée. Ensuite laisse sur le feu, jusqu’à ce que le produit

soit bien sec
,
et qu’il n’y reste plus d’humidité.

Prends du plomb; fais-le fondre; purifie-le et projette dessus de l’élixir

précédent, une partie pour soixante parties de plomb, et il se produira de

l’or.

XL AUTRE PRÉPARATIOIN D’OR.

Prends de la limaille d’excellent cuivre rouge, une partie, ainsi que six

parties de mercure. Broie bien; travaille jusqu’à ce que le produit rou-

gisse. Mets dans une chaudière; adapte l’alambic au récipient; lute le corps

de la chaudière, ainsi que l’alambic et les joints. Veille aux joints, pour

que le produit volatil ne s’évapore pas.

Fais monter et conduis le feu comme celui d’une lampe
,

jusqu’à ce que

rien ne descende plus dans le récipient.

Laisse refroidir; retire; broie son âme avec son corps et fais comme

la première fois. Fais monter.

Broie de nouveau les deux ensemble. Fais monter jusqu’à ce que rien

ne passe plus dans le récipient.

Le produit sera alors coloré et formera une masse teinte comme par du

sang. Prends cette pierre; place-la entre deux coupes; enduis les joints et

toute la surface avec notre lut
,
comme il convient. Lorsque le lut sera sec

,

place le système sur un trépied, allume le feu en dessous doucement,

pendant neuf heures
,
et conserve.

Projette de cet élixir, une quarta sur une once de plomb Fais-le fondre

à trois reprises, projette pendant chaque fusion de l’élixir, et ce sera de for

excellent.

XII. AUTRE CHAPITRE SUR L’OR‘^’.

Mercure, neuf drachmes; limaille d’or, quatre drachmes; limaille de

cuivre , six drachmes ; limaille d’argent . dix drachmes : alun . deux drachmes ;

arsenic doré, une drachme; natron.

C’est-à-dire le produit volatil avec le

résidu fixe. (Voir plus haut, p. 78, note 4 , et

Coll, des Alcli. yrecs, trad.
,
p. 2O8.)

Croun

,

abréviation de xpovos.

Cette recette est à peu près identique avec

les premières lignes de la recette n° i de la

une drachme; wars^^\ dix drachmes;

Mappæ clavicala
(
Transmission de la science an-

tique. p. 3 r); identité remarquable,comme four-

nissant une nouvelle preuve de l’origine grecque

commune aux recettes latines et syriaques.

Safran d’Inde ou Memecjlon tinctorium.

(Voir ci-dessus, p. 67, note 2.)
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safran, dix drachmes; terre dorée, une drachme; vinaigre, autant qu’il

faut.

Mêle toutes les limailles avec du mercure, et broie en consistance ci-

reuse.

Mets l’amalgame dans un creuset, et, par-dessus, toutes ces autres

choses, après les avoir broyées dans du vinaigre. Chaulfe par en dessous.

Quand le produit bouillira et que tout sera bien mélangé, prends et tu

trouveras un grand profit (c’est-à-dire de l’or).

XIII. AUTRE CHAPITRE SUR U’OR.

Prends de l’or, deux drachmes; fais-en un cylindre (o-caXvr); (ajoute du)

cuivre brûlé, deux drachmes. Fais chauffer et plonge dans de l’eau salée.

Prends du mercure, deux drachmes. Pile dans de la saumure, jusqu’à ce

que le produit soit à l’état d’amalgame. Prends du natron, deux drachmes,

avec de l’huile. Fais fondre et ce sera de for.

XIV. AUTRE PRÉPARATION.

Cuivre brûlé, trois drachmes; or, une drachme; fais fondre; jette dessus

de l’arsenic. Fais brûler, et le produit sera friable. Pile -le dans du vi-

naigre, comme de la rouille. Projette sur du plomb, et tu auras de l’élec-

trum.

Projettes-y de l’or en quantité égale, et fais fondre 9).

XV. TRANSFORMATION DU PLOMR

Cuivre brûlé
,
une partie et demie

;
minium

,
même proportion

;
limaille

de plomb
,

six drachmes
;
cadmie ostracite [xaSixsi'a oaTpaKtTts

) ,
une

drachme. Travaille et pile tous ces corps dans du vin blanc. Réduis -les

en pâte, et fais fondre dans un feu ardent : tu obtiendras du bon plomb.

Mêles-y de l’or, deux drachmes, et ce sera bien.

(*> Cette recette est tout à fait semblable à Ecrit croun = xpovoe.

celle de la Mappæ clavicula. [Transmission de Introduction à la Chimie des anciens,

la science antique, p. 45.) — Voir aussi p. 38. p. 24o.
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XVI. POUR FAIRE DE L’OR AVEC DE L’ÉTAIN.

Marbre réduit en chaux, cinq grammes; wars chauffé, quatre

grammes; cinabre, quatre grammes. Broie ensemble; fais un élixir.

Prends une once d’étain décapé, et limaille de fer, une partie propoi’-

tionnée. Dispose au-dessous et au-dessus, dans l’alambic sans tête^^\ Re-

couvre et fais fondre avec un feu de crottins : le produit sera beau.

Nota. — L’étain a un signe fait de cette manière : sers-t’en pour l’in-

dication de l’étain.

XVII. AUTRE PRÉPARATION D’OR

Prends de la couperose; de l’ocre (wxP“) misy,_parties égales. Pile

tous ces corps et mets-les dans une fiole. Fais chauffer pendant onze heures,

à deux reprises (.3) ,
et tu trouveras de l’élixir.

Prends celui-ci, mets-en sur du plomb et sur du cuivre, et le métal de-

viendra or : c’est expérimenté.

XVIII. AUTRE PRÉPARATION D’OR

Prends de l’étain, du mercure, du soufre, du casa (.>^) et du scha-

kân
;
mélange ensemble et fais un bon élixir.

Comprends ensuite ce qui va être dit.

Prends des cornouilles acides, des écorces de grenade, des noix de

galle
,
de la garance

,
de l’aloès socotrin

,
de la myrrhe , un peu de miel

,
du

safran, de la fleur de grenadieiA’^*, de l’écorce de cèdre, du fœnum græcum

Safran d’Inde. (Voir ci-dessus
, p. 7 8 , n. 3 .)

Le texte dit «aveugle».

C’est le premier signe de la page 5 .

Le signe de l’or se trouve à la marge dans

les manuscrits, avec le numéro d’ordre 2 5 .

Les deux articles précédents ont à la marge

le même signe, avec les n°’ 21, 22. De même
les deux articles suivants, avec les n°’ 24, 2.5.

f"' Le chiffre 1 4 se trouve dans le manuscrit

à la marge, au-dessous du signe de l’or; il doit

être lu en réalité 24. C’est le numéro d’ordre.

(Voir la note ci-dessus.)

(“J Mots inconnus, comp. ci-dessus, p. 64 ,

XXX , et p. 67, XXXV.— Pour le mot schakân

,

écrit plus bas schakân on peut comparer l’arabe

schakk, arsenic.

Voir plus haut, p. i 3 ,
dernier mot de la

1” colonne.
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et du sel. Pile bien toutes ces choses; ajoute par-dessus de l’eau, une livre;

mets digérer dans une marmite, sur un réchaud à demi éteint, du matin

jusqu’au soir.

Lorsque le vase sera refroidi, prends du cuivre et fais-le chauffer sur un

feu ardent. Quand il sera brûlant, prends de la liqueur ci-dessus et teins-le

avec elle
;

il prendra bien la couleur.

XIX. COMMENT ON DOIT TRAITER LE MERCURE

POUR FAIRE DE L’OR ET DE L’ÉLECTRUM

Prends du mercure ,
une livre

;
de la résine de térébinthe

,
trois onces

;

du cuivre blanc calciné
,

quatre onces
;
de farsenic rouge

,
deux onces

;
de

la couperose, trois onces; de l’alun lamelleux, deux onces; de la rouille de

plomb, deux drachmes; de la garance, une once; de l’eau de minium

purifiée, deux setiers; du vinaigre, six setiers.

Mets dans une marmite
;
lutes-en l’orifice avec notre boue ; laisse sécher.

Fais un feu modéré pendant un jour; que le produit reste dans la

marmite pendant deux jours : tu remueras chaque jour.

Prends et mets au soleil. Triture jusqu’à ce que le produit devienne

comme une pâte.

Prends ensuite cet élixir, quand il sera encore un peu mou; projette-le

sur cinq livres de cuivre blanc
,
et tu le changeras en or.

Si tu veux de l’élixir pour fargent^^*, n’y mets pas d’arsenic et de garance,

mais du plomb brûlé, deux onces; des rognures (P) réduites en poudre,

trois onces. Projette sur cinq livres de cuivre, et ce sera de fargent.

XX. ENDUIT VITREUX SUR UN VASE D’ARGILE.

Prends de la gomme adragante (rpayaxarôa)
,
délayée dans de feau

pendant un moment. Prends du verre, de la couleur que tu veux. Pile,

tamise et pétris dans l’eau de cette gomme; enduis -en les vases d’argile

qui n’ont pas été chauffés. Introduis-les dans un four de potier, et chauffe

jusqu’à ce que fenduit adhère à l’argile.

Littéralement : de l’argent (à la marge le signe de l’or, avec le n° 25 ).
— A la marge

le signe de l’argent, avec le n° i 5 .

l l•\LCHiMiE. — I, '2® partie.

l'nniEr.tE !«ATioxAr.F;.
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(LIVRE DE DÉMOCRITE.)

(LE MERCURE.)

I. SUR LE MERCURE MERVEILLEUX <

Ses premiers noms, en grec^^^, sont les suivants : soufre, arsenic, sanda-

raque.

(Malgré la diversité de ces noms, c’est la même matière). La nature, en

effet, lorsqu’elle reçoit quelque chose de contraire et se l’assimile, se fortifie :

cette chose n’est pas expulsée, parce qu’elle prend et est prise. C’est ainsi

que l’on a caché le nom du mercure et qu’on fa rendu ohscur.

De même le zioaqa (nom syriaque du mercure) varie de nom, suivant les

diverses traditions; on fappelle parfois zioag et parfois zioaq, et argent li-

quide
;
eau d’argent

;
matière qui blanchit le cuivre

;
nuage hlanc

;
corps

fuyant le feu
;
soufre

;
arsenic

;
sandaraque

;
et eau de ceux-ci

;
eau de soufre

clarifiée; mystère révélé; eau de cuivre et eau de feu; eau de verre; sélé-

nite^'*' [âÇ>po(7s}.ijvov'j

;

écume de mer; écume de fleuve; écume de toutes

espèces et de tous animaux
,

principalement de chien enragé
;
eau de fleuve

et de rosée; miel attique, celui qui est intermédiaire de toute chose et de

tous les miels
;
eau de Saturne

,
c’est-à-dire éprouvée par le plomh (Saturne)

;

chrysocolle; eau qui sert pour la rouille et les écritures.

Il est encore appelé fiel de tous les animaux
,

et levain
,
et lait de tous

animaux lait et résine de tous arhres et de toutes plantes, en raison de

sa formation et de ses rapports avec le lait. On dit qu’il est appelé aussi

urine du fils des toits
;
et encore

,
ce qui se dissout et coule

;
transparence

(^<o\f<?) et nuage, et toutes vapeurs du soufre suspendu.

(*) Mercure des philosophes.

Voir Coll, des Alcli. ^?’ew,lrad.. Lexique,

p. i 5 . Ces désignations se rapportent tantôt au

mercure tiré des sulfures d’arsenic
,
c’est-à-dire

à l’arsenic métallique (Introd. à la Chimie des

anciens, etc., p. 282); tantôt au vif-argent ou

argent liquide, qui est notre mercure actuel,

tiré du cinabre.

Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 1 1 et 20;

p. i 3o, et passim,

Coll, des Alch. grecs, traduction, p. i 3o

et 64.

Coll, des Alch. grecs, trad., p. 78; p. 182 ;

p. 192; p. 324
; p. 387, et passim.

On appelle en syriaque fds des toits le

démon lunatique
,
qui possédait les épileptiques
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C’est avec raison qu’on l’a appelé soufre suspendu parce que, quand

il est chauffé
,
on le trouve suspendu au couvercle du vase.

(Cette substance) ne porte pas nom unique; )uais ses noms sont nom-

breux, parce qu’elle n’est pas d’une seule espèce, et quelle représente de

nombreuses espèces, dont chacune est différente des autres.

Les livres disent : Prends du mercure; mais ils ne font nullement con-

naître de quelle espèce, ni de quel corps il est tiré. Le Philosophe*'^' seul

l’a dit, en exposant ses deux teintures, en jaune et en blanc. Pour le jaune

(Chrysopée), il dit : Prends le mercure tiré du cinabre, qui seul blanchit

le cuivre et le rend sans ombre. Il jaunira, si tu le traites par feau de soufre

distillée, ou par le soufre seulement; c’est là le mystère révélé.

Dans les opérations de l’argent (Argyropée), il dit*^' :

Prends du mercure tiré de la sandaraque, ou de l’arsenic (sulfuré), et

de la céruse*^', et des autres choses. C’est ainsi qu’il le définit, en expli-

quant les deux mystères : l’un qui est dans le Cbalkydrion
;
et l’autre,

celui qui est signalé plus haut, et qui nous est connu par sa fixation.

Mais quand il s’agit du mercure tiré du cinabre, il entend celui qui blanchit

le cuivre : c’est-à-dire qui fait de l’argent, en le rendant sans ombre. C’est

celui-là cpii est nécessaire pour fArgyropée.

Quant à la parole du Philosophe : Prends du mercure tiré de l’arsenic

(sulfuré) et des autres choses, c’est bien, diras-tu. Mais sache que ceci est

le mystère des deux mystères, parce qu’il y en a trois

En réalité, il n’y a qu’un nom et qu’une opération Tu réussiras beau-

coup de fixations, si tu comprends mon langage.

Il dit dans la Chrysopée :

Prends du mercure et fixe-le avec le corps de la magnésie ,
etc.

et qui était censé résider sur les toits plats
, où

l’on adorait la lune et les astres.

e) Ce mot se trouve aussi dans la Coll,

des Alcli. grecs, trad. , Lexique, p. 8, au bas.

Le sens indiqué dans ce passage (c’est une eau)

n’est pas celui que donne le texte syriaque,

lequel paraît préférable.

Démocrite, Col/, des Alcli. arecs, trad.,

p. 46.

O) Démocrite, Coll, des Alcli. grecs, trad.,

p. 53; cf. Synésius, Même collection, p. 66.

Le mot céruse paraît dans certains cas

avoir été employé pour désigner l’acide arsé-

nieux.

Coll, des Alcli. grecs, trad . ,
Le.vique

,

p. 1

6

.

Coll, des Alch. grecs, trad., p. 21 et

38g.

O) Ibid., p. 388.

1 1 .
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Et dans l’Argyropée
,

il dit :

Fixe suivant l’usage : c’est le mercure rouge. Il est désigné par un seul

nom, tandis qu’il olFre plusieurs variétés. Il faut supposer ici qu’il est tiré

du cinabre seulement : le vrai mercure est celui qui en est tiré. Il n’opère

pas seul toutes choses; mais il doit être fixé avec de l’arsenic (sulfuré),

de la sandaraque, de la céruse, de la magnésie, ou de l’antimoine ita-

lique

C’est pour cela que le Philosophe dit qu’il est contenu dans les choses

au moyen desquelles il est fixé. Ce n’est pas seulement le mercure de ces

choses qui y est fixé
,
mais tout mercure qui provient d’elles fixe toute chose

,

coagule et saisit, comme sa chose propre, ce qui lui est contraire. Car la

nature ne forme pas le fond de l’être
,
et le mercure ne renferme pas en lui-

même ces choses qui sont décrites partout (“h Par là il devient évident que le

mercure est un par le nom, non en acte, mais en puissance; c’est-à-dire

que ses effets sont en puissance dans les mélanges qu’il forme. Il existe en

effet des différences de mélange et de fixation dans deux choses
,
savoir :

dans la céruse et dans fantimoine italique. De même dans l’arsenic, lors-

qu’il produit le blanchiment du cuivre; de même, dans le soufre marin

et falun, et dans d’autres corps qui jaunissent ou blanchissent, selon la

distinction des liqueurs.

On a dit que le mercure était aussi la pierre de lune et la pierre ferru-

gineuse. On lui a donné des surnoms : le mercure de cinabre, appelé mer-

cure des teintures. Celui qui teint le cuivre, (on fa appelé) eau de cuivre

et eau d’aphroud; et celui qui agit sur l’étain, (on l’a appelé) eau de fleuve

et hile de dragon

Collection des Alchimistes grecs, traduc-

tion, p. 46 . Le manuscrit A porte à ta marge

ces mots, c’est-à-dire de Coptos («oirTi«dii).

(Voir Collection des Alchimistes grecs, trad.

,

p. 19. 3 ).

i-' Cette phrase obscure se rapjiorte à la dis-

tinction entre la matière première et ses qua-

lités. Tout ceci semble imité de Synésius. [Coll,

des Alch. grecs, trad., p. 66 et suivantes.) —
D’après cette tliéorie, le mercure des philo-

sophes, ou matière première des métaux,

prend des propriétés spécifiques ,
suivant la

nature individuelle des mélanges qu’il con-

court à former, et il communique ensuite

ces propriétés aux métaux dont il opère la

teinture.

Coll, des Alch. grecs, trad., p. 209,

n° 6.

Coll, des Alch. grecs, trad.. Lexique, p. 7

et 1 5 .
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II. DIRE DE PEBICHIUS.

Pebichius dit :

Tous les corps (métalliques) c’est le mercure. Et il les appelle les

mystères : si tu tires de tous (les corps) le mercure et que tu le fixes, il

de^dendra le mercure propre du corps désiré : tel est le mystère révélé.

11 ne faut donc pas que, pour toute préparation, toute espèce de mercure

soit mis en œuvre, mais seulement celle qui est propre à la préparation, et

cela suffit.

III. (PRÉPARATION DU MERCURE À FROID.)

Prends un mortier de plomb, mets-y du cinabre et broie, en ajoutant

de l’eau, avec un pilon également en plomb, jusqu’à ce que tu obtiennes

du mercure

Prends du vinaigre et broie au soleil.

D’autres prennent le mortier en poids (déterminé), de manière qu’il pèse

trente mines, et le pilon dix mines. On s’en sert comme il vient d’être

dit
,
et le mercure ainsi préparé

,

quand il est conservé
,
est dit le rouge des

teintures.

IV. (PRÉPARATION DE L’ÉLIXIR TINCTORIAL.)

D’autres mélangent tous les mercures en proportion égale, ceux des

corps et ceux des pierres. Ils font bouillir dans de feau de soufre, avec de

la gomme et du mélange de safran [xpénov ixolXayfxa.)

,

qui est le safran ma-

céré, et le reste de tous les autres. Après avoir fait tout le traitement, qui

consiste en une autre combinaison, ils teignent.

V. (AUTRE PRÉPARATION.)

D’autres font un élixir de mercure; après qu’il a été rouillé ou éteint, ils

Pebichius ou Epibichius, c’est-à-dire

Horus l’Epervier. (Voir Origines de l’Alchimie,

p. i68.) Le texte syriaque porte littéralem^t

Pibicos.

Collection des Alchimistes grecs, trad.,

p. i68.

C’est-à-dire l’or.

C’est une préparation pour obtenir du

mercure sans distillation
, en décomposant le

cinabre au moyen du plomb. (Voir Coll, des

Alch. grecs, trad., p. 171. — Et Pline, Hist.

nat.,l. XXXm, ch. XLI.)
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le projettent sur de l’argent, et ils teignent. Ils jurent aux autres que ce

n’est que du mercure, et leur parole est véridique.

VI. (PRÉPARATION DU MERCURE.)

Prends du soufre et du cinabre, en proportion égale; broie avec du vi-

naigre et fais bouillir dans un vase de cuivre; agis comme il a été dit, et tu

auras du mercure 6).

Sers-t’en pour la préparation d’or [)(^alxvSpiov)

,

avec de la sandaraque

rouge et la céruse, en proportion égale; broie le tout avec du vinaigre,

en consistance de pâte. Fais bouillir comme il a été dit. Essuie ce cinabre

et sers-t’en.

VII. (PRÉPARATION ARSENICALE.)

Prends de l’arsenic doré; broie avec du vinaigre en consistance de pâte;

fais bouillir suivant l’usage; essuie et conserve.

Arsenic (sulfuré) et sel ammoniac; broie bien dans de l’eau, jusqu’à ce

que monte une légère vapeur de mercure.

Sache que tous les mercures qui se forment en dehors du feu sont

nommés eau clarifiée.

VIII. ÉPREUVE DE L’ARGENT'^’.

Mets-le dans une coupe avec du vinaigre pur et blanc; laisse un jour;

s il se fait de la rouille, c’est qu’il renferme du plomb (Saturne); s’il bleuit,

il contient de l’étain (^eus)(^b

IX. AUTRE ESSAI.

Jette-le dans de l’eau: s’il garde son éclat, il est pur; s’il change, il est

défectueux.

Préparation de mercure sans distillation

,

en décomposant le cinabre au moyen du cuivre.

(Voir la note 4 de la page précédente.)

Le texte dit : du mercure
, sans doute par

suite de la confusion des deux signes. (Voir un

essai analogue, Introd. à la Chimie des anciens,

p. 3g, Papyrus de Leyde, et Pline, Hist. nat.,

1. XXXIII, ch. XLiv.)— L’essai décrit dans notre

texte est fait par voie humide.

L’épreuve repose sur des faits réels. Mais
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X. (PURIFICATION DU MERCURE.)

Si le mercure a une mauvaise odeur, lave-le de la manière suivante :

Mets-le dans du vinaigre, dans lequel il y a du natron, au sein d’un vase

de verre; laisse sept jours, et il blanchira.

XI. DE L’EAU DE SOUFRE

Nous réunirons les règles des préparations blanches et jaunes et pour

les (corps) décomposables, de manière que rien ne manque.

[Les eaux blanches) — Au commencement, nous avons dit, en parlant

de tout ce qui est travaillé, ce que sont les eaux blanches de soufre.

(On nomme ainsi) :

Le lait de mûrier ou de figuier, ou de buffle ou de chèvre, ou de

vache, ou d’ânesse;

Eau de lait de ces choses : feuilles de pêcher, feuilles de laurier, eau

d’alun, miel blanc, fleur de sel, cendre de bois de peuplier, chaux, eau de

mer, urine, vinaigre blanc ou vinaigre de citron, terre de Gimole^^', acacia

à résine et à fruits.

Ensuite terre de Mélos qui est blanche et grasse, pierre légère et terre

brillante, et toutes les pierres blanches qui se délayent dans l’eau et

s’isolent et s’allient ensemble, de façon à s’unir réciproquement. Car tu as

appris que les sulfureux sont maîtrisés par les sulfureux, les humides par

les humides correspondants*®*.

On y mêle alors des blancs d’œufs et de la gomme blanche, et tout ce

qui manque. Broie cette préparation qui a blanchi, et après qu’elle aura

été brûlée séparément, projette-la.

la dernière indication est erronée
;
car le carac-

tère indiqué ne s’applique pas à l’étain, mais

au cuivre.

C’est i’vSaip dsïov des alchimistes grecs.

C’est-à-dire blanchissantes, teignant en

argent.

Coll, des Alch. grecs, trad., p. i 55
.
(Voir

aussi p. 96 , note 2.
)

Boubou = ^oijëaXoï.

Ecrit KOfioXia.

Écrit mlisia.

i'I Les opérations de délayer et de dissoudre

sont confondues par les alchimistes.

Axiome des alchimistes grecs. [Coll, des

Alch. grecs, etc., trad., p. 21.)
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Tu as entendu dire encore : Projette-la sur le reste de la préparation;

ensuite chauffe et souffle, et éprouve si le métal est sans ombre. S’il ne

l’est pas, tu n’as qu’à te blâmer toi-même parce que, jusqu’à ce que tu

possèdes toute la doctrine des livres et que tu en éprouves l’efficacité, ton

désir ne saurait être satisfait.

XII. PRÉPARATION DE L’EAU ROUGE DU SOUFRE.

Voici comment l’eau rouge est composée. Prends du vinaigre et de

l’urine de petits enfants, et toutes les biles d’agneau et de mouton; de l’eau

de mer, de feau de calcaire de feau de chaux et de cendre de chou, et

de l’eau d’alun, de natron, d’arsenic et de soufre, du lait d’ânesse et de

chèvre, du lait de buffle, du safran de Cilicie, du carthame, du wars^^\ des

fleurs de mouron pourpre, de rhubarbe du Pont, de la pierre de

de la fleur de cuivre, du vitriol noir, du jus de poireau, de l’encre in-

dienne purifiée.

Pour le blanchiment et le rougissement, éviter que le produit ne brûle.

Le Philosophe ajoute : Jusqu’à ce que le noir soit parti entièrement,

traite la pyrite; (opère) jusqu’à ce cpie le produit soit comme des paillettes

d’or non brûlé.

Les choses indiquées ci-dessus pour le nettoyage concourent aussi au

jaunissement, (par exemple) : feau de mer, feau de sel et feau d’alun,

feau de chaux, feau de natron, et aussi feau de calcaire, et les liquides

blancs, et toutes les huiles, et le vinaigre, et d’autres choses analogues.

Pour le blanc vrai et le rouge, tu trouveras qu’ils sont décrits partout; tu

connais la mesure.

XIII. CELEBRE EAU DE SOUFRE, QUI EST VANTÉE EN TOUT LIEU.

Chaux, deux parties; soufre, une partie. Lave une marmite et mets-y de

Ceci est un axiome démocritain
, dans la

Coll, des Alcli. grecs, trad.
,
p. 49, n“ 1 1-, il est

reproduit dans plusieurs autres passages.

Oujaunissantes
, c’est-à-dire teignant en or.

Emphoina. Le lexique de Bar Bahloul

explique ce mot ainsi ; « céruse avec laquelle on

blanchit les murs, alcali en poudre. Suivant

Paul d’Egine, marc de vin brûlé. Suivant un

autre auteur, alcali». On a proposé êyxav(i.n,

mais c’est plutôt

('d Voir p. 67 , 78 et 80.

Ecrit xivov.
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l’eau, jusqu’à ce qu’elle déborde. Couvre et lute; laisse jusqu’à ce que le

lut sèche; lorsqu’il sera durci, agite bien et mets sur un feu ardent, pen-

dant long temps. S’il est besoin d’eau chaude, ajoutes-en et laisse reposer;

puis éclaircis et abandonne : tu trouveras que la liqueur surnageante est

comme du vin^^l Ajoute de l’eau chaude, couvre et fais bouillir. Puis

écrase et laisse refroidir. Retire le dépôt de la marmite. Remets-y l’eau.

Fais bouillir de la même manière, passe, et tu trouveras l’eau qui surna-

gera, couleur du sang.

XIV. PRÉPARATION DU CARTHAME

Pile le carthame en masse; mets-le dans une corbeille de rameaux de

palmes; jette dessus de feau, jusqu’à ce que sa couleur jaune ait disparu.

Presse-le et laisse-le dans la corbeille un peu de temps. Puis mets-le dans

un grand plat, et jette dessus du jaune d’œuf, (puis) du blanc, qui est la

cendre ou la chaux. Frotte avec ta main jusqu’à ce qu’il rougisse. Puis mets

le produit dans une corbeille, jusqu’à ce que l’eau descende; et jette dessus

de l’eau. Laisse reposer un peu de temps, puis jette dans cette eau du

vinaigre fort. Laisse un jour, et tu trouveras bientôt qu’elle est colorée

comme du sang.

XV. CHAPITRE DANS LEQUEL

EST MARQUÉE LA PUISSANCE SECRÈTE.

Du natron jaune et du safran, huit drachmes; du carthame, quatre

drachmes; du wars^*\ huit drachmes; quatre drachmes; c’est

le des grenades d’Egypte, ; des fleurs de mouron (dva-

yaXXisj, quatre drachmes; de la couperose de Chypre, qui ressemble au

verre vingt drachmes; du vitriol noir, deux drachmes; du sang-dragon

Polysulfure de calcium? Cette prépara-

tion est déjà décrite dans le Papyrus de Leyde

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 46 ), et elle

figure aussi chez les alchimistes latins.

Teinture jaune, autrement dite rouge.

W Introduction à la Chimie des anciens,

p. 267.

Voir ci-dessus, p. 67, 78, 80 et 88.

ALCHIMIE. — 1,2' partie.

Mot écrit apsia, peut-être Q-a-^la.

Mot corrompu.

Couperose étant synonyme de vitriol,

on voit ici le fait qui a donné l’idée du mot

vitriolum. Ce mot est ancien. Il figure déjà dans

les Compositiones ad tingenda, dont le manu-

scrit a été écrit vers le vm' siècle.
(
Transmission

de la science antique, p. i 4 .)

I 2

iMFniE NATIO'MLE
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délayé dans de i’urine de petit enfant, analogue à la laccha (orcanette),

comme il a été dit dans le Livre sur les poarpres^-\ S’il n’y a pas de sang-

dragon, ajoute de la laccha. Ensuite ajoute les plantes, fais bouillir et

passe; ajoute les choses qui manquent, et mets en œuvre.

XVI. EAU DE CENDRES.

Elle a été indiquée dans le Livre sar les compositions ; dans chaque endroit

il est pai’lé des eaux de cendres de chou sauvage, de camphrier, de sar-

ments, de bois de chêne, avec du calcaire, de la chaux, de l’alun, des

excréments de chien, et tout ce qui t’a été transmis dans chaque endroit.

Tout cela (se rapporte) à l’eau simple de soufre traitée avec de la chaux,

et à l’eau de soufre clarifiée
:
je veux dire celle tirée du soufre seulement,

c’est-à-dire du mercure.

Ouvrage attribué à Démocrite. [Coll, des Alck. grecs, trad., p. 43 et (3 1 .)
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FIN'".

LIVRE X\

(PRÉPARATIONS.)

I. LA CÉRUSE.

Opération de la céruse, qui est le il/t[xvdiov.

Travaille du plomb en lames minces. Mets du vinaigre fort dans un

vase, jusqu’au col. Fais passer des roseaux par quatre trous, au-dessus du

vinaigre; place les lames sur eux. Recouvre le vase et lute. Laisse-le dans un

endi’oit chaud de la maison. Que le vase soit enterré jusqu’à la moitié de sa

hauteur dans du fumier. Après douze jours, (vois) si le plomb est dissous

complètement. Sinon, recouvi’e de nouveau, jusqu’à ce qu’il soit complète-

ment réduit en chaux et fondu dans le vase de vinaigre.

Retire et fais sécher. Pile dans un mortier de pierre
;
passe et pétris avec

du vinaigre; fais-en des petits rouleaux et garde.

II. AUTRE PRÉPARATION DE CÉRUSE.

Prends du plomb autant que tu voudras; dispose-le comme des galettes

de pain. Pratiques-y trois trous, dans lesquels tu passeras un fd; suspends

dans un pot plein de vinaigre fort, à un empan de distance du vinaigre.

Couvre le vase et laisse dix jours. Puis retire et gratte la céruse. Place sur

la molette, broie et ajoute un peu d’eau salée. Mets en pâte, laisse sécher

à fombre; répète les opérations une seconde fois, à un autre moment.

Ce mot semble indiquer que la collection

originelle, dite a Doctrine de Démocrite», se

terminait ici. Le livre X aura été ajouté plus

tard; ce que confirment son caractère général

et diverses indications , telles que celles des cail-

loux du Tigre ou de l’Euphrate (n° xiii), etc.
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III. PRÉPARATION DE LA SANDARAQUE

Broie de la céruse (\pifxv0iov) dans un vase de cuivre; fais-la griller dans

une large cuiller de fer ou de cuivre, en agitant constamment, afin quelle

rôtisse également. Que le composé de plomb soit en grande quantité. Broie

de nouveau et fais griller de nouveau, jusqu’à ce que le produit soit devenu

couleur de sandaraque, et sers-t’en.

IV. OPÉRATION DE LA RUBRIQUE {(TipimoL).

Prends de la céruse et fais-la griller sur une poêle, jusqu’à ce quelle

soit changée en minium Prends -le et mêles-y de la chalcite grillée

comme il suit.

Tu feras macérer dans du vinaigre chauffé. Mélange alors le vitriol avec

de la céruse et mets-les tous deux dans deux petites bouteilles, que tu bou-

cheras et luteras de tous côtés; ensuite fais chauffer dans un four à tuiles.

On mélange : céruse, une partie, et chalcite, deux parties.

(Autre.) La rubrique [ai'piKov) pure se prépare encore de cette façon :

Prends de la céruse; pétris avec du vinaigre et mets dans une cruche;

bouche et lute avec notre boue
;

fais sécher et fais griller dans un four à

tuiles pendant trois jours. Broie et garde. •

(Autre) rubrique [cri'ptxov) étrangère. Céruse, vingt drachmes; vitriol de

cuivre (;^(xX«ar0or), quatre drachmes; place dans une petite bouteille,

comme d’habitude, et fais griller pendant un jour. Pile et fais des gâteaux,

au moyen de la gomme.

AUTRE PRÉPARATION DE LA RUBRIQUE.

Pétris de la céruse dans du vinaigre fort; mets dans une marmite;

Ce mot désigne ici le minium , corps qui claraquc. [Introd. à la Chimie des anciens, f - 261.)

a été confondu souvent avec divers rouges mi- Le texte dit sandaraque.

néraux et notamment avec le réalgar ou san- Voir p. 78, note 2.
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bouche et lute avec notre boue. Fais cuire dans un four de potier pendant

trois jours; vide et conserve.

V. SUBLIMATION D’ARSENIC DANS L’ALAMBIC {dBàXv).

Prends de l’arsenic de Nisibe^'' et broie. Apporte deux coupes, mets-le

dans l’une d’elles et recouvre-la avec l’autre; enduis les joints; mets dans

une marmite contenant des cendres tamisées. Fais du feu sous la marmite,

et, quand elle sera refroidie, mélange le contenu de la coupe supérieure

avec l’inférieure. Lute et fais du feu par trois fois; ensuite sers-t’en.

VI. LA LITHARGE S’OBTIENT AINSI :

Prends du plomb et lamine-le en feuilles; fais des lames longues. Ensuite

roule les lames sur une baguette de fer, en faisant un seul tour pour cha-

cune d’elles. Place sous ces feuilles enroulées de la chaux, pétrie en bouillie

épaisse; mets dans un four bien chaud. Dresse la baguette dans le four;

couvre le four, lutes-en le sommet pendant une nuit et tu trouveras.

VIL PRÉPARATION DE PLOMB BRÛLÉ.

Mets le plomb dans un vase sans couvercle. Projette dessus du soufre

broyé avec du vinaigre; fais chauffer comme font les oculistes, afin qu’il

devienne du plomb friable. Tu éprouveras s’il est bon
;
mais s’il brûle trop,

il sera comme de la pierre. Fais attention qu’il ne te saute pas à la figure

et qu’il ne te brûle.

VIII. PRÉPARATION DU VERT-DE-GRIS.

Prends un lingot de cuivre et de la colophane («oXoï^wv/a) délayée dans

de feau^-'; verse-la sur le milieu du lingot de cuivre et incline le lingot au-

dessus d’un vase d’argile, dans lequel il y a du vinaigre fort, et tu obtiendras

du vert-de-gris. Tous les dix jours, gratte et conserve

Mot peut-être corrompu, pour lameUeux? — Colophane, c’est-à-dire sulfure d’arsenic. —

•

Ce produit est du vert-de-gris arsenical.
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Autre préparation. — Creuse une fosse en terre; enduis-la de chaux; mets-y

duj us de raisin, et asperge dessus un peu d’eau; laisse trois jours, pour

(ju’il s’échauffe. Plonges-y du cuivre, et tous les trois jours ou plus, retire

et mets au soleil. Rejette la liqueur et garde le produit solide. Opère de

même une seconde fois.

IX. SUR LE BLAÎNCHIMENT DE LA LITHARGE

DESTINÉE À L’OPÉRATION DE L’ARGENT.

Prends-en deux livres; pile et tamise; ajoute du sel commun, deux

livres, et de l’eau de mer. Fais bouillir jusqu’à ce que le produit soit beau.

Lave dans de l’eau douce, et, lorsqu’il sera bien blanc, fais sécher et

garde.

X. FUSION DU FER INDIEN QUI EST L’ACIER.

Prends de la limaille d’acier, mets dans un creuset, jette dessus du soufre

et de l’arsenic; fais fondre sur un feu de charbon. Ceci est l’objet désiré;

coule

XL LE CINABRE.

Prends du mercure excellent
,
une partie

;
du soufre en morceaux

,
huit

parties. Broie dans un mortier de pierre très dure. Prends un vase de

marbre rond, sans bec. Enduis-le bien (extérieurement) avec de la terre à

luter mélangée de crin.

Si tu préfères
,

pi’ends des œufs
,

perces-en l’extrémité
,
vide leur intérieur

et ajoute le produit au lut. Enduis avec ce lut; laisse-le bien sécher. Mets

sur de la cendre chaude jusqu’au matin; si l’opération réussit, le produit

est parfait.

XII. DISSOLUTION DES OS.

Prends des os de cuisse de jeunes bœufs et chameaux; pile bien. Mets dans

une marmite de cuivre; verse dessus du vinaigre blanc, jusqu’à ce qu’ils

soient recouverts. Mets au soleil jusqu’à ce qu’ils se dissolvent; jette dessus

une livre de camphre; mets au soleil, jusqu’à ce que les os se dissolvent

Cette recette est une variante de la recette VII, p. 4i. — Ces mots sont probablement

un doublet.
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Ensuite mets sur le feu jusqu’à ce qu’ils soient un peu chauffés. Ensuite

prends et traite avec les six corps
,

pour les dissoudre.

XIII. FUSION DU VERRE.

Prends des pierres bien propres, sans parties noires ni bleues, des cail-

loux du Tigre et de l’Euphrate, ou tous autres semblables, et broie-les

bien. Passe dans un tamis de crin, ou lave avec soin dans de feau. Fais

sécher. Pèses-en une partie, et de la rubrique, trois pai’ties. Mets dans une

marmite neuve; dispose un four concave; place dessus la marmite. Laisse-la

enfoncée jusqu’aux anses. Allume du feu par-dessous. Qu’il y ait au milieu

de la marmite une tige de fer à tête recourbée, comme une fourchette à pot.

Chauffe ainsi, jusqu’à ce que la matière fondue adhère à la tige et puisse

s’enlever avec elle.

XIV. (COLORATION DES VERRES.)

Coalear de cire. — Il n’est pas besoin d’une autre couleur.

Si tu veux changer la couleur en couleur verte, opère ainsi
:
pour trois

cents drachmes de verre, ajoute cinq drachmes de cuivre brûlé.

En rouge
:
pour trois cents (drachmes de verre), mets cinq (drachmes)

d’alcali, et il sera pourpre.

En noir ; cinq drachmes de cadmie dorée 9).

Si c’est en bleu, de même pour trois cents (drachmes) de verre, mets

cinq drachmes d’antimoine d’Espagne.

Si c’est en blanc, cinq drachmes de céi’use.

XV. ÉLIXIR FERRUGINEUX.

Prends du beau fer brûlé [(r1d>ixo[xa)^^'> fais-en des lames minces, et ap-

porte du vin blanc en bon état. Fais chauffer les lames au feu quarante fois.

Ce mot doit désigner un sulfure; le soufre noircit le verre. — Ce mot s’applique aussi

au cuivre. [Introd. à la Chimie des anciens

j

p. 233 .)
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en les plongeant (chacpie fois) dans ce vin. Travaille jusqu’à ce quelles

soient blanches comme de la neige.

Prends alors un creuset (^)(^ù)ve7ov'j
;
lamine les lames aussi minces que

possible; range-les dans le creuset, et souffle bien jusqu’à ce quelles soient

rouges comme du feu. Apporte de l’arsenic lamelleux et broyé, de sorte

que pour chaque livre de fer [aptts), il y en ait quatre onces, et qu’il soit

fondu de suite. Prends de fétain pur ayant son cri, c’est-à-dire de :

pour une livre de fer {dptjs), six onces; et lorsque le fer sera fondu, mets

l’étain dessus. Souffle, et quand ils seront mêlés ensemble, prends : ceci est

l’élixir demandé. ^

XVI. FABRICATION DE L’ARGENT.
J

Prends de félixir ferrugineux, douze qnarta; du cuivre de Chypre, î

quatre di’achmes; de fargent, cinq di’achmes; de farsenic doré, qui est la ¥

magnésie quatre drachmes; fais fondre ensemble. Quand ils seront tous >

fondus, jettes-y du fondant; et quand ils seront dissous, saupoudre par- *

dessus de la chaux de Mâr Mârount^É et refonds une ou deux fois. v

XVII. AUTRE.

Cuivre de Chypre, six parties; céruse, une partie; magnésie dorée, deux

parties. Fais fondre et tu trouveras un corps blanc. Projettes-y de fargent,
'

deux parties
,
et ce sera très beau.

I

XVIII. AUTRE.
I

Cuivre blanc, vingt drachmes; fais fondre et jette vingt drachmes d’ar-

senic (sulfuré), peu à peu, juscpi’à ce qu’il soit fondu et mêlé; broie dans ^
un mortier. Ensuite mets dans un creuset et fais fondre. Jette dessus de far- é

gent, vingt drachmes, et plonge le tout dans une liqueur de vinaigre, d’alun :

et de sel, amené en consistance de miel.
y

Ceci a été écrit à l’époque où l’étain ré- tard. [Introd. à la Chimie des anciens, p. 82.)

pondait a la planète Hermès
(
Mercure) , et non Hopytaiv, c’est-à-dire o’KdpTno'oi/. ^

à Jupiter; changement qui n’a eu lieu que plus O) Le chef des Maronites? P

J
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XIX. POUR PORTER REMÈDE À L’ARGENT QUI N’EST PAS REAIJ

Prends de la paille
,
de l’orge pour faire de la bière et de la rue sauvage

[zsrjyavov ayptov), c’est-à-dire baschosclia (en syriaque). Fais macérer dans

de la saumure, trois drachmes; plus du natron blanc, trois drachmes. Mets

dans un creuset et place-le dans le feu. Souffle beaucoup
,

jusqu’à ce que

le produit soit très chaud et brillant.

XX. (CÉMENTATION DE L’OR‘^>.)

Du sel et de l’alun, chacun une once; du vitriol noir de Chypre, deux

grammes; broie ensemble et mets dans un creuset. Plonges-y des lames d’or.

Dispose par couches de la chalcite (?) entre les lames. Mets sur des char-

bons ardents et souffle. Quand le produit sera fondu, tu verras quel pro-

duit tu obtiendras.

XXL TRAITEMENT DE L’ÉTAIN ET DU PLOMB.

Fais fondre chacun de ces corps dans une corne (?) de bélier Ajoute peu

à peu du scbakâ^®' et agite avec une spatule [a-TrStj]- Ceci est le traitement

des deux corps.

XXII. ÉPREUVE DE L’ÉTAIN

Mets-le dans un morceau de toile, ou sur du papier étendu, et (fonds :

tu reconnaîtras ainsi si) t"'' l’étain est de bonne qualité

Ce procédé se trouve à peu près textuel-

lement
,
quoique un peu abrégé , dans le Papy-

rus de Leyde. [Introd. à la Chimie des anciens,

p. 34 , n“ 2 2.)

Le texte porte : de la jSurn qui est le le-

vain du Çéôos. Le lexique de 5ar Bahloul,

col. 370, 1. 9, explique le mot /Sévr? par vin

d’orge. Les mots levain et vin appartiennent en

syriaque à la même racine et se confondent

facilement. Le même lexique, col. 684 , L 22,

et col. 688 , 1. 4 , explique par bière

d’orge.

ALCHIMIE. — I, 2'" partie.

(3) Procédé de cémentation de l’or, destiné

à le purifier. [Introd. à la Chimie des anciens,

p. i5.)

Creuset conique?

Alun. (Voir ce volume, p. 67, note 1.)

L’étain doit fondre avant que le papier

ou la toile ne noircisse.
(
Voir Papyrus de Leyde

,

Introd. à la Chimie des anciens, p. 36 .) Pline

donne ainsi ce procédé. [Hist. nat.

,

1 . XXXIV,

ch. xLvm.)

On explique ainsi cinq mots douteux du

texte.

i 3

tMl'RIMEniE NiriUXALE.
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Fais fondre de nouveau l’étain, et jette dessus du natron [virpov] et du

schakâ, autant qu’il en absorbera. Si tu opères bien, il sera comme de

l’argent d’Pigypte

XXIII. PRÉPARATION DU TINKAL (OU SOUDURE D’OR)‘->.

Nati’on jaune une livre; sel alcalin, de même; fondant des polisseurs,

de même. Broie et mets dans une marmite. Ajoute du lait, de façon à re-

couvrir la matière; fais du feu par en dessous. Lorsque la moitié du lait

aura disparu, retire et mets dans un vase, jusqu’à ce que le produit soit

solidifié, et ce sera de fexcellent tinkal (tangar), lequel sert pour souder.

XXIV. EAU DE SEL AMMONIAC.

Prends du sel ammoniac
,
autant que tu voudras

;
broie bien

;
prends un

intestin de mouton qui n’ait qu’une ouverture
;
lave-le bien dans de l’eau, et

ensuite dans de l’eau et du sel. Mets-y le sel ammoniac broyé; lie fouver-

ture et conserve.

Prends du son de froment, ou des écorces de riz; fais bouillir dans de

l’eau, jusqu’à ce que le produit écume. Retire du feu, et, au même mo-

ment, plonge (dans le produit) fintestin qui contient le sel ammoniac.

Recouvre la marmite avec un couvercle et du foin, pendant un jour et une

nuit. Ensuite prends le produit, lorsqu’il est dissous et liquéfié; mets-le

dans une fiole, dont tu fermeras l’orifice avec de la cire et un linge, pour

([u’il ne disparaisse pas.

Dans cette eau, broie la préparation, comme- il a été dit ci-dessus.

XXV. TRAITEMENT DU VINAIGRE QUI SERT À L’OPÉRATION.

Prends de la limaille de fer (dptjs), une livre; de la couperose (^dXxav-

6ov), une livre; du natron d’Alexandrie jaune,. une livre; du soufre en

C’est-à-dire comme de ra5cm. [Introd. à ta

Chimie des anciens, p. 56.)

Tangar (c’est-à-dire fondant pour sou-

dure, en persan), expliqué dans le lexique de

It'.r Bahloul
, col. ôSy, 1 . i /| , et col. 918 ,

1. 12
,
par ;(^pii(7d«oAAa. C’est le borax du

moyen âge, lequel ne doit pas être confondu

avec la substance moderne de ce nom ,
laquelle

était inconnue autrefois.

Introd, à la Chimie des anciens, p. 3g , 58.
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morceaux (.3) une livre. Pile-les tous ensemble dans un mortier; tamise

et garde.

Prends du vinaigre acide non falsifié, vingt setiers italiques; mets dans

un vase de verre spacieux; remue pendant trois nuits et trois jours. Chaque

jour, remue vingt fois; et le quatrième jour, quatre fois. Laisse déposer, dé-

cante et garde.

Prends deux vases de verre spacieux; mets dans l’un d’eux des écailles

de fer rouillé une livre; et ajoute du vinaigre, dix setiers. Laisse en repos

trois jours.

Ceci, il l’appelle liqueur d’or (/pya-o^cw/izioi’jf^b

Dans l’autre vase de verre, mets du cuivre de Chypre pur, avec lequel

rien n’a été mélangé, ni étain, ni plomb. Ajoutes-en une livre, à fétat de

lames. Ajoute du vinaigre préparé, dix setiers. Couvre et lute. Opère pen-

dant trente jours, en agitant. Si tu le laisses davantage, le produit sera en-

core plus beau. Ceci est appelé mahha^'^K Auparavant, ajoute une once du

produit ci-dessus et pile.

XXVI. (PHÉPARATION DU ROUGE.)

(Premier traitement : traitement de l’orpiment.)

Première préparation da roiige^^K (Préparation du rouge pareil au fard,

c’est-à-dire propre à enduire superficiellement les métaux.)

Prends de l’arsenic doré [àpasviKov ^pvatvov)
;
broie et tamises-en deux

livres. Mets dans un vase de verre et par-dessus du vinaigre fort, trois se-

tiers; place au soleil; remue chaque jour pendant vingt et un jours.

Ensuite prends du vinaigre et mets la matière dans un mortier. Travaille

avec de furine non corrompue [oùpov «(pûsprov
) ,

pendant trois jours. Expose

au soleil pour que le produit sèche.

Mets-le dans un vase spacieux d’argile; fais chauffer à un feu doux. Ajoute

dans le vase de l’huile de ricin (x/xmov); fais-le chauffer pendant un jour et

Mot écrit f/ao-eôos , c’est-à-dire pia^a S-e/ov ?

Squama ferri de Pline
; oxyde des bati-

tures. [Introd. à la Chimie des anciens

,

p. 2 52 .)

Cf. p. 20, note 7.

Le signe du texte correspondant paraît

êlre celui de la chrysocolle. (Voir p. 4 du

présent volume.
)

(5) (ifvK'uiais

,

écrit ici (àoxiKaie.

i3.
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une nuit. Place-le ensuite dans de l’urine non corrompue. Travaille un

jour; chauffe de nouveau trois heures, en ajoutant de l’huile en quantité

suffisante.

Travaille de nouveau avec du vinaigre et éprouve avec un stylet [ypa<p£7ov)

au feu; vois si le produit chauffé rougit. Ajoute de l’écorce de safran prise

à parties égales. Travaille avec du vinaigre; ensuite éprouve avec un stylet

[ypa(p£7ov), et sers-fen ainsi.

Deuxième tiiaiïement
:
[traitement de la sandaraqiie ou réalxjar).

Deuxième pi'éparation du rouge — Deux livres de sandaraque. Pile, ta-

mise et lave avec de feau de mer^^\ pendant trois jours. Déverse feau qui

surnage. Après trois jours, laisse sécher au soleil; mets dans un mortier

et travaille avec du vinaigre fort, pendant trois jours, en ajoutant chaque

jour du vinaigre.

Ensuite laisse sécher, fais chauffer avec de l’huile de ricin [k(kivov) sur

un feu doux, jusqu’à ce que l’huile disparaisse.

Ensuite mets dans un mortier; hroie avec de l’urine non corrompue, un

jour et une nuit.

Prends de nouveau et fais bouillir dans de fhuile de ricin [kUwov], de

la même manière que farsenic. Ajoute alors de fécorce de safran, à parties

égales. Pile dans un mortier avec du vinaigre, amène en consistance de

miel, et éprouve avec le stylet au feu. S’il rougit, garde.

(Troisième traitement : traitement du soufre.)

Ceci est la troisième clef, la troisième prescription.

Prends du soufre de Mélos Tamise et travaille bien avec de l’eau de

mer, pendant trois jours et trois nuits, jusqu’à ce qu’il soit blanc comme

Kpdvou leSov, lire : xpoxov XsTtov. Le

mot safran est ici symbolique et désigne un sul-

fure, ou oxysulfure d’arsenic, ou d’antimoine.

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 287.
)
Le sens

en est analogue, sinon identique à celui des

écailles de cobatbia. {Coll, des Alch. grecs, trad.,

p. 91.) — Si l’on préférait xpovov, il faudrait

entendre litbarge, squania plumbi.

(2) Ou«(M(T<s, écrit Çiovxfris.

Ecrit Q-aXxivov.

Dioscoride, Mat. mcd., 1 . V, cb. cxxiii.

Coll, des Alch. grecs, trad., Lexique, p. g. —
Nos manuscrits portent : du soufre appelé

pij^ov , c’est-à-dire pomme. C’est un contresens

du traducteur syriaque.
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(le la céruse (^ifxv^iov). Laisse sécher, ajoute de la licpeur d’or et travaille.

Ensuite fais sécher au soleil; ajoute de nouveau de l’eau de mer, chaque

jour, autant qu’il en faut pour que le produit puisse se rassemhler.

Ensuite mets le produit dans un vase spacieux, avec de fhuile de

ricin, comme nous avons dit précédemment; fais chauffer sur un feu

doux.

Prends et travaille dans un mortier avec de la liqueur d’or^'^ au soleil.

Ajoute en proportion égale de l’écorce de safran, et éprouve de nouveau

avec le stylet.

Quatrième traitement : traitement de la pyrite .

Prends de la pyrite; pile, tamise et lave dans de l'eau de mer, deux

jours; en remuant chaque jour feau avec la main, cinq fois par jour, pour

faire sortir le sel, jiendant que la pyrite hlanchira. Prépare de la sau-

mure fais chauffer une première fois; fais-la fondre doucement,

jusqu’au degré où ta main puisse la supporter.

Mets dans un mortier; prends de la poudre de la pierre blanchie; ajoute

la saumure, jusqu’à ce que celle-ci ne soit plus reconnaissable.

Ensuite prends et mets dans une fiole de verre; ajoute dessus de lalujueur

d’or, de façon à recouvrir le produit; laisse un jour et une nuit. Quand le

produit sera sec, mélanges-y du sel commun, et bouche (la fiole), comme

je l’ai enseigné. Fais chauffer un jour et une nuit; mélange à égales par-

ties, avec de fécorce de safran. Eprouve avec le stylet et conserve. Ceci

est la quatrième clef (écrit KXsia-ts TSTlapm).

Cinquième traitement : eau de safran .

L’eau d’alun de safran s’obtient de cette manière : alun de safran
,
une

livre; pile, tamise et jette dans de la liqueur d’or. Broie dans un mortier

pendant un jour. Laisse déposer, et, quand le produit sera devenu solide

à la partie supérieure, ajoutes-y de la suie (?) et garde. Ceci est feau

d’alun.

Voir p. 99. — Alun veut dire ici acide arsénieux, préparé avec l’orpiment. (Voir Coll, des

AUlt. (jrecs

,

trad. , Olympiodore, p. 82, au bas.)
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Sixième traitement : traitement du misy.

Prends du misy, une livre; lave dans de l’urine non corrompue. Mets

dans un mortier et pile dans de l’eau de soufre.

Mets dans un vase d’argile; lute et fais chauffer trois jours et trois nuits,

dans un four de verrier, au-dessus de son faîte, ou extérieurement; et tu

trouveras un ingrédient rouge. Ceci est le minium (ou plutôt la rubrique);

conserve-le.

Septième traitement : du soufre.

Prends du soufre, deux livres; pile et tamise; mets dans un mortier et

travaille trois jours et trois nuits, au soleil, avec de l’eau marine, qui est

l’eau de chaux (qui suit).

XXVII. FABRICATION DE L’EAU MARINE,

C’EST-À-DIRE DE L’EAU DE CHAUX.

Chaux, une partie; cendres de bois de peuplier, ou de figuier, ou de

chêne, et du vinaigre blanc. Tu remueras bien, pour que le produit soit

comme de la céruse, ou encore plus blanc.

Fais sécher et mets dans un mortier. Travaille avec de la liqueur d’or,

jour et nuit, pendant trois jours, au soleil, en projetant de la liqueur d’or.

Mets dans une fiole. Noircis avec de la suie (?) et conserve. Avec ce pro-

duit, fais chauffer du mercure sublimé [vsÇ>é'Xti)-

On trouve à la partie inférieure (du vase) la préparation et le mercure

(fixé ?).

XXVIII. TRAITEMENT {oixovofxia.) DE LA COUPEROSE {'/okKCLvdov).

Couperose [y^dXKavôov)

,

une livre; sel blanc et pur, deux livres. Mélange

dans de l’eau d’alun, au soleil, c’est-à-dire dans l’eau indiquée précédem-

ment, pendant un jour. Ensuite ajoute de l’eau indiquée précédemment,

autant que le produit pourra en absorber; laisse sécher, broie et fais sé-

cher. Ajoute de l’urine non corrompue
,

jusqu’à consistance de miel, et con-

.scrve dans un vase de verre.
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Ceci est la liqueur tinctoriale §ct^tx6s). Prends de l’écorce de sa-

fran
;
verse et saupoudre avec du sel grillé

,

jusqu’à ce que son goût salé

ait disparu; fais sécher au soleil et garde.

Ceci est la clef (écrit xkicris
) ,

appelée paissance (xparo?), qui contient tout.

XXIX. SOUDURE SACRÉE {iepoKolXa).

Verre pur, une partie; du natron d’Alexandrie, une partie; pile en-

semble. Tamise et mets dans un mortier; mets par-dessus du vinaigre et

de la chrysocolle; fais sécher et garde.

XXX. POUR LA PRÉPARATION DES CHOSES

INDIQUÉES CI-DESSUS.

Prends de la litharge
,
deux livres

;
broie

,
tamise et ajoute du sel commun ,

deux livres; puis de l’eau de mer, et fais bouillir jusqu’à ce que la ma-

tière ait un bel aspect. Lave dans de l’eau douce. Si le produit est bien

blanc, fais sécher et garde.

Prends de l’antimoine italique, une livre; et de la litharge, deux livres;

pétris avec de l’écume de natron Mets dans un creuset et fais fondre.

Autant que tu pourras, sers-t’en pour l’argent; tu le teindras en noir-verdâtre

(fzeXar •^Xcopôv).

Prends de l’argent, quatre onces; du soufre, une livre, lequel aura été

broyé avec de la chrysocolle, c’est-à-dire avec de la liqueur de cuivre :

cela produira une substance noir-verdâtre.

La première et la deuxième (préparation?) blanchissent le cuivre; la

première et la troisième amollissent le cuivre
;

la cinquième et la septième

font pénétrer la teinture dans les corps.

La première opère avec le mercure (vsÇéXrj). Lorsqu’elle est traitée par lui,

elle rougit les corps Pour cette opération
,
travaille avec de l’urine non

corrompue, ou du vinaigre fort(?) un jour et une nuit, et tu trouveras un

mercure [vs(pé'Xn) rouge.

t*' N<Tpov XeSos ou )^aSo5 pour Aéiroî. — On rappellera que rougir et jaunir sont syno-

nymes dans la langue alcliimique. — l'’! Ecrit a^ovêiv.
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XXXI. CUIVRE.

Cuivre qui a été blanchi, une partie; et (cuivre) qui a été traité, une

partie. Broie ensemble, travaille et mets dans un bocaU')(P). Fais chauffer

sur un feu doux
;
prends avec le corps une partie de celui qui a été traité en

même temps dans le sel calciné; après qu’il aura été chauffé, garde.

XXXII. DU CUIVRE.

Prends du cuivre de Chypre [nviipivov kv(uvov (sic)], une livre. Bi’oie,

tamise et travaille avec de l’eau de mer, de manière qu’il ne reste pas dans

le métal de corps étranger, c’est-à-dire de fer, mais que tout soit comme de

la rouille.

Prends du cuivre, celui qui a été obtenu au moyen du fer, deux parties;

et du cuivre préparé comme plus haut, deux parties. Pile dans un mortier

avec la liqueur d’or^^', jusqu’à ce qu’ils soient unis. Prends et fais chauffer

trois jours et trois nuits, en plaçant dans un large bocaU^^(P). Tu le mettras

sur un fourneau de verrier pour le chauffer; tu le placeras au voisinage (du

foyer)
,
sans le soumetti’e à faction directe du feu. Ensuite prends et fais

fondre le métal, avec le concours du fondant sacré (/epoxoXAa), et tu trou-

veras ce que tu demandes.

XXXIII. TRAITEMENT DU MERCURE (vs^éAt?),

ET MANIÈRE DE LE CHAUFFER.

(On opère) avec la couleur obtenue au moyen de farsenic, c’est-à-dire

avec la première préparation du rouge; ou bien avec le produit de la seconde

préparation
, obtenue au moyen de la sandaraque traitée

;
avec le produit de

la quatrième préparation, exécutée au moyen de la pyrite traitée; avec le

produit de la septième préparation, qui est feau divine, (obtenue) au moyen

du soufre traité avec la liqueur d’or.

Avec ces choses donc, et aussi avec les autres désignées plus haut, fais

bouillir trois jours et trois nuits.

(Mets) ensuite dans un fourneau à sublimation, lequel est un instrument

{opyavoi>) disposé pour subir l’action du feu.

Ecrit -BsovvxMKr]. — t-> Voir pages précédentes. — W Écrit 'slÀixn.
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FIN DU LIVRE X^

(APPENDICE*'

J

TRAITEMENT DU PLOMB; FUSION DU PLOMB.

Fonds le plomb et fais-le brûler avec l’arsenic jaune, jusqu’à ce cpi’il soit

devenu friable. Ensuite lave -le avec du natron et du sel, jusqu’à ce qu’il

ressorte et forme de la rouille. Puis lave-le, jusqu’à ce que farsenic en

sorte, car le métal deviendra aussitôt brillant, et il aura la couleur de for.

Ensuite mets-le dans une crucbe; lute et fais cbaulfer sur un feu de

fumier, pendant un jour et une nuit. Retire-le; il sera rouge comme du

feu. Broie-le et mets-le dans un vase propre qui n’ait pas servi.

Purification du cuivre qui est travaillé — De l’alcali, de l’alun, du sel,

du borax et du cuivre, qui sera nettoyé de la même manière que de fargent.

Puis du verre pilé non travaillé, du talc et de la litharge. Nettoie le talc et

mets (ces corps) l’un sur l’autre dans un creuset rempli jusqu’aux bords, avec

du soufre et du sel ammoniac. Fais fondre et (deux mots douteux).

Verses-en sur le cuivre, qui deviendra blanc au point d’être méconnaissable.

Mélange du talc avec da cristaU^K — Mets (le cristal) dans une bouteille;

mêles-y de la colle blancbe(.^), de la résine, du blanc d’œufs et du vinaigre :

de chacun, dix drachmes; qu’il y ait dix drachmes de talc. Place dans du

fumier pendant quarante jours; il se dissoudra et formera de feau blanche

comme de fargent. Suspends (?) de la pierre à aiguiser (? àxôvv) dans du

vinaigre, pendant quarante jours. Projette de cette chaux sur de fargent,

(projette aussi) du talc, et accomplis la préparation.

Le premier article est en arabe. On trouve

ici dans te manuscrit B les dix premières

figures d’ustensiles placées à la fin du ma-

nuscrit A. L'article suivant est écrit au-dessous

de ces figures, en travers de la page. Les deux

ALCHIMIE. — 1,2® partie.

dernières figures se trouvent dans B avant l’ar-

ticle Purification du cuivre, dont le commence-

ment manque dans ce manuscrit.

En syriaque.

(3) Ibid.

i4

lUPIUMEIUE NATIUKALK.
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Pendant les dix premiers jours de Nisan (avril), monte en haut de ce

temple divin
,
et recueille l’herbe qui est au-dessus

,
autant que tu en vou-

dras; mais prends garde quelle ne renferme de l’ergot. Sers-t’en suivant

l’usage, pendant que tu feras mourir et que tu feras vivre, que tu feras

concevoir, et que tu engendreras, et que tu feras croître, jusqu’à ce que

notre fds vienne, et il sera le roi et la fin.

(COUPELLATION.)

Purification de l’argent falsijié. — Prends de l’argent
,
une partie

;
du

plomb, deux parties; fais chauffer ensemble jusqu’à ce que le plomb

brûle

Voici le premier vase :

Suivent les figures qui vont être reproduites. H a paru utile d’y

joindre un commentaire.

Coupellation, Papyrus de Leyde, dans Introd. à la Chimie des anciens, p. 35.
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FIGURES DE L’ALCHIMIE SYRIAQUE.

J’ai fait photographier à Londres les figures d’appareils inscrites au

folio 56 a du manuscrit A 5), avec le concours obligeant de M. Wallis

Budge, assistant keeper au British Muséum, qui a bien voulu copier

aussi pour moi une page du texte; je dois lui en adresser ici mes

remerciements. J’ai fait exécuter par M. Michelet les photogravures

des figures, en dimensions linéaires doubles; ce sont ces photogravures

que je vais reproduire, avec la traduction, par M. Rubens Duval, des

légendes syriaques et arabes qui les accompagnent.

1. — Alambic,

Cet alambic est pareil à celui de Synésius. (^Introd. à rétiule de la

Chimie des anciens, etc., p. i64, bg- 4o.)

A côté se trouve une inscription, non reproduite ici, qui signifie

premier ustensile.

A la partie inférieure, on lit : « le four », ou plutôt : « le fourneau »;

c’est le xap,riviov de la figure i3y de l'Introduction à la Chimie des

anciens (p. i6i); ou plutôt le xcLvalpoL des figures i4, i5, i6 des

pages 1 38, i3q, i4o. 11 porte ici une sorte d’appendice latéral, indi-

quant peut-être la porte d’entrée.

Dans la chaudière est inscrit : « l’alambic » [anbica).

Au-dessus de l’appareil : « la cornue », ou plutôt le chapiteau.

Enfin « le récipient » porte aussi son inscription.

Entre le foyer du fourneau et la chaudière, il existe un appareil

cylindrique spécial
,
probablement un bain de cendres ou un bain de

sable, désigné par des lignes ponctuées (c’est-à-dire percé de trous.^),

'' Ces ligures se trouvent aussi dans le manuscrit R, avec les mêmes légendes.
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et une ébauche d’inscription. Ce bain-marie ou bain de sable existe

aussi dans la figure 4o de l’appareil de Synésius; le plan des deux

alambics est donc exactement le même, et ils relèvent d’une même
tradition.

Alambic.

11. — Vase à digestion.

Cet instrument rappelle les vases à kérotakis des ligures 20 et 2 1

de {'Introduction à la Chimie des anciens, etc. (p. i43); il se rapproche

surtout de l’aludel, qui en dérive (voir Inirod., p. 1 45 et 162) et

dont on peut voir une figure à la page 172 de l’ouvrage cité, 11 rap-

pelle spécialement le vas primam, de la figure 1 o de la page 54o, dans

la Bihliotheca chemica de Manget, t. I. Il est placé sur un fourneau

tout pareil à celui de l’alambic.

En voici les inscriptions :

Au bas du vase : « la racine (ou la plante 5)) ».

Le mot syriaque a ces deux sens. Le mot plante appliqué à certains minéraux et

produits existe également chez les alchimistes grecs et arabes.
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Sur ie côté et dans l’intérieur du récipient ô) ; « celle qui fait monter ».

A la partie supérieure : « celle-ci est celle qui fait croître ».

Ces expressions peuvent être interprétées à l’aide des inscriptions

de l’aludel, reproduit dans VIntroduction à la Chimie des anciens, etc.,

p. 1 70 et 1 7 1

.

Fig. 2.

Vase à digestion.

En effet, la partie inférieure de cet aludel est appelée « vase où l’on

évapore » : mot à mot : « celui où l’on évapore »; style tout à fait ana-

logue à celui des inscriptions de notre ligure actuelle. Le produit éva-

poré ou sublimé monte par le tube intermédiaire de l’aludel en ques-

tion, et arrive en haut dans le « vase où l’on ramollit »; expression qui

répondrait à « celle qui fait croître » du manuscrit syriaque ainsi que

je vais l’expliquer.

En effet, c’était dans ce dernier vase que se trouvait l’objet mé-

Celte inscription a été répétée sur ie

côté, parce quelle était peu lisible dans

l’intérieur.

Il est possible aussi que le mot sy-

riaque merabbiânita « qui fait croître » soit

corrompu de merakkânita « qui amollit »

,

le 6 et le ^ ayant en syriaque une forme

très analogue, et étant très souvent con-

fondus par les copistes.
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tallique, la feuille de cuivre ou de laiton, par exemple, destinée à

prendre l’apparence de l’argent sous l’influence des vapeurs d’acide

arsénieux, d’arsenic métallique ou de mercure, émanées du fond de

l’appareil, suivant l’artifice ordinaire des alchimistes. Si l’on voulait

imiter l’or, on y plaçait de même une feuille ou un objet d’argent, qui

jaunissait peu à peu sous l’influence des vapeurs de soufre, de sulfure

d’arsenic, ou analogues. Or, par cette action des vapeurs, le métal

était d’abord ramolli
,
avant d’être coloré

;
conformément aux procédés

généraux de la teinture des étoffes, que les alchimistes appliquaient

aussi aux verres et aux alliages métalliques. En même temps, le poids

du métal s’accroissait; ce qu’exprime l’inscription supérieure de la

figure syriaque.

Les titres d’articles : « pour accroître le poids de l’or » ,
si fréquents

chez les alchimistes, sont conformes à cette interprétation. Le mot

« racine » paraît répondre au résidu , ou caput mortuum, de l’opé-

ration. Ajoutons que les mots « racine (ou plante) » et « croître » rap-

pellent les analogies si fréquemment invoquées entre la transforma-

tion alchimique et la croissance des plantes.

L’appareil que nous examinons ici est soutenu, à l’aide d’une sorte

de couronne
, sur un fourneau tout pareil à celui de l’alambic

;
à cela

près que le cylindre intermédiaire jouant le rôle de bain-marie n’est

pas ponctué. La flamme ou les gaz du fourneau agissaient sans doute

directement sur le fond de l’appareil.

Cet appareil répondrait en somme au xapxivo? (écrevisse ou scor-

pion), instrument de condensation rétrograde, que j’ai décrit, figuré

et commenté dans les pages i 45 , 162, 171 de {'Introduction à la Chi-

mie des anciens. On trouve même, dans les quelques lignes du texte

syriaque qui précède les figures, les mots «huile de scorpion», qui

paraissent se rapporter aux opérations actuelles : le mot scorpion (ou

écrevisse) s’appliquant peut-être non à un animal, mais à l’appareil à

digestion décrit ici. Cependant on le rencontre appliqué au fer, ou à

la tortue, dans le Liber sacerdotam

,

n° g, et au fer, dans un traité latin

de Rasés (ms. 65 1 4 de Paris, f. 1 i 4 v°). Au contraire, le manuscrit
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arabe de Bordeaux n° 20, provenant d’Algérie, contient une ligure

d’appareil alchimique contourné, avec ces mots : « Ceci est une forme

pareille à un scorpion ».

111. — Chambre de grillage.

C’est un vase quadrangulaire , entouré d’un bain de sable ou d’un

fourneau
:
peut-être la projection de la figure 6. Aucune figure ana-

logue n’existe chez les alchimistes grecs.

Fig. 3.

Chambre de grillage.

Inscription : « pour rôtir la racine (ou plante) ».

La racine pourrait être, d’après ce qui précède, le résidu ou eaput

mortaum du récipient inférieur de l’aludel, résidu obtenu après subli-

mation d’une pyrite ou d’un sulfure arsenical. [Introd. à la Chimie des

anciens, etc., p. 260.)

IV. — Fiole à digestion.

Ce dessin rappelle les figures 87, à droite (p. iCi), et 38 (p. i63)

de VIntroduction à la Chimie des anciens. C’est une variante de la kéro-

takis ancienne, qui s’était dédoublée en quelque sorte, pour donner

naissance à deux ordres d’appareils : l’aludel proprement dit, en terre

cuite, destiné à opérer des sublimations et grillages de sulfures, vers

la température rouge
,
et les vases de digestion au bain-marie

,
chauffés
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à une très douce chaleur, dans lesquels on travaillait avec le mercure

et avec des liquides aqueux.

La ligure même rappelle les uoi secundum et quintam de la page 54o de

la Bihliotheca chemica (t. I]
,
ainsi que les fioles closes, avec figures allé-

goriques, du Mulus liber, qui termine le même volume de cet ouvrage.

On peut en rapprocher aussi la fiole de droite de la figure 3 7 ,

page 1 6

1

de VIntroduction à la Chimie des anciens, etc.

Le liquide intérieur est clairement indiqué dans la figure 4- H y a

trois appendices latéraux, dont la destination est obscure. Peut-être

étaient-ils destinés à opérer des condensations successives, de façon à

faire retomber les produits dans la fiole.

Fig. 4.

Fiole à digestion, sous une enveloppe ou cloche.

Les ponctuations de l’enveloppe semblent indiquer un appareil

percé de trous, bain de sable ou bain d’air; mais le foyer n’est pas
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figuré : le tout rappelle l’une des figures de la chimie du faux Géber

latin (fiole sous une grille, Transmission de la science antique, p. i53).

Pas d’inscription.

V. — Bain-marie.

Fig. 5.

Bain-marie à eau chaude pour faire digérer un appareil ceniral.

L’inscription porte : Peau chaude ».

VI. — Appareil de sublimation.

Appareil de sublimation sur .son (bnnieau.

Les inscriptions sont d’une lecture incertaine.

1 OALCHIMIE. I, 2° partie.

HATIi
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VII. — Fiole à digestion.

La forme est analogue à celle de la figure 4 ,
quant aux appendices.

II y a en plus une sphère supérieure. Pas de liquide intérieur dessiné,

ni de cloche enveloppante, ni d’étuve. La fiole est simplement posée,

entre deux supports latéraux, sur un fourneau de forme singulière.

Fig. 7.

Fiole à digestion et à condensations successives.

Le tout rappelle d’une façon générale la fiole à ÔTilrjcris, à gauche

de la figure 87, de YIntroduction à la Chimie des anciens, etc. (p. iG 1).

Inscription en bas : « fourneau ».
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VIII. — Fiole.

Ceci rappelle la figure 42 de la page i65 de Ylnlrodiiction.

La forme de cet appareil est d’ailleurs banale.

Fiole à fond rond.

Inscription : « l’eau »
;
c’est-à-dire que la fiole est destinée à chauffer

un liquide aqueux.

IX. — Appareil à digestion.

F'g- 9-

Appareil à digestion, dans une enceinte.

Pas d’inscription.

i5.
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X. — Appareil de grillage (?).

Inscription de la partie inférieure : « chauffage ».

Fig. 10.

Appareil de grillage (?).

Partie moyenne : « la racine » ,
c’est-à-dire la matière fixe destinée à

être grillée. (Voir plus haut.)

XI. — Kérotakis (?).

Pas d’inscription.

Cet appareil, de forme singulière, rappelle les kérotakis ou in-

stniments de digestion à palette des alchimistes grecs (la ligure 20,

page i 4 q de VIntroduction à la Chimie des anciens, par exemple; ou

bien encore les figures 22 et 28 des pages i 46 ,
i 47 )- Sur cette

palette, vers le centre, on plaçait les objets métalliques destinés à

être attaqués, ramollis et teints par les vapeurs mercurielles, arseni-

cales ou sulfurées. (Voir plus haut, p. 110.)

L’appareil actuel semble pourvu de deux petits récipients latéraux

,

disposés pour recevoir les produits liquéfiés ou distillés.
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Le chapiteau supérieur devait condenser les vapeurs mercurielles

ou autres et les faire retomber sur l’objet.

Fig. 11.

Appareil analogue à la kérotakis.

La partie inférieure est chauffée sur un très petit foyer, et envelop-

pée d’un cylindre, lequel maintient cette partie basse à une tempéra-

ture convenable.

XII. — Appareil à dûjeslinn.

Inscription : « qui fait engendrer entre corps qui s’aiment «.

Cet appareil semble une sorte de kérotakis, analogue à celle de la

ligure 22
,
page i46 de ïIntroduction à la Chimie des anciens, ou bien

de la figure 25, page i45. Elle est ici posée sur un trépied, le tout

enveloppé d’une cloche disposée sur un fourneau.
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Fig. lï.

Appareil à digestion.

XIII. — Appareil analogue.

C’est une variante, grossièrement dessinée, du même appareil : la

ligne horizontale supérieure tracée ici est incertaine, parce qu’elle se

confondait avec le bord de la page du manuscrit.

Inscription, à droite : « chauffage ».

Sur le côté gauche, obliquement : « construction en terre ».

A la partie inférieure : « les étuis » ou gaines. Ce nom est singulier :

je n’en vois pas l’interprétation, à moins qu’il ne s’agisse de tubes des-

tinés à établir un courant ascendant d’air chaud dans l’appareil, ainsi

qu’il a été supposé pour la figure i i

.
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Fig. i3.

Appareil analogue.

XIV. — Alambic.

Fig. i4.

Alambic.

Inscription : « instrument pour produire (l’eau) divine ».
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XV. — Cornue et récipient.

Inscription sur le col de la cornue ; « l’arc recourbé « ;
sur le réci-

pient (non reproduit) ; « le lieu d’arrêt ».

Cornue.

C’est une cornue de la forme actuelle, adaptée à un grand ballon

(pii n’a pas été reproduit, parce qu’il est tracé au travers des lignes

de la rédaction proprement dite et sur ces lignes même. La cornue est

d’ailleurs sur la marge de la page. Elle mancpie dans le manuscrit B,

cpii est plus ancien. Ces détails montrent que toute la dernière figure

a été ajoutée, après coup, par l’un des propriétaires du manuscrit A,

à une époque moderne. Je l’ai donnée, pour ne rien omettre; mais

elle n’appartient à la tradition antique
,
ni par sa forme

,
ni par la ma-

nière dont elle a été insérée dans le manuscrit.

Au contraire, les autres appareils qui viennent d’être reproduits

sont régulièrement inscrits sur le folio 56 du manuscrit, et contem-

porains probablement de sa première rédaction. Ils marquent une an-

cienne phase de construction des appareils alchimistes, à une date voi-

sine de celle cjui répond aux kérotakis du manuscrit de Saint-Marc,

et antérieure probablement à la date des figures du manuscrit 2827

de Pans. ÇVoir Introd. à la Chimie des anciens, p. 129, iÔ2, 16g.) En

effet, dans ces dernières, les palettes de digestion ont disparu. Les

appareils de l’ouvrage syriaque offrent dès lors un intérêt marcpié et

fournissent des termes nouveaux de comparaison.

M. B.
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NOTICES ALCHIMIQUES

TIRÉES DU LEXIQUE SYRIAQUE DE BAR BAHLOÜL^'’.

1. L’or (col. 534î 1- permit.); les chimistes appellent l’or soleil, et

sa figure dans leurs signes est ainsi : B

L’or (col. 535, 1. 4) est un corps (métallique) jaune, qui gît dissé-

miné dans la terre. On le prépare artificiellement. 11 est susceptible

d’une fusion, modificatrice de la forme des objets, ainsi que d’un

ramollissement sans fusion. Il sert à fabriquer des vases et d’autres

travaux d’art. 11 reçoit le signe et l’empreinte des maîtres du pouvoir.

2. Le soleil; les artisans appellent for soleil et lui donnent ce signe

(la figure manque). J’ai trouvé aussi les figures que voici, parmi leurs

signes : ©

3. L’argent; suivant Bar Séroschwaï, c’est un corps (métallique)

(jui a une couleur blanche. Il est distingué de fétain par l’absence

d’odeur fétide W, quoiqu’il en soit congénère par la couleur; il est plus

Ces notices sont accompagnées de

l’indication de la colonne et de la page de

l’édition de M. Rubens Duval, à moins

qu’elles ne soient tirées de la partie qui

n’est pas encore imprimée.

Introd. à la Chimie des anciens, p. io4 ,

1 . i; p. 112, 1 . 4 - — Le présent volume,

p. 5 . — La figure donnée ici paraît altérée.

Introd .
,
p. 1 2 2 ,

note i : cercle avec un

point central. Le second signe ne répond

à aucun autre connu. Peut-être ces deux

signes résultent-ils d’une confusion faite

par Bar Baliloul avec ceux delà clirysocolle

,

ou soudure d’or des artisans. (Voir le pré-

sent volume
,
p. 5

,
col. i et 2 ,

et p. 10,

col. 1.)

On voit que l’odeur propre que dé-

gagent les métaux frottés avec la main ,
ou

bien au contact d’une matière organique

,

jouait un rôle important dans leur étude

chez les anciens auteurs
;
Importance que

cette odeur a perdue aujourd’hui.

iGALCHIMIE. — 1,2' partie.

IMPniMEniE NATIONALE.
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dur. Il possède toutes les qualités de l’or, à l’exception des caractères

spécifiques de celui-ci. Les chimistes appellent l’argent lune, et ils le

désignent par ce signe
: ^ .

h. La lune; les artisans appellent lune l’argent, et, lorsqu’ils la dé-

signent, ils la figurent ainsi
:

(Comp. sali de sahra lune.)

5. Sina; dans un manuscrit, la lune, c’est-à-dire l’argent; c’est (Je

grec) (jskvvv'i ce mot est en usage chez les alchimistes J'd.

f). Tombeau d’Isiodos (d’IsisP)^^f selon les chimistes, c’est la lune

ou l’argent, et son signe est
:

(variantes :

7. Le cuivre (col. 1288
,

1. 8 ); suivant Bar Séroschwaï, corps (mé-

lallique) fétide, qui possède une couleur analogue à l’or(®\ cpioique

un peu différente. Il est compara]3le au fer pour la dureté et la fusi-

liillté. Les artisans appellent tout cuivre d(ppoSiTV’i le signe par lequel

ils le désignent est : Us désignent le cuivre par le mot

Le cuivre allié au plomb se désigne ainsi
:

(variantes : et

0 IiiLrod., p. io4 ,
1 - 2. Le signe grec

de l’argent est retourné ici
,
sans doute en

raison du caractère inverse de l’écriture

syriacjue. Cependant dans la page 7, col. 2

du présent volume, le signe grec de l’ar-

gent est simplement tourné d’un quart de

cercle. En grec, le signe entièrement re-

tourné est en réalité celui du mercure.

Comp. le présent volume, p. 74,

note 2 ;
il s’agit probablement de l'asem.

^ ’ Peut-être vaut-il mieux lire Isidoros

= Don d’isis. Ou bien encore Osiris.

(
Voir le tombeau d’Osiris dans Olympio-

dore, Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 10.I,

iP 42.)

Nous trouvons ici le signe grec de

l’argent incliné d’un quart de cercle, à

côté du signe retourné.

Ceci s’appliquerait mieux encore au

Ijronze et à roriclialf[ue. Le mot ^olXhôs

et le mot œs en latin comprenaient à la fois

le cuivre et ses alliages colorés en rouge

ou en jaune. [Introd. à la Chimie des an-

ciens, p. 275.)

Voirie présent volume
,
p. 4 , col. 2.

La queue est recourbée ici
,
au lieu d’être

droite. C est d’ailleurs le signe grec incliné.

' Cette attribution répond à un passage

de Celse et à certaines listes astrologiques.

(
Introd. à la Chimie des anciens

,

etc.
,
p. 79.)

Molybdocbalque des alchimistes

grecs. Le premier signe est celui du plomb ;
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Cuivre de CorinÜie, c’est du cuivre allié à l’argent, à l’or et au

cuivre suivant d’autres, il renferme un alliage de fer avec d’autres

espèces. D’autres désignent ainsi le cuivre avec lequel on fait de l’or

et de l’argent (Coinp. à.(ppoUi:r\ et Bèlati.)

Cuivre corinthien, cuivre grec contenant de l’or et de l’argent. Dans

le Livre des R )is (I, Rois, vu, 45)

,

le cuivre corinthien désigne un com-

posé d’or, d’argent, de fer et autres choses.

8 . A(p poSiTV (col. 267 , 1. 3), Vénus. Les artisans emploient sou

signe pour le cuivre et ce signe est le suivant: D’aulres ap-

pellent dÇ)poSiTr} le cuivre rouge, et Bilati le cuivre blanc 5). On l’ap-

pelle aussi aphroudou; aphroudou brûlé et ramené à sa nature, c’est-

à-dire cuivre brûlé (oxydé) et fondu (réduit) de nouveau.

9. Bilati (col. 383, 1. 17); à^poShrj, Vénus, cuivre blanc, selon

les artisans.

Bêlali (col. 4 o 2 ,
1. 16 ); (xÇ>poStTv, Vénus et aussi le cuivre blanc,

comme l’appellent les artisans. Suivant Bar Séroschwaï, les Chaldéens

appellent ainsi Vénus ou Bidouk, et son signe est :

—

10. \ctXx6s xsxoLDpiévQS (col. 858, 1. 18
;

col. 898 , 1. 21 ), cuivre

brûlé.,

11. CurmO)^ selon les chimistes, cuivre brûlé. (V. p. 129, n" 4 1-)

12. \ixXxctvdov (col. 889 ,
1. 1 ), vert-de-gris.

13. XaAxrrts (col. 889 ,
1. 5), •/jiXxvTàpiv, colcotar, d’après Honein

le dernier dérive de celui du cuivre et du

plomb réunis. (Voir le présent volume,

p. 7 et note.
)

Introd., p. 281.

La notion alchimique de transmuta-

tion se substitue ici à celle d’un alliage.

Introd.

,

etc.
,
p. i o4 ,

1 - 6 ,
et p. 112,

1 . 1 0 et 1 2 . Dans ce dernier signe
,
la f[ueue

est recourbée.

Laiton.

Voir plus haut.

L’origine de ce mot est inconnue.
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et Gabriel — (col. 85 q, 1. 7 ), chalcitos, en grec )(ClXk7ti5, et, suivant

Honein
,
calcidis et calcant.

Calcidis (col. 898 ,
1. 26 ); dans un manuscrit, cuivre blanc brûlé.

Il (Démocrite.^) dit qu’il se change en yakxYi’tàpiv^ dans un manuscrit,

cuivre.

\aXxr}T(ipiv (col. 899 , 1. 2 ); selon Bar Séroschvvaï, lorsque la cal-

cidis devient vieille
,
elle forme du colcotarin.

HoCkxTris (col. 899 ,
1. 5); dans un ancien manuscrit, c’est la fleur

de cuivre, et, suivant les chimistes, yjxhcdvBov, ainsi que Gabriel l’a

confirmé

M/Xtos (col. 1099 , 1. 4); selon les chimistes, fleur de cuivre.

1 4. Le plomb (col. 19 , 1 . 2 2
) ;

les artisans l’appellent xpovos et le re-

présentent dans leurs signes par cette figure : Le plomb, suivant

Bar Séroscliwaï, est un corps f[ui possède de fanalogie avec le fer par

sa couleur, mais qui l’emporte par son poids. Il sert à travailler le dia-

mant Il n’a pas la dureté du fer.

1 5. Kpovos, une des sept planètes; les artisans appellent le plomb )cp6-

V05 et le représentent dans les signes par cette figure : ^ (variante :

C’est le plomb noir. Suivant Bar Séroscliwaï, (ce mot signifie)

Saturne
,
et la forme de son signe est celle-ci

:
(variante :

Le muet (col. 538, 1. 5); les artisans appellent ainsi le plomb,

parce cju’il n’a pas de cri^^b Bar Séroscliwaï fassimile à fétain;

(col. 675 ,
1

. 7 ), on trouve pour ce mot la figure
: J.

f'' Voir dans le présent volume, p. 44,

note 6.

Dans le texte : « il fait souffrir le dia-

mant » ; comparer plus loin àSâfxas. On tra-

vaillait le diamant et les pierres précieuses

,

enchâssés dans des tablettes de plomb
, au

moyen de la poussière du rubis
,
ou du dia-

mant lui-même.

Le présent volume, p. ii, col. 2 .

Chez les alchimistes grecs
,
le signe

du plomb dérive du p, première lettre de

poAiiSâo?. (Voir liitrod. à la Ckiniie des an-

ciens, p. io4 , 1. 3
; p. 112,1. 1

2

; p. 1 14,

1 . 12.)

Par opposition à l’étain
, ou plomb

blanc. Dans le manuscrit de Cambridge
,
le

plomb est désigné parfois sous ce nom

de muet.
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16 . MoXy^Sos (col. io3i, 1. 9 et i i); c’est le plomb, suivant Ga-

briel et chez les chimistes.

TgsTvXvfxévos (col. 1 o3 1
,

1 . 18 ),
plomb lavé.

17. L’étain (col. 210 ,
1. 16 ); les artisans l’appellent et, dans

leurs signes, ils lui donnent cette figure : )-0“ *4^ LM (variantes :

f. XJ=etl-^HLL,).
L’étain, suivant Bar Séroschwaï, est un corps (métallique) fétide,

qui ressemble par sa couleur à l’argent et qui est susceptible d’une

fusion aqueuse c’est ainsi qu’on le coule lorsque l’on en fait des

vases.

18. Zsvs (col. 681 ,
1. 6 ); substance chaude; Jupiter, planète, un

des dieux du paganisme. Les chimistes appellent l’étain dans

leurs signes, ils le figurent par cette forme
:

(variante
: /\). Se-

conde forme chez les astronomes et les chimistes : C
-^> (variantes :

< ^ ^ et C O ) )
Sa forme est encore, chez les chimistes, figurée

ainsi
:

(Comp. col. 677 , 1. pénult.) Dans un autre endroit

(col. 686
,

1 . 22
)

: Ksvs, suivant les chimistes, est le cuivre H b); le

cuivre rouge, dans un manuscrit, est désigné par Jupiter.

19. Bêl (col. 383, 1. 8 ); Jupiter, et aussi fétain, selon les

artisans.

20 . Ca^^n’n (=xac7(T{T£jOOs)
;
selon les chimistes, plomb blanc, étain,

et, quand ils le désignent par un signe Jupiter.

21. Crotinon; selon les chimistes, c’est fétain ou plomb blanc

La notion de la fusibilité, c’est-à-

dire de la liquidité, est assimilée ici à celle

de reau, suivant la tradition alchimique.

Cette attribution est postérieure au

vi' siècle. [Inlrod., etc., p. 86 et q4 -)

Cf. les signes de l’étain, même ouvrage,

p. 1 12 ,
1 . 12

; p. 1 14, 1 . 12.

Voir le présent volume, p. ii, co-

lonne 1.

Voir la note 2 ci-dessus.

Le signe manque
;

voir ci-dessus

,

étain et Çeés, Jupiter, p. 4 ,
col. 2 ,

et p. 11,

col. 1.

Voir ci-dessus, p. 5
,
note 4 .



126 TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

22. Carân; selon les artisans, étain et plomb mélangés.

23. Le fer; selon Bar Séroschvvaï, est un corps (métallique) dur,

dont la couleur se rapproche du noir. Il prend du brillant par polis-

sage et le feu l’amollit, lorsqu’il est chauffé de façon à en prendre la

couleur. Il sert à fabriquer les ustensiles de tous les métiers et est

employé à (différents) usages.

Le fer, dans un manuscrit, est appelé par les artisans apr]s\ dans

leurs figures, il a ce signe :

24. Àp>7s (col. 291 ,
1 . 6 ), Mars. Les artisans appellent le fer ap775 , et,

dans leurs signes il a cette figure : >—{
—)-< ou —q ) C (variante :

^). 11 (Démocrite.^) figure aussi l’étain de cette manière :
-0- (va-

riante :
®"6“), et il fappelle

25. Stdma [(7l6p.(*}p.a,)\ le fer dur chez les chimistes (écrit estânia,

col. 2 2

2

,
1. 24)-

26. È^pp-vs (col. 658,1. 19 ), Mercure. Selon les chimistes, on ap-

pelle épp.rjs le mercure. Voici le signe W par lequel ils le représentent :

On appelle aussi épp.vs le verre

Dans un autre manuscrit, on nomme la matière [vXv] du plomb

Ermès :
—03

(
variante : +-o

—

c)

Ermès, suivant Bar Séroschvvaï, qui aime l’argent et la parole.

Voir le présent volume
,
p. 11, col. 2

.

Introd. à la Clumie des anciens,

p. io4 , 1 . 5
; p. 1 14 ,

1 . 1 et 17
;
p. 1 ?.o

,

i. 5 et 22.

Sur la similitude de l’un des signes

de l’étain avec celui du fer : Introd.

,

etc.

,

p. 112,1. 12
; p. 1 14, 1. 12.

C’est le signe moderne du mercure

,

qui était représenté à l’origine par un

croissant renversé
; mais il changea de signe

vers le viC siècle. [Introd. à la Chimie des

anciens, p. 84-)

Cf. l’attribution à Hermès de l’éme-

raude. [Introd., p. 8o.)

Ceci semble une allusion à la vieille

opinion égyptienne
,

d’après laquelle le

plomb était la matière première des mé-

taux, le mercure lui ayant été substitué

plus tard dans ce rôle. [Introd. à la Chimie

des anciens, p. 83 .)
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27. ZioïKj d’arsenic (col. 686 , 1. i4)- Les chimistes appellent ziong

Télixir (ou essence) d’arsenic. Les artisans l’appellent Ermès, et, lors-

qu’ils le désignent par des signes ils écrivent ainsi : -O-C et en-

core : P.

Ziouqa, chez les chimistes, c’est le ziong, le mercure.

28. ICSpoipyvpos (col. 4o h 24; col. 55, 1. 3; col. 6 io, 1. i), ar-

geîît liquide. — Selon Bar Séroschwaï et Honcin, le mercure. — Le

mercure chez les chimistes et Bar Séroschwaï. Dans un endroit, celui-

ci l’appelle hydromyron (variante : hydrochoron).

29. Lait de vienje (col. 748 ,
1. 28 ); selon les chimistes, le mer-

cure

30. Arsenicon (col. 284 , L 1 9 ,
et col. 3o3, 1. 5); arsenic jaune;

arsenic mâle, selon Séroschwaï.

Arsenicon (col. 298 ,
1. 2 5), fleur d’arsenic.

Arsenicon transformé (col. 299 ,
1. i5); selon les chimistes, arsenic

que l’on a fait monter plusieurs fois dans l’alambic (aïôàA>7
)
0),

31. L\xv(7p.(i (col. 526 ); suivant les chimistes, d’olive (?)

[sic]
;
plomb ajouté à l’épée pour la rendre plus lourde. Dans un autre

endroit (col. 636, 1. 28), scorie d’argent^).

32. Dhiqa revùja (col. 535, 1. \ [\. = }caLSp.eicL nvirpicc (?), Diosc., 1,

788 ); selon Bar Séroschwaï, c’est la cadmie d’argent, (en arabe) ilAi-

mya d’argent.

Cadmia, dans un ancien manuscrit, iklimya, et aussi cadmia (0
.

II s’agit de l’un des deux mercures,

le mercure tiré de l’arsenic, c’est-à-dire

l’arsenic métallique; l’arsenic étant l’un

des agents tinctoriaux des métaux employés

pour la transmutation. [Introd., etc.
, p. qq,

236
, 282.)

Ce volume, p. 2q, note 7.

Acide arsénieux.

C’est le sens normal. [Inlrod., etc.,

p. 266.)

f'’) Comp. sur ce mot ce volume, p. i 3
,

note 2.
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Climia^’^); selon Gabriel, c’est la partie la meilleure du cuivre de Co-

rinthe. Elle est dure et connue sous le nom de ya'fouri.

33. Ai<Ppvyés (col. 669 ,
1. 8 et 17; Dioscor.

,
I, 784 ); en grec et

en syriaque, matière analogue à la tutie.

Diphrygès signifie brûlé deux fois. Ce mot désigne trois espèces de

pierre. L’une d’elles se forme au moyen de la terre séchée au soleil

et brûlée au feu
;
la seconde

,
avec le sédiment déposé dans le creuset

de cuivre; et la troisième, au moyen de la marcassite brûlée dans le

four. C’est une pierre fabriquée.

34. M.QXvëSouva (col. io3o, 1. ult.); selon Bar Séroschwaï, le mi-

nium (ou séricon); (col. io3i, 1. 6), selon Paul d’Egine, scorie d’ar-

gent. Dans un manuscrit, ce mot est appliqué aux scories de plomb;

(col. io32, 1. 11 ), litharge que produit l’or et fargent (col. 1039 ,

1. 24 ); dans un ancien manuscrit, c’est la scorie de plomb et, suivant

Bar Séroschwaï, la scorie de fer.

35. Uo[xÇ>6Xv^; dans un ancien manuscrit, fumées qui se trouvent

dans les fours où l’on fond le cuivre, de même que la cadmie; (autre

glose : dans les fours où Ton fond le cuivre, l’or et l’argent).

IIofx<^oAy|, tutie, selon Honein.

36. (col. 266
,

1. 10 ); selon les chimistes, la céruse. —
'^ifxvdiov, selon les chimistes, céruse, plâtre. — ’^ip.vdiov, céruse de

plomb.

37. Claujdrion (= yctXxvSpiov)
;
fleur de cuivre, selon les chimistes.

t

38. Ecailles de cuivre; résidu de cuivre, selon Masih, fleur de cuivre :

ce sont les écailles que l’on extrait du cuivre en le frappant.

Calamine; minerai de zinc servant à fabriquer le laiton.
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39. Ecume d’argent, fxàXayfJia de inercure et d’argeiU, Ikés en-

semble.

40. Écume de natron [vhpov)^^\ borax.

4 1. Rouille de cuivre, selon Sergius et Honein, vert-de-gris.

bouille de Poulad, rouille d’acier.

Jos (col. Il 8 ,
1. lo), d’après Rabban (Honein), rouille, vert-de-

gris. Gabriel a confirmé cette interprétation. Dans un manuscrit, c’est

ïirin, et, suivant Sergius et Bar Séroscbwaï, c’est un poison.

Irin (col. i 48 , 1 . i), dans un manuscrit, je crois tpie c’est le vert-

de-gris. — Irin, dans un ancien manuscrit, ce sont les ingrédients des

quatie espèces, vert-de-gris, — Ingrédients des (piatre espèces (col.

1027 ,
1 . 16 ), c’est-à-dire irin, vert-de-gris 0 ).

42. Sandarague

,

dans un manuscrit, arsenic 0).

Sandaraque, d’après Honein, arsenic rouge.

Sandrachos, dans un ancien manuscrit, arsenic jaune et rouge; et,

suivant les cliimlstes, sandrachin

,

arsenic rouge.

Gabriel a expliqué sandraclia par l’arsenic rouge, et sandrachin par

les deux arsenics, le jaune et le rouge. Sadrachos
, GCLvScipà'/gn (col, p43

,

1 . 18), arsenic : deux espèces, le jaune et le rouge.

9 ^

43. 'EtioSiov (col. 288 ,
1. i5), c’est-à-dire cendre, dans Paul d’E-

gine. Cendre (pie l’on recueille dans les édifices où l’on fait fondre

le cuivre; lltharge, cadmie ou corps brûlé; cendre des artisans en

cuivre,

MéXai» cmoSiov (col. 1071 ,
1. 1 ), selon les chimistes, la cendre.

C’est l’aplironltron des Grecs.

Comparer ci-dessus, p. p, col. 2. —
larim signifie le vert-de-gris, chez les al-

cliimistes latins du moyen âge. Entre

la rouille de cuivre, ou oxyde de cuivre,

et le vert-de-gris, ou fleur de cuivre,

ALCHIMIE. — 1,2' partie.

il s’est établi une certaine confusion.

C’est le nom grec de l’un des sul-

fures d’arsenic, le réalgar, qui est rouge.

L’arsenic proprement dit des anciens était

le sulfure jaune, ou orpiment. (Comp. ce

volume, [). 10.)

17
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^TioSiov, c’est la cendre qui se dépose dans les édifices où l’on fond
t

le cuivre. Paul d’Egine en fait mention. Sergius l’appelle dans un en-

droit limaille de suie.

d 4 . Ladp O litas [co\. 943,1. i 2 oiv6os [?)

,

Diosc., I, 70.3,

I. 7 ), écaille de cuivre.

45. Pierre sourde (col. 863, 1. 19 ), celle qui provient des sources

du mercure; les philosophes lui ont donné heaucoup de noms^f.

46. Jmü de chienne (col. 749 , h 2 ); c’est la limaille de 1er chez les

chimistes.

47. Chrysocolle (col. 53 j, 1. 1 4) 1
tankar (col. 8 1 2 , 1. 1 3) ,

tanacarau,

matière dont se servent les artisans pour souder; tankar.

XpvcroKoXXa (col. 918 , 1. 9 ), soudure d’or, d’argent et de cuivre,

ainsi appelée par les chimistes. Gabriel prétend que c’est l’alliage d’or,

appelé aussi tankar

XpvcroKoXXa (col. 920 ,
1. 5), soudure d’or; dans un manuscrit,

poudre d’or et d’argent. De même sous la forme prascola, corrompu

de ^(^pvcroxdXXcL.

48. BoLTpdy^iov (col. 3Ôo, h 7 ), Heur, la fleur de la graine, jeune

pousse, d’après Honein, Schamli et Gabriel. — B<XTpci)(^iov, cjhastakhon

,

houtlachron et gavastakhon (col. 38 1 ,
1. ult.), fleur c’est un

poison; — ghastakhon (col. 445, 1. i4), dans un ancien manuscrit,

gavastakhon, fleur c’est un poison

49.

Goumsanichos (col. 466 ,
1. 12 ), dans un ancien manuscrit, li-

Pierre philosophale?

Matière employée pour les soudures

d’or. [Inl. à la Chimie des a«c., p. 5 y, 243.)

Comparer jSxTpd^iov sali ^puero-

HoXka KOLi y^pvaàitpaaov. [Coll, des Alch.

grecs

,

texte
,
Lexique

,
p. 6 ;

trad. ,
Synésius

,

p. 69. — Introd. à la Chimie des anciens,

p. 243.)
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tharge ])lanclie. Bar Sëroscliwaï a confirmé celte explication
;
— litharge

dorée (col. i i 53 , 1. 7); selon Paul d’Egine, litharge de montagne.

(Comp. col. 800, 1. 21; col. 969, 1. 21; col. 1016,1. 2 3 .)

50

.

M/itu (col. io 35 , 1 . 12), mousidin, suivant Zacharie, mous, poi-

son. — i\I/c7v (col. io 35 , 1 . i 5 ), selon Bar Séroschwaï, encre.

M/(7Sws (ptfTU, col. 1075, l. 2), dans un ancien manuscrit, mios,

c’est le vitriol des cordonniers, et, suivant Bar Séroschwaï, p/'TV.

MtVu (col. 1075, 1. 12), dans un manuscrit; noir et suie, noir de

charhoii; selon les chimistes, vitriol noir. Gabriel a dit que le vitrio!

noir s’emploie [jour l’encre noire et est appelé p-iuv en grec. Galien

a dit que le vitriol noir se trouve sur la calcidis, comme la rouille sur

le cuivre. Quant au sori, après un longtemps, il peut se changer en X,^A-

hTtis. Le sori
,
la calcidis et le vitriol noir forment chacun une espèce

;

le sori est le vitriol rouge, et la )(jxakïtis est la calcidis.

Sori, dans un manuscrit, vitriol rouge — dans un autre manusci it,

chez les chimistes, fleur de cuivre; — dans un manuscrit, c’est le so-

rm qui se trouve dans le vitriol noir et s’en dégage facilement.

Sorin, dans un ancien manuscrit, (matière) du genre de l’alun et

du vitriol noir; aussi sori^^K

51

.

Sinops [(TivoôTTixv (xiXros, Diosc.), minium des peintres.

52 . liabris [xivvoL^CLpt)

,

selon les

De même cinnaharis et cnabris.

53 . Fleur des peintres (col. 667,

nium; on a dit aussi : le lapis-lazuli.

Inlrod. à lu Chimie des anciens, p. 42 .

I..e sori et le misy étaient des sulfates de

fer plus ou moins oxydés et basiques, ré-

sultant de la décomposition spontanée des

pyrites. Leur composition variait depuis

chimistes, le mmimnf^L

.20), selon Bar Sérapion ,
le mi-

le sulfate de protoxyde de fer jusqu’cà 1 liy-

di'ate de peroxyde.

Sur la confusion entre le cinabre et

le minium : Introd. à la Chimie des anciens,

p. 244 ,261.

17 -
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f

54. Soufre (col. 867 ,
1. 16 ); dans Paul d’Egine, le soufre non

InTdé est le soufre jaune : ainsi s’exprime Paul. Mais, chez nous, dans

Bârimma (montagne entre Mossoul et Tagrit), le soufre jaune estime

espèce dont la couleur est analogue à celle de l’arsenic jaune, et le

soufre pulvérulent forme un autre genre ; c’est celui que l’on vend

et qui est préparé en paquets. Le signe du soufre chez les chimistes 4)

est celui-ci : o)-o.

55. Apron commun (col. 267 , 1. 20 ), soufre non hrùlé^^^ — les chi-

mistes l’appellent soufre non brûlé — apron est le soufre jaune.

56. Sauterelle de soufre, chez les chimistes, ceinture (.^); dans un

manuscrit et dans Bar Séroschvvaï.

57. Fondeur. Ce mot se dit des artisans qui font fondre l’argent

et le coulent. Lorsque le métal résiste et ne se laisse pas purifier, ils

y mêlent du plomb, du cuivre, du fer et autres choses semblables.

Lorsqu’il est fondu avec ces corps et qu’il s’y mêle dans le creuset,

sous faction du feu qui l’échauffe avec les autres espèces, l’argent

doit y laisser son résidu et se puriher; il sera alors utilisé pour le

travail. Mais s’il n’est pas purifié par ces corps, et qu’il se mélange

avec eux sans se purifier, il doit être considéré comme n’étant bon à

rien et inutilisalile.

58. Piirfication par le feu se dit des artisans qui font chauffer et

fondre l’argent. Quand ils ont de la peine à le purifier, ils y mêlent

du plomb, du cuivre et du fer, et d’autres corps semblables, lesquels,

en fondant, se mélangent à lui dans le creuset, par l’action du feu qui

chauffe ces espèces. L’argent laissera son sédiment par leur moyen et

sera purifié, et il sera bon à travailler S’il n’est pas purifié ainsi,

Introd., p. io5
,

1 . 24, 25
; p. 1 1 2 ,

Anvpov.

1 . 18 : B-eïov âOiKTOv. (Voir le présent vo- C’est l’opération de la coupellation,

luine, p. 5 , col. 2.) déjà connue des anciens.
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mais qu’il se mélange avec eux et qu’il ne soit pas nettoyé, on doit le

considérer comme bon à jeter, comme impropre à quoi que ce soit.

59. Chimie (col. 901 , 1. 9 ),
(préparation de la) pierre philoso-

phale; travail de l’art du soleil (or) et de la lune (argent). — Il y en

a c[ui explic[uent ce mot par le nom de hima (les Pléiades), les huit

étoiles, c’est-à-dire travaillé au moyen de huit mélanges.

Kémélaya (col. 904 , h 10 ), c’est-à-dire la chimie, celle des sept

corps métalliques et qui change les natures; (elle comprend) les arts,

tels que l’orfèvrerie, le travail du cuivre, du fer et du verre.

60. Atlin (col. 33 1
,

1. 6 ==
,
ustensile; l’aludel dans lequel

on fait monter la fleur et autres choses; alambic. Chez les chimistes,

il est d’argile ou de terre.

61. Natron [vhpov) [col. 12 44, h 31, dans un manuscrit, ingié-

dient; suivant El-Marwazi, le borax 0),

62. AÇipovirpov (col. 267 , 1. 11 ), écume de natron^^'> — suivant

Schamli
,
borax — de même Honein

,
natron des gâteaux et borax

,

natron africain et de Carmanie. Il (y en a deux : l’un) rouge l’autre

blanc.

63. Matromcon (col. io64, h 10); Jésuhocht mentionne un niire

matronicon, et je pense cjue c’est le vtrpoyO).

Le mot grec s’appliquait à une va-

peur sublimée, spécialement au mer-

cure.

Le mot jleur s’appliquait surtout à

des produits solides sublimés, [hürod.,

p. 286.)

Ce mot signifiait un fondant alca-

lin; il n’avait pas son sens moderne. (Voir

le numéro suivant.)

Introd., p. 263.

C’est-à-dire sel employé pour déca-

per les soudures et les préserver de l’oxy-

dation au moment du cbauffage. Notre

borax actuel n’a pris son nom qu’au

xviC siècle.

Ceci rappelle le natron roux ou

jaune de Pline et des alchimistes. [In-

trod., etc., p. 3 g.)

Sans doute corrompu de viTpnxxàv

àiÀfÂCovidHÔv. (Voir arniéniacon.)
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64 . Serdphâ, qui éprouve Varient; selon Bar Séroschwaï, c’est l’alun

qui fait sortir la crasse de l’argent . . . alun rond et alun lamelleux, sui-

vant Bar Sérapion, alun Yéménite, c’est-à-dire choisi, alun romain. . .

l’alun, chez les chimistes, a ce signe ; — Pierre lamelleuse

(col. 861, 1 . 28), alun du Yémen.

65 . Alun déplumé (col. 5 10, 1 . 19); chez les alchimistes, pierre

Idanche clivable et dont les lamelles adhèrent les unes aux autres.

66. k.(ppoa£kyjvQv (col. 267, 1. 28); chez les chimistes ^'^4 écume

de pierre, ailes des séraphins (alun lamelleux, voir ci-des.sus et plus

loin). — Ce mot signihe aussi amalgame (paAayfxa) de mercure el

d’argent alliés ensemble

—

Dans un manuscrit, talc — Gabriel

l’appelle sainte de lune, écume de lune('‘\ beurre de lune; c’est une

espèce de talc. — Ailleurs, écume d’argent, amalgame (fxàXayjaa) de

mercure et d’argent alliés ensemble.

Ecume de pierre (col. 545 ,
1 . 20); chez les chimistes, c’est l’aile de

séraphin, l’écaille des pierres, la pierre blanche dont les écailles sont

attachées les uneS' aux autres; je pense que c’est le talc.

67 . Ecume de nitre, borax.

68.

Natron de Bérénice (Bepsvi'xiov vhpov) [col. 862, 1 . 5 ]; selon

Bar Séroschwaï, nitre mou. (Comp. Galien, XIII, 568 .)

Borax de Bérénice^^^ (col. 878, 1 . 4
)
[p'SpsvUiov], le borax rouge.

Borax de terre (col. 878, 1 . 16); selon Bar Séroschwaï, le borax

des orfèvres.

Iiitrod. à la Chimie des anciens, etc.,

p. 1 08 , I. 6 ,
et p. 1 1 2

,

1 . 2 1
. (

Voir le pré-

sent volume, p. 4 et 12.)

SéJénite , c’est-à-dire sulfate de chaux,

talc, mica. [Inlrod.
,
p. 267.)

On lui donnait ce nom, à cause de

l’éclat argentin de cet amalgame et de son

origine, la lune étant assimilée à l’argent.

Sputum lunœ, spuma liinœ, chez les

alchimistes latins.

Ce mot signifie un sel employé pour

les soudures. Ce n’est pas le borax des chi-

mistes modernes. (Voir plus haut, p. i 33 ,

note 5 .)
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09 . Arméniacon (col. 296, 1 . iilt.), lapis-laziili — dans iin ancien

manuscrit: c’est un nom hébreu, car l’arméniacon c’est le sel ammio-

niac. — Arménion (col. 297, 1 . 18), pierre d’Arménie

^

9
. — Pierre

d’Arménie (col. 861, 1 . i 5 ), lapis-lazuli.

Ammoniacon (col. i 83 ,
1 . 11), ammoniaque; nilriacon ainmoniacon

,

selon Paul d’Egine^'^h — (col. 1090, 1 . 5
)
sel armoniacon, le sel am-

moniac.

70 . k.yXcto(pWTis (col. 26, 1 . 4 ;
col. 29, 1 . i 3 ), dans nn ancien ma-

nuscrit, yr} arcLfxicL (Dioscor.
,
I, 822), étoile de mer, le talc.

Terre de Samns [yrj o-CLfxia,) [col. 488 ,
1 . i 5

;
col. 874, h 1], c’est

peut-être le talc; elle vient de Pile de Samos.

Vrj GÇL^icL (col. 5 o 8
,

1 . 22), dans un ancien manuscrit, et yijs

d&lvp-, étoile de terre, talc.

Terre égyplienne (col. 299, 1
.
pénult. ), selon les alchimistes. Il

(Démocrite.^) appelle ainsi la terre blanche, qui est l’argent. Dans un

manuscrit, il appelle terre étoilée le plâtre et l’arsenic; celle des mé-

decins, il ne l’appelle pas mercure. — Dans nn manuscrit, terre ar-

gentée. Selon Paul d’Egine, labâschir.

Terre égyptienne (col. 3 00, 1 . 18), terre blanche ou cimolienne,

c’est le marbre.

AoIt^P KiTIikÔs (col. 223 ,
1 . 8, et col. 228, 1 . 6; comp. Dioscor.,

I, 6 o 5 ), tabouschir ou ^ovëwviov, suivant Honein, l’étoile atti([ue,

c’est le marbre.

Terre étoilée (col, 3 00, 1 . 16); Bar Séroscbwaï dit que c’est le mer-

cure.

Etoile invincible (col. 874, b i 4 ), selon Bar Sérapion, étoile de

terre, le talc; son signe, chez les chimistes 0), est ainsi : oO-.

Lapis-lazuli. (Comp. ci-dessus, p. 8, kfxiiwvtoLKÔv, vipOrj^os oTtos. [Diosc. ,

note 7; Dioscor., éd. Sprengel,t. I, 778, I, /iSg; Galien, XI, 82g.)

note 68.) Voir le présent volume, p. 3
,
col. 2.
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71. Emphoma (col. 190 ,
1. i4 et 22 =£ju,<^wfxa) ;

c’est la céruse

avec laquelle on blanchit les murs.

Alcali en poudre. Paul d’Egine a prétendu que c’était le marc de vin

])ridé, et, dans un autre endroit, que c’était l’alcali

72. kSdpux? (col. 3g, 1. i4, et col. 863, 1. 1); selon Rabban (Ho-

nein), c’est la pierre la plus dure. Elle sert à percer les perles —
pierre sur laquelle forgent les artisans du cuivre, sans qu’elle se brise;

on l’appelle la pierre sourde (massive, dure), et aussi schamira(^4

ÀSdfjLOLs (col. i35, 1. 20), qui est travaillé avec le plomb (^4 —
Tous les cachets, les perles et les corps durs et rugueux sont taillés

et percés au moyen de cette pierre. Les tablettes de marbre sont aussi

coupées et travaillées avec elle.

73. HXexTpot» (col. 17 g, b i4)^ appelé dimitis [^dSâp.oLVTOs'kiÔos)

c’est la poudre d’électrum ou ambre jaune — il s’appelle ce qui attire

la menue paille. — C’est une amulette qu’on suspend au col.

HXsKTpov (col. 180 ,
1. 3), selon Zacharie, alliage d’or et d’argent^*).

Diamanlos (col. 565, 1. 1 7 ,
et col. 5go, 1. 1), dans un ancien ma-

nuscrit, c’est la poudre d’électrum, c’est-à-dire l’ambre (carabé).

74. Amianton (col. 186
,

1. 1 , et col. 1074 , 1- pénult.), àpicLvxos

'kîBos, le talc, selon Bar Séroscbwaï — amiante incombustible (ce

mot a été confondu avec la salamandre, qui passait pour un animal

incombustible, col. i36, 1. 6 ;
col. i85, 1. 25; col. 186

,
1. 21 ). — A/-

80s àpidVTOi (col. 971 ,
1 . i3), le talc, yyj? txoBvp et étoile de terre.

75. (col. 170 ,!. 2

2

,
et col. 6

1

5 , 1. 6)

,

suivant Zacharie,

verre fondu, ce qui ressemble au verre fondu.

Coinp. ci-dessus, p. 88, note 3. Le double sens du mot électriim

,

qui

Spûpfs Xîdoi de Dioscoride ? (Comp. signifie tantôt ambre, tantôt alliage d’or

ci- dessus, p. ly, n° 12 .) et d’argent, est accusé ici.

Voir le présent vol., p. 124
,
note 2 .
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76 . Toa col. 790,1. 1 5 ); les chimistes appellent ainsi le kohol.

— Srté’t et alifxfxi, suivant Honein, le kohol.

77 . Kpvo-IcLXkos (col. 918, 1
. 7), chez les chimistes, le cristal.

78 . lierre des philosophes (col. 1016, 1 . 10), c’est la terre des

creusets, cjui est apportée d’Assouan dans la contrée de Saïd (Hanle-

Égypte).

79 . Sel de Cappadoce (col. 1089, 1 . 20); dans an manuscrit, sel

d’El-Andar (sel hlanc). Le commentateur de Paul d’Egine a dit : le sel

(jui vient de la Cappadoce et il le nomme sel d’El-Andar, dans nombre

d’endroits. — Selon Bar Séroschwaï, sel de Narga (?), c’est le sel de

Cappadoce et le sel gemme et le sel d’El-Andar. 11 m’a dit cpi’il avait

trouvé dans Disnios (Zosime.^) ce mot expliqué par tankar.

Sel de Narga (.^) (col. 1090, 1
. 9)

,

c’est le sel en gros morceaux, ou

sel d’El-Andar — fleur de soufre. (Comp. col. 6 o 3 ,
1 . G.)

80 . Conion, selon les artisans, la chaux. Dans un manuscrit, c’est

la cendre — Gabriel a dit: c’est le nom de la lessive de cendre; en

grec, xoviCL.

81 . Aidos zsvpiTï)? (col. 970,1. 1 5
)

,

pierre marcassite, avec laquelle

on purifie le cuivre.

IlvphTjs (col. 883
,

1 . 3 ), chez les chimistes, marcassite.

YlvpÎTï}?., suivant les chimistes, mercure ayant suhi le traitement.

82 . kpic/loXo'/jcL (col. 299, 1. 18), selon les chimistes, l’aristo-

loche.

83 . Safran (col. 882, 1 . 16); safran de Cilicie chez les chimistes.

L’un d’eux a dit : c’est le (minerai de) fer qui est apporté de la Mon-

tagne Noire, en Cilicie.

18ALCHIMIE. — I, 2® partie.

IMPIUUEIUC NATIONALE.



138 TRAITE D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

8 ^
1 . ïi'kvSpiov (col. 168,1. 10), c’est-à-dire safran chez les chimistes

— chez Bar Séroschwaï, élydrium soris (var. cnoris), soufre mariné).

85 . Tétines de chienne (col. 877, 1 . 19); en persan sebestân ou seg-

pestân, appelé en Egypte mokheïta (voir Ibn Beïthar, éd. Leclerc,

n” 1107, séheste, cordia mixa) — chez les chimistes, jus de câpre

fraîche, d’après ce c|ue m’a rapporté le moine érudit Jacoubi.

86. Geschoiiba (col. 62 1, 1 . 25 ), selon les chimistes, caroube.

87 . Sang-dragon (col. 679, 1 . i 3 ); selon les artisans, sam-trên (poi-

son des deux) et sam-saifa (poison de l’épée) — en arabe, dam-el-

ahhonên (sang des deux frères) (-8

88. Wars (col. 669, 1 . 16); il possède la couleur du safran et sert

pour les paupières; c’est le henné ^^5

Le carthame (col. 772, 1 . 10); chez les chimistes, c’est la couleur

de safran et rpii ressemble à l’or.

89

.

Claudianos (col. 890, 1 . i 6); selon les chimistes W, c’est la car-

cunia longa— les Persans disent que c’est l’ivoire, d’autres l’urine d’élé-

phant, d’autres le lait d’oiseaux; mais c’est simplement une plante

appelée dans un manuscrit racine des foulons; selon d’autres, plante

bld lieuse?

Claudianos, c’est la chélidoine de Chine. J’ai trouvé que le Père

Aqlos (sic) avait dit: zisimou de claudianos— c’est la fleur du cuivre,

la fleur de l’arsenic.

Comp. ci-dessus, p. (i, note i3.

Ibid.
, p. 'ÿ5 ,

note l\.

Ibid., p. 67 .

Le mot claudianos ou claudianoii est

souvent employé chez les alchimistes grecs.

11 a été traduit dans leur Collection, et

regardé comme synonyme d’un alliage de

cuivre et de plomb. [Introd. à la Cliinue

des anciens, p. 244.) — Toutefois ce mot

parait avoir été pris aussi comme syno-

nyme de chélidoine et d’élydrion, c’est-

à-dire d’une variété d’asem ou électrum.

— Dans l’alchimie syriaque
,
notamment

,

il olTre souvent cette signification.



TRADUCTION. 139

90. Les jours (col. 84 1 ,
1- i5), forme des chimistes; ‘j'i; jour el

nuit : J,*!
et aussi jours

91 . L’heure; les artisans désignent l’heure par ce signe
: (

Ava-

riante ;

92. L’Eau (col. 1067 , 1. 7 ); dans les signes des alchimistes a cette

forme (le signe manque).

Eau divine (col. 1067 ,!. 17 ), suivant Bar Séroschwaï, hlanc d’œul’^^).

93. Le Lion (col. 289 ,
1. 11 ), signe du zodiaque; sa figure, chez les

astronomes, est ainsi :

94.

Le Chevreau (col. 45 1 , 1. 1 1
) ,

signe du zodiaque; sa figure, cliez

les astronomes, est ainsi : — (variantes : I i et L^_a 0)).

95.

La Balance, signe du zodiaque; sa figure est
:

(variante :

cJL.)-

96.

L’Ecrevisse ou Cancer, signe du zodiaque; sa

(variante
: )

.

97.

Le Scorpion, signe du zodiaque; sa ligure est:

98.

L'Épi, signe du zodiaque; chez les astronomes : -f- ,
et sui-

vant Bar SéroschAvaï :

Introd. à la Chimie des anciens,

p. 108 ,
I. 8

;
p. 112, 1. 27.

Ibid., etc., p. 108

,

1
. g , et p. 112,

1. 27.

Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 8 et

* passim.

Voir dans le présent volume
,
p. 12,

col. 1.

Le présent volume
,
p. 1 3

,
col. 1 . Le

signe a une forme différente.

Ibid., p. 12, col. 1. Signe orienté

autrement,

Ibid., p. 12, col. 2. Le signe a une

forme un peu différente.

Ibid., p. 12, col. 2. Même observa-

tion.

18.
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99. Le Bélier (col. 192 ,!. pénult.), signe du zodiaque :

100. Le TŒurecLii

,

signe du zodiaque et (variantes :

et

i 0 1 . Les Gémeaux : ^ 0).

102.

Le Sagittaire : ) (variante :

103.

Le Verseau (col. 54 1
,

1. 23) : _njLc(^5

104.

Les Poissons:

Le présent volume, p. 13, col. 1.

Signe différent.

Jhid., p. 12 , col. 1 . Même remarque.

Ibld.
, p. 12, col. 1 . Même remarque.

}hid., p. ] 2 ,
col. 2. Signe analogue.

Le présent volume, p. i.S, col. 2.

Signe dérivé des mêmes formes
,
mais dis-

semblable.

Ibid., p. i 3
,
col. 1. Même observa-

tion.
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D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE

II. TRADUCTION DU TEXTE ARABE.

lO)

1 . Le philosophe ® a dit :

Le corps noir doit blanchir après qu’il aura été traité. On emploiera,

pour neuf parties d’eau, une partie des corps
;
(le tout sera traité) sur un feu

doux***, dont la chaleur ne doit pas être assez forte pour que la main ne

puisse pas la supporter*^*. Elle ne doit être ni trop faible, ni trop forte. Tu

entretiendras le feu en dessous, pendant six heures du jour. Ce qui s’écou-

lera*®* se solidifiera par le repos. Frotte pour éprouver le produit; ensuite

laisse-le, jusqu’à ce que sa couleur s’éclaircisse*^*. Renouvelle cette opéra-

tion pendant sept jours, jusqu’à ce que le noir disparaisse. Ceci est le véri-

table argent des anciens.

2. Liquéfaction de la sandaraqiie. — Prends une bouteille; lute-la jus-

qu’au col; prends de la sandaraque*®* autant que tu voudras, et une quantité

convenable de sel d’Andar (sel blanc), plein une écuelle, autant qu’il peut

en entrer. Mets sur forifice de la bouteille un bouchon de coton et dis-

pose-la dans le fourneau. Allume le feu au-dessus d’elle, après l’avoir en-

Les divisions et numéros d’articles ne

sont pas dans le texte.

Cet article est une sorte de préface.

Cf. la pratique de Justinien. [Coll, des

Alch. grecs, trad.
,

p. ii3-ii4 et p. 370.

— Voir aussi Olympiodore, p. 99, 1 . 16,

» 7 -)

Ibid., p. 79, 85, 123, 137, i58, 238.

La nécessité d’un feu doux est fréquemment

signalée.

Ibid., p. i 43 ,
au milieu.

Ibid., p. 128, «fais couler», etc.

Le cuivre devenait sans ombre, c’est-à-

dire qu’il prenait une teinte brillante et uni-

forme. [Ibid.,^. 46 , 49, i 33 , 246, 247, etc.)

Sulfure d’arsenic.
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terrée dans la cendre. Le col devra être couvert avec un gobelet retourné,

jusqu’à la partie renflée. Tu feras du feu au-dessus de la bouteille, selon la

quantité de la matière. Si cette quantité est considérable, pendant huit

heures; si elle est moyenne, pendant quatre heures; et si elle est petite,

deux heures. Alors (la sandaraque) fondra.

3. [Fusion de l'étain.) -— Si tu fais fondre de l’étain (Çsus) et que tu le pu-

rifies, opère sur un poids déterminé. Si tu veux déverser le vase (de façon

à couler le métal), fais-le ;
si tu veux, fais chauffer avec des aromates,

(agents purificateurs

3 bis. Fusion du p!omb noir^"^\ — Prends de la limaille; mets-la dans du

carthame^^U souffle dessus; et, lorsque le métal s’amollira et commencera à

couler, ajoutes-y une trace de myrobolan jaune t'é, broyé plusieurs fois. 11

deviendra pareil à de l’étain : c’est là le plomb (purifié).

4. Liquéfaction de l’or^^L — Prends une coupe de porcelaine. Sur un

marbre, broie la gomme arabique (avec de l’eau), jusqu’à ce cpi’elle soit

comme du miel. Enduis-en la coupe. On étendra par-dessus une feuille d’or,

et on fabreuvera avec la gomme, jusqu’à ce que la feuille se délaye. Sers-

t’en pour écrire.

5. Définition de l’élixir. — C’est une substance essentielle, constituée

avec faide du feu.

6. Liquéfaction de la couleur rouqe (pour teindre la laine) — On pren-

dra du jus de raifort et du jus acide de citron
;
on fera monter ces jus dans

falambic. Prends environ la moitié de résine broyée et mets-la avec ces jus.

On obtient ainsi une pâte : ce qui aura monté dans falaïubic servira à

délayer la matière dorée, ou la couleur rouge de cuivre, ou tout autre.

Voii’ l’article suivant.

Le titre dit : fusion de l’acier.

Ce mot signifie probablement une ma-

tière minérale orangée, conformément au sens

connu du mot serran. [Introd. à la Chimie des

anciens, p. 287.)

t*') Même observation qu’à la note précé-

dente.

C’est-à-dire délayement de l’or dans un li-

quide destiné à écrire.

f®) Le texte indique ici simplement la

laine.
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7. Licjiiéfaction da vitriol. — Broie du vitriol comme il convient; prends

du céleri frais, (pie tu feras sécher dans une coupe. Verse le vitriol par-

dessus; étends par-dessus une autre couche de céleri et couvre le tout. La

matière se licjuéfiera. Fais-en ce que tu voudras.

8. Sablimation da mercare^^K — Prends une partie de mercure, une

partie de sel et une partie de vitriol. Broie le tout comme il convient, juscju’à

ce que le mercure se délaye et cesse d’être visible. Ensuite mets le tout dans

l’alamhic; lute les jointures et laisse sur le feu pendant six heures. Retire

l’alambic du feu, pour qu’il se refroidisse. Si le sublimé ne contient plus

de mercure métallitpie, prends-le. Si tu y trouves du mercure métallicpie,

hroie-le de nouveau et fais-le monter sur le feu plusieurs fois, juscju’à ce

([ue le métal ait disparu.

9. Sablimation da sel ammoniac. — Sel ammoniac, une partie; et sel

(commun), une partie. Broie-les comme il faut, et mets-les dans l’alamhic.

Laisse-les sur le feu douze heures, et le produit montera.

10. Liquéfaction du mercure^^\ — Une partie du (composé de) mercure

et une partie de sel ammoniac; broie ensemble comme il faut et mets ce

produit dans un (vase en forme d’)œuf, dont le sommet sera bouché avec

du lut. Tu placeras du son d’orge dans une marmite, et tu enterreras foeuf

dans le son. Le fond de la marmite doit être incliné, comme pour distiller.

Fixe-la sur une autre marmite remplie d’eau. Ensuite lute les jointures, et

pose sur le feu, cpii brûlera par-dessous, pendant un jour ou deux jours et

une partie de la nuit. Il se fera ce cjue tu cherches.

1 1

.

Fixation da sel ammoniac — Une partie de sel ammoniac et une

partie de chaux blanche; broie-les, pétris-les et fais-en une houle. Tu les

placeras dans un vase quelconc|ue; tu mettras dans le vase, d’abord de la

chaux; et au-dessus de la chaux, du sel; au-dessus du sel, la houle; puis le

C’est une préparation de protochlorure

de mercure (calomel).

Comp. ci-après. Le mot licjuéfaction s’ap-

plique à la production d’un sel mercuriel.

C’est une préparation de chlorure de

calcium , décrite également et avec plus de

détail par Jacohus Theotonicus. (Voir Annales

de chimie et de physique. G" sér.
, t. XXIIl

,

p. 458. — Transmission de la science antique,

p. i56.
)
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sel, puis la chaux. Chauffe sur un feu de paille, pendant six heures. Ainsi

se fera la fixation.12.

Trempe de l’acier destiné à couper le fer. — On trempera dans du

fiel de mouton et du sang d’âne, mêlés en consistance liquide, à cinq re-

prises.

13.

Blanchiment du soufre — Prends-en autant que tu voudras; broie-

le bien avec du sel marin. Mets-le au soleil, jusqu’à ce qu’il blanchisse. Puis

prends de l’arsenic rouge en petite quantité
;
mêles-y de l’urine de veau et

laisse-le au soleil pendant sept jours, jusqu’à ce que sa blancheur soit par-

faite. Ce produit blanchit le cuivre et amollit le fer.

14. Propriétés du râs^'^K — Deux parties de sel et d’arsenic; une partie

de cendre de bois de chêne, et une partie de sel alcalin. Mets-les dans une

grande coupe percée de trous. Verse par-dessus de feau, de façon à les recou-

ATir d’un empan. Laisse-les, jusqu’à ce que feau ait filtré; ensuite place l’eau

dans une marmite et casse dessus des œufs, en même quantité que l’eau.

Chauffe par en dessous, jusqu’à ce que la vapeur soit complètement dégagée.

Ensuite pose le vase sur le feu; puis mets-le dans un chaudron; prépare

un four, et chauffe par en dessous, jusqu’à ce que le produit devienne blanc.

Ceci est la description du râs^^^

II

15. Des espèces de vitriols naturels et factices . — Les vitriols sont de

sept espèces :

1
° Il y a le jaune, massif et solide;

Il s’agit de l’arsenic sulfuré ou orpiment

,

que l’on soumet à une oxydation lente, afin

de le changer en acide arsénieux, destiné à

blanchir le cuivre. Cette préparation est déjà

signalée, avec variantes, chez les alchimistes

grecs, chez Olympiodore notamment. [Coll, des

Alch. grecs, trad.
,
p. 82 .)

f-* Tète ou principe, l’un des noms de l’or.

(Voir ci-après, n° 46.)

Cette préparation obscure semble ré-

pondre à celle d’un sulfarsénite ,
employé pour

teindre les métaux. On en trouve d’analogues

chez les Latins , au xiu' siècle.
(
Transmission

de la science antigue, p. 85.)

Ce titre est écrit en syriaque. La descrip-

tion même est analogue à celles que l’on trouve

dans Ihn Beïlhar et dans les traductions la-

tines des Arabes
,
faites au moyen âge.

(
Comp.

ci-après, p. i63. — Voir le traité de Bubacar,

Transmission de la science antigue, p. 307 .)
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2 ° Le jaune, qui a des yeux dorés; il sert aux orfèATes;

3° Une espèce mêlée de poussière; elle est employée par les cordonniers

et les teinturiers
;

4° Le vitriol vert (calcantum)
;

5" Le calcantar (p^aXxjjTapu’)
,
vitriol jaune

;

6° Le sourin (acopt ou plutôt séricon), vitriol rouge; c’est le fort ou le

cabriçi (de Chypre.^); il rentre dans la catégorie du rouge;

'î° Le plus noble est le vitriol lavé par l’eau courante : une partie descend

dans les fouilles des mines et les rayons du soleil l’agglomèrent en tombant

dessus.

16. Propriétés des aluns. — Les aluns brûlent les choses et fixent les es-

prits, en se mêlant à eux. Ils comprennent sept espèces :

1
° Le blanc de l’Yémen ô);

2 ° Le blanc des fils (pour le fil à coudre);

3° Le tabarzad (en persan] saccharin, blanc et dur, du Tabaristan

;

4° Le syrien
,
mêlé de terre et de pierre

;

.3° Le liquide
,
rougeâtre

;

6° Le jaune sale;

Le blanc, solide.

17. Propriétés des boraad^K — Les borax dissolvent tous les corps. Us

comprennent sept espèces :

I
“ Il y a le borax du pain (^4 formé de gros morceaux durs

;

2 ° Le natron
,
qui est plus rouge que le borax du pain

;

3° Le borax des orfèvres; il est blanc et ressemble au salpêtre

;

4° Le salpêtre qui se trouve au pied des murs;

Bar Balitout le donne comme l’équivalent

de l’alun lamelleux. (Comp. ci-dessus, p. i34.)

Comparer Ibn Beïthar, éd. du Leclerc ,

n"‘ i44g et 2 1 64- — Traité de Bubacar, Trans-

mission de la science antique, p. 607.

t’) Ce mot n’avait pas le sens de notre borax

moderne. 11 s’appliquait à divers sels alcalins

,

employés comme fondants et pour les soudures.

(Traité de Bubacar, Transmission de la science

antique, p. 3o8.
)

11 porte ce nom
,
parce que les boulangers

,

en Egypte , après l’avoir dissous dans de l’eau

,

l’étendent sur le pain avant de cuire ce dernier,

afin de donner plus de lustre et d’éclat à la

croûte. (Ibn Beïthar, n° 38i. — Dozy, Suppl.

au.v dict. arabes, l, p. 74.) — Comp. ci-des-

sus, traduction, p. g, coi. 2, natron d’Afrique

pour les gâteaux.

Comp. ci-après, p. i64. — Dozy, Suppl,

auiv dict. arabes

,

I, p. 809.
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5° Le borax écumeux (?) il tire sur le rouge; c’est le meilleur des

borax
;

6“ Le borax du saule (?)®; il est blanc
;

Le tinkar; c’est le borax travaillé

1 8. Propriétés des sels^'*K — i“ Le sel sapide^^L c’est le sel des aliments;

2
° Le sel amer; il est employé par les orfèvres;

3° Le sel tabarzad, sel dur qui peut se cliver;

4° Le sel d’Andar, sel blanc^®*, deux espèces : en gros morceaux, il est

blanc; pur, il est transparent;

5” Le sel rouge
;

il y a des fentes dans les gros morceaux
;

6° Le sel de naphte, en morceaux durs; il a une odeur analogue <à

i’odeur du naphte;

Le sel d’Inde, noir; le tabarzad est celui dont il se rapproche le plus;

il est transparent;

8° Le sel de Chine, qui n’est pas connu est blanc et dur; il a une

odeur d’œuf bouilli;

9
° Le sel alcalin

;

I o“ Le sel de cendre®
;

I 1 ” Le sel de chaux
;

12 “ Le sel d’urine.

Ces quatre (derniers) ont aussi des vertus utiles.

19. Préparation de la chaleitis (en marge: vitriol blanc], — Prends de

l’alun blanc épuré
;
dissous-le et fdtre-le. Ensuite délaye le vitriol et le vert-

de-gris; mêle-les avec l’eau d’alun fdtrée, et fais épaissir sur des charbons : il

se formera de la chaleitis.

20. Préparation da calcantarn (en marge : vitriol vert], — Dissous le vi-

triol dans de l’eau et fdtre-le; ajoutes-y de la limaille de cuivre et fais-le

e) Comp. Ibn Beïthar, n° 38 1 .

Comp. Ibn Beïtbar, n° 38 1 . — Dozy,

Suppl, aux cUct arabes J I, p. 74 ; II, p. 6 io.

Bar Babloul explique : «la chrysocolle

dont se servent les artisans » , c’est-à-dire le

fondant destiné aux soudures.

La classe des sels comprend onze espèces

analogues dans le traité de Bubacar.
(
Trans-

mission de la science antique

,

p. 3o8.)

Le texte dit, : odorant.

Comp. ci-après, p. i63, n° 74 .

En Syrie?

Carbonate de potasse.

W Potasse caustique impure?
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cuire jusqu’à ce qu’il verdisse. Filtre et mets-le dans une marmite de cuiM’c.

Mets dans dix parties de ce produit la moitié d’une drachme de sel ammo-

niac; fais chauffer jusqu’à ce (pie la matière épaississe.

21. Aatre [préparation] de calcantam. — Dissous le vitriol, liltre-le,

mets-y une (juantité égale de rouille de fer; fais bien chauffer et fdtre; tu

obtiendras un produit rouge. Dans quelc(ues cas, il tiendra lieu de sori.

22. Aatre [préparation] de calcantam. — Fais chauffer du vitriol jaune

et fdtre-le; mets-y du vert-de-gris, suivant la proportion du vitriol. Laisse

digérer pendant plusieurs jours, jus([u’à ce cpie le produit verdisse; filtre et

agglomère (la partie insoluble).

23. Propriétés du calcantar [^aXxrjTolptv] (à la marge: vitriol jaune). —
Dissous le vitriol dans feau et fdtre-le; mets-y du jus de jaune (fœuf clarifié,

dans la proportion du (juart du vitriol, et agglomère-le.

24. Préparation du séricon (à la marge : vitriol rouge]. — On ahi-euvera

le vert-de-gris avec de l’eau de vitriol filtrée, et on fera griller juscfu’à ce

([u’il rougisse.

Ce sont là les vitriols cjue les philosophes ont préparés; ce sont les plus

nobles des minéraux. Conserve-les pour les six usages.

25. Le tinkar [soudure] factice. — Une partie de sel alcali blanc el trois

parties de borax épuré. Verse dessus du lait de buffle, de façon à les recou-

vrir. Laisse macérer jusqu’à ce (pie le produit soit aggloméré. F’ais-en des

boules, laisse sécher et sers-fen.

26. Autre préparation. — Prends du sel alcalin blanc, du natron, du

borax épuré, du sel d’Andar (sel blanc), du sel d’urine et du sel ammoniac:

de chacun une partie. Broie-les (séparément?) dans du lait de vache, au-

tant que chaque partie en absorbera. Fais-en des boules et expose-les au

soleil pendant (juarante jours, jusqu’à ce que les impuretés se soient écou-

lées et que l’intérieur soit pur. Alors sers-fen.

t't A la marge : fais cuire.

19 -
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27. (A la marge, au bas de la page : un autre tinkar). — Prends une

partie de sel alcalin blanc et trois parties de nitre
;
fais cuire dans du lait de

vache ou de buffle, en en recouvrant la matière, par trois fois. Fais-en des

boules, que tu laisseras sécher, en les suspendant au soleil, pour quelles

laissent suinter les parties liquides.

28. Sel alcalin. — Prends du sel alcalin blanc, en morceaux durs, au-

tant que tu voudras. Broie-le et verse dessus sept fois de feau, en quantité

égale. Laisse-le sept jours, puis mets-le dans une poêle et fais chauffer,

jusqu’à ce que la matière soit réduite de moitié. Laisse reposer, tire à clair

sept fois; mets le produit dans des jarres de terre minces et suspens-le au-

dessus des coupes. Ce qui se solidifiera sur les jarres, broie-le et remets-le

dedans; et ce qui coulera dans les coupes, couvre-le pour le préserver de

la poussière, jusqu’à ce que le produit soit pris tout entier en masse.

29. Autre préparation. — Apporte une grande attention pour clarifier le

produit, et mets-le dans des bouteilles lutées avec le lut des philosophes.

Fermes-en solidement forifice et place-les sur de la cendre chaude, jusqu’à

ce que le produit devienne solide comme du tabarzad

30. Sel de cendres. — Tamise la cendre de chêne pour la purifier des

charbons (auxquels elle est mélangée), au moyen d’un tamis de soie; traite-la

comme le sel alcalin et tu obtiendras du sel blanc 0).

3 1 . Sel d’urine. — Mets dix livres d’urine dans une outre
,

que tu pla-

ceras au soleil pendant quarante jours au moment de la plus grande cha-

leur. Si elle ne se solidifie pas, place-la sur de la cendre chaude; lorsque la

cendre sera refroidie, retire la matière, et elle sera solidifiée. Si tu la traites

comme le sel alcalin
,
le produit extrait n’en sera que meilleur.

32. Autre préparation. — Travailles-en la quantité que tu voudras, pen-

dant un mois, et filtre-la. Puis mets, pour chaque livre de la matière filtrée,

quatre onces de sel alcalin
;
fixe-le sur de la cendre chaude

,
et tu obtiendras

après vingt jours un produit pareil à du cristal.

Espèce de sel dur, ci-dessus
,
p. 1 46 ,

n” 1

8

,
3°. — Carbonate de potasse mêlé de bicarbonate.
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33. Chapitre de la connaissance des ustensiles. — Les ustensiles sont de

deux genres : un genre pour la fusion des corps, et un genre pour le trai-

tement des simples.

Les ustensiles de fusion connus sont :

1
“ Le four

;

Le soufflet;

3° Le bout ber bout (creuset sur creuset)

4“ La cisaille
;

5“ Le boudaca (creuset);

6“ Le niacheq (pilon ou marteau);

y" Le machek (pincettes ou tenailles);

8“ Le broyeur.

On les trouve chez les orfèvres.

Bout ber bout signifie creuset sur creuset. A la base du creuset supérieur

sont deux ou trois trous.

Tu y mettras ce que tu veux faire descendre; pétris avec du natron et de

l’huile d’olive. Entasse les charbons autour du creuset (supérieur), de ma-

nière qu’ils en fassent le tour. Souffle dessus, comme pour obtenir la fusion

du cuivre, du plomb, du talc, etc.

Le secret pour la fusion, c’est que le soufflet soit grand et en bon état;

que la partie ronde soit proportionnée au col de l’outre; que le tuyau ait la

largeur du trou du cafiz(^4 Le bois qui se trouve à la partie postérieure de

l’outre doit être fabriqué au tour et attaché avec des courroies.

Le four doit avoir un couvercle ajusté. Le michak (cendrier?) doit être

percé de trous et ajusté à fintérieur du foyer.

Garnis le creuset tout autour avec des charbons, particulièrement pour

fondre le fer, le plomb et l’acier.

Le fer devra être obtenu au moyen de la limaille chauffée avec un quai t

d’arsenic rouge, ou moitié d’arsenic jaune. Fais-le chauffer dans une bourse

de papier liée, lutée et sèche, au milieu d’un fourneau bien chaud, pendant

Ce mot semble répondre au botus barbatus des Latins. [Transmission de la science antùjiie ,

p. 3o8.) — Le cafiz, du grec xd0«roî, était une mesure pour les grains.
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un jour. Retire-le quand il sera refroidi, et broie-le avec de l’eau et du sel;

puis fais-le sécher et remets-le dans sa bourse, comme il était d’abord. Fais

cela trois fois. Ensuite tu laveras le produit avec de l’eau et du sel, et tu le

feras sécher.

Pétris-enla sixième partie avec du natron mêlé à de l’huile, et fais-le des-

cendre dans le bout ber bout Fais cela sept fois, et il descendi'a en lingot,

])areil au fer de Chine, si ce n’est cpi’il sera en miettes.

Si tu veux le blanchir, imbibe-le avec du verre blanc de Syrie et du sel

ammoniac, en quantité égale; pétris avec de fhuile. Tu le couleras sur de

la terre sèche.

Fais cela avec patience et plusieurs fois, jusqu’à ce que le métal blanchisse

et s’amollisse. Mêle-le avec de l’étain, en quantités égales. 11 se comportera

sur le feu comme de l’argent et gardei’a sa ténacité, si nous avons atteint

(le résultat décrit dans) les grands chapitres.

34. Ustensiles pour traiter les simples^^\ — Ce sont :

1
° La cucurbite

à

bec;

2 ° L’alambic;

3“ Le récipient;

4” La cucurbite et falambic aveugle;

5“ L’af/ia/^^);

6° Le chauffeur (bain-marie);

y" Les coupes (ou matras);

8“ Les fioles;

9
° Les bouteilles;

1 o“ La çalâya^^^ (marbre sur lequel on broie les aromates);

I 1
° Le ^/ir (molette qu’on tient dans la main pour broyer les aromates);

12 ° Le fourneau;

1 3° Le tabistan (étuve?);

O) Comp. ci-après
,
p. 1 65 , et Transmission de

la science antùjue

,

Traité de Bubacar, p. 3o8.

O) Le mot cucurbite n’est pas une traduc-

tion exacte; il répond à un instrument mo-

derne, assez différent par sa forme de celui

dont il est question dans le texte.

Bar Bahloul, sous le mot athlin, ex-

plique: ul’atlial (sans doute l’aludel) est une cu-

curbite dans laquelle on distille les fleurs et

autre chose;

(I Alambic : chez les chimistes , il est en argile

ou en terre cuite.» (Voir ci-dessus, p. i33,

n" 6o.
)

Comp. ci-après, p. 1 65 , n° 8 o ; p. 1 67 , n° 85.
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ik" Ce myikk nafsahoa (littér.
,

qui se souffle, ou s’enfle lui-même)

1 5" Les boîtes;

1 6° Le oukara (P).

35. La cucurbite et i’alambic à bec, ainsi que le récipient, servent

à distiller les liquides. Le précepte pour eux, c’est cfue la cucurbite soit

grande, épaisse, sans fente à sa base et sans boursouflure dans son intérieur-,

La cucurbite de l’alambic doit être plongée dans l’eau jusqu’au col. Quand

le feu est allumé, on doit avoir une pi'ovision d’eau bouillante, que fon

ajoutei’a dans la mai'mite (bain-marie), à mesure que l’eau qui y est con-

tenue diminuera. Fais attention que la cucurbite ne touche pas l’eau froide;

et consolide-la de maniérée cpi’elle ne remue pas. Son fond ne doit pas touchei-

le fond de la mannite, pour quelle ne se casse pas.

On fait ruonter (les liquides volatils) dans une cucurbite lutée, suspendue

dans le bain-marie sur un piédestal d’argile. Tu chaufferas par en dessous,

avec un feu doux. Lorsque le bain-marie ser’a chaud et qu’une partie distil-

lera vivement, abstiens-toi de mettre du combustible, jusqu’à ce (pie la dis-

tillation s’arrête et cesse.

On peut aussi placer la cucur’bite au milieu d’une marmite, dans lacprelle

il y aura de la cencb’e tamisée, et on fera du feu en dessous; c’est la meil-

leure conduite.

On peut encore poser le fond de la nrannite sur un autre bain-marie;

on y met de la cendre, et on établit dessus la cucurbite. Tu rempliras l’es

pace autour de la cucurbite avec des cendres tamisées; puis tu feras du feu.

[1 faut cpi’elle soit affermie du côté de la cjueue et du côté de la tête du ré-

cipient, afin que la fumée n’y pénètre pas et que les courants cfair ne l’en-

dommagent pas.

36. Les alambics comprennent quatre espèces ;

i“ L’alambic à base très large; il convient pour distiller les collyres et

la chaux, et faire monter le sel ammoniac;

Ce mot répond à \’aCToiiànapsiov (voir

ci-dessus, traduction, p. 35, note 3) que nous

avons traduit par appareil à digestion spon-

tanée. Toutefois on pourrait préférer le sens

suivant : « appareil à tirage spontané » ;
il con-

corde mieux avec l’indication présente, (tu

trouve d’ailleurs
,
dans les traités arabico-latins .

cette indication : (fui per se siiJJIat.
(
Transmission

de la science antique, p. 3o8 , Traité de Buba-

car.
)
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2 ° L’alambic moyennement large à la base, pour distiller les essences,

les liquides troubles et les teintures
;

3“ L’alambic à large oreille
;

il convient pour la distillation des pierres au

commencement des opérations
;

k° L’alambic à base étroite; il convient pour la distillation de l’eau et

le fdtrage.

La cucurbite et l’alambic aveugle conviennent pour la conduite des

esprits et des corps oléagineux. Cet alambic a une rainure (extérieure) sans

écoulement, où l’on met de l’eau, qui circule autour; on Averse ensuite dans

la cucurbite les eaux-fortes. Le chapiteau est disposé au-dessus; la jonction

se fera, après que l’alambic aura été assujetti dans une marmite; l’eau de la

cucurbite ne sert que pour dissoudre. C’est là le bain-marie dont on a parlé.

L’alambic aveugle est un matras disposé avec symétrie au-dessus de la

cucurbite Tu y placeras les substances liquéfiées et tu le suspendras dans

un bain-marie bien ajusté. Tu mettras au-dessous de ce dernier une chan-

delle allumée, ou une torche allumée, ou de la cendre chaude, et le pro-

duit se fixera avant que le feu soit éteint, ou que la cendre soit refroidie.

C’est ainsi qu’il sera fixé.

37. L’athal. — L’athal est formé de verre ou d’argile, ou de terre ol-

laire, ou de terre de creuset, ou de fer. Aucune de ces matières ne dis-

pense de luter avec le lut des philosophes.

38. Lut des philosophes — Prends de la terre de Cimole, rouge ou

blanche, grasse qui soit exempte de pierres. Etends-la dans un lieu propre

et projette dessus de feau salée, jusqu’à ce quelle se délaye et se liquéfie,

au point qu’on ne puisse plus la sentir au toucher. Laisse-la sécher.

Ensuite pile-la avec un bâton, comme la terre à jarres; puis passe-la dans

un crible fin
,
et pile-la une seconde fois dans un mortier

;
puis passe-la dans

un tamis de crins rudes.

Ensuite humecte-la avec de l’eau, dans laquelle tu auras fait macérer du

Il semble qu’il s’agisse ici de la kérotakis Comp. ci-dessus, p. iSy, n° 78, et ci-

des Grecs, ou d’un appareil résultant de sa après, p. 166 ,
n° 82

; p. 170, n° 91.

transformation. [Introduction à la Chimie des Comp. Ibn Beithar, éd. du Leclerc,

anciens, p. ili2 et suiv.) n° 1492.
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son de riz, séparé de la farine, un jour et une nuit; puis réduis-la l)ien en

pâte; couvre-la un jour et une nuit. Passe du fumier propre dans un crible

fin et ensuite dans un tamis de crins rudes. Tu le broieras bien dans un

mortier, et tu le mêleras avec la terre, en c[uantité égale. Tu mettras, poui'

chaque livre de terre, dix drachmes de sel de cuisine et trois livres de [)0 -

terie (tessons), broyée et tamisée au tamis de crins rudes, ainsi (pi’nne poi-

gnée de poils de bête hachés.

Fais un feu supportable; ramollis un peu la matière et Iraite-la convena

blement.

8ers-t’en pour luter : ceci est le meilleur lut des philosophes.

39. Disposidon de l’aihcd. — Prends une marmite, de la capacité d’une

auge, d’une coudée de long, large comme deux fois la main. Incline-la sur

un plan uni; répands tout autour environ une poignée et demie de cendre

tamisée. Ensuite enlève-la et travaille la cendre, de façon à en endinre cette

marmite, comme avec de la terre. Tu laisseras sécher.

Prends-la et polis-en la surflice avec de la céruse et du blanc d’œuf;

polis-la à deux reprises. Pose-la sur le flanc, en la tournant d’un quart. Tu

laisseras un espace libre pour le passage des vapeurs. Incline la marmite

de l’atbal sur son autre face et lute-la d’une manière égale de tous les côtés.

Dispose la marmite, en finclinant de manière quelle avance sous le cou-

vercle à une largeur de main près; de sorte que ce qui est au-dessus du

couvercle ne subisse pas l’ardeur du feu, qui le brûlerait et l’endomma-

gerait. Dispose-la en finclinant. 11 y a un tour de main pour ce qui con-

cerne les autres sublimations.

40. Üishnction des poids — L’bémina [vpu'va) est de soixante sta-

tères; un setier, vingt onces; une once, sept zouz royaux; le bois, once

[sic); une livre, (le chilfre en blanc) statères; la mine, deux livres;

six grammes sont un dinar
;
un gramme

,

quatre carats
;
comme le gramme

,

le daneq du dinar un carat, quatre (grains d’)orge. Six dinars, une livre;

une livre, douze onces; une drachme, dix-huit carats; quatre drachmes,

{[uinze dinars; un dinar, vingt-quatre carats; un tassoug (un quart de

daneq, ici un sixième de daneq); un daneq, quatre carats; le natla et le

Ce paragraphe est en syriacpie. — .Suivant Bar Bahtout, te daneq est le sixième du /.ou/.,

ALCHIMIE. — 1,2“ partie. 2 0

IMpniMClUC NATIOKAl.r
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nieniquita sont équivalents; le meniquita, un demi-setier. L’hémina,

une livre; mais l’hémina sacrée contient neuf setiers; la corne contient douze

setiers.

I

Nota. — Ici suivent, dans le manuscrit A, trois pages et demie laissées

en blanc par le copiste, qui avait trouvé cette lacune dans son original, sa-

voir : la moitié du folio 64 verso, folio 65 recto et verso, et folio 66 recto;

mais la moitié du folio 64 verso et le folio 65 recto ont été remplis par une

main postérieure et contiennent ce qui suit ci-après. La lacune existe égale-

ment dans le manuscrit B, qui n’a pas l’addition suivante; mais il ne s’y

trouve pas de blanc indiquant cette lacune.
]

IV

4 l
.

[Description da travail de l’argent doré.] — Tu prendras dix drachmes

(faigle dix dracbmes de baroud^^*, dix drachmes de vert-de-gris et trente

dracbmes de vitriol kabriçi (de Chypre?); au total soixante drachmes; puis

le poids total de vinaigre vierge. Ensuite plonge ces ingrédients dans le

vinaigre; fais chauffer sur un feu doux, jusqu’à ce qu’il ne reste sur eux

(ju’une seule partie du liquide mentionné ci-dessus. Filtre cette eau à part,

dans une bouteille propre. Prends alors une drachme de limaille d’argent

et enduis-la avec trois drachmes de mercure, jusqu’à ce quelle devienne

pareille à des pois. Prends ensuite une cuiller de fer; mets-y ce mélange,

et fais chauffer sur un feu doux, un jour entier, jusqu’à ce qu’il ne reste

plus de liquide. (Prends de beau un poids de cinq drachmes.)

Retire le mélange du feu et laisse-le refroidir. Après cela, prends un

poids de quatre drachmes de vert-de-gris et pétris-le avec cette eau, comme

de la terre forte. Mets le mélange dedans et fais-en une boule pareille à

une noix; recouvre avec le lut des philosophes et laisse sécher à l’ombre.

Fais cuire sur le feu convenablement pendant une nuit; puis suspends

la cuisson et mets le produit dans le creuset. Active le feu jusqu’à ce que

Une once (suivant Bar Bahloul, une once et demie). — Nom du sel ammoniac. (Voir

p. lüo, n° 55, première ligne.) — Poudre de nitre ou de salpêtre.
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ie produit fonde. Alors le mercure disparaîtra et il restera de l’argent teint

en jaune, d’après le titre (yâr) t’) de Djemâl ed-Din.

[Après la lacune, on lit :]

l’argent; et, par la puissance de Dieu et sa justice, il (l’argent?) est revenu

à son état.

42. En ce qui concerne le verre, ses bases sont le sable et l’alcali.

Ij’émail est composé de cailloux et de minium

Le cinabre est formé de mercure et de soufre. Quand on les réunit en-

semble, en proportion égale, leur union a lieu et il se produit un com-

posé;

Quant au cuivre jaune, sa base est le cuivre rouge. Projette dessus de

fantimoine brûlé dans de fbuile d’olive, et il deviendra d’un jaune durable,

<à l’extérieur et à l’intérieur, résistant à la pierre de touche; c’est le scbabab^^b

43. Nous pouvons faire qu’un végétal devienne animal, et qu’un animal

produise un autre animal. Soit par exemple les cheveux. Quand les cheveux

humains pourrissent, après un certain temps il se forme un serpent vi-

vant. De même, la chair de bœuf se change en abeilles et en frelons; l’œuf

devient dragon; le corbeau engendre les mouches. Bien des choses, en pour-

rissant et en s’altérant, engendrent des espèces d’animaux. De la pourriture

des plantes naissent certains animaux. Quant au basilic, en pourrissant, il

engendre/les scorpions venimeux. De même un grand nombre de plantes,

en pourrissant et en s’altérant, produisent des animaux Û).

t*) On appelle 'yar le titre exact ou le con-

trôle d’un métal. Djemâl ed-Din serait l’auteur

d’un ouvrage intitulé ainsi.

De plomb brûlé? d’après Bar Babloul

= fiüAvêiîaii'a.

tû Imitation de l’or. — Voir un brevet mo-

derne relatif à un alliage de cuivre et d’anti-

moine imitant l’or, que j’ai cité dans la Trans-

mission de la science antic/ue, p. 32.

Ce genre de raisonnement, fondé sur la

vieille tradition des générations spontanées, se

rencontre dans plusieurs auteurs au moyen âge.

Citons, par exemple, Avicenne, De Aninid,

dans Artis chemicœ principes, p. 38 (Bâle,

1072 ). La production spontanée des abeilles,

au moyen de la chair en putréfaction
, est une

tradition antique, comme le montre la fable

d’Aristée, dans Virgile.

20 .
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V

hk. \ oici les principaux métaux, qui sont les principes fondamentaux :

ils sont au nombre de sept : l’or et l’argent, le fer, le cuivre, le plomb blanc

(étain), le plomb noir et le mercure. Celui-ci est le principe des autres et il

les contient tous. En effet, si tu fonds tous ces corps, ils reviendront par

le feu à l’état de mercure
,
cpii est le principe d’où ils procèdent.

De même les astres dans le firmament sont au nombre de sept; les uns

restent en arrière, et cpielques-uns de ceux qui les précèdent sont utiles

à plusieurs de ces derniers. Nous voulons dire par là cpie les uns tirent du

profit des autres, et les uns intervertissent leur ordre avec les autres. Quel-

ques-uns ne servent ni ne nuisent, ce qui arrive aussi à certains astres.

Salut !

45. De la connaissance des corps, des esprits et des pierres. — Sache que

ious les objets dans l’univers appartiennent à quatre genres, savoir : les

animaux, les minéraux, les choses terrestres et les végétaux. Quant aux

choses terrestres, elles ne comprennent rien qui concerne notre science,

(faprès l’accord de tous. Il reste donc les trois genres qui font fobjet de la

science. Or chacune des races humaines répond à un genre; et on a dit que

l('s vérités signalées par les philosophes consistaient dans leurs assertions

sur ce genre Chaque groupe de saA^ants a apporté ses arguments dans ce

sens, et on en trouv^ un commentaire abrégé dans la Risâlet-el-Bachiya

(«Ti'aité de l’humanité», nom d’un ouvrage), qui a éclairci le sujet, avec

la volonté de Dieu!

Sache qu’il y a sept corps (métalliques), sept esprits, sept pierres et sept

choses composées. Tout ceci rentre dans la pratique de fart. Parmi les

objets ainsi mentionnés, c’est-à-dire les corps, les esprits et les pierres, cela

est ])on pour le travail de for qui a la couleur rouge; et cela est bon pour

le travail de l’argent qui a la couleur blanche. Je te l’explique afin que

rien ne soit ambigu. Je mentionnerai les noms spéciaux des corps, des

esprits et des pierres, autres que les noms connus. Ces noms spéciaux leur

l'' l.p genre propre à chaque race.
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ont été donnés par les philosophes, pour servir de signes et de marcpies dis-

tinctives; (je les donnerai) afin que rien ne soit ambigu, mais que chaque

chose soit à sa place. Rien de ce qui intéresse le traitement (de notre art)

ne doit t’être caché, avec la volonté de Dieu!

46 . Indication des noms des sept corps. — (L’or). Soit premièrement, le

feu, le soleil. On l’appelle :

1° L’or; 2° l’argent noble; 3 “ le soleil; 4“ le père de l’expérience;

5 °
l’ asdjad (or et joyaux); 6" le tihr (or et métal précieux brut); le rad-

hadh (pluie fine, c’est -cà- dire le principe subtil); 8° Talam (ou 'âlim,

l’universel, ou le savant); 9" le rayon de soleil; 10° le feu; 1 1” la lumière;

1 la cire rouge; i 3 “ le soufre permanent; 1 4 ° le mahazz (le mobile P);

I 5 ° le pondéré; 16° la tête ou le principe
1
y® le principe fondamental;

18° le sain; 19° le parfait; 20“ le permanent; 21° fardent; 22“ le sel des

corps; 2 3 '" la gomme.

47 . Noms de l’argent. — Soit feau, la lune. On l’appelle :

1“ La lune; 2° la mère; 3 ° la feuille de métal (ou argent monnayé);

4 ° la pâte de feuilles (.?); 5 ° l’hermès de fœuf (peut-être hermès blanc);

6“ la cire de fœuf (peut-être cire blanche); y” le lion domestique; 8° le

serviteur; 9" la nuit; 10° for lépreux; 11" l’ivoire; 12" finterstice;

1 3 ° faube; i4“ finsipide (.^); 1 5 ° le sain; 16“ le vizir (ou lieutenant);

1
y“ le voyageur.

48 . Noms dafer. — Arès :

1“ Le fort; 2” la mort; 3 “ le safran; 4 " Mars; 5 ” findien; 6° poulad

(nom persan du fer); y° sitâm (fer dur, alôpcüfjLa]
;
8“ djalmidt^'; 9° le rouge;

) o" le Yéménite; i i° le tendre; 12“ le schirwouân durci; i 3 “ sahim!^!;

J 4" la rouille des corps; i 5°le serviteur sale; 16“ le brûlé; 1 finverse

(du mercure) Û); 18“ chaborkân (nom persan de facier).

49 . Noms da enivre. — Vénus :

1° L’industrieux (P); 2° Mars; 3 ° fétbéré; 4 “ l’ardeur; 5 ° la brique; 6
°

le

a) Râs, voir ci-dessus, p. il\à, n° i 4 et Voir ci-dessus
,
traduction

,
p. 6 ,

note 10.

note 2. Voir Transmission de la science antiijue

,

Voir ci-dessus, traduction, p. 1 1, note 8. p. 28/1.
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vert; 7° le jaune; 8" le moyen; 9°. le sang gelé; 10° celui qui dure peu de

temps; 1 1° yahand (nom persan?

1

2° le roux; 1 3 ° le noble; 1 k° l’image

du soleil; 1 5 ° Afroud (à(ppoSiTv)-

50 . Noms du plomb [blanc). Étain. — Zeus :

1° Celui qui a un cri; 2° la terre blanche; 3 ° le mou; k° celui qui at-

tire 5 “ le sulfureux blanc; 6° le passant (?) ;
y® le lâche; 8° l’étoile; 9“ Ju-

piter; io°l’anak (plomb blanc); 1 i“le bariolé; i2®le blanc; 1 3 ° berhisch®
;

1 lx° le gelé
;

1 5 “ Zeus
;

1 6“ l’étain
; 1

7“ kalzavouasch
;

il se forme avec la li-

maille de fer et le myrobolan broyé.

5

1

. Noms da plomb noir. — Saturne :

Abar (nom arabe du plomb); kéwân^^^; la terre (noire); fosrob*^>; le

noir
;
le borax noir

;
les couperoses des corps et des pierres

;
l’alcali des corps

;

le fondant; le charbon; le corps du kohol; for cru; Djafar; le bien-être (?);

sadsak (?); fumier de la lune; for inverse le faible; féternel (ou fan-

cien); le sulfureux

52 . Noms da mercure. — Hermès :

Le divisé; Mercure; la vie des corps; le nuage; le supérieur; feau; celui

qui attire (ou le trompeur); le nuage agité; feau du soleil; fécrivain; feau

de la lune
;
feau de cuivre

;
feau de fer

;
fauteur

;
le lait de la vierge

;

le lait virginal
;

le froid
;

le plus ferme des corps
;

le ressusciteur des

morts
;
la lumière des lumières

;
le poussin des démons

;
fallongé en direc-

tion (?); fàme; foriental; farménien; f éclair; le poisson (ou les Poissons,

signe du zodiaque); le froid; fesclave fugitif; feau lourde; fesprit liquide;

Peut-être jâ/iouf/, juif?

Ou le trompeur.

Sans doute le persan berdjis

,

Jupiter.

Peut-être mot persan.

Nom araméen de Saturne,

i'') Nom persan du plomb.

Il s’agit probablement de l’opposition

entre les propriétés occultes et les propriétés

manifestes.
(
Transmission de la science antique,

p. 284 , 2Ç)i et 3 i 3 .)

La confusion entre les signes du plomb

et du soufre existe déjà chez les Grecs. [Coll,

des Alcit. qrecs, trad.
,
p. 8, 9 : eau de soufre,

soufre blanc.) — Introd. à la Chimie des anciens

,

liste des signes ;
plomb

,
p. 1 1 4 , 1- 1 1 ; comparé

à soufre , même ligne , etc.

Rapprocher de cette nomenclature celles

des alchimistes grecs. [Coll, des Alch. grecs,

trad.
,
p. 1 5

; p. 20 , n° 1 1
. )

d"' Ou le courrier.
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le corps liquide; l’eau-de-vie; le fugitif^^. zawârab (eau vive en persan);

ziouq et zioug (nom du mercure d’après le persan zibaq); eau de soufre

distillée
;
secret révélé

;
eau de verre

;
aphrosélinon

; écume de mer
;
eau de

Kéwan (eau de Saturne); cbien altéré; miel attique; fiel de tout animal; lait

de tout animal; sueur et lait de tout corps; simples; levain; urine de pos-

sédés; soufre d’alambic®.

53. Ce qui est suspendu au couvercle. — Le mercure de cinabre qui blan-

cbit le cuivre et en fait de l’argent sans ombre; les mercures de magnésie;

les mercures d’arsenic
;
les mercures de sandaraque, ou la céruse, ou le

kobol italique
;
les mercures de soufre marin et d’alun

;
le mercure de Kéwan

(de Saturne); l’eau de plomb, et [un mot en blanc] et tous les mer-

cures tirés des corps (métalliques).

54. Les sept esprits — Ce sont :

1
° Le mercure; 2 ” le sel ammoniac; 3“ l’arsenic rouge

;
4“ l’arsenic jaune

;

5" le soufre jaune; 6° le soufre rouge; y" le soufre blanc.

Quant au mercure, nous avons déjà mentionné ses noms, en parlant des

corps. Son classement parmi les corps s’impose en effet, puisqu’il est le

premier d’entre eux; c’est de lui qu’ils dérivent et tirent leur principe fon-

damental. Son classement parmi les esprits résulte de ce qu’il se volatilise

par l’action du feu et n'est pas fixe : voilà pourquoi on l’a mis aussi au

nombre de ceux-ci.

Ainsi les corps sont ceux que le feu liquéfie, sans qu’ils disparaissent;

tandis que les esprits se volatilisent par le feu et ne demeurent pas fixes.

Le nom de corps s’applique justement aux métaux, parce que ceux-ci sont

épais
,
tandis que les esprits sont légers

;
les corps retournent vers leur prin-

cipe (terrestre), et les esprits s’envolent vers leur monde (céleste).

Dans le manuscrit A.

k<PpoaéXr\vov.

Comp. sur ces noms, ci-dessus, p. 82,

traduction.

Voir Introd. à la Chimie des anciens,

p. 239.

Comparer les énumérations qui suivent.

relatives aux corps, aux soufres, aux genres de

pierres, de marcassites, de magnésies, de vi-

triols, de sels, d’aluns, de borax, etc., avec le

traité de Bubacar, analysé dans la Transmission

de la science antique

,

p. .3o6 et suiv. -— Ce sont

des exposés tout à fait congénères.
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Ces noms ont été imposés à ces diverses choses, à cause des qualités et

états qu’elles possèdent; c’est là ce qui les a rendus nécessaires.

55. Noms du sel ammoniac. — L’aigle; le vautour; le lion sauvage; le

sel d’oiseaux; le camphre; l’art aigu; l’oiseau du Ghorassan; le hrun d’Ar-

ménie (P ou le calife d’Arménie); le bienfaisant; la graisse de sel; l’eau du

laveur; celui qui aide aux choses; la thériaque. Il a été nommé encore thé-

riaque, parce que, s’il est dissout dans la bouche d’un individu à l’aide de

sa salive, et qu’il tombe ensuite dans la gueule d’un sex’pent, il le tue.

56. Noms des deux arsenics — Les deux frères; les deux califes; les

deux rois; les deux couronnes; les deux pierres; (l’orpiment et) la sanda-

raque; le rouge et le jaune; les constituants des pierres d’or; le destructeur

des corps; fallié (ou l’aigu); le minerai du second (mercure); la science

jaune l’asphalte de la sagesse (? ou le rouge des philosophes); les deux

scorpions; la guêpe; la sandarachis; le divin du second (mercure); le jeune

homme; les pieiTes d’Anuénie; les deux mondes; les deux oiseaux. Tout

cela désigne le jaune et le rouge.

57. Noms du soufre. — Le roi; les deux gardiens; la fiancée jaune, ou

rouge, ou blanche; la cire jaune, ou rouge, ou blanche; le gardien de la

mine
;
le soleil

;
le levain d’or

;
le souffle

;
l’air

;
l’esprit qui teint ;. le scorpion

;

le lion de terre; la pierre vénérée; le gosier; l’oiseau produit par les ardeurs

du soleil (P); le lien de l’horizon.

'Voici la seconde dénomination de la partie volatile, après qu’on fa ex-

traite (du soufre brut) : la lanterne rouge; la teinture; l’agile (P); le divan (P);

le cœur; le foie.

Après qu’on en a fait sortir la teinture
,
on nomme son corps : fair et le

souffle; le savon acheté.

On nomme le noir sortant de son corps ; le potentat; le puissant; le

vieillard décrépit.

58. Noms de la pierre hématite. — La gracieuse; la tortue de mer.

H faut sans doute sous-entendre et lascience

rouge. (Gomp. ci-dessus, p. i5g, n° 54.)

Réalgar rouge et orpiment jaune. [Introd.

à la Chimie des anciens, j). 2 38.)
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Noms du miniam, — Qui tient de la lentille (par la couleur); femelle;

séricon

60. Noms du cuivre brûlé. — La gorge.

6 1 . Noms de la malachite. — Pierre de cuivre.

62. Noms de la cadmie (c’est-à-dire la litharge). — Coupe de verre;

huile de lessive (?); celle qui a des dessins.

63. Noms du sel (aphrosélinon.^). — Le talc; l’étoile d’eau.

64. Noms du talc. — L’étoile de terre.

65. Noms des œufs. — La ville de mer; l’eau divine.

66 . Noms de la coquille [d’œuf).— L’émir de l’Inde; la pierre de la porte

de la ville.

67. Dénomination des sept pierres. — Elles sont de deux espèces : les

pierres qui contiennent des esprits et qui se volatilisent, et les pierres qui

ne contiennent point des esprits et ne sont pas volatiles.

Les pierres qui contiennent des esprits sont au nombre de sept
; ce sont :

i" La marcassite; 2
°

la magnésie; 3“ l’antimoine (sulfuré); 4“ l’héma-

tite; 5° le minerai magnétique; 6 “ le vitriol; le sel.

Telles sont les sept pierres; chacune d’elles comprend sept couleurs et

espèces. C’est ce que mentionne

Les pierres qui ne contiennent pas d’esprit sont aussi au nombre de sept :

I “ Le talc
; 2 “ le koheul

;
3“ la nacre

;
4° le cristal

;
5° la malachite

;

6° le

lapis-lazuli
; 7

° l’agate.

II y a aussi sept pierres qui entrent dans notre travail et qui subissent le

traitement

1 ° La cadmie
; 2 ° la litharge

;
3° le minium

;
4" la céruse

;
5“ le sel alcalin

;

6 ° la chaux blanche calcinée au four; 7
° le verre (.^)

Mot grec formé du persan sarendj, minium (?)• — Mot douteux. — Schizraq

,

mot

persan, peut-être de schischel, verre.

2 1ALCHIMIE. — I, 2‘ partie.

iMpniMeniE ratiomale.
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Ce sont également les pierres formées avec le plomb.

[je cinabre, le vert-de-gris, le stibium (ou minium.!^), le verre, l’émail,

la graisse de laine la graisse d’œufs, la graisse de misy (P), rentrent aussi

dans le travail (parmi les minéraux composés).

68. Description des pierres dont la mention précède. — Cbacune des pierres

dont nous avons parlé comprend sept espèces.

[Marcassites.] — La marcassite, sept espèces : i“ la dorée; 2 " l’argentée;

3° la ferrugineuse; 4“ celle de cuivre; 5° celle de plomb; 6° celle d’étain;

ÿ° celle du cuivre rouge.

1
“ La dorée. Elle est jaune et a une belle couleur; si tu la frottes sur la

pierre de touche, la couleur de sa trace sera pareille à celle de l’or rouge.

Elle fond dans le sel alcalin. Tu peux couler le produit fondu comme l’or

rouge, si ce n’est qu’il est sec et s’écrase. Elle rentre dans le chapitre de

for; elle se travaille, en donnant de beaux produits.

•2 ° L’argentée. Elle est couleur de poussière, et l’extérieur est blanc; elle

se délaye aisément; elle est molle. Si tu la frottes sur une pierre, elle laisse

une trace blanche. Elle rentre dans le chapitre de l’argent.

3° (La ferrugineuse.) Elle est noire à fextérieur et rosée à fintérieur,

rude au toucher, dure et très sèche
;
calcinée

,
elle est bonne pour les élixirs

d’étain.

4° La marcassite du cuivre possède des propriétés analogues, mais la

dorée et l’argentée lui sont supérieures.

Toutes les marcassites peuvent fournir une chaux blanche et un liquide

distillé. Elles peuvent être sublimées dans l’alambic et fournir des corps

liquides. Cela sera expliqué complètement à sa place.

69. La magnésie a aussi sept espèces :

1
“ Noire, femelle, molle; 2

° noire, dure; elle est bonne pour le verre;

3" blanche, brillante; 4° couleur de poussière, grise; 5" couleur de kohol;

6" rouge, molle.

C’est-à-dire de cuivre rouge? Comp. ci-dessus, p. 142, n“ 6 ,
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"Foutes les précédentes rentrent dans le chapitre de l’argent :

~j° La rouge, cpii fait partie des teintures.

70. L’antimoine, sept espèces :

I

° L’indien blanc
;
2
°
Findien vert

;
3® celui de Mahmoud

;
4" celui d’Amide

(ou de Diar-Békir); 5“ celui de Mourâzab; 6° celui du Djébal, blanc; il est

arrondi, pulvérulent; y® celui de Barrân (environs de Bokhara).

Tous rentrent dans le (chapitre) du blanc, et nous expliquerons cela à sa

place.

71. La pierre magnétique
,
sept espèces :

1
° La pierre magnétique du fer; 2 ° de for; 3® de l’argent; 4° du cuivre;

5” de fétain; 6° du mercure; y® du zakasch(.^) *0.

Chacune d’elles attire le métal correspondant, comme faimant de fer.

Ceci a été mentionné par Aristote dans le Livre des pierres ^‘^4

72. L’hématite, deux espèces :

1
® La femelle qui est molle et est appelée l’hématite des lentilles; 2 ” le

minéral mâle, qui est dur.

73. Le vitriol, sept espèces :

1
® Le jaune; 2 ® le vert; 3® le rouge; 4" le calcant; 5° le colcotar; 6® la

calcidis; y® le vitriol noir^^f

Toutes ces espèces rentrent dans le chapitre de l’or.

74. Le sel, sept espèces :

1
' Le sel des aliments; 2 “ le sel des orfèvres; 3° le sel d’Aiidart''; 4® le

sel de naphte et le natron; 5“ le sel du Chorassan; 6® le sel indien; y" le

natron, sel de nitre.

Le sel artificiel comprend aussi sept espèces : 1
° le sel alcalin; 2 ° le sel

d’arsenic ou fleur de seL^I; 3“ le sel d’urine; 4® le sel végétal; 5® le sel de

Ce mot ne saurait s’appliquer à autre

chose qu’au plomb.

Livre apocryphe, mentionné aussi clans

Avicenne, De Animâ.
(
Transmission de la science

rMti'jue

,

p. 290.)

W Assimilé par le lexique de Bar Baliloul à

la inélantéria de üioscoride.

l'd Sel blanc, sel gemme; le lexique de Bai-

Babloul l’explii|ue par sel de Cappadoce.

1^1 Acide arsénieux.
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bois et de cendres, c’est le sabarzag; 6° le sel de mur (salpêtre); y" le sel

tinkar.

Tous les sels rentrent dans (la catégorie) du blanc; ils nettoient les choses

salies, rendent le noir brillant et servent à la dissolution des corps et des

esprits; c’est là leur action.

75. Les aluns, sept espèces :

U L’alun de montagne (ou du Djébal), le blanc pour les fds; 2 ° l’alun

d’Egypte; 3“ le jaune, le crasseux; k° celui de l’Yémen 5° celui du

(écrit Djadjad?); 6° le rouge; y“ le blanc solide.

76. Le fondant ou borax, sept espèces :

1 ° Le borax blanc; le borax des orfèvres; 3° le borax jaune; l\° le

borax rouge 5° (ici un blanc d’une demi-ligne)

Les borax sont des fondants pour tous les corps.

Nous mentionnerons avec l’aide de Dieu les vertus des corps, des esprits

et des pierres dans le chapitre de for, ainsi que ce qui les concerne dans

les chapitres de l’argent et autres métaux.

77.

Énumération de ce (jiii est relatif à l’art de faire de l’or, parmi les corps,

les esprits et les pierres. — Parmi les corps : for, le fer et le cuivre.

Parmi les esprits : le mercui’e, le soufre, les deux arsenics et le sel

ammoniac.

Parmi les pierres : la magnésie rouge, la marcassite dorée, faimant (niag-

nétis) rouge, l’hématite, les diverses espèces de fantimoine, le vert-de-gris,

le sel ammoniac, le stibium (ou minium), le cinabre, tous les vitriols et

le calcand; ils rentrent entièrement dans le blanc et le rouge.

La pierre magnétique
,
fagate

,
la malachite

,
le lapis-lazuli

,
la rouille de

fer : tout cela rentre dans le chapitre de for
;
toute chose est inférieure à ce

dernier et il est excellent.

Ces pierres sont au nombre de vingt-huit.

Comp. ci-dessus, p. i/|5, n“ i 6 .
— W Ibid., p. i45, n° 17 .
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78. Ce qui est relatif aa chapitre de l’arqent, parmi les corps, les esprits et

les pierres. — Parmi les corps ; l’argent et les deux plombs.

Parmi les esprits : le mercure, les deux arsenics et l’ammoniac.

Parmi les pierres : les deux arsenics
,
le sel ammoniac et la litliarge (martak).

Ces trois substances rentrent dans le blanc et le rouge.

La litharge d’argent (mardaseng^*')
,
le minium, la céruse, la cadmie, le

verre, le talc, la nacre, le cristal, l’émail et tous les sels.

79. Ce qui rentre dans les deux arts à la fois. — L’antimoine (sulfuré),

le mercure, le sel ammoniac, l’arsenic jaune, l’alun, le vert-de-gris, le sel

artiliciel. (Comp. ci-dessus, p. i63, 1. pénult.) Voilà ce qui convient aux

deux sciences et aux deux arts.

80.

Mention de l’ustensile et du traitement — Les ustensiles, sept (es-

pèces); le traitement, sept (espèces).

La marmite, les matras, la cornue, le çalâja. (Voir p. i5o, n" 34, io“.)

La marmite comprend deux espèces : celle d’argile et celle de verre.

La cucurbite avec l’alambic et les matras : c’est falambic aveugle.

Les cucurbites sont deux espèces : d’argile et de verre
,
pour l’alambic

,

ainsi que l’espèce des matras de l’alambic aveugle.

La septième chose concerne la construction dans laquelle se trouve l’us-

tensile; pour tout ustensile, il y a une construction où il s’adapte.

Le traitement et l’opération
, c’est le chauffage et la quantité de son feu

,

la connaissance de la sublimation, de la distillation et de la liquéfaction.

La sublimation est de deux espèces : sublimation des corps et sublimation

des esprits.

La distillation est deux espèces : la distillation par le feu humide et la

distillation par le feu sec.

La liquéfaction est de deux espèces : elle est suspendue
,
ou non suspendue

La septième (opération) est la fixation et la manière de la produire.

Ainsi tout est rendu manifeste.

Le lexique de Bar Baliloul ne fait pas de

différence entre les mots martak et mardaseng

,

qu’il donne comme synonymes de litharge. Ce-

pendant sous le mot ftokijëSaiva.

,

il dit : «le

martalc est engendré par l’or et l’argent».

Voir ci-dessus, chap. iii, p. i4g.

Sans doute le feu de fumier.

W Ceci semble vouloir dire que la liquéfac-

tion s’opère, tantôt par l’action directe du feu

sur le corps fusible libre ,
ou peut-être par subli-

mation; tantôt par l’action du feu sur le corps

renfermé dans un récipient, et fusible sans

sublimation.
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81. Section des qualités de l’uslensïle. — La marmite doit être également

équilibrée
,
reposant sur son extrémité

,
dans la même position que la cucur-

bite et suivant son équilibre. Elle ne doit pas avoir de défaut. Qu elle soit

en verre ou en argile. Elle est grande ou petite
,
suivant la quantité des ma-

tières. S’il s’agit d’une matière à faire monter, celle-ci doit occuper le quart

de la marmite; s’il s’agit d’un chaulfage, la moitié.

Si le chauffage ou la sublimation est répété, on lute la marmite avec le

lut des philosophes.

82. Les hits. — Celui-ci (se prépare ainsi) : on prend une partie de

terre de Cimole et trois parties de menue paille. On broie la terre comme il

faut et on mélange avec la menue paille
:
par exemple, dix parties (de terre)

et dix de guimauve, ou dix de chinân (poudre de son et de lupin, qui servait

à nettoyer). On mêle ensemble, et pai'-dessus on verse de l’eau, de façon à

recouvrir le tout. Laisse un jour et une nuit. Ensuite lute avec le produit

l’ustensile que tu voudras, de verre ou d’argile. Lute-le et fais-le sécher à plu-

sieurs reprises, afin que la cucurbite ou l’alambic ne se brise pas au feu.

83. La cucurbite doit avoir une longueur d’une coudée, plus ou moins.

Sa tête, son extrémité et son milieu doivent être égaux; sa largeur doit être

de telle dimension que la main puisse y entrer. Son alambic (chapiteau) doit

être adapté à la largeur du bain de sable, pour qu’il y descende. La paroi

du bain doit avoir une longueur de quatre doigts, afin que la cucurbite y entre

jusqu’à la moitié, que le surplus ne descende pas au-dessous de la cucurbite,

et qu’il n’y ait pas besoin de remplir l’espace entre eux deux. L’alambic
,
en

effet
,

s’il est mal fixé sur la tête de la cucurbite
,
laissera échapper la fumée

de fingrédient fondu; il y aura une diminution et une perte.

Quant aux cucurbites sans alambic, c’est-à-dire les matras et les alambics

aveugles, elles doivent être conformes à la description que nous avons faite.

Le matras doit être adapté sur elles et y pénétrer juscpi’au tiers. S’il est

aveugle
,
il en sera de même

,
et l’alambic doit être de dimension égale

;
mais

il ne doit pas avoir de trou. Lorsque les cucurbites ont un alambic, elles

conviennent pour la distillation et la sublimation; quand elles sont pourvues

de matras, elles conviennent pour la liquéfaction et la fixation. Salut!

Comp. ci-dessus, p. i52, n° 38.
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84. Les matrcis. — Leur fond doit être comme le fond des cucurbites

sans bec^6. Jg longueur de la moitié de la cornue. Parmi les deux ma-

tras superposés, lematras supérieur s’élèvera au-dessus de finférieur, comme

la cucurbite et son matras. Le matras inférieur sera luté, et le supérieur non

luté. Les matras conviennent pour fincération et la fixation.

85. La çalâya (pierre qui sert de mortier — Elit doit être très

dure
;
sa longueur sera d’une coudée

;
sa largeur de trois coudées

;
elle aura

un bord rond. Si elle est plus grande ou plus petite, retranche cela [sic].

Le fihr (pierre à broyer, voir p. i5o, n° 34, i i°, ci-dessus) doit être très

noir; il est arrondi ou non.

Sur la çalâya, on broie les ingrédients secs qu’on veut faire monter.

Les ingrédients humides et tous les produits que nous avons mentionnés

comme convenables pour l’art doivent être déposés dans un mortier et en-

suite réduits en poudre.

Nous avons mentionné ce qui a besoin d’un ustensile.

86. Le chauffage. — Maintenant nous parlerons du traitement et de la

quantité du feu pour le cbaulfage. Le chauffage se fiiit de deux manières.

Soit d’abord ce qui est chauffé avec la graisse, le vinaigre, l’eau d’alcali

et le sel. Quand il est procédé de cette manière, le feu doit être moyen et

proportionné à la graisse et au reste; de telle sorte qu’il liquéfie l’ingrédient

et le transforme en pâte. La marmite doit être à moitié remplie, plutôt

moins que plus. On mettra sur le sommet de la marmite un couvercle luté,

en l’enfonçant à la manière d’un bouchon de cruchon
,
et on laissera sécher.

Mais si tu fajustes (simplement) sur le sommet de la marmite, consolide la

jointure avec du lut et laisse sécher.

Place la marmite sur un feu qui l’enveloppe tout entière, un feu de fu-

mier sec, ou de sciure de bois, ou de cendre de fourneau. Alimente-le de

temps en temps. En opérant ainsi
,
on met parfois autour de la marmite deux

couches et parfois davantage; mais le traitement doit avoir lieu de la ma-

nière que nous avons indiquée. Parfois on y exécute les mélanges, sans

qu’il y ait besoin de graisse, de vinaigre, ou d’eau, pourvu que le traite-

ment soit conforme à ce que nous avons indiqué.

D’écoulement, comp. ci-dessus, p. 3g, 1. i6, et p. Sa, dernière ligne. — Comp. ci-

dessus, p. i5o, n°34, 10 °.
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87. Sublimation au moyen da bain-marie. — La sublimation se fait avec

une marmite d’argile, une marmite de verre ou une marmite de porce-

laine. En voici la description. La marmite doit être lutée avec le lut des

philosophes. On lui fera un collier de boue, d’une largeur de deux doigts,

afin quelle soit solidement fixée sur le bain-marie. Le bain-marie sera rond;

il aura une porte longue et large, d’un empan sur un empan. 11 aura deux

fenêtres sur les côtés, à cause de la fumée et pour le passage de l’air. Il y

aura un espace d’un empan, entre le fond de la marmite et le bain-marie.

Le collier de la marmite sera au tiers de celle-ci.

Si la marmite est de verre, elle aura une lèvre renversée, d’une largeur

de quatre doigts. Elle aura un couvercle de verre, qui la fermei'a complète-

ment.

Si elle est de porcelaine, tu la placeras et la fixeras à la cucurbite et à

l’alambic aveugle. Que la digestion dure trois jours, ou au plus sept jours.

Le septième (jour), projette une drachme d’élixir pour soixante d’argent,

et il le changera en or, avec la permission de Dieu.

88. Explication da traitement de l’or calciné, exposé dans ce chapitre. —
Prends de l’or rouge autant que tu voudras et fais-le fondre. Ajoutes-y du

siricon, environ la moitié. Lorsqu’il sera bien fondu, retire-le et broie-le

dans un mortier, car il doit être broyé. Ajoutes-y du mercure en même

quantité. Broie bien le produit sur la pierre çalâya avec de l’eau et du sel,

afin que le noir en sorte. Recueille-le
,
essuie-le dans un morceau d’étofl'e et

mets-le de côté. Prends environ la moitié de son poids de soufre jaune, que

tu broieras bien et que tu mélangeras avec l’or et le mercure. Tu broieras le

tout sur la pierre m/dja, jusqu’à ce que la poudre devienne d’un noir violet.

Ensuite mets le produit dans une petite marmite d’argile lutée, ou dans

une jarre, ou dans un pot. Lute le couvercle du vase et laisse-le sécher. En-

suite chaulfe-le sur un feu de fumier, ou de sciure de bois
,
ou de cendre de

four. Que le feu soit maintenu jusqu’à ce que le produit atteigne l’état voulu ;

tu le reconnaîtras à ce signe que le produit devient tout entier jaune et

rouge, sans partie noire. S’il ne parvient pas à ce résultat au premier feu,

soumets-le à un second feu, dans lequel il séjournera un jour et une nuit.

Si les signes de sa cuisson sont accomplis, ouvre le sommet du vase et

Titre rouge en syriaque.
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regarde; mais ne le brise pas. Si le but est atteint, retire le produit. Sinon,

remets-le à sa place; lute le vase comme la première fois et remets-le au feu.

Fais ainsi pour tout ce qui doit être chauffé, jusqu’à ce que le produit at-

teigne le but, tel que nous l’avons indicpié, et qu’il soit comme du bel or.

Ceci est l’or calciné
,
exposé dans ce chapitre.

89. L’aigle roage^^\ — Une partie de sel ammoniac; pile-le bien; vitriol

jaune en même quantité. Réunis-les, après qu’ils auront été réduits en

poudre. Fais-les monter dans un athal d’argile je ne dis pas un athal de

verre ou de porcelaine, mais d’argile. Le chauffage sera d’un jour entier,

en opérant sur deux livres.

Ouvre le vase le lendemain, quand il sera froid, et tu trouveras le sel

ammoniac coloré en blanc, en jaune, ou en couleur grise, après qu’il aura

monté et que le vitriol sera resté au fond, très coloré en rouge.

Retire le vitriol de la marmite, et mélange le vitriol broyé avec le sel

ammoniac, en quantité égale. Allume le feu comme la première fois; fais

cela trois ou cinq fois, et chaque fois mélange le vitriol avec ce qui monte.

Si le sel ammoniac devient jaune, d’un jaune vif, c’est bien; car il acquiert

de féclat, après avoir pris le rouge du vitriol. Mets-le de côté. C’est là le sel

ammoniac rouge. Quel que soit le sel ammoniac que tu emploies dans le

traitement, il faut qu’il devienne ainsi. Lorsqu’il sera arrivé à cet état,

réunis-le avec la chaux d’or, à parties égales, et amène le tout en consis-

tance de cii’e, entre deux coupes.

90. Pour amener en consistance de cire. — Prends ces deux substances,

réunis-les après les avoir broyées sur la pierre çalâya, et mets-les entre deux

coupes. La coupe inférieure doit être lutée et disposée conformément à ce cpie

nous avons indiqué dans la description des coupes. Tu consolideras la jointure

avec du lut et tu placeras la coupe sur un feu de charbons doux, en surveil-

lant le feu. Lorsque tu verras que la vapeur commence à monter vers la coupe

supérieure, tu retireras le vase du feu; quand il sera refroidi, tu broieras

e produit sur la pierre çalâya; puis tu le soumettras encore au feu dans la

cucurbite, c’est-à-dire avec la coupe. Fais cela jusqu’à ce que tu voies que le

produit s’est réuni en une seule masse et qu’il est devenu mou comme de

Comp. ci-clessus, p. i6o, n° 55. — Ibid., p. j 52, n°

ALCHIMIE. — 1,2“ partie. 2 2
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la cire, dans le fond de la cucurbite. On réalisera cet effet quatorze fois, et

chaque fois on remettra le produit au feu, de la manière indiquée ci-des-

sus. Ceci est l’incération. Par toute incération, tu entendras ce qui précède.

9 1 . Manière de luter. — Le lut des jointures entre les coupes doit être

composé de sel calciné et de blancs d’œufs; de même pour les jointures des

cucurbites et des vases à liquéfier. Si tu veux, consolide le chapiteau. On

appelle ce lut, lut blanc.

92. Catcination du sel. — Broie le sel et mets-le dans une jarre lutée;

puis place-le sur un feu de verriers
,
ou autre

;
ce feu ne devra pas tomber pen-

dant trois jours. Alors le sel sera calciné et opaque comme du fromage. Re-

tire-le. Quand tu voudras luter quelque vase, place un peu de sel dans une

écuelle et pétris-le avec du blanc d’œuf, jusqu’à consistance emplastique;

lute, laisse sécher et mets au feu. Lorsque tu auras achevé l’incération,

occupe-toi de la liquéfaction.

93. La licjaéfaction. — Prends l’objet amené à l’état cireux, broie-le bien

et passe-le dans un tamis de crins, non retenu par un cercle; mais tu en réu-

niras les bords et tu les lieras avec un fd de crin très solide. Tu prendras un

pot, cpie tu perceras à la base, afin que le fil puisse y passer; suspends-y ce

IH. Le pot devra être incliné; au-dessous tu placeras une coupe large et de

grande dimension. Le tamis sera suspendu au-dessus de lui, vers le milieu,

et le pot disposé par-dessus la coupe, de façon à la couvrir.

Ensuite place, au-dessus du pot, du fumier frais en grande quantité; et

laisse-le comme nous l’avons indiqué. Change ce fumier tous les dix jours.

Le produit filtrera et découlera du tamis, en fournissant une eau rouge. Re-

tire-la et mets-la de côté.

lia liquéfaction s’opérera en quarante -deux jours, ou plus. Cette eau, si

lu en fais chaulfer une drachme, et que tu distilles par en haut, teindra le

métal à l’extérieur et à l’intérieur. Mets l’eau dans une cucurbite et fixe le

produit.

94. La fixation. — Tu prendras l’eau obtenue parla liquéfaction; tu

la mettras dans une cucurbite non lutée. Tu ajusteras sur la tête de la cu-

curbite un couvercle incliné à la base. La tête du couvercle descendra dans
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la cucurbite jusqu’au tiers environ; il doit s’y adapter exactement. Uute la

jointure avec du lut blanc. Pose la cucurbite au sein d’une marmite, dans

laquelle il y aura de la cendre tamisée. La cendre sera disposée sous la

cucurbite, à une épaisseur de deux doigts, tout autour d’elle, jusqu’à ce ffu’il

ne reste de la cucurbite que le quart visible.

Allume au-dessous d’elle un feu égal de charbons
,
lequel ne devra pas trop

cliaulTer, mais seulement à ce point que si tu poses la main sur le couvercle,

ta main puisse supporter la force de la chaleur, et non autrement. Le feu

ne devra tomber, ni la nuit ni le jour. Chaque fois que les charbons vien-

dront à être consumés, remets-en d’autres peu à peu, et (jue cela se lasse

avec une grande circonspection, jusqu’à ce que le contenu soit fixé.

Le signe est que la transpiration de la marmite cesse, et qu’il ne s’y fait

plus entendre de bouillonnement. Quand tu auras remarqué ce signe, in-

terromps le feu et laisse bien refroidir.

Ensuite retire le produit et tu le trouveras d’un beau rouge et d’une odeur

agréable.

Il sera broyé et réduit en poussière rouge. Conserve-le, car il guérit les

malades. Broie-le bien sur la pierre çalâya, et place-le en haut, dans un ma-

gasin à bouteilles
,
en mettant un sceau sur son récipient. Si tu veux le pro-

jeter, prends de cet ingrédient autant que tu voudras, pose-le sur une lame

d’or mince, de même poids, et comprime le tout en forme de boulette. Fais

fondre de fargent, et quand tu verras qu’il est fondu, projette cette boulette

dans le creuset; elle tombera au fond. Souffle un peu, jusqu’à ce (pie ce

produit fonde bien. Retire-le, il sera d’une belle teinte.

VI

95. Li(jaéfaction des peiies^^K — On les lave dans de beau et du sel, à

plusieurs reprises, jusqu’à ce qu’elles soient propres. Ensuite on les fait

sécher au soleil, dans une coupe de verre. Puis on verse dessus du jus acide

de citron filtré, autant qu’il en faut pour les recouvrir. Préserve-les de la

poussière. Elles se délayeront. Alors on les prendra et on les mettra dans

une bouteille épaisse
;
tu en lieras l’ouverture et tu la suspendras au milieu

(fune jarre à vinaigre de vin, dans un trou creusé an sein du fumier frais;

Cf. Coll, des Alch. (jrecs

,

trad.
,
p. 34g, 353.
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celui-ci sera changé une fois par jour. Elles se dissoudront en vingt jours.

Ajoutes-y de la colle, ou de la gomme, et sers t’en pour le travail.

96. Description du travail des perles, et aussi des hyacinthes^^K— Broie des

petites perles, des perles noirâtres; lave-les avec de l’eau et du sel, et fais-les

sécher au soleil. Veille à ce que la poussière ne les touche pas; puis mets-

les dans un vase de verre
,
une bouteille

, ou autre vase
;
verse dessus du sel

acide de citron fdtré et clarifié. Laisse-les un jour et une nuit à l’air libre.

Ensuite enlève la première eau acide de citron, et remets dessus une seconde

eau acide.

l^uis laisse un jour et une nuit, et clarifie.

Aie manque pas de faire cela, pendant cinq ou sept jours; puis fais écouler

l’eau. Tu trouveras les perles réduites en une pâte, que tu mettras dans une

coupe et que tu laveras bien à l’eau, jusqu’à ce que l’acide ait disparu et cpi’il

ne reste plus d’âcreté. Ensuite tu étendras le produit dans la coupe, mais

sans y toucher avec la main. Fais bien attention aussi de le soustraire au

contact de la poussière et de l’air.

Laisse-le sécher, puis prends -en quatre mithqals, et six mithqals de su-

blimé mercuriel, avec du sel d’Andar et de la calcadis. Mélange ces pro-

duits les uns avec les autres et avec de l’eau d’œuf filtrée, jusqu’à ce c[ue le

tout prenne une consistance pâteuse

Alors roule la perle dans une coupe de verre poli
,
sans que ta main la

presse; puis mets-la dans une étofl'e de soie, et perce-la avec une soie de

porc; puis remets-la sur la coupe et roule-la. Elle se desséchera. Ensuite

laisse-la enveloppée dans un morceau de coton, dix jours pendant l’été et

vingt jours pendant fliiver. Puis frotte-la sur la pierre à polir, sur la-

quelle on frotte les joyaux, jusqu’à ce que la perle soit polie et douce au

toucher.

Si tu veux en outre lui donner un éclat brillant, tu prendras un poisson,

dont tu fendras le ventre et retireras la vésicule; tu laveras celle-ci dans

l’eau

C' Le yacout
, du grec ükivSos, hyacinthe,

désignait les pierres rouges, hleues ou violettes,

comme l’améthyste, le rubis, le saphir, etc.

Il faut ensuite mouler la matière, ou

la pétrir en petites boules rondes; opérations

omises dans le texte arabe ,
mais décrites chez

les Latins et chez les Grecs.

La formule est interrompue et incom-

plète. (Voir Coll, des Alch. grecs, trad., p. 35 1 ,

n° 5.)
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97. Autre {formule) pour les peiies^'^^. — Mets des petites perles dans une

coupe de vinaigre foi't
,

jusqu’à ce qu’elles soient délayées; llltre, jette dessus

du jus de symphytum (consoude) et de mûres, et mets le produit au soleil

pendant vingt jours; ensuite fais-en ce que tu voudras.

98. Description de l’onguent d’Abou — Prends du baume, du

goudron, de la résine et du sang-dragon. Pile les deux onguents et broie les

deux produits secs, que tu jetteras dans les deux onguents (et que tu y

laisseras), jusqu’à ce qu’ils se confondent avec eux et qu’il se forme un on-

guent unique : tu mettras celui-ci dans un matras. Lie sur le sommet (du

matras) un linge mince et propre de coton cardé; lie-le d’une manière lâcbe,

de manière qu’il descende dans l’onguent et y plonge
,
mais sans arriver au

fond. Ensuite mets dans la partie supérieure du sachet la pierre chauflée

(que tu veux teindre), de manière quelle ne touche pas à la paroi du vase

de verre.

Puis on couvre le vase. On retire fobjet, après une demi-journée, et on

le trouve teint en fouge.

L’onguent, jusqu’à ce qu’on le fasse chauffer, demeurera en repos. Que la

teinture ait lieu dans un jour serein, privé de vent. Ensuite découvre l’objet.

99. Teinture éprouvée pour l’hyacinthe et le cristaU^K— Deux mitbqals de

résine de pin; deux mitbqals de sang-dragon; un demi-mitliqal d’onguent

de baume; un demi-mitbqal de goudron de Syrie. On les broiera et pétrira

avec du fiel de bœuf. On chauffera la pierre artificielle dans le creuset;

quand elle sera chaude, projette la pierre chauffée dans cet ingrédient, une

fois ou deux fois
,
et elle rougira.

100. Joyau d’hyacinthe éprouvé.— Prends un poids de deux livres d’arsenic

jaune, aplati comme une lame d’or. Broie-le bien, tamise-le et mets-le à

part. Ensuite prends du soufre jaune de Mésopotamie, deux onces; du sel

ammoniac cristallisé, deux drachmes. Broie-les bien, tamise-les et mêle-les

à farsenic.

Ensuite prends un poids égal à la moitié du tout de verre blanc, qui n’ait

jamais été travaillé; concasse-le. Après que tu auras bien fait chauffer les mor-

Cet alinéa est en syriaque. — Peut-être Abou 'Ayât. Procédé pour vernir en rouge un

objet de verre, ou pierre précieuse artificielle. — Voir ci-dessus, traduction, p. 29.
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ceaux dans le feu, plonge-ies clans de l’eau d’alcali ou de feau de sel, pour

qu’ils se fendent et s’égrugent. Puis broie bien et mélange avec les matières

ci-dessus cpie tu as mises à part, je yeux dire farsenic, le soufre et le sel

ammoniac. Dans un pot vernissé vert place le tout, c’est-à-dire les quatre

ingrédients. On mettra au-dessous une couche de sel pilé. Ajuste sur la tête

du pot une coupe proportionnée, de manière que le sommet du pot entre

dans la coupe. Lute la jointure, que tu consolideras. Enfonce le pot jusqu’à

moitié dans le feu. Il devra avoir un collier, sur lequel posera l’orifice de la

coupe. Il doit y avoir entre le fond du pot et le sol un empan (d’intervalle).

Allume un feu égal, continu, pendant deux jours et deux nuits; puis laisse

refroidir et ouvre-le doucement. Tu verras la coupe remplie à fintérieur

d’un objet pareil à des grappes de raisins très rouges, ressemblant à l’hya-

cinthe rouge, mais plus beau et plus brillant. Tu en prendras ce c[ue tu

voudras, parmi les parcelles et les morceaux.

101. Autre blanc^^''. — Prends des perles non perforées, lave-les et fais

sécher, puis broie-les comme du sable fin; filtre dans deTa soie. Prends de

la chaux non éteinte; fais-la macérer dans de l’eau et clarifie son eau sept

fois, dans un vase de verre, jusqu’à ce que cette eau soit claire comme le

jour. Lave la poudre des perles, lave-la dans de feau de chaux trois fois.

Prends une poêle de fer neuve; pèse sept zoug (drachmes) et pose sur le

fourneau. Jette dessus de l’eau de tinkar^^'; humecte la matière peu à peu

avec ton doigt, et alors elle fondra. Prends (les perles délayées) et verse-les

dans une coquille d’œuf; fais-les passer, pendant qu’elles seront chaudes,

d’une coquille dans une autre coquille, de manière qu’elle (la coquille) ne

brûle pas, mais que l’intérieur des perles noircisse. Fais passer chacune des

perles que tu voudras, grosses ou petites; chauffe (P) doucement, de manière

qu’elles s’arrondissent. Fais passer de l’une à fautre (coquille), de ma-

nière que la coquille ne brûle pas, mais que l’intérieur des perles noircisse.

Change les coquilles trois fois. Lorsque la perle commencera à refroidir en

s’arrondissant, tu prendras une aiguille d’argent, ou de cuivre, dont tu

humecteras la tête avec ta salive, et tu la plongeras dans un verre placé

près de toi et disposé pour cette opération. Fais doucement dans la perle

un trou, de la dimension que tu voudras. Si elle n’a pas d’éclat, plonge-

Cet aline'a est en syriaque, ainsi que les suivants. — Sur le tinkar, voir p. 147, n° 25 .
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la trois fois dans du talc délayé; laisse sécher à l’ombre. Jette-la dans de la

poussière rouge, essuie et traite avec du sang de tortue et vois ce que tu

obtiendras.

102. Autre préparation. — Prends du cristal en pierre et jette-le dans de

l’urine d’àne pendant quarante jours, et il se formera du béryl®.

103. Autre. — Prends ce que tu voudras de nacre, de cristal et de

perles, en quantité égale. Pile-les tous, mêle-les et mets-les dans une

coupe. Jette par-dessus du vinaigi’e fort, macéré avec du sel ammoniac, et

(|ue tu auras fait monter pour le blanchir. Projette-le sur la poudre qui est

dans la coupé; couvre le tout avec du vinaigre, distillé sur du sel ammo-

niac. Couvre la coupe avec une coupe similaire, et lute les jointures et la

coupe tout entière. Laisse sécher, puis mets au feu pendant deux jours et

une nuit. N’interromps pas le feu; au commencement, un feu doux, en-

suite moyen, puis ardent. Pendant que la perle se refroidit, perce-la, avant

qu’elle ne durcisse.

104. Autre. — Pile les perles et mets-les dans une fiole avec du jus de

citron; change le jus chaque matin, pendant quatre ou cinq jours, jusqu’à

ce qu’elles se délayent. Nettoie-les avec de l’eau blanche; roule-les dans du

blanc d’œuf, avec intelligence, après avoir enveloppé tes doigts dans de la

soie blanche. Emploie plus ou moins de matière. Quand la perle sera molle

,

perce-la avec une soie de porc. Lorsqu’elles seront dures, pétris chacune

d’elles dans un peu de pâte, et jette-les à des pigeons, qui les mangeront.

Attends deux heures; tue les pigeons et rôtis-les tout entiers. Lorsqu'ils

seront chauds, retire les perles et mets dans de la colle, et elles brilleront

comme des lumières 0).

105.

Autre. — Prends du verre bleu, dix mithqals; de falun, cinq; de

la terre de Mélos 0), un. Pile le tout et fais cuire avec du lait d'ânesse, dans

une coupe. Remue, jusqu’à ce que les perles forment une pâte dure et ronde;

Minium ou rubrique. (Voir ci-après,

p. 176, n° io5.)

En syriaque, pierre précieuse de diverses

couleurs.

(3) Voir Coll, des Alch. grecs, trad.
,
p. 3o5,

n° 5.

Le texte dit de la pomme. (Comp. ci-des-

sus, traduction, p. loo, note 4.)
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jette-les à des poules noires qui les avaleront. Attends deux heures. Puis tue

celles-ci et rôtis-les
,
sans les ouvrir. Laisse jusqu’au soir. Le soir, chauffe sur

le feu, fends les poules et retire les perles, pendant quelles sont chaudes.

Perce-les et enduis-les de poussière rouge appelée kholoac, c’est-à-dire meghâra

(
minium ou rubrique)

, ou de sang de tortue
;
lave et mets-les dans ta bouche.

Ensuite elles brilleront.
106.

Dissolution de l’aphrosélinon, qui est le talc^^\ — S’il est mis dans

un sirop de bière (Çvôos), il se délayera et deviendra comme de la pâte.

Enterre-le dans du fumier. On le prendra ensuite, on en fera des perles et

on les teindra avec toute espèce de couleur qu’on voudra.

107. Tiré de Zosime ['Lwtny.os). Comment on fabrique l’émeraude. —
Prends de la céruse (\pifxv0tov) ,

qui est le safidka (nom persan de la céruse),

une partie
;
et du verre

,
deux parties

;
fais cuire ensemble et fais cuire

Vil

108. Chapitre de l’or'^^^ — Prends de la chaux d’or, une partie; de la

chaux d’antimoine rouge, une partie; du mercure rouge dissous, trois fois

autant cpie fensemble précédent. Réunis ces produits, et enterre le tout, jus-

qu’à ce qu’il se délaye. Fixe-le, puis projettes-en une partie, pour cent parties

(d’argent?); cela formera de for.

109. Calcination de l’or exposée dans ce chapitre. — Tu prendras de for,

autant que tu voudras
,
en lames minces

,
que tu enduiras d’un fort enduit

de marcassite dorée; puis tu les chaufferas dans un pot luté, de façon à

déterminer fabsorption, pendant vingt et un jours, jusqu’à ce qu’elles épais-

sissent.

Répète cette opération plusieurs fois
,
jusqu’à ce que tu voies les lames se

désagréger. Broie -les bien et fais chauffer dans une fiole sur un feu doux.

k<dpoaéXi)vov ècrTl Kupapi? xai xovÇ>ôh- Comp. ci-dessus, p. ] 5 , 1
. 9; traduc-

60s. [Coll, des Alcli. grecs J Lexique, texte, tien, p. 29, n° 1.

p. 5 . )
Ici reprend le texte arabe.



TRADUCTION. 177

Puis retire le produit et tu le trouveras pareil à du safran rouge. Mets-le

de côté
;
ceci est l’or brûlé.

La marcassite dont tu enduiras les lames est la marcassite dorée que nous

avons décrite Broie-la bien avec de l’eau d’alun et de sel ammoniac; tu

prendras de l’alun, une partie, et du sel ammoniac, une partie. Broie-les

bien
,
verse dessus de l’eau à trois reprises. Mets sur le feu, jusqu’à ce que la

moitié de l’eau ait disparu. Puis nettoie, fdtre le produit et sers-t’en.

110. Calcination de l’antimoine. — Prends de l’antimoine vert, ou celui

de Mourâzab (voir ci-dessus, p. i63, 1. 5), autant que tu voudras. Broie-le

bien; tamise-le et ajoutes-y de la graisse en même quantité : tu peux prendre

n’importe quelle graisse. Fais chauffer dans une marmite d’argile, jusqu’à ce

que le produit brûle et noircisse. Tu peux aussile laver et y ajouter en même

quantité du sel amer seul, que tu broieras bien; tu feras chauffer sur un

feu fort, un jour et une nuit. Puis retire le produit, lave-le dans de feau

plusieurs fois, jusqu’à ce que l’eau soit douce et d’un goût agréable. Ensuite

sèche le produit et projette dessus du sel, à poids égal, puis remets-le au

feu. Fais cela jusqu’à ce que tu le voies blanchir comme du fromage; mets-

le de côté. Ceci est la calcination.

111. Rougissement. — Prends du vitriol, trois parties; et du soufre jaune,

une partie; broie-les bien et fais distiller au feu sec. 11 distillera une eau

jaune. Abreuve avec cette eau fantimoine blanchi et chauffe-le. Tu feras

cela, jusqu’à ce que tu le voies rougir, à plusieurs reprises. Mets-le de côté.

C’est l’antimoine blanchi, puis rougi; mêle-le avec de la chaux d’or, et,

comme nous l’avons indiqué, ajoutes-y du mercure rouge dissous.

112.

Description du mercure rouge dissous. — Prends du mercure qui a

monté dans fathal, comme nous l’avons indiqué autant que tu voudras;

broie-le avec du soufre et feau du vitriol, dans laquelle tu auras broyé de

l’antimoine blanchi sur la pierre çalâya; fais cela pendant trois jours conti-

nus. Puis fais sécher et fais monter dans un athal de verre. Ensuite prends

Ou à (le la rouille de fer. — Voir ci-dessus, p. 162, n° 68. — Comp. ci-dessus,

p. 1 5 î , n° 37.

23ALCHIMIE. I, 2® partie.

IMPniMElUE KATIOHALE.



TRAITE D’ALCHlMlE SYRIAQUE ET ARABE.J7S

ce (]ui a monté et broie-le dans de l’eau pendant trois jours. Fais-le encore

monter et ne cesse pas d’opérer ainsi, jusqu’à ce que le produit distillé soit

rouge. Mets-le de côté, c’est le mercure rouge.

Réunis ensemble le sel ammoniac rouge et le vitriol, comme nous l’avons

indiqué, en parties égales. Réduis-les en consistance cireuse, entre deux

coupes, à plusieurs reprises, jusqu’à incération parfaite, comme nous l’avons

décrit précédemment Dissous-les dans fappareil appelé enterrement sus-

pendu (c’est-à-dire dans du fumier), comme nous favons mentionné La

liquéfaction se fera, à partir de la troisième semaine jusqu’à la sixième. Tu

changeras le fumier une fois tous les dix jours, et alors le produit se dis-

soudra en une belle masse rouge.

Si tu fais cbaulfer une monnaie (une drachme d’argent) et que tu la

])longes dans l’eau, elle se teindra à l’extérieur et à 1 intérieur d’une teinte

jaune d’or, qui ne s’en ira pas; si ce n’est par la fusion.

Aiêle ensendîle ce qui suit : l’or calciné et l’antimoine calciné, comme

nous favons indiqué; dissous-les et fixe-les, conformément à la dissolution

et à la fixation décrites*^) ci-dessus. Ajoutes-enune partie pourcent d’argent,

(',t C(' dernier deviendra de l’or. Quand tu projetteras cet ingrédient sur far-

genl
,

il se formera une boulette d’or. Ceci est le plus noble des chapitres.

113. Chapitre de l’or. — De for calciné,' une partie; du fer rouillé, une

partie; du cuivre calciné, une partie; broie-les dans du vinaigre distillé, pen-

dant trois jours; qu’il y ait dans le vinaigre de la teinture d’hématite. Ces

substances seront prises en parties égaies, réduites en poudre et (mises) dans

fatbal trois fois, jusqu’à ce que le sel ammoniac monte jaune comme le

jaune d’œuf. Tu en prendras une partie pour trois parties du vinaigre dis-

tillé.

Ensuite tu chaufferas (ce produit) avec les mélanges ci-dessus, pendant

trois jours, et tu feras sécher le produit sur un feu doux; puis tu le mettras

dans une grande bouteille. Tu projetteras dessus du mercure rouge dissous,

à poids égal et à trois reprises. Tu enterreras le produit
,

jusqu’à ce qu’il se dis-

solve et se fixe. La dissolution et la fixation se feront comme nous l’avons

indiqué auparavant ^'*1. Ensuite projettes-en une partie sur soixante paiYies

d’argenl
;

il sera teint et deviendra de l’or.

(^.omp. ci-dessus, p. i^ 3 , n° lo.

l’' lind., p. 1G7, n° 8G.

Conip.
,
p. 1G8, n° 88; p. 176, n° 109.

Ibid.
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Calcination de l’or. — Nous l’avons décrite f’*, en parlant de la inarcassite

dorée.

114. Description du fer roaillé. — 11 se prépare ainsi : tu prends tie la

limaille de fer poulad (acier) et tu la chauffes avec environ la moitié de son

poids d’arsenic rouge. Ensuite traite-le dans un sac de papier(.^) luté et

séché. Fais-le chauffer un jour et une nuit. Ensuite retirc-le; fais fondre et

hroie. Ensuite mets-le dans un vase de verre; verse dessus du vinaigre dis-

tillé, en quantité égale, à quatre reprises, et laisse-le au soleil, ou dans du

fumier, jusqu’à ce que le vinaigre rougisse. Ensuite clarifie le vinaigre rouge,

et mets à sa place du vinaigre hlanc. Continue, jusqu’à ce que le produit se

délaye entièrement dans le vinaigre. Recueille le vinaigre et laisse-le dans

un vase large; puis mets-le au soleil, jusqu’à ce que le vinaigre disparaisse

et qu’il reste la teinture de fer.

115. Calcination du cuivre. — Brûle le cuivre dans du soufre, jus(:[u’à ce

qu’il devienne noir, hrûlé, et qu’il se désagrège. Lave-le dans de l’eau propre;

ensuite fais-le sécher et ahreuve-le de vitriol et de jaunes d’œufs, à plusieurs

reprises; fais-le chauffer, de telle sorte qu’il rougisse et jaunisse.

116. Eau de vitriol jaune. — Pour trente onces d’eau, une once de vitriol

et une demi-once de soufre jaune. Pile-les bien et bats-les avec soin dans

du jaune d’œuf, avec une demi-livre de miel d’abeille. Distille, jusqu’à ce que

toute fhumidité soit partie. Ensuite abreuve dans cette eau le cuivre cjue tu

as fait brûler pendant un jour, et fais-le chauffer pendant une nuit. Fais

cela, jusqu’à ce que sa couleur arrive au jaune. Ceci est la calcination du

cuivre.

117. Chapitre de l’or. — Prends de la limaille d’or, autant que tu vou-

dras. Enduis-la bien, avec quantité égale de mercure; lave-la dans de l’eau.

Essuie-la, et broie avec elle environ la moitié de son poids de soufre jaune,

f’ais-la chauffer au feu, comme précédemment, jusqu’à ce que sa couleur

noire devienne rouge jaune. Ceci s’appelle le cinabre de for.

Délaye le fer (avec de feau), jusqu’à ce qu’il se réduise en un liquide

Comp., p. iC8, 11° S8; p. 176, ti° 109.

2J .
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rouge; et délaye l’hématite, jusqu’à ce quelle se réduise à l’état de kholouc

(parfum jaune dont le safran est la base^^'). Réunis les deux eaux, en quan-

tités égales, et laisse reposer deux jours. Sache q[ue si tu chauffes une pièce

de monnaie (une drachme d’argent) et que tu la plonges dans cette eau, son

extérieur et son intérieur deviendront rouges.

118. Délayeinent du rouge et de l’hématite. — Prends de la limaille de fer

et du barmâhen^^', une partie, et autant de sel ammoniac. Broie-les bien et

fais chauffer dans un feu doux. Retire le produit et enterre-le dans un vase

suspendu, comme nous l’avons indiqué'^). Il se liquéfiera alors en une eau

rouge, d’un rouge très fort, au bout de quatre semaines, et au maximum

en six semaines.

De même fhématite; son traitement ne diffère pas^*', car elle se liquéfie

comme le fer, en produisant une eau couleur de safran.

Délaye chacun d’eux en particulier sur un feu humide
;
et s’il en reste un

peu qui ne se soit pas délayé à l’état d’eau rouge, après que tu l’auras dé-

layé de nouveau avec un peu d’eau, réunis-les au reste, à parties égales,

et laisse-les pendant deux jours.

Puis broie le cinabre d’or avec l’eau rouge
,

jusqu’à ce qu’il en ait absorbé

une quantité égale à son poids.

Ensuite enterre-le dans un vase suspendu, comme nous l’avons indiqué,

et il se liquéfiera en trois semaines ou plus, en formant une eau d’un beau

rouge.

Fais distiller dans l’alambic, sur un bain-marie d’eau. Renouvelle la dis-

tillation et répète cela plusieurs fois, jusqu’à ce que le produit se soit résolu

entièrement en une eau rouge.

S’il est resté un sédiment noir, semblable à du safran
,
et qui ne se soit

pas transformé entièrement, renouvelle la distillation pour lui. Dispose une

coupe sur l’alambic, mets celui-ci dans une marmite pleine de cendres, et

allume au-dessous des charbons, jusqu’à ce que le produit se fixe; ainsi que

nous l’avons décrit dans les chapitres précédents.

Projettes-en une partie pour cent sur l’argent, afin de former de l’or.

Comp. ci-dessus, p. 176, n” io5 , où il

est indiqué comme une poudre rouge.

Mot persan qui signifie peut-être la même
chose, de burmah, partie, et âlieii, fer.

(•’) Voir plus haut, p. 178, n° 1 1 2 , et plus

loin, p. 182 , n° 12 3 .

Sel ammoniac , voir plus haut
,
p. 160,

n“ 55 .
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119. Chapitre de l’or. — Prends une partie d’or et une partie de 1er,

réduit en poudre et délayé. Délaye-les ensemble et broie-les avec du mer-

cure, pris en même quantité. Recouvre le (tout) avec du soufre jaune; fais

chauffer pendant la nuit. Répète cela trois fois, jusqu’à ce que le produit

devienne comme du cinabre; puis broie-le et abreuve-le de cette eau que je

vais décrire ci-après, pendant trois jours. Tu l’abreuveras pendant le jour,

et tu le chaufferas pendant la nuit.

120. Description de cette eau. — Prends ce que tu voudras de vinaigre,

ajoutes-y du sel ammoniac. Quand il sera dissous, ajoutes-y du cuivre brûlé.

Quand il sera dissous, ajoutes-y du soufre jaune, en parties égales. Quand

le tout sera dissous, fais-le monter dans un alambic. Ensuite trempes-y ton

ingrédient. Projettes-en une partie sur quarante d’argent, tu obtiendras de

l’or d’un beau jaune.

121. Chapitre de l’or. — Prends de la limaille d’or, une partie; de (foi-

seau) volant trois parties; de la fiancée jaune deux parties; de l’arsenic

rouge, une partie; du cuivre brûlé, une partie; de la limaille de fer^^*, une

demi-partie. Broie le tout dans du vinaigre, pendant trois jours; fais-le

chauffer la nuit. Broie et fais monter dans Vathal trois fois. Tu rendras le

supérieur inférieur, car le volant
,
la fiancée et farsenic monteront

;
mais l’or

demeurera , et ce qui restera en bas sera calciné.

Prends de ce qui monte, une partie, et de finférieur, une partie; et

du sol ammoniac environ la moitié du tout; boie le tout et fais-le monter

dans une bouteille, que tu enterreras dans du fumier frais, pendant trois

semaines et plus, jusqu’à ce qu’il soit dissous. Ensuite fixe-le. Projettes-en

un poids de deux grains sur un mithqal d’argent : ce sera de for.

122.

Eaa de vitriol et de soufre, dans laquelle ta abreuveras les ingrédients.

Du vitriol jaune, trois parties; du soufre jaune, une partie. Broie-les et dis-

tille-les avec de feau de rose; telle est

Soufre, voir p. i 6o, n” S'j.

Voir ci-dessus
,
p. i 6o, n° 57.

W Dans le manuscrit B, une note au bas de

la page , d’une main postérieure , dit : a Dans

est la liniaille de fer; c’est-à-dire le safran

(rouille de fer); le volant et la fiancée mêlés

la description de ce produit.

ensemble; la scorie (du fer).» Dans le diction-

naire persan de Vullers, I, 929, et dans Dozy,

Suppl, aux dict. urabes

,

1 , 476, ce mot est ex-

pliqué par (1 eau dans laquelle ou a trempé le

fer rougi»; suivant d’autres, «mâcbefer»'. Ce

mot est écrit davos , daus et dons.
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123. L’enterrement da corps suspendu. — Place les ingrédients dans un

morceau de tamis
,
sur un entonnoir de verre. Mets au-dessus de l’entonnoir

un morceau de peau. Que le tout soit déposé au-dessus d’une chandelle,

suspendue dans une jarre, à une distance de quatre doigts. Couvre le som-

met de la jarre et enterre-la dans du fumier frais, jusqu’à ce que le produit

se dissolve. Fixe-le et projettes-en une partie sur trente parties de bel argent.

124. Chapitre de l’or. — Prends du mercure délayé rouge, trois parties;

de la chaux d’or rouge, une partie; réunis-les dans une bouteille, que tu en-

terreras dans du fumier frais, jusqu’à ce que le produit se dissolve. Fixe-

le. Projettes-en une drachme sur quarante d’argent, pour le teindre. Mêle-

le avec de l’or et fais ta volonté.

125.

Distillation de la marcassite. — Une partie de marcassite et une

partie de sel ammoniac. Broie-les et fais-les distiller. Retire ce qui reste dans

l’alambic; laisse-le passer la nuit à l’air; puis distille-le de nouveau et répète

cela plusieurs fois.

125 àj5. Chapitre de l’or. — De la marcassite dorée, de l’antimoine, de

la litharge, de l’arsenic rouge, de l’alcali tinkar^^*, de chacun une partie; du

soufre jaune, quatre parties; du vitriol jaune, deux parties; du borax, une

partie; et du vert-de-gris, une partie. Broie bien le tout. Délaye-le et fais-lui

absorber du borax, jusqu’à ce qu’il fonde bien; le noir sortira. Mets le pro-

duit de côté. Ensuite fonds l’argent
;
projette

,
de l’élixir ci-dessus

,
le poids d’un

carat; unis l’argent à une même quantité d’or, et tu auras un beau produit.

VIII

CHAPITRES DE LA DESCRIPTION DE L’ART ANIMAL

126.

L’élixir ressemble au poison, à cause de sa violence et de sa sub-

tilité
; car il altère et dénature des corps nombreux et agglomérés ,

lorsqu’on

lait agir sur eux une petite quantité

Comp.
,
pour le tinkar, p. 147, n° 26, ci-

dessus.

Ce titre répond à la doctrine des alchi-

mistes arabes sur la pierre philosophale extraite

des minéraux, des végétaux et des animaux.

(
Voir, dans le volume relatif à VAlchimie arabe.

cet ébxir.

les œuvres de Djaber, p. 177, sections 34 à 37,

et dans le volume relatif à la Transmission de la

science antique, p. 328, le Livre des Soixante-

dix, en latin. De lapide animali.) Il en résulte

que les chapitres présents ont probablement été

écrits vers le x' ou xi' siècle de notre ère.
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J 1 ressemble à la thériaque, à cause de sa force et de son utilité, car

il fait revivre les corps atténués et réduits à l’état divisé.

127. Énumération des oh'ets végétaux et animaux. — Ce sont ceux dont

les philosophes ont fait leur élixir et pour lesquels ils ont adopté des signes

et des indications. Tels sont dix (objets appelés) pierres, savoir :

1
° Les cheveux; 2

°
le crâne; 3“ le cerveau; h° la hile; 5“ le sang; 6° le

lait; y® foeuf; 8 “ l’urine; 9
" la nacre; 10 ° les cornes.

Le plus noble est le cheveu; ensuite vient le cerveau, l’œuf, le crâne, le

sang, la bile, l’urine et la nacre; et après le lait et la corne.

Lorsque nous serons arrivés à fendroit de félixir des végétaux, nous en

parlerons.

128. Cet art se pratigue avec les sept choses spirituelles gae voici. — 1
“ La

réunion; 2 “ la séparation; 3“ la distillation; 4“ la purification; 5° l’union

(alliage); 6 ° la dissolution (délayement ou liquéfaction); la fixation. On

décrira ensuite félixir; cette description aura lieu à sa place, si Dieu le

permet.

/

129. Calcination de l’argent. — Fais fondre fargent et projette dessus

environ la moitié d’un alliage de plomb et d’étain. Retire-le; hroie-le et

ahreuve-le avec feau du sel ammoniac et le soufre, pendant un jour. Fais-

le chauffer pendant une nuit dans un feu doux. Puis broie -le et fais -le

chauffer. Fais cela sept ou dix fois. Le produit deviendra comme du fro-

mage. Mets -le de côté.

130. Eau de sel ammoniac et de soufre. — Une partie de sel ammoniac et

une demi-partie de soufre jaune; verse dessus trois parties d’eau; fais chauf

1er cela sur un feu doux, jusqu’à ce qu’il ne reste qu’une partie de l’eau.

Sers-t’en selon le besoin.

131. Calcination du verre. — Prends du verre fin, qui n’ait jamais été

travaillé; (prends-en) un fragment, que tu feras chaulfer sur un feu fort, et

que tu plongeras dans une dissolution du sel alcali; alors il se fendra. Broie-

le avec du sel, pris en même quantité; abreuve-le de blancs d’œufs, pendant
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un jour entier. Puis fais-le sécher et mets-le dans un pot d’argile luté, sur le

feu, pendant un jour et une nuit. Ensuite lave-le bien. Renouvelle le sel, le

blanc d’œuf et le chaulfage; fais cela cinq ou sept fois, et le produit blan-

chira bien. Lave-le et fais-le sécher sur un feu doux, puis sers-t’en.

132. Chapitre de l’argent^^K — Prends l’alliage de plomb et d’étain; pu-

rifie-le; délaye de la magnésie; délaye-la et blanchis -la. Puis prends du sel

fusible®; fais-le chauffer dans ime marmite; pile -le à part. Fais chauffer

de l’alun convenablement et pile-le. Broie du fondant blanc et mêle-le.

Prends de la magnésie, une partie; du sel de montagne, une partie, et

deux parties d’alun; du fondant, une demi-partie. Fais fondre fétain et

abreuve-le peu à peu
,
jusqu’à ce qu’il devienne de l’argent.

133. Autre®. — Prends du mercure, fais-le bien bouillir dans de l’huile

de raifort. Mets-le dans un grand creuset
,
trop large pour le produit

;
délaye-

le et fais-lui absorber de l’alun grillé et broyé
,
en grande quantité ; et il se

fera le produit mentionné (ci-dessus).

134. Aatre^'^\ — Prends de l’étain pur et fonds-le quatre fois; chaque

fois mets-y de la résine romaine (ou d’Europe), de la graisse d’orge (.^ mot

persan), c’est-à-dire l’huile d’orge. Après cela, prends le corps blanc de la

magnésie délayée. Mets
,
pour une livre d’étain

,
deux onces de magnésie

,
jus-

qu’à ce que le métal l’absorbe
,
et le métal sera beau.

IX

135. Le chapitre le plus grand, le principal, le meilleur, et le plus important

de tous les chapitres de l’or. — Prends du safran qui croît sur le mont Sinaï,

autant que tu voudras; qu’il soit très frais. Lave-le avec du savon et de l’eau

propre. Fais bien sécher à l’ombre. Remplis avec l’alambic jusqu’à moitié;

monte l’alambic et consolide la jointure. Allume un feu de charbons, et une

eau blanche distillera.

Ensuite l’eau cessera de couler, en raison de la faiblesse du feu.

A la marge, en syriaque: des Égyptiens. A la marge, en syriaque :
(procédé) des

C’est donc l’asem. Francs.

Fondant alcalin. A la marge, en syr. : (procédé) des faibles.
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Lorsque tu verras que l’eau aura cessé de couler, cliaulfe avec du bois

,

jusqu’à ce que la graisse distille. Chauffe jusqu’à ce que rien ne passe plus.

Alors cesse le feu; ouvre l’alambic; retire ce qu’il y a dedans; et tu trou-

veras un produit noir comme de la magnésie. Retire -le; garde chaque

chose dans un vase, et mets-les à part^^h

Ensuite prends du savon, autant que tu voudras; mets-le dans l’alambic el

traite-le comme tu as traité le safran. Mets à part l’eau, la graisse et le sédi-

ment, chacun de son côté.

Ensuite traite le soufre de la même manière; mets chaque chose de

côté.

De même pour la marcassite
;
traite-la et mets à part.

Alors tu auras achevé la conduite des quatre (corps susmentionnés) et

leur séparation.

Ensuite attaque-toi aux sédiments Broie-les chacun à part. Mets chaque

sédiment dans une marmite d’argile lutée; laisse-le sur un feu fort, un jour

et une nuit. Ensuite retire-le, broie-le et remets-le dans la marmite. Fais cela

jusqu’à ce qu’il soit parfait : sa perfection consiste en ce que le sédiment

du safran arrive à prendre la couleur du teck, ou la couleur poussière (grise)
;

que le savon prenne la couleur de la cire; le soufre, la couleur blanche,

avec une teinte de vert-de-gris
;
enfin la couleur de la marcassite deviendra

pareille à celle du fromage.

Lorsque ces couleurs seront ainsi obtenues, tu mettras tous les produits

dans un alambic
;
tu verseras dessus l’eau blanche

,
qui sera sortie de tous ces

corps. Chauffe ensuite par-dessus avec douceur, de façon que la distillation

s’opère, et mets de côté. Ensuite prends ce qui reste dans l’alambic et tu le

trouveras réduit en poudre; c’est la magnésie blanche. Cette terre, mets-la de

côté

Prends les graisses; réunis-les toutes dans un alambic; place l’alambic

dans une marmite contenant de l’eau. Puis chauffe par-dessous avec douceur,

après avoir mis une coupe sur le chapiteau de l’alambic et avoir consolidé la

jointure avec du lut. Le feu devra être doux; laisse sur le feu, jusqu’à ce que

le contenu s’épaississe comme du miel. Puis retire l’alambic. Quand il sera

refroidi
,
ouvre le chapiteau et verses-y de l’eau blanche ,

trois fois le poids de

la graisse. Ensuite monte la coupe sur l’alambic
,
et enterre-le dans du fumier,

A la marge : i° la réunion; 2 ° la séparation; 3° la distillation. — A la marge : 1 ° la pu-

rification. — W A la marge : 2 ° la distillation. Le 3° manque.

24ALCHIMIE. — 1,2' partie.

IMl'HIMBniE NATIONALE.
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pendant une semaine. Puis retire le produit, tu le trouveras rouge, d’un beau

rouge. Décante-le dans une bouteille et mets-le à part.

Verse ensuite de l’eau dans l’alambic, comme tu as fait la première fois,

et enterre -le pendant sept jours, juscpi’à ce que l’eau devienne rouge. En-

suite décante , et remets de nouveau sur le résidu de l’eau blanche. Ne cesse

pas de faire cela, jusqu’à ce que l’eau sorte blanche et ne rougisse plus, mais

(pfelle demeure telle que tu l’as fait entrer. Alors retire l’alambic et décante

ce qu’il y a dedans
,
en faisant écouler l’eau. Retii’e le sédiment et tu le trou-

veras ])lanc. Mets-le dans une bouteille et place la bouteille dans une mar-

mite contenant des cendres. Bouche le col de la bouteille et allume du feu

au-dessous, de temps en teiups; puis laisse refroidir. Retire le produit : il

sera comme de la cire. Mets-le à part. C’est l’air qui a pris corps et la mère

([ui réunit.

Ensuite prends du mercure d’Orient et du mercure d’Occident, parties

égales Fais-les monter dans un athal de veiTe sept fois, jusqu’à ce qu’ils

arrivent au blanc. Puis broie -les dans l’eau blanche, qui a été distillée pen-

dant trois jours; et fais-les monter dans deux coupes de verre, ou dans une

grande bouteille : il montera dans la panse du vase un corps pareil à du

l)eau cristal pur Suspends-le dans une jarre, conformément à ce que nous

avons indiqué. Enterre celle-ci dans du fumier frais, pendant quarante jours,

et le produit se liquéfiera. Ajoutes-y environ la moitié de talc de verrier, et

remets le produit dans le fumier (litt. dans l’enterrement) pendant deux se-

maines; puis retire-le. C’est là feau, feau-forte triple, qui dissout toute chose;

mets-la de côté.

Ensuite prends de la magnésie purifiée, c’est-à-dire obtenue avec les quatre

sédiments, une partie ô); de la mère qui réunit une partie. Mets-les en-

semble dans un athal, un alambic, ou une bouteille de verre. Verse dessus

de feau triple, en quantité égale. Enterre le vase pendant quarante jours.

Retire-le; incorpore son contenu avec de la limaille d’or rouge, deux fois

son poids. Ensuite fais chauffer doucement ce mélange avec de la limaille

(d’or), deux fois son poids. Broie-le jusqu’à ce qu’il soit bien sec. Ensuite

fais absorber cette eau rouge teinte
,

que tu as retirée auparavant lors de l’en-

A la marge : 4 ° la purification.

Coll, des Alch. grecs, Irad.
,

p. SyS. —
Djàber, clans le volume intitulé Traités d'Al-

cliimie arabe, p. 207.

Chlorure de mercure sublimé.

A la marge : 5 ° la combinaison.

Comp. la fin du premier paragraphe de

cette page.
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terrement (dans le fumier). Fais-en absorber, le poids du tout, trois fois;

puis fois chauffer sur un feu doux, tel que le feu nécessaire pour rôtir un

oiseau. Broie le produit et chauffe le peu à peu
,
de façon qu’il absorbe cette

eau, en quarante jours ou plus. Ensuite enterre-le pendant quarante jours

ou plus, et le produit se délayera, en formant une belle eau rouge, qui n’aura

pas de sédiment.

Tu y tremperas ce que tu voudras; il en sortira de l’or rouge. Si tu fais

bouillir avec elle du mercure, il sortira de for rouge. FTxc-le au bain d’eau

chaude; il sera fixé en vingt-huit jours, et pareil au miel solidifié. Puis re-

tire-le et mets-le dans une coupe de verre au soleil
,

pendant sept jours
,

jusqu’à

ce qu’il soit desséché. Ensuite broie-le et dépose-le dans un vase de verre.

Si fon projette un mithqal de ceci sur quatre-vingts mitbqals (d’argenl),

on olitiendra un or à l’épreuve, résistant à l’affinage.

Si tu veux, projettes-en une drachme sur soixante drachmes de cui\re

rouge, tu auras un bel argent blanc. Opère le mélange et travaille-le.

Si tu le projettes sur soixante drachmes d’étain purifié, tu obtiendras un

blanc merveilleux; mêle-le avec vingt drachmes (d’argent pur) et fais-en ce

que tu voudras.

Projette félixir sous forme de boulette, comme nous favons dit précé-

demment.

136. Lûjaéfaction du mercure — Prends du sublimé mercuriel — (en

syriaque) mange du miel et mets-en dans tes narines et dans tes yeux^^f —
Prends une partie de mercure, une partie de vitriol jaune et une partie de

sel. Broie bien le vitriol et le sel. Etends-en la moitié sur la pierre çalàya^^>,

presse dessus le mercure mis à part, après favoir tamisé dans un linge; ajoute

fautre moitié de vitriol et de sel; asperge par-dessus de feau alcaline; le

produit bouillonnera et écumera. N’ajoute pas davantage d’alcali. Broie-le

avec la pierre fihr 6), jusqu’à ce que tu ne voies plus trace du mercure.

Fais sécher le produit et fais-le monter dans un athal d’argile ou de por-

celaine, et qu’il soit chauffé tout le jour jusqu’à la nuit; qu’il y ait une livre de

mercure, plus ou moins. A la suite de cela, tu trouveras le mercure monté

Comp. ci-dessus, p. i43, n“ lo.

Ceci a sans doute pour but de préserver

l’opérateur contre )a poussière du sublimé mer-

curiel (chlorure de mercure).

(3 ) Voir p. i5o, n° 34, io°; p. 167 ,

n° 85.

W Voir p. i5o, n° 34, ii°; p. 187 ,

11° 85.

24.
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et éteint, tandis que le vitriol et le sel seront restés en bas. Remets le mer-

cure non employé sur le résidu. Broie-le et fais-le encore monter. Fais cela

trois fois ou plus
,

jusqu'à ce que tu voies que l’extinction du mercure et son

lîlancliiment sont accomplis; mets-le alors de côté. Toutes les fois que tu le

feras monter, reverse la partie supérieure sur la partie inférieure.

Ensuite prends de ce mercure, une partie, de l’alliage de plomb et d’étain

,

une partie, et du mercure vif, une partie. Amalgame le plomb avec le mer-

cure vif dans une cuiller de fer, sur un feu doux.

Broie sur la pierre çalâyaet ajoute par-dessus le mercure sublimé. Broie

bien le tout, jusqu’à ce que tu voies la poussière devenir noire; mets de

côté; amène à consistance cireuse entre deux coupes. Le produit fondra;

le mercure sublimé se réunira au-dessus de lui
,

pareil à un disque poussié-

reux.

Retire le produit, et enterre-le dans un vase suspendu ô); il se liquéfiera

en trois semaines, en produisant un liquide pareil à de la graisse; mets-le

de côté. Ceci est le mercure liquéfié.

Cette eau blanchira tous les cuivres, et les vases et autres objets; mais

cette teinture est fugace. On appelle cette eau « eau triple et eau-forte ».

Elle dissout le talc, l’argent, l’or, le fer, le plomb et les pierres, telles que

la marcassite, la magnésie, le minium, la pierre magnétique et autres. Ce

mercure est appelé de soixante noms et le plus souvent : eau analogue au

lait. C’est feau triple et pas autre chose.

X

137. Chapitre de l’argent parfaiC^^ (ce titre en syriaque). — Prends de la

limaille d’argent et, en quantité égale, du mercure blanc et vif. Réunis-les et

broie-les sur la pierre çalâya avec la pierre fihr, en y ajoutant du vinaigre et

du sel, jusqu’à ce que le produit devienne comme de la crème.

138. Pour gue le fer ne se rouille pas®. — Broie la céruse avec de

l’huile et enduis-en le fer; l’alun et l’eau produisent aussi le même effet.

Voir p. i65, n° 8o, 1. antépén.

L’alinéa suivant est encadré d’une raie

rouge
, comme en dehors du texte dans le ma-

nuscrit A; dans le manuscrit B, il est rayé.

Ce paragraphe renferme un procédé pour amal-

gamer l’argent et réduire le tout à l’état de

pâte pulvérulente.
(
Cf. les recettes des Composi-

tioneSj Transmission de la science antique, p. g

et 2 1 .)

Les alinéas suivants en syriaque.
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139. Traitement cia marbre (?) pour le travail. — 11 doit macérer dans du

vinaigre blanc, ou dans de l’eau de sasa^^^ pendant trois jours. On en prend

un mithqal. Ensuite il sera préparé, broyé et formera un élixir.

140. Trempe da cuivre. — Mélange de l’eau et du vinaigre, et fais

chauffer le cuivre, puis jette-le dans l’eau et le vinaigre. Opère ainsi plusieurs

fois, jusqu’à ce qu’il soit selon ta volonté.

141. Autre. — Chauffe une lame de cuivre; jette-la dans de beau de

blancs d’œufs. Prends cette eau et coagule-la. Puis éteins la lame dans beau

de blancs d’œufs coagulée. Tu feras ainsi dix fois. Il y aura dans les blancs

d’œufs de l’alun de l’Yémen et du nitre. La lame sera nettoyée. Ceci est la

purification du cuivre travaillé.

142. Trempe de l'étain. — Fais-le fondre dans une cuiller de fer; jette

dessus de l’huile d’olive et du soufre des foulons. Fais ainsi trois fois, et il

deviendra excellent.

143. Fixation du mercure. — Fais fondre le plomb dans un vase de fer;

puis retire-le du feu; tu auras du mercure dans une bourse de coton
,
enduite

d’huile d’olive : verse- (le) dans le plomb fondu. Opère ainsi plusieurs fois,

jusqu’à ce qu’il durcisse comme une pierre.

144. Autre. — Broie-le dans de la moutarde pendant une heure, jusqu’à

ce qu’il noircisse; puis fais-le cuire dans du vinaigre et du sel, juscpi’à ce qu’il

soit nettoyé. Dépose-le dans une jarre de terre; ensuite enduis-le d’huile d’o-

live; ajoute dessus un peu de cendre tamisée; ensuite fais fondre une partie

de plomb; ajoute l’huile par-dessus de façon à le recouvrir. Opère ainsi plu-

sieurs fois, jusqu’à ce qu’il se fixe.

145. Autre. — Jette dessus, au lieu de cendre, de la marcassite

blanche, pour le mercure blanc, et de la marcassite de couleur jaune, poul-

ie mercure rouge. Puis projette dessus du plomb blanc (étain) fondu, pour la

mercure blanc, et du plomb noir fondu, pour le mercure rouge; tu auras

du plomb noir fondu.

Mot inconnu.
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146. Autre. — Mets le mercure dans une bourse et sépare ce qui passe

à travers le linge. Prends ensuite du soufre, et mets-le sur le feu jusqu’à ce

(ju’il fonde. Puis mets le mercure fdtré par la bourse avec le soufre fondu.

Laisse-les ensemble, jusqu’à ce que le mercure demeure fixé.

147. Sur la préparation de l’alliage monétaire [drachme) noir. — Prends

dix drachmes de lingot pur (d’argent) et cent drachmes de cuivre rouge;

mets-les dans un creuset; fais fondre et renverse dans le bâliq (récipient.^);

lorsqu’il sortira du bâliq , délaye de l’encre dans un linge avec de l’eau
,
et

mets-y le métal. 11 noircira complètement.

1 48. Noircissement de l’alliage monétaire — Prends cinquante drachmes

de noir; mets dessus douze drachmes de lingot d’argent pur; fais fondre

flans un creuset et renverse dans le bâliq.

Noircissement — Prends du sel blanc pur; limaille de cuivre blanc, au-

tant que tu voudras. Fais fondre et, après que tu auras fait fondre le plomb

et le cuivre, laisse le produit dans une assiette où il y aura du

(mot écrit cahach-salag)
,

jusqu’à ce que le sel soit saturé de

Ensuite fais-le fondre dans une cuiller de fer avec le cuivre
, et renverse-le

dans le bâliq. Frotte avec de l’alun de l’Yémen dans un linge; et, quand il

sortira du bâliq, dépose-le dedans cet alun : la couleur noire se développera

complètement.

XI

149.

Chapitre des Francs pour blanchir le cuivre — Prends de feau qui

a été traitée et de l’alun. Fais chauffer le cuivre, jusqu’à ce qu’il rougisse;

trempe-le dans cette eau traitée par l’alun
, à plusieurs reprises

,

jusqu’à ce

qu’il blanchisse et ne soit plus reconnaissable.

l*' Cet alliage est désigné dans le texte sous

le nom de drachme, c’est-à-dire de monnaie.

Cette assimilation entre l’alliage monétaire et

la monnaie existe aussi chez les alchimistes

latins
, le mot nnmmus ayant été employé pour

désigner l’asem. [Transmission de la science an-

tique, p, 261.)

Carviya, mot qui ne se trouve pas dans

les dictionnaires, mais qui semble formé du

turc cara

,

noir. Cet alinéa , ainsi que le précé-

dent et le suivant
,
est en arahe.

Dans le texte, carviya comme dans le

paragraphe précédent.

('d Les alinéas suivants en syriaque.
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J 50. Trempe da cuivre. — Mêle du vinaigre, de l’alun et du sel; lais

cliaufPer les lames, et trempe-les plusieurs fois
,
juscpx’à ce qu’il soit fait selon

ton désir.

151. Incération da sel et de l’huile. — Prends du sel doux; pétris-le dans

de l’huile d’olive; chauffe-le dans une marmite lutée, sur laquelle il y aura

un couvercle luté. Chauffe dans un feu de fumier, pendant une nuit. Re-

commence ce traitement sept fois et plus, jusqu’à ce que le produit soit

comme de la cire.

152. Travail de l’étain pur. — Après qu’il aura été purifié convenahle-

ment, ajoute dessus de l’alun lamelleux et de la chalcite de toute fonte :

opère la fusion
,
et tu trouveras de l’argent d’Egypte.

153. Mélange pour obtenir un bronze tranchant. — Avec une mine de cel

étain, une once de cuivre rouge et six drachmes d’androdamas, ou, suivant

un autre, d’adamantos (acier).

154. Purification de l’étain. — Fais-le fondre et projette-le dans du sel

amer, sept fois. Fais-le fondre encore et projette-le dans des jaunes d’œufs;

il sera purifié.

155. Autre. — Pétris de la sarcocolle en poudre avec du hlanc (fœuf;

fais absorber à fétain, et ce sera (fait).

XII

156. Liguéfaciion instantanée du talc^^\ — Le talc est chauffé et plongé

dans (deux mots corrompus), jusqu’à ce qu’il soit bien liquéfié. Salut!

157. Chapitre da rouge. — On prend de la limaille de cuivre et on

l’abreuve d’eau de vitriol, de vert-de-gris et de thériaque (.^). Fais-le chauffer

dans un fourneau
,
une nuit. Puis on le retirera et on le broiera

,

jusqu’à ce

qu’il forme une poudre rouge. Il teindra dix drachmes d’argent, puis il s’al-

liera à cinq parties d’or.

Ce qui suit est en arabe.
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158. Autre. — Fais sécher une feuille de laurier-rose et pile-la, projette-

la sur l’argent en fusion
,
et elle en rougira le triple de son poids et famol-

lira. Ajoute dessus trente parties d’or, et fais ta volonté.

159. Autre. — Comprime une feuille de laurier-rose fraîche; ensuite

pile-la et fais cuire avec du soufre jaune, sur un feu doux; il se formera de

l’eau rouge. Fais chauffer fargent en lames et plonge-les-y : il sortira de

for à fépreuve.

160. Préparation de la céruse’'^\ — Fais fondre de fétain et jette dessus

du sel d’Andar, à poids égal; agite hien, jusqu’à ce qu’il devienne comme

de la cendre. Broie le métal dans de l’eau et du sel, et il deviendra très

hlanc.

161. Coloration de l’or par vernissage. — Le vernissage est appelé colo-

ration; il s’applique à fextérieur; il convient à for qui n’est pas suffisam-

ment coloré, ainsi qu’au plus brillant et à tout autre. — Vert-de-gris

d’Emesse, une partie; autant de sel ammoniac. Broie-les et mets-les de côté.

Fais chauffer for altéré sur le feu; frotte -le avec du sahle et de feau, et

lave-le proprement. Prends ensuite fingrédient réduit en poussière; mets-le

dans une écuelle et humecte-le avec un peu d’eau, jusqu’à ce qu’il demeure

en consistance emplastique. Trempe dedans for, qui en sera saturé. Puis

laisse-le sécher près du feu. Ensuite place-le sur le feu, jusqu’à ce qu’il de-

vienne rouge et que la vapeur cesse de se produire. Ensuite retire-le et

laisse-le un peu à l’air; puis lave-le dans de feau, et il sortira avec une

teinte rouge vif, plus heau que for à fépreuve. Celui qui n’aura pas été

sur le feu, ou n’aura pas fondu, ne sera jamais parfait, solide et d’une

teinte durable.

162. Chapitre de l’or. — Du vitriol de Perse, du vitriol d’Egypte, du

calcand cabrizi (de Chypre?), de l’antimoine, du sel d’Andar, du colco-

tar, de chacun dix drachmes; trois drachmes de cadmie d’or; cinq d’hé-

matite; trois de marcassite dorée; trois de soufre jaune; cinq de sel ammo-

niac; deux de vert-de-gris; une de malachite; une de lapis-lazuli. Le tout

Cette préparation est celle du bioxyde d’étain.
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sera broyé et déposé dans une coupe d’Assouan. On fera du feu par-dessous,

jusqu’à ce que la vapeur de ce produit cesse et que fingrédient dans la coupe

devienne rouge de feu. Ensuite projette dedans le métal que tu veux multi-

plier; recouvre le sommet de la coupe, et laisse-la une bonne heure, jusqu’à

ce qu’elle refroidisse. Prends le vase et retire le produit : tu le trouveras

rouge comme for pur; fétain retenant félixir condensé en lui, intérieure-

ment et extérieurement. S’il n’est pas parfait la première fois, recommence

une seconde fois.

163. Autre du même genre. — Prends du lut de bouse de vache et du

vitriol jaune, de chacun dix drachmes; du sel et du vert-de-gris, de cha-

cun cinq drachmes; du sel ammoniac et de fantimoine, de chacun quatre

drachmes; trois drachmes d’hématite; sept d’alun; une drachme et demie

de cinabre; un daneq (sixième d’une drachme) de soufre jaune; et un daneq

d’arsenic rouge. Broie-les et tamise les ensemble. Mets-les dans une coupe

d’Assouan ou autre, en argile; allume du feu en dessus, ou laisse -la sur

un feu de charbons, jusqu’à ce que la vapeur cesse de se former et que le

produit rougisse. Ensuite jettes-y fobjet proposé, moitié or et moitié argent.

Laisse-le bien se teindre en rouge; retire-le et il sera devenu rouge inté-

rieurement et extérieurement.

164. Coloration de l’or allié. — Prends une partie d’or et une partie d’ar-

gent, fonds-les et fais-en ce que tu voudras; mets le produit de côté. Ensuite

prends le poids d’une drachme de koheul et une drachme d’antimoine; deux

daneq de sel concassé; trois drachmes de lut de bouse de vache; pile-les et

mets-en une couche par-dessous l’alliage ci-dessus et une couche au-dessus.

Recouvre-le bien et ferme le sommet du vase. Fais du feu en dessous, de

manière que le fond du vase rougisse. Alors arrête le feu et laisse refroidir.

Retire le produit et débarrasse-le de fexcès de fingrédient. Frotte-le avec du

sable et lave-le bien avec de l’eau; puis mets de côté. Ensuite prends le poids

de cinq drachmes de lut de bouse de vache
,
deux drachmes et demie de sel

concassé
, une drachme de sel ammoniac

,
une drachme de minium

,
de ci-

nabre
, de vert-de-gris

, de colcotar, de vitriol jaune, de chacun une drachme;

au total huit (corps?).

2.3ALCHIMIE. — 1,2® partie.

IMPIUMERIE NATIONALE

.
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XIII

165. Pour le verre — Dix parties d’alcali et treize parties de sable;

niets-les dans une poêle et grille-les, jusqu’à ce qu’elles soient propres

comme de la laine pure. ChaufFe dans le creuset jusqu’à ce que le produit

puisse être étiré comme de la gomme. Fais-en ensuite ce que tu v oudras :

des coupes, des fioles, des boîtes, etc., selon ce que Dieu le permettra. Si

les objets fabriqués se fendent pendant la fabrication, on dépose sur eux

un filet de verre fondu. Gonsobde la tête et le reste, puis remets dans le

fourneau pour cbaulfer les objets et retire-les peu à peu.

Une livre de borax; la moitié d’une livre de sable pulvérulent; nettoie

comme la première fois, jusqu’à ce que la crasse s’en aille et que le tout

reste en fragments. Mets-les dans le creuset jusqu’à ce que le verre soit fondu.

Si tu veux qu’il soit blanc, ajoute dessus de la magnésie femelle; si tu veux

qu’il soit bleu, ajoute dessus quatre mithqals d’antimoine brûlé.

166. Teinture verte. — Mets une livre du produit préparé dans le creu-

set; allume le feu dessous, depuis le matin jusqu’à neuf heures. Ajoute

par-dessus la moitié d’une livre de litharge et quatre mithqals d’antimoine

brûlé; quand il sera prêt, fais-en ce que tu voudras.

167. Teinture noire. — Une livre de borax, une demi-livre de sable pul-

vérulent et une poignée de scories de fer. Mets ensuite dans le creuset, de-

puis le matin jusqu’à neuf heures
,

jusqu’à ce que tu obtiennes ce que tu

désires. Fais ce qu’il y a à faire, selon la volonté de Dieu Sabaoth.

168. Teinture rouge appelée loubi. -— Sept mithqals de scories de fer et

(}uatre mithqals d’antimoine brûlé. Projette sur une mesure (de A^erre), pesée

suivant l’usage. Le verre sera d’un rouge touk. Pour tous les rouges préparés

,

ceci est le poids et la juste mesure. Pour tous les rouges, ceci est le poids

lixé.

1 69. Élixir qui rend le verre bleu comme du saphir.— Une once d’étain;

Ce qui suit est en syriaque.

Ou lit dans le texte le mot splénia, qui

est sans doute une variante du mot spilaya,

saphir.
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(leux onces de plomb. Chauffe le plomb noir, jusqu’à ce ({u’il ait bel u?il9).

Ajoute par-dessus le plomb blanc (étain). Fais chauffer de nouveau très lori
,

jusqu’à ce que les produits deviennent brillants. Diminue un peu le l'eu,

jusqu’à ce cjue tu voies (cju’il a diminué), d’après la manière dont est chauffé

le dessous de la marmite. Attends un peu, juscju’à ce que la teinte rouge du

lond de la marmite ait cessé®, c’est-à-dire la forte chaleur. Fais ensuil('

du feu par-dessous plus doucement, jus(|u’à ce que la céruse apparaisse à

la surface. Enlève-la peu à peu, juscju’à ce que le plomb ait disjiaru et soil

entièrement devenu céruse. Remets celle-ci de nouveau au feu, de lac^on

quelle soit brûlée d’une manière égale et qu’il n’y reste plus d’étincelles qui

brillent.

Allume ensuite un bon feu par-dessus, jusqu’à ce que le jDroduit soil

comme de fargent pur. Laisse-le passer la nuit là où il est, jusqu’au retour

du jour. Puis retire-le; broie dans un vase; tamise dans un tamis; puis

remets-le sur le feu, juscju’à ce cju’il forme une seule masse. Retire-le; pro

jettes-en une once sur une livre de verre bleu, et ce sera (l’ait).

«

170. Elixir cjai teint le verre blanc en jaune citron et le verre vert en couleur

de pistache. — Cinq onces de jdomb (Kronos) et une once d’élain (Ca-

moseb)^®); mets-le au feu comme tu as fait la première fois; traite-le sur

un feu convenable, comme nous bavons déjà dit ci-dessus, jusqu’à ce cju’il

rougisse comme des grains de grenade. Lorseju’il sera rouge, jirends un

mitbqal de sable et jette-le dessus. Lorsque son éclat deviendra mielleux,

c’est-à-dire lorsque sa face deviendra pareille à du miel, ajoute un autn-

mitbqal de sable. Lorsque tu verras le produit devenir comme de la pâte

,

ajoute-lui la moitié d’un autre mitbqal, jusqu’à ce qu’il soit comme de la

cire, et coule-le sur une pierre. Prends une demi-livre de litbarge, jette-la

dans le creuset avec deux onces et demie de sable; mêle-les ensemble; éteins

le feu et laisse depuis le soir juseju’au matin, jusqu’à ce cju’ils s’unissent (!').

Ensuite allume le feu au-dessus, depuis le matin jusqu’à midi, juscju’à ce

f') Cf. Transm. de la science antique, p. 42.

Ici , encadré d’une ligne comme superflu :

«jusqu’à ce que tout le plomb ait disparu et

soit devenu comme de la céruse».

Bar Baliloul, dans son lexique, assimile

Camosch à Kronos. La même identification se

trouve ci-dessus (traduction, p. ii, noie g).

Mais, dans le manuscrit d’alchimie de Cam-

bridge (feuillet iii verso), Camosch est dis-

tinct de Kronos et répond à Zeus (l’étain). —
Le litre est en syriaque, le reste commence

par de l’arabe et continue en syriaque.

25 .
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que ie produit soit en bon état. Retire-le et coule-le sur une pierre. Prends

du verre blanc de bonne qualité, une livre, et de celui-ci, quatre onces;

mets dans le creuset. Ajoute deux onces de l’élixir des six parties, et le

verre sera d’un beau jaune citron. Si tu ajoutes de l’eau que nous avons

déjà dite, un poids donné sur un poids égal de vert, ce sera une belle cou-

leur de pistache. Priez pour moi !

171. Prends une partie d’étain et une partie de sel, fais chaulfer dans

une amphore pendant trois jours, jusqu’à ce que le métal soit amené à

l’état de céimse (oxyde d’étain). Retire-le et lave-le; ajoutes-y une partie de

sel ammoniac, pris sous le même poids que l’étain (Zeus). Chauffe de nou-

veau pendant trois jours et trois nuits. Retire et mets dans un petit estomac

de mouton
;
lute et expose le tout à la chaleur d’un creuset de verrier, pen-

dant un jour; le produit fondra en un liquide blanc. Fais chauffer du mer-

cure dans un creuset (boudaqa) et verse par-dessus ce liquide, à deux ou

trois reprises, jusqu’à ce qu’il soit fixé; chauffe d’abord doucement, ensuite

fortement
;
coule sur une belle pierre et sers-toi du produit comme le Sei-

gneur le voudra. — Purifie l’étain avec du a inaigre et de la résine de pin,

en le versant plusieurs fois dans ce mélange.

172. Il faut que le four des verriers ait six compartiments, dont trois dis-

posés en étage l’un au-dessus de l’autre, dans le genre des grenades. L’infé-

rieur sera profond, et destiné au feu; celui du milieu, percé en face des

chambres du milieu. Celles-ci seront égales disposées sur les côtés et non

au milieu; de façon que le feu (d’en bas) s’élève vers la région médiane,

où est le A erre, et qu’il chauffe et fasse fondre la matière en travail. Le com-

partiment supérieur, en forme de voûte
,

est disposé de façon à recouvrir

uniformément la partie moyenne
,
et à être utilisé par le refroidissement qui

suit le travail des objets. Trois compartiments parallèles feront face au

compartiment du milieu, de façon que la flamme y circule. Le comparti-

ment central est destiné à la cuisson; il ne s’ouvre pas vers le dehors

Les deux autres sont disposés pour l’introduction des ouvriers; ils auront

une entrée pour la canne du verrier; ils seront pourvus de portes à deux van-

Bel ou Zeus. — Prosnousisié= égales = apoanciideiaaii de zspostaôtc. — t’) Mot dou-
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taux 9), placées chacune d’un côté. Telle est l’organisation du fourtieau pour

les grands objets.

173. L’organisation du plus petit fourneau est celle-ci (il s’agit du four

pour les objets ronds, les pâtes et choses semblables). 11 y aura dans ce petit

four, destiné aux objets ronds et autres choses analogues, cpiatre comparti-

ments, dont deux disposés l’un au-dessus de fautre. L’inférieur sera pour le

feu et sera profond; son sommet sera ouvert au milieu
,

pour que le feu monte

par là également vers le compartiment supérieur, par des trous pareils. Le

compartiment supérieur aura une tête allongée et un petit trou en haut

(pour) la fumée, et il sera percé de tous les côtés, pour permettre le travail

de plusieurs personnes. A chaque trou, il y aura un petit bec d’argile, pour

l’écoulement de la matière traitée. Toutes ces choses seront disposées dans

le grand compartiment supérieur; et il y aura aussi une cuve d’argile, qui

est celle du creuset, dans le même grand compartiment, sur falignement

des trous. Cette cuve, à son rebord extérieur, sera pourvue d’un trou, dont

l’orifice circulaire sera bouché à moitié
;
sur le côté il y aura un autre com-

partiment, enduit d’une couche de terre à brique, destiné à faire réagir le

fondant et le sable, comme on fa dit auparavant dans la démonstration de

l’opération.

Telle est la disposition du four des philosophes, ainsi que celle du second

four. Telles sont les choses admirables que l’on voit dans les fours.

174. Pour une fusion violente. — Deux parties d’alun; deux de cuivre

brûlé
;
deux de natron

;
une de vitriol noir

;
deux d’antimoine

;
une de miel

;

une. .... Que le travail ait lieu avec du verre en morceaux. On ajoute une

partie de raisins secs et une d’huile d’olive
;
travaille ainsi.

175. L’alcali est tiré de la rue [zstfyctvov aypiov)\ le fondant, du sel

alcalin; le sel ammoniac, de la suie; falun, de ses minéraux pierreux; le

natron de même. Le mercure est tiré de son minerai rouge; les deux pierres

d’arsenic, des minerais métalliques. Les deux pierres tirées des pyrites cou-

leur de feu sont aussi employées.

Suzuglé = (Tu^uyrfs.
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XIV176.

Mélange du salpêtre — Cinquante parties d’orge; une partie de

camphre.

177. Formule du contenu des Jlèches en roseau^^\ — Dix (drachmes) de

salpêtre; une drachme et demie de soufre; deux drachmes et demie de

charbon
;
toutes les mèches n’ont qu’un seul titre.

Formule des amorces. — Dix (drachmes) de salpêtre; une de soufre; une

de charbon; on les broiera bien.

Formule des pétards etformule des machines de guerre. — Dix drachmes de

salpêti’e
;
deux de charbon

;
deux de soufre

;
on broiera de façon à réduire

en poudre.

Formule des fèclies en bois. — Onze drachmes de salpêtre; trois drachmes

des quatre charbons
;
trois drachmes des quatre soufres.

Formule du marron. — Dix drachmes de salpêtre; trois de charbon et une

et demie de soufre.

Formule de l’artifice. — Dix drachmes de salpêtre; trois parties de charbon

et une partie et demie de soufre.

Formule du clair de lune. — Dix drachmes de salpêtre; une demi-partie

de charbon et trois parties de soufre.

Formule de la graine frangue des Patrices (.^). — L’alun, le grain du pas-

sereau, le vert-de-gris, le vinaigre (un mot effacé); on dispose les

parties

XV
I

178. Dix parties de mercure deux de lie de vin, ou autant qu’il sul-

lit; une d’antimoine, ou autant qu’il suffit; quatre-vingts de plomb (kéwan);

(le chiffre effacé) de sel ammoniac. Introduis d’abord le mercure et

le plomb; et ensuite ajoutes-y les autres. Lorsque le tout sera bien fondu,

ainsi que la préparation, verse le produit dans une huile grasse. Fais fondre

Ce qui suit est en arabe,

f-) Il s’agit ici des fusées. Ces l'ecettes de

l'usées et d’artifice rappellent celles du traité

arabe de Hassan Alrammali, reproduites dans

l’ouvrage sur le Fea grégeois de Reinaud et

Favé, p. 2 3 et suiv. Elles sont contemporaines

des croisades.

I®) Ce qui suit est en syriaque.
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vingt (parties
P]

de cuivre (Bilati); ajoutes-en deux de sel ammoniac; quatre-

vingts d’antimoine et quatre-vingts du ferment, préparé suivant les indica-

tions ci-dessus. Le ferment, après avoir été écrasé, sera mis avec le sel am-

moniac. Ainsi tout va bien.

179. La soadare^^K — Un poids d’argent; quatre-vingts d’alun et deux

habba (un liabba=le quart du silique, nspoLTiov) d’étain (Bel). Sers-t’en

avec l’argent et le cuivre (Bilati); chauffe-les d’abord. Verse sur le métal du

sel ammoniac dissous, sur l’endroit que l’on veut souder. Ensuite ajoute la

soudure, parties par parties, comme il convient, jusqu’à ce que ce soit

(fait).

180. Autre. — Huit(?) parties de mercure; huit parties d’étain; recou-

vres-en ce que tu voudras.

181. Autre. — Du mercure, du cuivre calciné, des feuilles d’argent et

de la limaille de fer; mets dans un creuset; pèse selon l’usage et conduis

le feu de même.

182. Du soufre à volonté; du sel, une partie; et du vitriol de noir, deux

parties; et ceux-ci pour le premier mercure, en tenant compte de son dé-

ficit (P). Et de l’arsenic, si tu veux.

[Voici diverses additions propres au manuscrit A que l’on croit utile de reproduire,

pour ne rien omettre. Observons cependant qu’elles sont en dehors du texte, d’une

écriture postérieure, grossière et négligée. Elles sont dues probablement à l’un des lec-

teurs du manuscrit] :

Sur le recto de la première page du manuscrit, avant le texte syriaque qui commence

au verso

:

du sempervivum (joubarbe)

et du lait de cbacal (euphorbe) du lait de vierge (mercure);

prends ces choses fais-les cuire sur un feu doux

Le mot soudure est en arabe. — En syriaque.
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0) cleiix espèces : celui d’Istakhar et celui de l’Irak
;
le meilleur est

celui d’Istakhar
;
c’est l’eau de fer.

La magnésie a plusieurs variétés : i
° la noire pulvérulente

;

2 ° Celle qui a des yeux brillants
;

3“ La magnésie en morceaux durs
,
couleur de fer : celle-ci est mâle

;

k° La magnésie rouge
,
féminine

,
qui a des yeux étincelants : celle-ci est

la meilleure.

L’alun

a

deux espèces : le jaune et le blanc; il est apporté des mines

d’argent
;

il a une couleur terne.

Le calcandis est le vitriol blanc
;
le calcand est le vitriol vert

;
le calcan-

tar (ou colcotar) est le vitriol jaune.

Le séricon (ou sori) est le vitriol rouge.

A la marge, à la fin du manuscrit syriaque, feuillet 55 verso (écriture moderne et

mauvaise)
,
bas de la page :

Pour trois onces une seule once
,

plus ou moins
,

et comme signe
,
lors-

que les vapeurs monteront en plus grande quantité et se manifesteront, on

connaîtra la réussite Il augmentera le feu et modifiera le traitement
;

il renforcera le feu, et l’eau qui a été versée d’abord distillera; de même

le vitriol
;
de même feau de soufre Le sel sera choisi

,
bien broyé

,

desséché et placé dans

Marge du haut du feuillet 56 recto
,
c’est-à-dire toujours à la fin du texte syriaque :

L’eau de vitriol distillera à la fin
,
lorsque le feu sera fort

, et de même dis-

tillera l’esprit de sel

Marge du bord :

Pour cela il prendra la graisse de scorpion et l’esprit de vitriol, et aussi

feau-forte.

En arabe. nales du manuscrit; ce qui indique que ce pas-

Mot douteux. sage a été ajouté après coup.

Ce mot en arabe est écrit en caractères Cette addition est beaucoup plus mo-

néo-hébreux
, comme plusieurs gloses margi- derne que le texte même du manuscrit.
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Marge du feuillet 56 verso. Côté :

On prendra 0) des lames de et on frappera avec un marteau de

fer d’une manière égale, jusqu’à ce que le produit fournisse une belle feuille

d’or

En haut du même feuillet ;

Traitement de la feuille d’or pour l’encre 0).

Autre marge, en bas :

Prends une pierre ; broie bien et fais sécher trente fois (.3)

[sic). On broiera et on lavera jusqu’à ce que.. . . 1 or restera dans

.Sur le côté :

la mine, les sept mines.

Sur la marge supérieure du feuillet 67 :

Traitement de l’eau d’or pour écrire 0).

Sur le côté :

On prendra de l’or de teinte orangée
;

il sera battu et bien aminci
,
roulé

en . . . et comprimé
;
ensuite il sera mis dans un creuset et placé près du

feu et au-dessus 0) jusqu’à ce que le disparaisse et qu’il reste

l’or en poudre calciné
;
on y ajoutera de l’eau de gomme et on écrira.

Autre marge de côté :

On prendra deux d’argent pur, qui sera fondu avec l’or; on

broiera l’agrostis

Préparation des feuilles d’or. (Cf. Coll.

des Alch. grecs, trad., p. 363.) •

En lettres arabes.

Ibid.

Renvoi en bas de la page Si tu y

mets de la poussière et que tu mélanges du

mercure, l’or s’étirera et augmentera, ensuite

il fondra.

En marge et en lettres arabes : traite-

ment de fagrostis (chiendent).

•>. ()ALCHIMIE. — 1,2' partie.
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TRAITÉS

D’ALCHIMIE SYRIAQUE
CONTENUS DANS LE MS. Mm. 6. 29

DE LA BIBLIOTHÈt^UE DE L’UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE.

ANALYSE ET EXTRAITS.

TRAITÉS DE ZOSIME, DE DÉMOCRITE ET AUTRES.

I. PREMIER TRAITÉ.

LIVRE PREMIER.

Livre premier : Sur les couleurs.

Feuillet i recto

1 . Sur l’épreuve de l’or.

2. Comment l’or s’allie au fer.

3. Pourfaire de l’or à l’épreuve [oëpv^ov).

4. Pour rendre l'or quatre fois plus lourd.

Verso.

« GhaufTe un peu et retire du feu; verse dans une marmite neuve et couvre. »

(En ronge) : Fin du livre premier sur les couleurs.

LIVRE

Livre second : Retour, lettre beith

et de l'enduit pour

1. «Prends une coupe [(pidXrt) très

L’auteur n’est pas désigné. Les premiers

feuillets du manuscrit , renfermant le commen-

cement du premier livre, sont perdus. Le recto

du premier feuillet contient la lin de ce livre;

mais il est en partie effacé et en partie rongé d»s

ir.

,
qui traite des écritures de toute sorte

écrire en or’-^K

épaisse, entaiües-en tout l’intérieur

vers ;
il n’y a de lisible que les en-tétes en rouge

des articles, dont nous donnons la traduction,

e’) Voici le titre syriaque : .tL* );—^I so

L^^lVo? ILoLI Lâoâoi

I ..dofisXf*
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avec un silex, comme quand on laboure un champ en retournant de part et

d’autre [^ova1po(pïiSév^^'>)

,

de manière à la rendre rugueuse comme une lime.

Ensuite mets-y du miel blanc et prends une lame (d’or), que tu limeras;

opère au-dessus et finement, de manière à obtenir une poudre. Quand tu

en auras extrait autant que tu le désires, verse un peu d’eau sur le miel

et mélange convenablement. Puis décante et tu obtiendras l’or liquide. »

« On le fixe de cette manière
:
prends de la colle de poisson

, ou de bœuf,

ou de la gomme arabique*-' brillante, autant qu’il sera nécessaire. Mets dans

une coupe (.*/ mot effacé). Avec ceci, écris des lettres d’or sur des vases

(? mot effacé), sur des statues et sur tout ce que tu voudras, de façon à

faire paraître les lettres dorées. »

Le bas du feuillet, qui contient une autre recette, est mangé des vers et

illisible.

Feuillet 2 recto.

2. Quatre autres formules analogues ; .

La première recommande d’adjoindre à for en limaille du suc de téré-

binthe [épsËivôos= TepsË(v9os)

,

ou du suc d’opoponax (appnicos— ÔTroTra-

vanss)
;

La seconde emploie de feau de gomme arabique;

La troisième, de la colle liquide;

La quatrième, de la colle de poisson.

•

Verso.

Autre préparation faite avec l’eau de gomme arabique.

3. Pour peindre et écrire surda papier, du verre, ou du marbre .— « On opère

de cette manière : du wars [mcmecylon tinctoriuni)
-,

du fiel de tortue, de l’ar-

senic doré
,
de l’alun lamelleux

,
l’intérieur d’écorces de grenades sèches , de

la terre de Samos (P mot effacé) ,
du safran. Prends de chaque chose une

LjIo ILswa .^|

>. Ce mot, qui revient assez souvent

dans la suite, semblerait désigner une racine

du genre de la carotte. (Voir The booh of the

Bee

,

éd. Budge, 102, /| ;
comp. Die Schatz-

liælde, éd. Bezold, aSi, 2; et le lexique sy-

riaque de Bar Baliloul sous J Cependant

il s'agit évidemment, ici et plus loin, d’une

espèce de colle, et nous croyons que ce mot

doit elle identique avec tosao qui, dans le

lexique de Bar Baliloul, est expliqué par

gomme arabujup. C’est ainsi que nous tradui-

rons ce mot. On trouve aussi plus loin ce mot

écrit .xDos&o. (Comparer ci-dessus, page 48,

ligne antépénultième, et ci-aprés, page 200,

note 2.)
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partie, ainsi que les blancs de cinq œufs, et fais-en une pâte. Quand tu

voudras peindre, tu la pétriras dans de l’eau de gomme arabique, ou dans

du vin jaunâtre*^'. »

â. Autre préparation. — « Du vvars, de farsenic bien purifié, un peu de

vert-de-gris, de la bile de veau, de la gomme dorée de cbacun une partie;

mèle-les ensemble et enduis une lame avec. »

5. Autre préparation. — Plomb et cuivre fondus à plusieurs reprises et

projetés dans de l’eau froide, etc

Feuillet 3 recto. Suite (sir).

6. Pour écrire en or. — « De l’arsenic de bonne qualité, deux parties; du

wars, une partie; de la litharge dorée, une partie; broie et mets dans de

l’eau. Puis prends vingt-quatre feuilles d’or; prends du mélange ci-dessus

une partie pour quatre (feuilles); broie ensemble dans un mortier propre,

en ajoutant un peu de sel. Quand ce sera bien broyé, ajoute de l’eau,

jusqu’à ce que cet or demeure isolé et nettoyé. Ensuite ajoute à ce qui

reste du mélange un peu de gomme arabique en poudre, additionnée d’un

peu d’eau de safran. Broie jusqu’à ce que le produit épaississe comme

de l’encre. Tu mettras dans un vase de cuivre, et quand tu voudras écrire

Verso.

tu y plongeras un Calame fendu et bumecté. S’il était sec, tu l’oindrais avec

une couenne de porc. »

7. Autre préparation.— Feuilles de cuivre et d’argent réduites en poudre,

avec addition d’eau, et ensuite d’un peu de couperose [^(^olXxavOov).

Suite (sir).

8. Pour dorer facilement. — «Prends des lames d’étain (Çetls); plonge-

les dans du vinaigre et de falun, recouvre-les avec la colle que tu voudras.

Puis ajoute du safran et broie convenablement; laisse macérer dans de l’eau

de cartbame et du vinaigre. Place sur un feu doux de sciure de btis, jus-

Cette recette est à peu près la niâme (pie

le 11° 7/1 (lu Papyrus de Leyde. [Introd. à Li

Chimie des anciens, p. 43 .) La recette suivante

(ist analogue au 11“ 75 de ce papyrus.

-[ - —0 - V yvA>UP») . LiL>|a

. .tpasfua • U.^^? )Li»so .

Dans le texte sans doute une

faute de copiste pour
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qu’à ce que la pâte soit homogène. Pendant quelle est chaude, enduis-en

les lames; elles prendront la couleur de l’or. Prends garde de ne pas y

mettre du wars
,
car il empêcherait le travail. »

9. Pour écrire en or. — « Prends du plomh et fonds-le à plusieurs re-

prises
, en le trempant dans de l’eau froide. Ensuite

Feuillet 4 recto.

hroie l’or avec du mercure pur, jusqu’à ce qu’il s’amollisse. Alors ajoutes-y

de l’eau de gomme arabique et écris, en y trempant un calame fendu et

humecté. »

Suite (sir).

10. Pour (jaun vase quelconque paraisse doré. — Feuilles d’or réduites en

poudre, avec addition de natron et de vinaigre; on épaissit avec de la pierre

ponce [Ki'<T(7t]pts). Avant d’enduire le vase, on le frotte avec de la pierre

ponce. Si c’est un vase de cuivre, il faut en outre le frotter avec de l’alun

lamelleux, sans quoi la dorure ne tiendrait pas.

11. Pour faire de la liqueur d'or. — Cinabre, sel gemme, limaille d’or,

alun et vinaigre, mêlés et broyés dans un vase de cuivre.

12. Dissolution de l’or pour teindre. — Natron rouge, cinabre, travaillés

avec un peu d’alun
;

Verso.

limaille d’or, arsenic doré, addition d’eau de gomme arabique.

13. Pourfaire une peinture noire sur un vase d’or, au moyen de l’encaustique.

— Argent, cuivre rouge et plomb fondus ensemble et saupoudrés de soufre

marin; on épaissit avec du vinaigre; faire chaulfer sur des charbons.

14. Travail de l’or pour [les ornements) de femme et toute espèce de vases.

— Or et chrysocolle brûlée; sur l’or préparé en lames, on projette le mé-

lange indiqué plus haut.

Feuillet 5 recto.

15. Trois autres préparations analogues ;

16. Pour écrire avec du mercure. — Mercure avec un peu de chaux,

d’alun liquide et de vinaigre fort, etc

17. Pour écrire avec du safran et du carthame. — On fait la préparation

avec de l’eau de pluie, ou de citerne; selon d’autres, avec du miel.
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1 8. Donner aux objets l’apparence de l’or. — Procédé pour dorer, au

moyen du cuivre broyé avec de l’urine de mulet.

Verso.

19. Autre procédé pour écrire en or, sans employer d’urine.

20. Travail de la feuille d’or. — Bile de tortue de mer, travaillée avec du

cuivre et de l’étain broyés. Toute autre bile d’animal est bonne. Safran

,

feuilles de pommier, etc.

2 1 . Lettres jaunes que l’on veut écrire sur des corps et qui ne s’effaceront

pas. — Limaille de travaillée avec de la cbrysocolle.

Feuillet 6 recto.

22. Pour qu’un vase quelconque paraisse doré, et que rien ne puisse en altérer

la couleur, si ce n’est le feu. — Arsenic
,
os de seiche , ou fleur de cuivre

,

vitriol jaune, litharge dorée, blancs d’œufs, gomme adragante, travaillés

avec de la bile de chèvre
,
etc.

23. Pour que l’argent et le cuivre prennent la couleur de l’or.

Verso.

Or et plomb fondus ensemble, addition de natron et d’eau pure.

24. Lettres en argent. — Limaille d’argent et mercure, même travail.

25. Autre préparation. — Lames d’argent broyées avec du sel et du na-

tron; addition de bile de buffle

26. Autre. — Asem (sina) fondu en grenailles, broyé dans de feau;

addition d’eau de gomme arabique.

27. Pour faire des lettres noires. — « \ itriol noir vif macéré dans de la

vieille saumure de caille®; sers-t’en pour écrire. »

28. Écriture en argent. — « Lames d’argent; broie-les avec du mercure,

de la terre brillante, de falun, de la gomme arabique et du vinaigre; sers-

fen pour écrire. »

(0 lâo». — baw»)? JLo.^ .oSho; JLiasa».
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29. Sur l’argent ou le cuivre [Bilat) : écrire des lettres qui [ne) changent

(pas) de couleur.— Cuivre brûlé et alun (en partie elFacé).

Feuillet 7 recto.

30. Pour écrire sur le cuivre [Bilat) des lettres noires. ^— Cuivre de Chypre

,

argent, plomb.

31. Comment [on prépare) l’argent, le cuivre ou l’or pour écrire.— Argent,

cuivre de Chypre, plomb, fondus et saupoudrés de soufre écrasé.

32. Pour écrire des lettres sur du cuivre de Chypre.

Verso.

Ecailles de cuivre de Chypre broyées et mêlées avec de la gomme ara-

bique.

33. Pour écrire des lettres noires sur un vase de cuivre, sans quelles s’ef-

facent. — Vitriol noir avec du soufre non brûlé ou des noix de galle, ver-

jus de alun lamelleux, gomme d’acacia et couperose, broyés dans de

l’urine ancienne.

34. Pour écrire des lettres d’argent sur du cuivre. — Du soufre non brûlé,

des feuilles de laurier (i* mot effacé), de la litharge et du natron, etc

Feuillet 8 recto.

35. Ecriture sur cuivre. — Traitement avec feau de natron, l’arsenic

doré
,
l’élydrion broyé et les blancs d’œufs.

36. Autre préparation avec les poudres de diverses pierres.

Verso.

37. Pour écrire avec du mercure. — Traitement du mercure avec de la

chaux, de falun et du vinaigre fort; addition de colle de poisson.

38. Pour écrire avec de l’étain — Etain fondu avec du mercure;

addition de gomme arabique.

39. Figures d’or sur une peau de pourpre. — Elydrion et or broyés en

semble; addition de colle, ou de gomme arabique.
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40. Lettres de cuivre sur du fer. — «Fleur de cuivre et excréments de

poissons, en parties égales avec du vinaigre; sers-t’en pour écrire. »

4 1 . Pour écrire des lettres noires sur du fer.

Feuillet c) recto.

Cadmie, litharge, sel de Gappadoce, terre cimolienne, délayés dans du

vinaigre, de la bière d’orge et des blancs d’œufs.

ALCinviiK. — I, partie. 27
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IL (TRAITÉ DE ZOSIME.)

LIVRE PREMIER.

1 . Iravail de l’argent d’Égypte (asem). — Cuivre de Chypre, ou clous

de cuivre, avec du vinaigre, du sel et de l’alun; addition de céruse et de

litharge : le tout délayé ensemble, et ensuite avec de l’argent, d’après les

proportions indiquées.

2. Autre préparation. Cuivre blanc, tei’re de Chio et sel, travaillés

avec du vinaigre.

3. Préparation aa moyen du sel. — Cuivre blanc de Galatie, purifié et

trempé dans du vinaigre.

Verso.

Addition de sel et d’alun; après le travail
,
addition d’argent mou et de terre

de Chio, etc.

Feuillet lo recto.

^J. Autre. — Orichalque, vinaigre, alun et sel; laver avec de l’eau de ci-

terne; sandaraque ferrugineuse, magnésie travaillée, terre de Samos, terre

de Chio, etc.

5. Autre. — Cuivre de Chypre macéré fondu avec de l’alun la-

melleux et du sel; terre de Samos; argent pur, etc.

Verso.

6. Autre. — Cuivre d’Ibérie, sandaraque, argent.

Feuillet ii recto.

7. Autre. — Orichalque, argent, sandaraque.

Verso.

8. Autre.— Terre d’androdamas, argent. « Dans d’autres livres j’ai trouvé

Ou plutôt grenaille. — Ceci semble être une autre préparation de l’asem. —
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adamantos au lieu d’androdamas; cuivre (Astéra) de Ptolémaïs, surtout ce-

lui de Crête asps ou bien les alliages d’argent et de cuivre, où l’ar-

gent domine. » On trempe dans de l’alun et du sel.

9. Comment le cuivre se délaye. — Sel gemme, cumin, aphronitron, lait

de chèvre.

Feuillet 12 recto.

10. Comment on blanchit le cuivre pour l’allier avec l’argent. — Cuivre de

Chypre, sandaraque de fer ou de plomb (Camosch), alun lamelleux, etc.

Verso.

11. Diplosis d’argent. — Cuivre, plomb, terre de magnésie, mercure;

addition d’argent pendant la fusion.

12. On peut changer les poids indignés, de cette manière. — Indication

d’autres poids des mêmes matières.

Feuillet i3 recto.

13. Autre. — Cuivre de Chypre, alun lamelleux, sel, androdamas; ad

dition d’argent en fusion et de fer.

Verso.

Ih. Autre. — Cuivre de Chypre et argent; on mêle au cuivre du vi-

naigre, de la terre de Samos, du sel de Cappadoce.

15. Autre intitulé : (Cuivre) merveilleux gui se lamine admirablement —
Cuivre de Chypre argent, sel de Cappadoce et alun.

16. Autre. — Cuivre, sandaraque rouge, céruse, magnésie.

1 7. Autre. — Lames de cuivre macérées dans du vinaigre, terre de Chio

,

terre de Samos.
Feuillet i4 recto.

18. Autre. — Magnésie blanchie, alun lamelleux, vinaigre, etc.

19. Autre. — Cuivre traité, corps de magnésie, fer fondu, argent

fondu, plomb pur traité, bastrichanitis traitée, litharge, céruse, cad-

W Ecrit
,
peut-être pour ;o;d|

Lkdœ

.

w

. ^oiaoai.'va^a lits»)

.(<.|o«>soL |ot.âoL

.

27.
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mie blanche, soufre dans lequel on a brûlé du cuivre, broyés avec du lait

blanc, de i’urine de génisse ou de mouton, ou de la bière d’orge, ou du

blanc d’œuf, ou du lait de chèvre ou d’ânesse, etc.

Verso.

20. Autre. — Cuivre brûlé broyé et additionné de plomb et de mer-

cure; on broie aussi de la bastrochantis û), de la cadmie, de la chrysocolle,

du cinabre, de la magnésie, de fandrodamas.

21. Rouille de cuivre de Chypre. — Fruits acides et astringents, alun

rond
,
lait de figues et sel

;
on y trempe de minces lames de cuivre.

Feuillet i5 recto.

22. Pour rendre le cuivre plus mou que le plomb. — xAlun rond, vinaigre et

lait de figues; on y fait macérer le cuivre. On se sert aussi d’huile de noix

de galle, de ricin et de raves.

23. Blanchiment [du cuivre). — Cinabre, sandaraque traitée, projetée

sur un peu de cuivre, d’argent et de plomb.

2h. Travail du blanchiment [du cuivre) fonda. — Cuivre-de Chypre, étain,

magnésie, mercure, écailles (de cuivre ou de fer!^)®.

25. Pour faire que le cuivre dur devienne au toucher pareil à l’argent et se

lamine comme lui.

Verso.

«On le traite par furine de mouton ou la pierre pyrite, en le chauffant

et le trempant. On en projette chacpie jour pour la trituration (le lami-

nage?); car ces substances blanchissent, amollissent et conservent toute

chose. On .a à ce sujet le témoignage d’Agathodémon, dans le livre adressé

à Osiris. >>

26. Pour blanchir le cuivre rose. —• Magnésie blanche et étain.

27. Préparation au moyen des fruits de pécher (?) (ta'epo'/a), laquelle a aussi

son signe, que voici : Elle rouille et amollit le cuivre en s’y atta-

chant; elle le brûle et le réduit au quart; elle le blanchit, etc.

(') Esl-cele des ByZ-intins
,
synonyme de as iistum ? [Coll, des Alcli, cjrecsj

Irad., p. 'mS.) — cvai»..
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Feuillet i6 recto.

28. Teinture de l’argent piir^'^K — Deux espèces de teintures, l’iine super-

ficielle, appelée pinoii; l’autre profonde, au moyen de broiement, tritura-

tion et fusion, appelée teinture blanche, etc

(A la fm, la formule connue :) «Ecoute le Philosophe qui dit que les

sulfureux sont dominés par les sulfureux, et les liquides par les liquides,

je dis par les liquides de leur espèce, et d’autres choses de ce genre. Nous

commencerons donc par la teinture qui produit la coloration superficielle. »

29. Teinture de l’argent en noir. — Arsenic broyé dans de feau.

Verso.

30. Autre. — «Alun lamelleux broyé dans de feau; enduis et chauffe. »

31. Autre. — « Vitriol vif et natron vif; broie avec du miel; enduis et

chauffe. »

32. Pourfaire la couleur du saphir. — Natron rouge fondu.

33. Teinture en bleu. — Natron rouge, alun pur, cartliame rouge.

3k. Teinture couleur de saphir. — Natron rouge, sel et un peu d’ammo-

niaque.

35. Teinture gui rend l’argent pareil à de l’or. — Kar dont mangent les

animaux appelés cynocéphales

,

dans le pays de Ciihon, près d’Adamos

on le fait macérer dans de feau et on le mêle avec de falun lamelleux.

Faire cuire fargent dans cette préparation; on peut mettre des olives, au

lieu de kar.

Feuillet 17 recto.

36. Teinture profonde d'argent, appelée teinture blanche par les incrédules

«O feiume, Héphestion a décrit, comme je le pense, quelques-unes de

ces teintures blanches
,

qu’il a envoyées à Anastase
,
et celui-ci ;'i son com-

Âla marge: jnnou ; xsivoi des alcliimistcs - - .*«* ogso oot

grecs : Olympiorlnre , Co//. (/w dtc/i. jrrcM, texte, oot yo—

En marge
: ftujltlJ' et persécuteur.p. 70.
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pagnon. Tout le travail des livres de la chimie est (dans) le livre Imouth^'^.

11 y a beaucoup d’espèces de teintures blanches. On les prépare par en-

duit, par broiement et par fusion.

« Telles sont ces trois espèces : celle qui se volatilise rapidement; celle

qui se volatilise lentement; celle qui ne se dissipe pas du tout Celle qui

se volatilise rapidement est obtenue avec le soufre. Celle qui se volatilise

lentement est produite par les sulfureux. Celle qui ne se dissipe pas est

produite par les corps (métalliques).

« Au genre du soufre appartiennent : le soufre, l’arsenic (sulfuré) et la

sandaraque.

« Les sulfureux sont tous les minéraux précieux issus de la terre, depuis

le mei’cure (le fugitif)
,

jusqu’à la chrysocolle.

« Les corps (métalliques) sont : le cuivre, le fer, fétain, le plomb.

« Le mélange de ces choses fixe les corps volatils, si la matièi’e fugace se

rencontre avec celle qui est fixée. Tel est, par exemple, le mercure (le

nuage) fugace, qui fixe fétain parmi les corps (métalliques), et parmi les

sulfureux, la magnésie et le kohol; puis, parmi les sulfureux, le soufre, les

arsenics et

Verso.

la sandaraque. C’est pourquoi on opère au moyen d’eux tous. Le philo-

sophe Démocrite^^^ dit : Le mercure (le nuage) et aussi les soufres (P)^*'

sont des matières fugaces; mais ils fondent avec eux le sel, le natron,

l’alun, la couperose [^a\xt]T(xpiv)

,

le sori, le vitriol noir, la chalcite [cal-

cadis) et d'autres choses. Si donc tu ajoutes du sel aux soufres, des soufres

aux sulfureux
,
et des sulfui'eux aux corps

,
et que tu opères par fusion

,
tu

trouveras un mélange convenable pour teindre une partie de cuivre rouge

en blanc. Quand le Philosophe faisait une teinture, celle-ci durait éternel-

lement, parce qu’il n’y avait pas de cause qui la rendît fugace. De même

vous
,
vous témoignerez que

,

quand deux corps sont mêlés par fusion
,
la

teinture ne s’évanouit jamais. Il en est ainsi des amollissements et de la

I w- aol v> . a-»JL-a« ..oiaÂ&o* ofiâ

ooi Oi^.|. Comparer ci-après.

Le livre d’Imouth était l’un de ceux de Zosime.

[Origines de l’Alchimie, p. 8.) — L’article

actuel paraît en êb-e extrait. Ce nom se re-

trouve plus loin.

Ce passage est analogue, mais non iden-

tique au texte d’Olympiodore. [Coll, des Alch.

grecs, trad.
,
p. 8i-84 , surtout p. 84.)

Écrit Dioamoucratis .

W !-.?

^

forme différente de les

sulfureux.
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rouille de toute chose Maintenant venons-en à ce cjue nous nous propo-

sons de dire. »

37. Pour rendre l’argent noir. — Sandaraque, pyrite, soufre marin, vi-

triol noir, noix de galle, couperose; addition d’huile de raves; on verse sur

l’argent.

38. Aatre. — Limaille de fer et de cuivre, chalcite; addition de vi-

naigre; verser sur l’argent.

Feuillet i8 recto.

39. Autre. — Vitriol noir d’Asie, chrysocolle, sang-dragon, cinahre,

sandaraque; addition de vinaigre.

40. Travail de la couleur vineuse. — Sandaraque et arsenic dans de feau

de soufre et de chaux; pendant le travail, addition de miel.

41. Autre. — Sur fargent en fusion ; du soufre, de l’arsenic et de la

sandaraque
;

Verso.

addition de safran, de vinaigre, de chrysocolle brûlée, d’alun lamelleux, de

résine de cadmie; on mélange avec du mercure.

42. Autre. — Arsenic, sandaraque, pyrite; limaille d’argent et mer-

cure.

43. Pour donner à l’argent la couleur de la pomme (rose ou jaune). — Ar-

gent fondu avec du mercure, racine de camomille, eau chaude de safran;

addition de miel.

44. Pour rendre l’argent vert.

Feuillet 19 recto.

Sur l’argent fondu
:
pyrite, eau de soufre, addition de résine.

45. Pour rendre l’argent couleur d’azur. — Cuivre brûlé, étain, arsenic,

suc de solanum (àXz«axa?or), encre indienne, sang-diagon
;
on projette sur

l’argent.

^loiA, comparer te présent volume ,

texte, p. 17, 1. 1.1; trad.
,
p. i/|.

y. .v>*>>ao AO l_a j>oï â)

(lire
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46. Pour dorer l'argent. — Mercure, mince feuille d’or; addition d’eau

et de sel.

47. Autre. — Mercure et quatre feuilles d’or, avec de l’alun.

Verso.

Il8. Soudure facile d’argent de premier titre — Argent de premier

titre et cuivre, pour rendre très rouge, addition d’une pâte (miel) formée

de cuivre rouge, de plomb et d’argent fondus.

49. Autre. — Argent et plomb fondus; on projette de cette soudure sur

l’objet que fon veut souder. Pour souder le cuivre avec le fer, on dépose

la soudure sur le cuivre; on cbaulfe le fer et on le pose sur le cuivre, à la

place où est la soudure; même procédé pour souder entre elles des paillettes

de cuivre.

Feuillet ao recto.

50. Alliage de cuivre, d’argent et d’or.— « Nous avons décrit les procédés

dont l’art tire parti. Maintenant est venu le moment d’écrire sur futilité des

autres travaux relatifs â ces arts ,
dont nous avons parlé ici

,
et qui sont vé-

ritablement utiles et avantageux. Nous aurons le témoignage de tous les

hommes qui réussissent dans leurs essais et leurs opérations. Par ces

moyens et d’autres analogues, on peut éprouver la vérité. Et toi (femme)

de cette manière
,
tu peux aussi t’intéresser à la science

;
aucune notion de

cette science, que les hommes vénèrent et redoutent, ne te demeurera

étrangère. Car, de même qu’il est nécessaire de manger et de boire tous les

jours, ainsi il est indispensable qu’une partie des connaissances arrive à

fâme de fextérieur, c’est-à-dire par fexpérimentation des choses qui deman-

dent de la patience, telles que celles qui s’appliquent au cuivre, à l’argent et

à for; attendu que la beauté et la sagesse dans ce sujet ne découlent pas

du pur entendement. »

5 1 . Bel alliage de cuivre. — Cuivre rouge
,
mélangé avec de la poudre

ferrugineuse, etc.

Verso.

52. Préparation de l’alliage. — On projette sur de l’argent de la terre

androdamas.

liotco; irLSo>« jiCLso*. — Théosébie.



ANALYSE ET EXTRAITS. 217

53. Purification de l’argent. — On projette du plomb sur de l’asem

(sina)

54. Épreuve de l’aseni (sina). — On le fait cbauffer; s’il reste brillant,

il est pur; s’il devient couleur d’or, il renferme du cuivre; s’il devient

pourpre, il contient du plomb.

55. Eprouve Vadamas ainsi. — « Mords-le : s’il est pur, il est friable; s’il

est mou
,
c’est qu’il n’est pas bon. >•

Fin du livre premier.

LIVRE ir (DE ZOSIME).

Livre deuxième du même auteur. De l’argent.

Feuillet 2 1 recto.

1 . Travail de l’argent d’Égypte. — Cuivre rouge de clous
,
vinaigre

,
sel

et alun, céruse, litharge dorée, argent.

2. Autre.— Cuivre blanc purifié dans du vinaigre; addition de sel broyé

dans du vinaigre avec de falun.

Verso.

3.

Autre. — Cuivre blanc, alun, eau de citerne, arsenic qui ressemble

au fer, magnésie travaillée, étain purifié, bonne terre blanche.

4.

Autre. — Cuivre de Chypre macéré dans du vinaigre, alun et sel,

I

terre blanche
,
chaux

,
argent pur.

!
i

Feuillet 22 recto,

ij 5. Autre. — Cuivre d’ibérie, arsenic, argent, etc.

6. Autre. — Cuivre appelé orichalque, mêlé d’argent; addition d’arsenic,

d’alun et vinaigre.

Coupellation.

ALCHIMIE. — 1,2® partie. 28

H'nntF.niE k.\ti
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Verso.

7. Autre. — Pierre d’androdainas tirée de la terre, etc
;
j’ai trouvé

dans un endroit que la pierre d’adamas peut remplacer celle-ci; elle a

beaucoup d’efficacité, etc

8. Pour délayer le cuivre. — Sel gemme, cumin, aplironitron, lait de

chèvre.

9. Pour blanchir le cuivre, afin qu’il puisse s’allier à l’arqent sans être re-

connu.

Feuillet 2 3 recto.

Cuivre de Chypre, ai’senic ferrugineux, alun lamelleux, sel de Cappa-

doce; après fusion, addition de cire, puis de magnésie préparée et alliée

avec du plomb. Le mélange sera encore plus beau, si fon ajoute du fer pré-

paré avec de la magnésie et du mercure.

10. Comment on remédie ci l’argent qui n’est pas beau. — «Prends de la

paille, de la bière d’orge et de la rue; fais macérer dans trois drachmes de

saumure et trois drachmes de natron blanc; mets le tout dans un creuset

et souffle fortement, jusqu’à ce que celui-ci soit bien chaud, et quand il sera

bien chaud, laisse-le refroidir

»

Verso.

11. Pour doubler le poids de l’argent. — Cuivre, plomb, corps de ma-

gnésie, mercure; addition d’argent.

12. Autre (à la marge : bon, mais prends garde de te tromper). —
Cuivre de Chypre, alun lamelleux, sel, argent mou.

Feuillet 2 4 recto.

13. Autre. — Cuivre de Chypre, argent pur; addition de terre blanche

et de sel de Cappadoce; faire macérer dans du vinaigre.

14. Autre. — Cuivre de Chypre et argent; saupoudrer pendant la fu-

sion avec du sel , comme ci-dessus.

C’est te n° 2 2 du Papyrus de Leyde. [Introd. à la Chimie des anciens, p. 34.)
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15. Autre. — Lame de cuivre macérée dans du vinaigre, puis fondue;

saupoudrer avec de la terre de Chio, de la terre de Samos, du sel, de

l’alun lamelleux et de l’alun ; on projette sur l’argent.

Verso.

IG. Autre. — Cuivre blanc trempé dans du vinaigre, puis fondu avec

addition de natron, de vitriol noir brûlé, du sel comme ci-dessus, du lait

de figue ou du lait ordinaire, de l’arsenic, de la sandaraque de la terre

de Samos, de l’apbrosélinon, du vinaigre fort, puis du fer, et en dernier lieu

de la magnésie et de l’alun lamelleux, broyés dans du vinaigre.

17. Comment l’asem [sina) dur et noir deviendra blanc et mou. — Feuilles

de l’arbre de la noix de galle et du buis qui est appelé Ç>tXXvpéix^^'‘ macérées

dans de l’eau; on y trempe le métal avant la fusion, qui est répétée trois

fois; addition d’apbronitron et d’alun.

Feuillet 2 5 recto.

18. Parijication de tout argent noirci. — «Prends de la paille, de la

bière d’orge, de la me sauvage et du sel, trois empans [sic = trois

drachmes); fais macérer dans du vinaigre blanc et verse par-dessus de

fapbronitron, trois (drachmes); mets du feu par-dessous et souffle forte-

ment; laisse refroidir

»

19. Pour fixer l’argentfonda. — Terre (?mot effacé) azurée, ou bien, de

Pré férence
,
rouge.

20. Pour rendre l’asem [sina] rouge comme de l’électrum'^^K — Asem fondu

avec de la couperose [xalxriTdpiv)

,

de l’ocre de l’Attique, du sori, de la

pierre de Phrygie®, de l’ocre égyptien; on projette cet élixir sur l’argent

fondu, qui devient semblable à l’électrum. On peut aussi projeter : vitriol

noir, ocre de l’Attique, ocre de Cappadoce, couperose [^(^aXxrt'raipiv)

,

ocre

d’Egypte, pierre de Phrygie, mélangés avec l’asem.

idqo.

)LA<.i)>o y>ifuUT>>|o.

yoioULa, au lieu de |».Q.^;o^lire io;.v;o. Conip.

Immanuel Lœw, Aramaeische Pjlamennamen

,

p. 63; et sur une confusion pareille, le lexique

syriaque de Bar Bahloul, colonne 3og, 1. 5.

Voir la recette lo.

Ce dernier mot est expliqué en arabe, à

la marge
,
par mélange d'or et d’argent.

= A/ôos Çipvyios. Comp.

Diosc. , I, 807 , éd. Sprengel.

28.
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Verso.

21. Autre. — Préparation analogue; sauf quelques différences dans les

quantités; ocre de Chypre, au lieu d’ocre de Gappadoce.

22. Autre. — Préparation semblable; également ocre de Chypre, au lieu

d’ocre de Cappadoce.

23. Autre.— Préparation analogue avec des lames d’argent.

Feuillet 36 recto.

On ajoute : de l’aphronitron , du vin d’Egypte, ou de Cilicie, de la fleur

de sel, ou de l’urine de petit enfant, de la chalcite.

2^. Autre analogue. — Mention de l’alun lamelleux, vin vieux d’Egypte.

Verso.

25. Autre. — Sans différences notables.

26. Autre. — Mentionne le ^(xXxavOov avec le ;^aXx>jTap<r.

27. Autre.

Feuillet 27 recto et verso.

28. Huit autres préparations analogues.

Feuillet 28 recto.

29. Deux autres préparations du même genre.

30.
(
La coloration durable en) argent s’obtient aussi au moyen d’enduits 0). —

Ocre de Chypre, couperose rdptv)

,

vitriol noir, ocre d’Egypte, bi’oyés

avec du vin d’Egypte et préparés en pastilles. Sur l’argent en fusion on pro-

jette une pastille et de l'aphronitron

,

Verso.

puis deux autres pastilles avec de l’aphronitron
,
ou plus

,
suivant la quantité

du métal. Les pastilles devront être préparées au moment du lever de l’étoile

du Chien.

mA â) |oOI lioMD.
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Autre analogue. — On ajoute la pierre de Phrygie et ralun lanielleux.

32. Autre. — Augmentation des cpiantités pour l’enduit.

33. Autre analogue.

Feuillet a g recto et verso.

34. Sept autres préparations du même genre.

Feuillet .1o recto.

35. Deux autres préparations.

Au bas de la page, les signes du plomb (xpovos), du fer [aprjs), de l’étain

[éppLiis), du cuivre brûlé, de l’arsenic, de la magnésie, de l’argent (lune),

de l’or (soleil), de l’électrum (^eils), du cuivre [àtppoSnri)

,

du mercure [àvo-

^l'ëa^ov), du soufre, de la sandaraque et de la litbarge.

LIVRE Iir JUSQU’AU V' (DE ZOSIME).

Feuillet ,3o verso.

Composition du livre qui suit le deu.vième livre de ianjenti').

1. Siwân, Loura, Sahoum, Saroscli, Sali, Tou, Saïm, selon l’ordre de leur

retour; va jusqu’à l’endroit où est indiqué un autre retour.

2. Chapiti'e attribué à Platon. — «Broie chaque espèce à part, pèse et

mets dans une marmite, remue d’abord avec le doigt qui est près du

pouce et fais cuire légèrement sur un feu de fumier, pendant un jour. »

« (Ces espèces) sont :

1 ° Pyrite d’Ossa , trois grammes
;

2 ® Ocre de Chypre, un gramme et demi;

3“ Sori rouge, trois grammes;

4° Vitriol noir de Chypre, quatre grammes et demi;

5° Ocre de l’Attique
,
neuf grammes. »

Ici se trouvent les signes des sept pla- RjoSot '^fo

nètes et métaux dont les noms suivent : . »-o». Pour Sahoum et Sarosch
,

comp, ci-dessus, trad. ,p. 6, notes 7 et 10.
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« Agite et fais cuire
,

jusqu’à ce que le produit soit comme du cuivre

brûlé; mêles-y une préparation de couperose (j^aXxjjTapiv)
,
cuite à part pen-

dant trois jours, neuf grammes. Fais fondre dans le fourneau à tirage

spontané^), en projetant neuf grammes d’élixir aA^ec de faphronitron.

« La préparation sera belle avec ces poids
:
pyrite d’Ossa

,
deux grammes

un quart; vitriol noir de Chypre, quatre grammes et demi; ocre de l’Attique,

neuf grammes; couperose cuite, neufgrammes. Opère comme tu l’as appris. »

Feuillets 3 i, 32, 32 x.

3. Vingt autres préparations analogues, avec quelques différences dans

findication des ingrédients et des poids.

F'euillet 32 k verso.'

Fin du livre sur le travail de Iargent , de la lettre hé (= e').

LIVRE vr (DE ZOSIME).

Commencement du livre sur le travail du cuivre, lettre vav (=?').

1 . « La lettre vav contient la doctrine sur la cuisson du cuivre qui sert

aux opérations des teintures Les premières teintures sont appliquées à

for, à l’argent et au cuivre. Les prêtres se servaient de ces procédés pour

leurs préparations, telles que le doublement et la multiplication des mé-

taux®. Dans le cas où c’était une teinture d’or.

Feuillet 33 recto.

ils s’en servaient pour le doublement de for. Si c’était une teinture d’argent

,

pour le doublement de fargent; si c’était une teinture de cuivre, pour le

doublement du cuivre. »

^ ^
0090 . Feuillet 27 r”,

011 lit : (sic, lire

ofcftâj ^ JboLJLd o|, littéralement

spontané, ou fourneau qui souffle de lui-même:

voir sur cet ustensile ci-dessus, p. 35 ,
note 3 ,

et p. 1 5 1 , note 1 , traduction , et Transmission de

la science antique, p. 3o8 .

Le mot teintures (?) est représenté par un

signe composé d’un triangle isocèle. Le som-

met est surmonté des deux points du pluriel.

« I alt^; ^^00
1^1 |«_9oa_a ooei (sic)

,^|o . |Loâ«a&«;. Il s’agissait en réa-

lité de fabriquer des alliages à bas titre, que

l’orfèvre faisait passer pour les métaux purs.

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 53 .)
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«De même, suivant la proportion, pour la multiplication de l’or ou de

l'argent; pour l’amollissement et le laminage des métaux. »

2. Fabrication de lames de métal noir, ou alliage corinthien. — « On l’em-

ploie pour le travail des images (ou idoles), ou des statues que l’on veut

rendre noires On opère également sur les statues, ou les arbres, ou les

oiseaux, ou les poissons, ou les animaux, ou sur les objets que tu voudras.

«Cuivre de Chypre, une mine; argent, buit dracbmes, c’est-à-dire une

once; or, buit dracbmes. Fonds, et après fusion, saupoudre avec du soufre,

douze dracbmes; sel ammoniac non traité, douze dracbmes. Prends et mets

dans un vase nettoyé, en disposant par-dessous le sel ammoniac. Puis sau-

poudre par- dessus avec du sel ammoniac ce qui a été projeté. Laisse refroidir.

Ensuite prends, fais chauffer et plonge cette préparation dans du vinaigre,

deux demi-setiers (rlju/ra); du vitriol noir vif, buit dracbmes : tout cela

pour une mine de cuivre. Si tu veux opérer sur plus ou moins, prends de

la préparation en proportion, et laisse refroidir dans fingrédient.

« Prends, lamine le métal, mais ne le lamine pas à la longueur de plus

de deux doigts. Ensuite chauffe, et chaque fois que tu chaufferas, plonge

dans fingrédient et retires-en la crasse, afin qu’il donne de f éclat.

« Ce cuivre conservera sa noirceur, lorsqu’il sera limé et réduit en poudre;

quand il sera fondu, il demeurera également saturé de sa couleur noire. »

Verso.

3. Autre préparation : avec de la scorie de fer, du vitriol noir, du soufre,

de farsenic, de faphronitron (? aCprTis) du noir de fumée de poix, du bi-

tume, etc.

Feuillet 34 recto.

4. « Il faut savoir comment se faisait le traitement des enduits et de l’in-

cération, d’après le premier livre sur les modifications de l’argent, son

amollissement ou son noircissement. Cette recette capitale était la princi-

pale pour les anciens, et elle était tenue cachée. Non seulement le secret

était obligatoire, mais il était aussi prescrit par tous les serments qui en

sanctionnaient le mystère.

« Ainsi que nous l’avons dit
,
les divers symboles des prêtres ont été ex-

Cf. Pline, H. N., XXXIII, 67 . — Introd. à la Chimie des anciens, p. 3y, n° 36.— .

W o».âoi o|.



TRAITÉS D’ALCHIMIE SYRIAQUE.

pUqués par les anciens maîtres et les différents prophètes
, dont le nom est

devenu célèbre, et qui ont prévalu avec toute la puissance de la science.

Quant à moi, j’ai vu combien on éprouve de difficulté à obtenir ces dési-

gnations de la part des gens envieux, en raison de l’espoir de vanité fondé

sur elles.

Verso.

et de la jouissance qu’ils en retiraient Mais dans cette jouissance il y

a aussi quelque tourment, et ce tourment engendre la sottise. La série

de toutes les méchancetés commence par l’envie
:
je parle de méchancetés

telles qu’elles ne peuvent être décrites en détail. Ayant ainsi vu quel était le

degré de leur sottise et de leur pauvreté d’esprit, j’ai détourné ma face de

tous ces écrits, et je me suis décidé à ne plus les prendre en main, et à ne

plus m’occuper des serments, des jalousies et des méchancetés excessives;

j’ai renoncé à les interpréter, sans aucune jalousie de ma part, parce qu’ils

sont le produit de la passion. »

5. Autre préparation. — Cuivre de Chypre, or, argent, plomb, soiifre,

aphronitron (? aippris) pierre thracique (.^ ,
sel, pieiTe ponce,

bitume. '

Autre. — Cuivre purifié, or, argent, plomb, soufre, arsenic, sel.

6. Autre. — Cuivre purifié, or, argent, plomb, noir de fumée de poix,

suc de sésame sec, soufre, sel.

Feuillet 34 x recto.

7. Autre préparation. — Peu différente; on y mentionne la pierre ga-

gatès

8. Pourfaire une image d’homme, en lai donnant des couleurs.— « Opère en

formant (.^ mot effacé) une figure [(^avraata.) phrygienne considérable aux

yeux de ceux qui la verront et qui croiront que c’est un être vivant^®). Si tu

veux la faire couleur de cuivre de chaudron
,
mélange avec une partie de

cuivre de Chypre, en fondant d’abord le cuivre plusieurs fois, jusqu’à ce

Coll, des Alcli. gr.

,

trad.
,
p.187, 221, 2 35 .

Zosime revient sans cesse sur cet ordre d’idées.

('-)
.

W Dioscoride, Mat. méd.

,

t. V,

cil. CXI.VI.

(‘‘l Introduction à la Chimie des anciens,

p. 25/1.

Voir Mappœ Clavicula, dans ta Trans-

mission de la science antique, p. 63 .
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qu’il devienne couleur de pourpre. Après l’avoir limé, mets-le avec ces

quantités (des ingi'édients) qui t’ont été indiquées. »

9. Pour l’image desfemmes. — «Or, une partie; argent, quatre parties.

Le mélange a l’apparence de la chair de femme; il brille comme un

éclair. Tel il sera, quand on le trouvera (achevé). On fait aussi des images

noires avec de l’or, de l’argent, du cuivre et d’autres mélanges. Ce sont là

les mélanges et les préparations que nous t’avons dits, etc. «

Verso.

10. Autre préparation. — Cuivre de Chypre, magnésie, fer, suc d’aca-

cia.

1 1. Autre. — Cuivre fondu, fer, vitriol noir, bitume de Judée, arsenic,

encre d’Inde ou de Scythie, soufre sans odeiir. La teinture est celle que

l’on appelle pinosimos. Cette teinture est destinée à la surface
;
elle comprend

toute sorte de couleurs et d’espèces métalliques. La teinture blanche est

celle qui pénètre, au moyen d’un ingrédient, dans la profondeur du corps.

Feuillet 35 recto.

Les premières lignes sont en partie effacées.

12. Pour teindre le cuivre en noir. — Enduire avec de l’huile, du soufre,

du vitriol noir (? mot effacé) et du safran.

13. Autre. — Soufre, millet noir, sel, vitriol, vinaigre.

14. Autre. — Nitre noir, alun dur.

15. Autre. — Vitriol liquide et vinaigre.

16. Autre. — Cuivre blanc indien, etc.

Verso.

17. Autre. — «Cuivre ductile (eXaTt^s^**) indien, laminé jusqu’à ce qu’il

soit très mince
;

il est d’une couleur excellente et agréable au toucher. »

1 8. Cuivre blanc laiteux (?) [ya.XaKTixév] qui se lamine
;
sel pilé

,
alun

,
etc.

(0 uno .

29ALCHIMIE. — 1,2' partie.

IV r> ni MC tue nATiosAt.e.
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Feuillet 36 recto.

19. Suite. — « On (Ut que le livre de cette prcéparation

Verso.

a été trouvé par Tertullus (|ui était de Mesouloutyou (.^) .suivant d’autres,

par Mepanris (.^) etc. Beaucoup d’autres veulent donner leur nom aux

recettes; personne ne les en empêche. Mais ils sont blâmés par les prêtres,

par ceux qui possèdent les livres. Les prêtres en font lire une copie dans

les sanctuaires des temples. Tout le monde sait que ces livres sont d’Her-

mès et d’autres auteurs égyptiens*^'. Quelques-uns disent qu’on y trouve la

teinture noire et la teinture blanche excellente (.^ Loupariston) du cuivre

Cet usage ne doit pas devenir un objet d’envie, car il est blâmé aussi par les

prêtres. Au surplus, on sait que ce cuivre sert pour la fabrication (P mot ef-

facé) des idoles. Lehdou, fds de Dionysos, fils de Moumdos d’Apidos (= Aby-

dosP), fils de Thormathidos
,
a fait avec lui (la statue) appelée Minerve. »

« 11 convient de connaître le mélange du cuivre blanc, employé pour re-

produire fargent, dans les objets qui imitent ce métal. »

20. Pour blanchir la fonte du [enivre) indien altéré. — «Cuivre égyptien,

une partie; purifie-le bien et projette de l’argent dessus. D’autres en prennent

quarante-huit parties; plomb, vingt drachmes; alun lamelleux, quinze

drachmes. Broie tous ces corps ensemble et mets-les fondre, en agitant avec

une tige de fer chauffée avec soin
,
de manière cju’ils se mêlent et se con-

fondent ensemble. Ensuite prends et verse d’une seule coulée, pendant

(jue le produit est chaud; laisse refroidir. 11 peut recevoir de féclat, être

chaulfé et ciselé. C’est là un des mélanges de notre art; car tous ces pro-

cédés rentrent dans notre art. »

21 . Antre fusion de enivre. — Plomb, magnésie, mercure.

Feuillet 36 k recto et verso.

22.

Antre. — Préparation peu différente.

o^rîvo anso . — De la moyenne Egypte?

Ceci semble une allusion à une pratique

connue des Egyptiens, qui mettaient toutes les

inventions sous le nom d’Hermès, à l’exclusion

des inventeurs individuels. [Origines de l’Alchi-

mie

,

p. 3g. )
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23. Sur les choses (]iii possèdent une couleur propre à rougir et à donner la

teinte du corail. — Cuivre préparé avec du cinabre et de l’eau de sel.

24. Couleur de feu pour donner à un objet la teinte du corail lorsqu’on le la-

mine. — Cuivre de Chypre excellent, de couleur rouge, fondu quatre fois

et mélangé avec du cinabre, du minium, de la racine d’orcanète, etc.

Feuillet 87 recto.

25. Pour rendre le cuivre couleur de corail. — Cuivre de Chypre, alun

lamelleux. On trempe dans de l’eau de sel, et aussi dans des biles, dans des

jaunes d’œufs, dans de la ebélidoine, dans du mercure (P êv aîOdXv)

,

dans

de la liqueur blanche dans du safran
,
dans du cumin indien

,
dans

dans des écorces de grenade, dans des Heurs de grenade, dans de l’arislo-

locbe et du vitriol de Chypre, avec de la cbalcite de Chypre; on mélange

avec de la gomme arabique et de l’eau de citerne. En y plongeant le cuivre,

il sera comme de l’or. Si tu as compris ce que j’ai dit, il sera rouge de fer.

26. « Le cuivre des Persans h) Abidounidos et Tasvanouchidos^^* était fa-

briqué par des hommes habiles, au moyen de celui qui a l’aspect de l’or

naturel, et avec du plomb, du cuivre, du mercure (nuage) et beaucoup

d’autres choses, etc. . . »

Verso.

27. Différentes manières de chauffer le cuivre et de le fondre.

Feuillet 38 recto.

Même sujet.

Verso.

28. Du [cuivre) jaunefonda . — Cuivre d’Egypte réduit en pâte, après

fusion avec du vinaigre, résine, rouille grattée [ios ^valSs), cbalcite broyée,

addition de fer, de verre, de feuilles de vigne jaunissantes et autres choses

analogues.

29. Mélange du jaune. — Cuivre blanc laiteux, ocre, rouille grattée,

ebélidoine; pâte d’huile, avec de la résine et du vinaigre; cbalcite broyée.

lloAoSO.

.

jasQ«, voir ci-dessus, p. 2o4, note 2 .

('' Introd. à la Chimie des anciens, p. 2Ü1

Cuivre trouvé dans les trésors de Darius.

tO . gpo, « JO, « .*>) . LasVoâ *>; 0010

,ooM>.9aj|a^a.^o. C’était un bronze spécial.

(^)
1 "ucQj ioio*; MD .

^ 9 -
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Feuillet 3g recto.

30. (A la marge.) Que tous les passants admirent l'idole et s’enorgaeil-

lissent de l’objet scalpté, comme le Jît Pahapnidos
,
fds de Sitos

,
l’imposleiir. —

(Dans le texte.) « De même tu seras émerveillé, en opérant ainsi qu’il a été

dit. La couleur sera stable, celle dont il a été question au sujet du blanc

ci-dessus. Combien on est ému, quand on admire l’invention des arts;

combien la vue en est belle! Ainsi on a dit que cette invention appartient

à Pabapnidos
,
fds de Sitos

,
ce maître des statues

;
c’est lui qui constitua

cette couleur. Combien il doit être admiré pour ses inventions! La couleur

deviendra bleue en ajoutant de la graine de solanum nigrum (âAixaxaêor)

,

du suc de saule et de laurier blanc, etc. »

Verso.

31. « Les philosophes qui ont exécuté une préparation ont dit comment

il fallait l’entendre. On fait des figures, des statues, des images de serpents

et d’animaux; la statue du bon Ange (Agathodémon)
,
celle de la bonne

Fortune, celle du Hasard, celle de la Terre, et celle du Destin (.^) celle du

Nil
,
qui est le Gihon

,
celle des fruits

,
des épis

,
et l’image de ces choses qui

se prêtent à l’erreur et à fillusion des individus abusés. Je méprise les dis-

ciples de Nilos qui admiraient des choses indignes d’admiration
;

ils étaient

en effet ignorants, et on leur appliquait la parole qui dit : «Connais- toi

«toi-même». Cette parole même, ils ne fadmiraient pas.

« Telles sont les choses relatives à la teinture du cuivre et de ses alliages,

ô femme . . . »

Feuillet 4o recto.

«Je pense que les anciens, par suite de leur esprit de jalousie, n’écri-

virent pas ces choses; mais ils les firent connaître en secret aux prêtres

seuls. Les hommes étaient saisis de crainte à la vue des images; ils pensaient

qu’elles étaient animées et quelles tenaient leurs couleurs de la nature vi-

vante; à tel point qu’ils n’osaient pas les regarder en face, par crainte de

la nature vivante des membres et de la figure de fobjet façonné. Peu nom-

- ‘ °>.l M )î« t'*' Ce passage répond à ceux de Zosime où

o« 1;^ . il réfute Nilos. [Coll, des Alch. (jrecs, trad.,

1 -) k'mvos = Kooivos'^ p. 187.)

L»»)? Lj-o?-
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breux étaient ceux qui pensaient quelles étaient faites par la composition

et l’artifice des hommes; attendu que cela ne se disait qu’en secret et en

cachette »

32.

«Maintenant nous allons décrire les nettoyages de chacun des

cuivres. »

Quel iiettoya(je est employé pour chacjae cuivre. — Nettoyage commun, avec

de l’eau chaude, des lavures de vaisselle et du vinaigre, de la terre saline ou

nitreuse, ou de la lessive de bette, ou de la pierre ponce en poudre, ou du

sable de mer rugueux et autres choses.

Verso.

33. Pour le cuivre blanc. — «Terre de Samos ou de Ghio, ou terre

d’étoile appelée astéritis [yfjs àaltfp), ou terre cimolienne, ou ou

terre brillante, ou terre de Mélos, ou pierre légère appelée coupholithe

[xov<p6Xi9os)

,

et autres telles que
:
pétrosélinon

,

plâtre cuit, albâtre et autres,

natron blanc, dit de Bérénice tamisé. »

34. Pour le cuivre roiuje, avec du verre.

35. Pour le cuivre noir, avec du natron noir, qui est appelé indicon [iv-

Sixov"^ mot effacé).

36. L’indicon [bleu) sefait ainsi^^'’\— Orcanète de première qualité
,
broyée

et mélangée avec du beurre.

37. Le mercure [nuage^^^) se manipule ainsi. — Il se prépare avec de la

sandaraque, de la magnésie, de la pierre ferrugineuse, de l’argent broyés

ensemble, etc.

Feuillet 4i recto.

38. Autre. — Chaux, sel, plomb, craie fer.

39. Autre. — Mercure [épfitjs), cadmie, craie, alun, faire cuire au leu.

Celle protestation contre le culte des

idoles est caractéristique. Il y a un passage

analogue, mais plus vague, contre les fraudes

des prêtres dans Zosime. [Coll des Alch. grecs,

trad.
,
p. 235.)

qui semblerait être le mot

grec HaTa^atixos.

(3) Verre de Bérénice. [Coll, des Alch. grecs,

trad., p. 333.)

|oO» yO fl ^fj] ^ CH^ ^0.0 iooao

JLi.Sei.

Il s’agit ici de l’arsenic métalliipie su-

blimé.
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Comme dit Jovinien^^) dans l’Histoire du monde, projette de la terre ap-

pelée cimolienne sur de l’or blanc, et il rougira.

^lO. Ainsi on projette le bien [xuavos) et la chrysocolle ; et ils sont projetés

après tontes les teintures. C’est pourcjaoi le Philosophe [a mis) après l’indication

de ces diverses préparations son livre de la Teintare^''^\

41. Etain purifié, arsenic, cinabre, minium et chrysocolle broyés en-

semble.

42. Je vais vous faire connaitre la préparation du misy^^K — On le broie

dans un vase de plomb avec du vin; addition de soufre.

Verso.

43. Pour faire la couleur dorée, ou corinthienne. — Aphroriitron
,

sel,

soufre non brûlé, fleur de cuivre.

44. Teinture blanche pour rendre le cuivre semblable ci l’aseni [sina)
,

tel qu’il

est dans les lettres. — Alun broyé dans de l’eau; addition de cendre [kovi'cl]

de fourneau.

45. Pour rendre le cuivre semblable à iasem [sina). — Etain, cbrysocolle,

céruse, terre de Chio, mercure (fugace).

Feuillet 42 recto.

46. Pour rendre le cuivre semblable ci l’aseni. — Alun avec mercure.

47. Autre procédé : terre de Chio et mercm-e avec de la pierre ponce.

48. Pour rendre le cuivre blanc. — Urine d’enfant, cinabre, sel.

49. Pour donner à an vase de cuivre la couleur de l’asem. — Plomb, mer-

cure, terre de Chio.

50. FermenC'^^ moyen duquel se font des vases de cuivre semblables

f!e (piais «nature», peut-être cloit-ou lire Çè-

xœais « teinture ».

Ou plutôt «liqueur».

à l’asem. — Plomb, mercure, etc.

te lovinianus.

t') IJa^fr>o«-3o xDoboi» boibâo JLsot

1 ?o> L^oj v.ooï^

>jvâ JLSajdS&xa. Âu lieu
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Verso.

51. «Ainsi j’ai livré ouvertement celle recelle
, d’après laquelle avec du

suc de feuilles de roses, exprimé à un certain moment, on fait des pastilles;

ces pastilles doivent être enduites d’eau de l’ose d’une manière uniforme. «

52. «Elle dit : tous les corps (métalliques); mais je n’ai pas traité jus-

{[Li’ici la doctrine relative à ce sujet, parce ([u’elle a été perdue et quelle

ne nous est pas parvenue. Ces choses sont écrites dans son Traité sur (e mer-

cure, et moi, j’en ai parlé dans le Traité sur les causes et dans le Traité de la

commémoration . »

0

53. Pour faire la couleur d’argent. — Coupliolithe [xoutpSXtôos)

,

c’est-à-

dire pierre légère, broyée dans de feau, mercure, céruse, litharge.

Feuillet 43 l’eclo.

Suite.

Verso.

5d. Teinture rouje et couleur de feu.— Cuivre brillant, broyé dans de la

farine de vesce.

55. Autre. — Cumin pilé avec de l’eau de pluie.

56. Autre. — Pierre ponce brûlée et broyée dans de l’buile; ou enduit

des briques non brûlées; on broie des briques non enduites. « Les uns a[)-

pellent ces briques égyptiennes; moi je les appelle bricpies de rose; d’autres

les nomment briques libératrices. »

57. Comment on doit traiter tout cuivre et [notamment) celui (jui aura la cou-

leur de l’or. — Farine d’orge pétrie avec de feau de citerne et des blancs

de petits (œufs?)û*; on met dans un vase non étamé^'^' et on en frotte le

cuivre.

58. On fait un trou suffisant pour placer fobjet de cuivre; on en lute

fintérieur avec de la fiente de bœuf [(BoXënos), et on y dépose le cuivre.

On le fait fondre, après avoir luté pour que le principe tinctoiial ne

s’échappe pas.

CVo^o . — Vj 3, e.xpression fréijupnte; fol. k!\ v°, 1. i
?'i

,

« étame-le ».
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Feuillet 44 recto.

59. Comment on donne la couleur de feu aux objets d’asem [? sina). —
Cuhre brûlé, carthanie, alun, natron.

60. Voici ce que dit le Philosophe sur la teinture du cuivre. — Carthame

broyé et mélangé avec un peu de safran; ou bien, natron, couperose,

alun.

6 1 . Pour faire la couleur d’or. — Limaille de plomb
,
natron

,
sel

, fruits

de grenade acides; alun lamelleux.

Verso.

On en enduit le cuivre.

62. Teinture d’argent, pour que le cuivre paraisse être de l’argent. — Cuivre

nettoyé, alun broyé dans de feau; on enduit le cuivre; addition de plomb,

cendres de figuier, de chêne ou de mûrier.

63. Pour que le cuivre ressemble à de l’argent pendant un an, on prend

un tesson du vase appelé liqousaticon^^\ qui ait déjà servi. On enduit de colle,

on étame à l’intérieur; on assujettit bien, dans du foin de foulon, et on

ferme l’orifice avec un linge. On fait cuire dans de l’eau et de la cendre de

sarment.

64. Nettoyage du cuivre. — Betterave, comme pour l’argent, etc.

Feuillet 45 recto.

Fin du livre VI sur le cuivre et le travail du cuivre.

LIVRE Vir (DE ZOSIME).

Livre VII qui est appelé sceUé et sceau et Héphestion^*'.

1 . « Je vais maintenant exposer avec soin toutes les choses qui te sont

nécessaires, à toi (femme) et à tous les rois puissants, pour amollir l’argent

ou d’autres corps
;
pour les rendre pareils à la cire

;
pour sceller et cacheter

Ecrit Houphestion.
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sur eux, ou sur telles autres choses que tu voudrais sceller sans feu^‘). Opère

ainsi
:
prends le corps que tu voudras, 'en fragments f-*; mêle avec du mer-

cure (appelé fugitif), jusqu’à ce qu’il s’amollisse et forme une pâte à ta

volonté, et, lorsqu’il sera sufFisamment liquide, sers-t’en pour les cachets.

D’autres, après qu’il a été amené en pâte sur le feu, le chauffent, pour en

chasser le mercure (le nuage). »

2. Chapitre d’ Héphcstion pourfaire da cuivre blanc. « l^rends une lame

de cuivre de Nicée [vixaivov)^''^
;
mets dans de la saumure pendant trois

jours;

Verso.

puis prends-la, lave-la dans du mercure, laisse sécher un jour. Ensuite mé-

lange avec du mercure, jusqu’à ce que le produit devienne propre à être

pulvérisé. Broie la lame avec de la sandaraque vive : cuivre, une once; san-

daraque, deux drachmes. Broie dans du vinaigre hlanc, pendant trois jours

,

jusqu’à ce que le produit soit comme de la cire. Mélange avec du natron et

de fhuile; fonds et le produit sera hlanc. Fonds ensuite avec de farsenic

vif, en saupoudrant jusqu’à ce que le produit se réduise en jioudre. Broie le

cuivre et fais cuire dans du suc de noix de galle; fonds, en projetant dessus

de la magnésie, et il deviendra hlanc. »

3. Pour faire du cuivre noir. — Cuivre brûlé, couperose, noix de galle,

vitriol; addition de poix liquide, soufre, litharge, calcand, feuilles de saide,

chaux.

h. Pour faire du cuivre vert. — Cuivre brûlé, pierre de Plirygie, cad-

mie, du bleu (.^ xoav6v^-'''>f ocre, limaille de plomb, addition de bon vin.

5. Sur les miroirs. Comment sefont les miroirs d’cmgent.— « Pour une mine

d’argent, projette trois onces d’adamantos
,
suivant d’autres ,

d’androdamas.

Quand fargent est beau, pi’ojette

Feuillet 46 recto.

fandrodamas, et, quand le produit est

Coll, des Alch. grecs, trad.
,

p. 297.

Chimie de Moïse, n“ 52 . L’empreinte est faite

dans ce passage sur un vernis épais. De même

p. 3i2
,
n“ 18, dans le traité d’orfèvrerie. Tan-

dis que , dans le traité syriaque actuel , on amol-

lit l’or en l’amalgamant.

devenu beau, ajoute (encore de) l’ar-

LaoUSo U»)

. Coll, des Alch. grecs, Irad.,

p. 182 et 277.

yajJLc
;
peut-être «de la résine», comj).

p. 7, 1. i 3 ;
trad., p. iL

3 OALCHIMIE. — I, 2'' partie.
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geiit (?); fonds en pastilles Quand tu voudras laminer le métal, fais

('haulfer les pastilles et, après avoir laissé refroidir, lamine. Lorscpie tu

l’auras laminé jusqu’cà la longueur du petit doigt, fais de nouveau chauffer

et refroidir, et lamine de nouveau. Lorsque tu l’auras laminé jusqu’à la

longueur de deux doigts, ou comme tu voudras, suivant la mesure du mi-

roir, tu ne dois pas le chauffer de nouveau
;
mais enduis-le à froid et tel quel.

Lamine-le fortement, pendant qu’il est froid, enduis-le hien, pour qu'il

se resserre Enduis-le de nouveau et égalise avec soin, de manière qu’il

soit enduit également partout. Ensuite frotte hien avec de la pierre ponce

réduite en poudre, au moyen d’un linge, que tu tremperas dans la pierre

ponce. On fera tomher de fhuile goutte à goutte sur le miroir. (La pierre

ponceP) sera finement hroyée, de manière qu’il n’y ait pas de grains.

« Quand tu trouveras que le miroir est heau et parfait, ajoute de nouveau

sur ce miroir de la pierre ponce broyée avec un morceau de toile épais, et

frotte avec un autre morceau de toile, en faisant tomher de l’huile goutte à

goutte. Quand tu verras qu’il est poli et net, prends delà pierre légère («oy(p&-

’Xidos), que tu broieras et comprimeras dans un linge, comme il est dit (ci-

dessus). Erotte avec un morceau de laine. Quand la pierre légère apparaîtra

au travers prends-en avec le morceau de laine et frotte une seconde fois.

Essuie de nouveau avec un linge mince, sans verser dessus de l’huile. Frotte

ensuite légèrement avec le même linge, sans pierre légère. Ce linge doit

être mince. Broie alors du charbon de bois de laurier, mets-en dans un mor-

ceau de toile et passe ce linge dessus le miroir, comme il a été dit ci-dessus.

Frotte le miroir avec un morceau de toile,

VTrso.

en versant des gouttes d’huile, jusqu’à ce qu’il soit beau; puis de nouveau,

avec de la pierre légère. Prépare les charbons comme pour le nettoyage de

l’argent et du cuivre, selon l’usage actuel (P)*^f Ce sont les charbons des

artisans du cuivre. Après qu’ils ont servi à fondre celui-ci et qu’ils ont été

retirés du creuset, ils sont broyés et employés, en les renfermant dans un

morceau de linge.

•|*o»o i.âjkt Isoo

^OiX> |io»A>> Roo . .

0) ,o>o -

Ix.31 SOI )io»£D .
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« Il convient que tu comprennes maintenant deux opéralions dignes d’ad-

miration : l’une est celle du bois de laurier (p.ii polit et fait briller, et ce n’esi

pas en vain qu’on s’en sert pour le blanchiment du cuivi e dans la prépara

tion divine; d’autres (s’en servent) pour le polissage des perles. Combien

sont laids les miroirs faits par simple fonte! Mais le frottement fait res-

sortir leur éclat et leur poli; il les fait paraître comme des perles étince-

lantes. De même, si la perle est enduite, polie et frottée, le polis.sage en

fait ressortir la couleur. »

6. « Tu as la preuve de cela dans le premier livre (flmoutb et dans le

second livre d’Imoutb; on y explique que les cuivres sont nettoyés comme

il suit. Prends des branches de saule, enlèves-en l’écorce et fais brûler; jette

dans feau du sel, sans le réduire en poudre; mais frotte avec les charbons

qui en proviennent, en trempant dans de feau. Après cela, brûle des co-

(juilles attiques*^*; pile, broie et attache dans un morceau de linge; étends

sur le miroir, en versant l’huile goutte à goutte.

P^euillet /ly recto.

« Pile alors de la pierre légère et sers-t’en, en la mettant dans une étoffe,

comme il a été dit ci-dessus
,
et fais tomber goutte à goutte de l’huile. Frotte

de nouveau avec un morceau de laine mince, tant qu’il y aura de l’builc

et jusqu’à ce que celle-ci ait disparu. Ensuite essuie doucement avec un

morceau de toile. »

7. Pour souder le cuivre avec du fer. — Oindre d’abord de poix, puis

avec une teinture [(pvKcuSoc composée de cuivre coideur de sang et

de (!'). Pour souder de fargent, on gratte les demx espèces que fou

veut souder ensemble, après les avoir enduites d’huile. Pom- souder du

cuivre et du fer, on se sert d’étain et de plomb, mêlés à égales paiiies.

Oindre de poix, puis étameiA^', etc.

Verso.

8. La préparation de l’adamas^'^^ [androdamas] sefait ainsi.— Cuivre blanc
,

deux parties; et plomb, une partie. On reconnaît le vrai adamas de cctle

yo.o«^| ^o)

oo .
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manière : on fait chauffer du fer et on le met au-dessus
;

s’il n’est pas bon

,

il fond aussitôt.

9. Alliage de plomb gui ressemble à de l’argent. — « Pour une mine de

plomb
,
une once de cuivre

,
six d’androdamas

;
suivant d’autres

,
six drachmes

d’adamantos. »

10. Teinture gai ressemble à de l’or. — « Chrysocolle dont se servent les

ouvriers orfèvres. On prend le poids d’un dinar et on enduit le métal avec

cette chrysocolle. Si tu emploies notre chrysocolle, rends la couleur un peu

épaisse, en y plongeant fortement le métal. Si elle est en petite quantité,

chauffe-la et enduis avec du sel et du vinaigre. »

11. La teinte bleue se donne à l’or de cette manière. — Or, argent, cuivre

et plomb
,
saupoudrés de soufre après fusion

;
broyer dans du vinaigre.

12. Pour rendre le cuivre semblable à de iasem. — Cuivre blanc fondu et

mêlé avec de l’étain.

13. Comment on blanchit des paillettes de cuivre — Oindre et frotter

d’alun et de sel. Après quelque temps, frotter doucement du mercure, etc.

Feuillet 48 l’ecto.

14. Pour blanchir le cuivre.— Mélanger avec de l’étain.— Cuivre blanc

d’Héphestion (écrit Houphestion) : mêler avec de l’argent de Nicée lavé;

ajouter de la rouille, réduire en limaille; addition de cuivre broyé, sanda-

raque, vinaigre et natron ou huile, etc.

15. Comment l’or se soude avec le fer (et avec le cuivre). — On polit le

cuivre et le fer, et on enduit de colle de bœuf
;
puis on soude les lames d’or.

16. Pour dorer de l’électrum (P) (mot écrit xXaiva)^^^

Verso.

«Prends de l’électrum [?)^^\ fais-le cuire dans du vinaigre et du vitriol.

(') Iamj* JUa.);. Litt. : com-

ment on étame des écailles de cuivre.

l’) Iavia-
» .— Cp. K(tXdtvov ,

Transmission de la science antique

j

p. 368-370.

^ Ile»; >âxB. Ëlectrum a le

double sens d’alliage d’or et d’argent et

d’ambre : «Ambre jaune [riXexTpov), qui est

tiré de la mer»; comp. ci-dessus, traduction,

p. 1 S , h" i6.



ANALYSE ET EXTRAITS. 237

mêle avec de la colle de bœuf; enduis avec l’ingrédienl, puis soude les

lames. »

17. Pour dorer un vase de poterie. — Lait de figue, noyaux de pêche

['srspa-éa) et safran.

18. Pour dorer de rélectrum (P) (mot écrit xlouva)^^'>. — « On fait chaulfer

légèrement, on enduit avec de la colle de bœuf et on soude les lames.

19. Autre. — «Myrrhe, saumure, lait de figue, lait de mûre; soudei- les

lames. »

20. Pour dorer une pierre dure. — «Du joue (?)*-*, de la myrrhe, de la

résine liquide, de la gomme arabique blanche; frotte avec de la li-

maille (d’or)O); pétris avec du vin et enduis ainsi la matière travaillée

pendant six jours. Quand elle sera sèche, frotte avec du verre de Béré-

nice (?) (mot écrit 'srpvixiv), de la limaille et de l’eau expose au soleil

jusqu’à ce que la matière sèche; prends de la colle et enduis-en la matière*

travaillée. »

21. Comment on doit dorer. — Plâtre, eau de colle de poisson; on frotte

avec ces ingrédients; puis avec du milésium [paXt/o-iov) et de l’eau; ensuite

avec de l’ocre, ou du minium, et de la colle liquide, et on dore ainsi les

lames. Pour dorer le parchemin des livres, huile de noix de galle; ou bien

les mêmes ingrédients.

•

22. Comment doit être [verni) le bois blanc quand on veut le dorer.

Feuillet 4y recto.

Colle, matière blanche [Xevxœp.a?)’^‘^\ myrrhe, résine.

23. Comment on dore l'ivoire. — On frotte l’ivoire avec de l’alun et de

feau chaude, puis on fixit cuire et réduire de la racine d’arction (P)^’*; ad-

iulLo voir la note 3 de la page üôo âoA.

précédente. Ivwoa?^.

apxtos = épKuov (?) Cl.

(') Introd. à la Chimie des anciens, p. i ig,!. 21 et

(lire ILamu» âo*. note 1.



238 TRAITES D’ALCHIMIE SYRIAQUE.

(litioii (l’un peu de natron. On enduit l’ivoire avec ce produit et on colle les

lames (d’or) avec de la colle de pierre (A((5o«o>,Àa).

De niêinc pour les cornes.

Fin du livre sur le scellé, le sceau et Hépliestioii [Hoiipheslion].

LIVRE vnr (DE ZOSIME).

Livre VIII sur le Iruvad de l’étain; lettre hetli (= >/).

Livre sur Vétain qua exposé Zosime : A Théosébie , la reine, salut!

l . « Les saintes Ecritures
,
ô femme ! disent (|u’il y a une espèce de démons

(|ui ont commerce avec les femmes et les diiâgent Hermès en fait également

mention dans son livre sur les (sciences) naturelles; et tout son livre offre

un sens à la fois manifeste et caché. Il en fait mention dans ces termes : Les

livres anciens et divins disent c[ue certains anges furent pris de passion

pour les femmes. Ils descendirent sur la terre et leur enseignèrent toutes

les opérations de la nature. C’est à leur sujet (jue notre Livre (la Bible) a

dit que ceux qui s’étaient enorgueillis

Verso.

ont été chassés du ciel, parce qu’ils avaient enseigné aux hommes toutes

les choses mauvaises, ({ui ne servent pas à fâme. Ce sont eux qui ont

coinposé les ouvrages (chimiques), et d’eux vient la première tradition sur

ces arts. On appelle leur livre Cheina [koanioa], et c’est de là que la chimie

[koiimia) a reçu son nom. »

« JjC Livre se compose de vingt-quatre sections chacune de celles-ci

a son nom propre, ou lettre, ou traité. Elles sont expliquées par la voix

des prêtres. L’une d’elles est appelée Imos; une autre, Imoat; une autre a pour

titre face : c’est ainsi qu’on traduit. Une section est appelée clef; une autre,

sceau ou scellé; une autre, manuel [êyx^siptStov]-, une autre, époque [ènoyrj).

Ce passage nous a été transmis aussi par

Le Syncelle. [Origines de l’Alchimie, p. 9.)

-I Le cliiflre se rencontre souvent clans

les écrits liermétiqnes; par e.vemple, dans le

Line des hyranides
,
partagé en a 4 chapitres,

et où il est cjuestion des 2

h

gemmes; dans le

Traita des jleuves du Pseudo-Plutarque, etc.

Les lettres de l’alphabet jouent un grand rôle

dans la littérature gnostique.
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Comme.je l’ai dit, chacune a son nom. On trouve dans ce livre les arts e\-

posés dans des milliers de paroles.

« Ceux qui vinrent ensuite en composèrent autant
,
afin de les commenter

eux-mêmes. Mais ces commentateurs n’écrivirent rien de hou. Non seule-

ment ils gâtèrent les livres de la chimie (koumia); mais ils en lirent des

mystères. Le Philosophe dit qu’ils noyèrent dans un grand océan les écrits

de la science de la nature. Sans doute ils voulaient vous instruire; or, s'ils

instruisent les âmes, c’est ([u’ils sont des philosophes. Si tu es philüsojdie,

ne mens donc pas; car tu sais ce ([u’est l’enseignement, ce ([u’est le cor|)s

et l’âme.

Feuillet 5o recto.

et chaque fois accomplis ton devoir. La parole de la sagesse dit ([ue tout est

méditation. Isidore h) dit aussi ([ue la méditation accomplit l’œuvre.

«Je sais que cela ne t’échappe pas, à toi (femme); tu le sais, car tu es

de ceux qui voudraient cacher l’art, si on ne l’avait pas éci'it. C’est pour-

quoi vous avez formé une assemblée et établi des serments vis-à-vis les

uns des autres. Mais toi (femme), tu as mis tes disciples à part de la mul-

titude, tu les a réunis en petits groupes, et tu les as instruits ouverte-

ment. Cependant tu dis que ce livre ne peut être ac([uis ([ii’en secret. Si les

mystères sont nécessaires, à plus forte raison faut-il que chacun possède un

livre de chimie (koumi), qui ne soit pas tenu caché. Sache donc, ù femme!

(jue d’après le Philosophe les auteurs des commentaires ont parlé seulement

de l’argent teint en or; mais le livre de chimie qu’ils ont caché annonçait

(fue le plomb, l’étain, le fer et l’argent seraient teints en or, chacun de

ces métaux pour lui-même; les uns aussi en argent; les autres, en cuivre;

les mêmes, en fer (le plomb fait de l’étain; le cuivre, du fer; l’argent, de

for); les mêmes aussi, en étain; et ainsi de haut en bas, et de bas en haut

(de la liste des métaux).

«11 existe beaucoup d’autres arts. Là sont exposés des arts nond)ieu\,

de telle sorte que nous pouvons y trouver ces (opérations) faites à la main,

ces expériences que l’on appelle x^iporfitira^-^ (ielles (|ui te sont annoncées,

s’y trouvent. »

Verso.

2. Pour rendre l’étain semblable à l’argent, on opère ainsi : Sandaraque,

f'* Petesis = Isidore. Dans le texte, Isidos. — t’) Orùjincs de l’Alcinmie

,

p. 107, 177,
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magnésie, sel de Cappadoce, sel ammoniac, sel commnn; puis cendre el

chaux.

3. Antre. — Addition de pompholyx.

Feuillet 5i recto.

4. Antre. — Fondre du fer avec le corps de la magnésie
;
litharge blanche

broyée dans de l’eau, du vinaigre, de l’huile de raifort, huile et cire. Chauf-

fer sur un feu doux de cyprès, appelé -nraTTLipos^’^

5. Pour traiter le cuivre de Chypre. — Faire macérer dans de falun, ou

comme il fa été enseigné dans le livre sur fargent, sous la lettre /SijTa;

urine de vierge, écorce de pêcher ['srepa-éot)

,

ou de laurier, ou d’oranger, ou

de figuier, ou écorce ou lait de mûrier, ou alun, ou suc d’olive, ou eau de

mer, on AÛnaigre fort, soit AÔnaigre blanc, soit vinaigre de Chypre, etc.

Verso.

6. Il y a encore an autre moyen.— « Enduis le cuivre de soufre. Tu trou-

veras sans doute ce procédé dans le livre second (lettre jSijTot.); tu broieras et

tritureras tous les ingrédients après fu-sion, selon les quantités qui sont in-

diquées. Si tu veux opérer avec forichalque, prends de l’urine d’enfant,

les écorces de l’arbre que tu voudras, soit de citronnier, ou de figuier, ou

de pêcher, etc. . . »

7. Tu peux procéder aussi par pulvérisation. — Fondre l’étain dans un us-

tensile appelé xsupoiidyps

,

c’est-à-dire qui résiste au feu, ou au fond de celui

qui est appelé o-hvOos, etc.

P'euillet 2 recto.

.Suite.

8. « Prends de la raclure de cuivre de Nicée (P) ou de la limaille, etc.
;

pétris dans de l’huile, fais des boulettes (P)^^' et fais fondre avec confiance,

en soufflant au moyen d’une outre, ou au moyen du récipient à tirage

spontané [auTopaTapsiov)-, laisse refroidir dans le fourneau, etc. »

yoia.a.«a lijsbaot Ixâ>); |io.j wo. . « •> o| o) A«|l > .ol ^a-too

Juw; o.Æ> ^mOio. ojou comp. tra-

(3) t -> duction
, p. 35, note 3; p. i5i, note i.
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Verso.

Suite.

Feuillet 53 recto.

Suite.

Verso.

9. La purification de l’étain se fait ainsi. — Faire fondre dans une mar-

mite enduite de poix; verser dans une coupe ointe d’huile; plonger dans

de l’eau de mer.

10. Pour purifier l’étain. — Après qu’il a été traité comme il convient,

on saupoudre dessus de l’alun lamelleux, de la clialcite; on opère la fu-

sion, et on trouve de fargent égyptien (asem).

1 1. Purification du plomb très utile. — Fondre et verser dessus de l’huile

et du hitume; ou fondre, jusqu’à ce qu’il soit réduit à un tiers.

12. Pour allier le plomb avec l’étain, de manière à obtenir un beau métal.—
Mercure et plomh, etc.

Feuillet 54 recto.

13. Etain pour faire de l’argent. — Faire macérer fétain dans de feau de

mer et fondre; addition d’arsenic, de pompholyx, cadmie blanchie; natron

et sel; huile de cyprès, cire pontique (.^), ou litharge blanche, ou scorie

d’argent.

14. Autre. — Cuivre blanc avec du cuivre de Nicée [vixouvov], étain,

broyés avec de l’alun et de la terre argentifère, natron et huile.

Verso.

15. Autre.— Etain, sandaraque, suc de solanum nigrum [dhxdxaëov)
-,

poix, alun et terre d’argent, arsenic blanchi, cuivre de Chypre.

16. Teinture d’étain doré. — «Enduis de safran ou de bile de veau, de

bouc ou de bœuf, ou même de chèvre [aXSnos?) noire ou blanche et fais

du cinabre [? écrit xovixGpts)^’^'^
-,

mets en magasin. Si tu nettoies fétain, il n’en

sera que plus brillant, mais on dit que ce n’est pas la règle. Si tu veux qu’il

soit pur, éprouve-le en l’enduisant avec de l’élydrion et de la résine sèche.

Opère ainsi
,
ou d’une manière analogue. »

lia.» o) bo.so| ô| o|. Dans te te.xique de Bar Bahloul, col. i65, 1. 25, ce mot

est e.'tpliqué par «bouc». —

3 1ALCHIMIE. — 1 , 2 ® partie.

nil'niUEtUE NATIONALE
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17. Pour dorer l’étain.— On le frotte avec de la pierre ponce schisteuse,

ou (une autre) pierre schisteuse, et on applique les lames (d’or). « De même
pour le plomh. J’ai appris, ô femme! que fétain, quand il est allié au mer-

cure, s'unit de lui-même aux lames. »

18. Pour éprouver l’étain. — «Fonds l’étain et mets-le dans un mor-

ceau de linge; si celui-ci hrûle, c’est qu’il y a du plomh

»

Feuillet 55 recto.

19. Pour éprouver le mercure (nuage) — « Mets-le dans une coupe avec

du vinaigre et laisse-le un jour; s’il y a du plomh, le vinaigre noircit; s’il y

a de fétain il verdit. »

20. Autre.— « Frotte un peu avec un linge; s’il adhère, (eu foianant une

pellicule épaisse), il est frauduleux. »

21. Comment on solidifie le mercure. — Mêler du mercure avec de l’étain

fondu; frotter et mettre dans un roseau mince.

22. Autre. — On mêle avec des lames d’étain.

23. Pour faire de l’or avec de l’étain, comme cela se pratiquait autrefois. —
Marhre réduit en chaux, wars hrûlé, safran (xpoxos), craie(?)('‘U étain et

limaille de fer des fabricants de peignes.

Fin du livre sur Vétain et sur le travail de ictain.

LIVRE IX' (DE ZOSIME).

Livre IX sur la lettre têt (== ^'). La lettre têt renferme tout le discours cpii parle du travail

du mercure. Elle est

Verso.

la clef de tout, parce quelle renferme le travail du mercure et le discours qui s’y rapporte.

1. « De même que le mystère des neuf lettres® est la clef commune des

Recette n” 32 du Papyrus de Leyde.

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 36.) —
Pline, H. N., XXXIV, 48.

Au lieu de « mercure » ,
il faut lire « ar-

gent ».

W Au lieu d’« étain», lire «cuivre».

( 4)

Énigme sibyllin? Origines de l'Alchimie,

p. i36. (Voir le présent volume, p. 2 65, au

milieu.)
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clioses visibles, comme il nous est dit dans le livre sur les noms et dans le

livre sur les amulettes
;
ainsi la lettre têt renferme toute la clef de l’art vi-

sible, clef qui réside dans le mercure de toute espèce. Or le discours sur le

travail du mercure, ô femme! est bien varié et difficile à comprendre. Mais

il est toute la clef de cette œuvre. C’est pourquoi c’est le dernier livre de

tous les livres appelés clef et cbalkydrion [^(XixçvxSptov) Ce livre-ci traite

du mercure, mais il a besoin d’un autre pour le compléter. On a vu plus

baut le traitement du corps qui entraîne après lui le corps fugace, à un

degré plus ou moins marqué : il s’agit des trois espèces du mercure!^!. Le

premier mercure parmi les corps fugaces détermine seulement une volati-

lité partielle. Au lieu de disparaître, il fixe les corps fugaces, qui sont les

soufres. Ainsi se vérifie la parole de Marie, qui dit que les soufres teignent

et sont fugaces. Ils sont fixés par le mercure. Quand donc on parle de l’arrêt

et de la fixation d’une teinture, fixation rouge ou blancbe, au moyen du

soufre, ou de la sandaraque, ou de farsenic, sache (femme) qu’il s’agit de

ce mercure; car on opère avec les trois espèces du soufre. C’est pourquoi

ses noms anciens sont ceux-ci :

Feuillet 56 recto.

soufre, arsenic, sandaraque. »

Suit le même texte que celui des manuscrits du British Muséum
,
ci-des-

sus, p. 45, 1
.
pénult., jusqu’à la p. 4 y, 1 - i3 (dans la traduction, p. 82 ,

jusqu’à la p. 85). Il suffira donc d’en signaler les variantes, qui sont peu

nombreuses :

Après ^^019 JL^, p. 46 ,
1 . 3 (trad. : et eau de ceux-ci, p. 82 ,

au milieu

de la page), ajoute : m.ïoo JLâ.Ajh s«^o ^9 ajoi

« c’est-à-dire eau de soufre, eau d’arsenic et eau de sandaraque ».

P. 46, 1. 4, au lieu de yajJSjoo;^)o (trad., p. 82 ,
sélénite à<ppo(7é-

’krivov) : oî^ o«o « et celui qu’on appelle sélénite ».

a)

a) ya.,»yOajn>co comparer ci-dessus,

p. /|6, t. 20 (iraduction, p. 83, 1. i5).

(•'’) Ce mot semble ici synonyme de ®/yos,

traduit plus baut par «teinture», dans le cha-

pitre relatif aux trois teintures, p. 21 4. Le

mot fugace signifie l’absence de fixité de la

teinture, en raison de sa volatilité, ou de toute

autre cause. La teinture a été aussi appelée

« élixir» et «pierre (philosophale) » ;
ce qui nous

ramène à la notion du mercure des philoso-

phes.
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P. 46, 1. y, après (trad., p. 82 ,
et de tous les miels] :

. ^cx^âo

^00 v*xoo « et Satume
,
et eau de Saturne, au moyen

de laquelle il est éprouvé ».

P. 46, 1. 11 , au lieu de ajJ[jx3 (trad., p. 83, 1. 1
,
c’est avec raison) ;

>^.JLop qui a le même sens.

P. 46, 1. ]3, o« *_-.o (trad., p. 83, 1. 3-5), on lit ainsi : jLx^o

. |oo( ^ o^.oC^ >^»| ^ jj ^ ;

^ ^ ^ JU). « Et pour tout dire
,
on l’a appelé de beau-

coup d’autres noms, mais on l’a caché et dissimulé en le laissant sans défi-

nition. Tout en n’ayant qu’un seul nom, il n’est pas d’une seule espèce,

mais de beaucoup d’espèces différentes les unes des autres. »

P. 4y, 1- 1 1 (trad., p. 84, 1- 16 et 1 y, dans deux choses, savoir : dans

la céruse)
,
au lieu de on lit ; « dans deux couleurs ... ».

P. 4y, 1. 1 2 ,
au lieu de JbwjL^o (trad., p. 84, 1- 1 9 ,

et l’alun, et

dans d’autres corps), on lit : «et l’alun et les

autres corps que tu sais ». Après ce paragraphe, le texte diffère et suit ainsi

[milieu du feuillet 57 verso) :

« Ceux qui ont écrit sur le travail des pierres ont aussi défini le mercure;

non seulement ils ne l’appellent pas simplement zioug, mais ils disent de

plus qu’il est formé d’argent et de pierre ferrugineuse. Ceux qui ont écrit

sur les préparations l’ont aussi défini
,
en disant : Le zioug vivant

,

qui est

formé de mercure et de plomb. »

Feuillet 58 recto.

«Celui qui est formé avec le cinabre, ils l’ont appelé mercure tincto-

rial. Celui qui est formé avec le cuivre, ils l’ont appelé eau de cuivre

et eau d’apbroud; de même qu’ils ont appelé le mercure tiré de l’argent,

eau d’argent, écume de sélénite [à(ppo<7éXtjvov) et rosée. Celui qui est tiré

de l’étain, quelques-uns l’ont surnommé eau de fleuve; d’autres, bile de

dragon »

2. « Nous allons parler de ce sujet. Dans un lieu lointain de l’Occident

'> Coll, (les Alch. grecs, trad., le.xique, p. i5. — JLw» Mines d’étain

de CornouaiHes.
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là où se trouve l’étain, il y a une source qui sort de terre et le fiiit surgir

comme de l’eau. Lorsque les habitants de cet endroit voient qu’il est sur le

point de se répandre hors de la source, ils choisissent une jeune fille re-

marquable par sa beauté et la placent devant lui toute nue, en bas dans un

terrain creux, afin qu’il s’éprenne de la beauté de la jeune fille. 11 s’élance

sur elle d’un bond^ù, en cherchant à s’en emparer; mais elle s’échappe d’une

course rapide, pendant que des jeunes gens se tiennent auprès d’elle, en

portant des haches dans leurs mains. Aussitôt qu’ils le voient s’approcher

de la jeune fille, ils le frappent et le coupent, et il vient de lui-même dans

le creux, et de lui-même il se fixe et durcit. Ils le coupent en lingots et

s’en servent. C’est pourquoi ils appelèrent eau de fleuve le mercure tiré de

l’étain
;

Verso.

ils l’appelèrent ainsi, parce qu’il court comme l’eau qui se jette dans les lacs

et qu’il a l’apparence d’un dragon furieux et venimeux. »

3. « Au sujet de ce fait que le mercure est tiré de tous les corps, Péhé-

chius, voyant qu’il se formait avec tous les corps, se tenait sur les marchés

en criant : Tous les corps sont du mercure, et il expose ainsi le mystère qui

s’étend à tous. Avec eux tous si tu extrais et fixes le mercure, tu obtiendras

le corps désiré : c’est là le mystère révélé. Il ne faut donc pas chercher ce

mercure dans quelque préparation que ce soit, mais seulement dans celle

qui est convenable, en opérant avec le corps qui se forme Mais ce qui

a été dit jusqu’ici suffit, et il est temps d’en venir à ce que je me propose

de traiter. »

4. Travail du mercure cjui sert à l’or.— « Prends des clous d’or et jette dans

un mortier de fer (ou de basalte.^, écrit /Sao-7r<s) avec de l’eau, ou de la

gomme liquide; lime et mets la limaille dans une fiole de verre : tu auras

un mercure doré, qui sert aussi pour (écrire dans) les livres. Ceux qui pré-

parent le mercure doré sont

Feuillet 5g recto.

les fabricants de lames d’or pour les temples et les statues de rois; mais ils

() '^âo.,.0 . ^ o| 1 « VI *» fin » I fr>La Loi|o

O) oî^ 1)0^ cs^o . .Sajlo . Le fer et le basalte portaient le

('') Cp. les mss. du Britisb Muséum, ci-des- même nom chez les Egyptiens,

sus
,
p. 47, 1 . 18 (trad., p. 85 , dire de Pebirbius).
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cachent, eux surtout, leur art et ne le livrent à personne Les fabricants

(le l’or et ceux qui travaillent finement le mercure, agissent comme s’il

n’était pas naturel. Or on appelle corps doré tout corps très divisé et fondu

Ainsi ils ne veulent pas que fon connaisse leur tradition.

«Il est appelé condensation des rayons du soleil, sphère de soleil (ou

d’or), eau de soleil, liqueur de soleil, et aussi de tous les noms des liqueurs

d’or, principalement lorsqu’il est impur. Il est dit aussi : eau de soufre cla-

rifiée et mystère révélé. »

5. Autre. — Lames minces d’or dans un mortier de fer, graisse de porc

et un peu de soufre, etc.

Verso.

6. Autre. — Limaille d’argent, bon miel, résine blanche liquide, cuivre

brûlé; on conserve dans un tube fait avec une plume de cigogne ('sreXap-

yo$), ou d’un autre gros oiseau.

7. Autre. — Limaille d’argent, pierre ferrugineuse, magnésie.

8. Autre. — Limaille de cuivre broyée dans de feau; on recueille peu

à peu avec une éponge le mercure qui surnage, puis on fait cbaulfer dou-

cement.

9. Autre. — Limaille fine de cuivre, cbrysocolle, limaille d’étain et

alun.

10. Autre.— « Prends des lames de fer propres; sers-toi d’un mortier et

fais de la limaille
,
comme on l’a expliqué pour le cuivre et comme fa dit

Pébéchius. »

Feuillet 6O recto.

1 1. Autre. — Lames d’étain, un peu de soufre marin et de graisse d’ar-

senic.

12. Autre. — Plomb broyé dans un mortier de fer.

13. Autre. — « Le mercure d’étain se fait ainsi : sel, alun, céruse, terre

de Samos, eau de citerne ou de source. On broie et on expose au soleil

jusqu’ cà ce que ce soit réalisé. D’autres écrits disent : L’étain deviendra du

Cf. Zosime, Coll, des Alch. grecs, tracl.
,
p. 23 i. — Lexique alchimique, Coll, des Alcli.

grecs, tracl., p. i 7 : «ou appelle or, etc. ».
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mercure (de la rosée), de cette manière : on met dans un mortier d’étain

les ingrédients indiqués ci-dessus, on les lime avec soin et ils forment ce

mercure (hydrargyron) »

14.

Autre. — Limaille d'étain,

V^erso.

eau et sel.

15. Autre. — «Prends un mortier de plomb et un pilon de plomb;

projette du cinabre et broie dans de l’eau, jusqu'à ce qu’il se forme du mer-

cure (hydrargyron). »

16. Suit le même texte que dans {'Alchimie syriaque du British Muséum

(ci-dessus, p. 4y, b 21 et suiv.; trad.
,

p. 85, n°' III, IV, V). Variantes :

^ au lieu de ^ ,
p. ày, 1. 22 , « quand il est fixé » au lieu

de « quand il est conservé », trad., p. 85 ,
n" III, 1. y.

A la fin de ce paragraphe est intercalé ce qui suit : « D’autres (opèrent)

suivant la recette du petit livre ou recueil. D’autres
,
lorsqu’ils veulent tra-

vailler, fixent aussi le mercure tiré de l’étain
;
et de la même manière aussi

celui du cuivre. Pour celui de l’argent, ils agissent selon leur manière de

voir. »

Suit le paragraphe, p. 4 7 ,
antépén. (trad., p. 85, n“ IV). \ ariantes ;

Jl^pioào jL'^û^oocoiajoo jo:^aiSo « avec de la gomme et du

mélange de safran, qui est le safran trituré». P. 48, 1. 1
,

de Jbt-*).

au lieu

17.

Après la 1. 2 de la p. 48 et après le n“ V de la p. 85 de la traduc-

tion
,
on lit : « Ceux qui ont vu ont cru et se sont étonnés de finsignifiance

du travail. Ils ont détruit tout le mercure d’Espagne et de Phrygie; ils ont

disparu et sont morts sans avoir rien vu
,
ni rien compris au travail

,

pai ce

qu’ils étaient aveuglés par la vue des deux fds de l’homme, c’est-à-dire !('

commun et le charneP-'. »

Dans Pline (H. N. L. , XXXIII, cli. xi.i),

on trouve signalée la décomposition à froid du

cinabre par le cuivre, dans un mortier de ce

métal, avec production de vrai mercure. On doit

sans doute entendre de même le texte syriaque,

le mercure étant mis à nu au moyen du plomi)

,

ou de l’étain. — Coll, des Alcti. grecs, trad.,

p. lyi. Voir le présent volume, p. iS.’) et 8(i.

~l - - » ** ovSotLlo otx; yo^eio

U_d)o . oJL..» |) .—â oj^«ooo

^ ooet . o«A*>l| cdoL \po»d

.Jbwaa^o yosMtR jtiL.
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Feuillet 6i recto.

18. Autre opération. — Mortier de plomb, dans lequel on broie du ci-

nabre avec du vinaigre, au moment du lever de Sirius; on mélange du suc

de la racine de la plante appelée a-iStjpÎTis, autrement dit éX^i'vt] .

19. Antre.— « Mercure tiré des pierres. Le mercure a une nature froide

,

et tue ceux qui le boivent. Le Philosophe a dit que celui qui en subit fac-

tion ressemble à un homme ivre et altéré »

20. « Le mercure se prépare au moyen du cinabre. Le cinabre est formé

au sein de la terre dans laquelle il y a de l’argent. Après qu’elle a été réduite

en poudre, privée par grillage de son humidité et ramollie, et qu’elle s’est

changée

Verso.

en une matière couleur de feu, couleur de flamme (?) (elle devient) du

cinabre Comme il est de la nature du vif-argent de s’altérer, on le pu-

rifie au moyen du vinaigre et du feu. On appelle cela du mercure ^^1, aussi

nommé argent liquide. Si donc tu veux obtenir ce mercure, prends deux

vases de cuivre, etc. » On y pétrit le cinabre dans du vinaigre, etc.

Feuillet 6 a recto.

2 1 . Deux autres préparations avec du cinabre.

22. Une autre avec de farsenic.

Verso.

23. Autre. — Arsenic et sel ammoniac.

24. Autre. — Soufre marin, sandaraque, limaille d’étain.

25. Autre. — Céruse et sandaraque.

Dioscor. , t. I, p. 082,

loi «Loio^o>lL^»y

.

«’^l ^ JLso_o; iJ^,A

(?) )»«-»* la^jf^oaco Èâitâoo

[sic) xa.iI t i.»g Pline distingue

le mercure natif du vif-argent, ou métal ar-

tificiel. [Introduction à la Chimie des anciens

^

p. 257).
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26. Autre. — Sandaraque, androdamas, pierre ferrugineuse, alun, vi-

triol, gomme.
Feuillet 63 recto.

27. Suite. — « L’androdamas est la terre de laquelle on extrait l’argent

pur. 11 faut savoir

Verso.

que le résidu obtenu dans l’extraction du mercure, et qui reste au fond

de la marmite, sert seul pour l’amalgamation de l’argent, lorsqu’on opère

les mélanges suivant les règles prescrites dans le premier livre (qui traite

des transmutations), pour éprouver le mercure d’Espagne. Ce produit seul

sert pour le mélange de la composition, principalement dans le premier

livre des chimistes »

28. « Que les marchands ne te donnent pas un hmx mercure à la place

du vrai; car chez eux on met en œuvre les écrits corrompus des chimistes,

qui falsifient les corps et opèrent la diplosis.

« Pour chacun des autres arts
,
on s’est ingénié à inscrire dans un livre ce

qui lui est utile; les fabricants de drogues possèdent un écrit qui leuV

sert pour les drogues
;
les marchands de vin en ont un autre pour les vins

;

les marchands d’huile, un autre pour les huiles. Ainsi, dans tous les arts,

il existe des procédés pour falsifier les choses pures. Les vrais philosophes

comptent aussi à côté d’eux des corrupteurs, surtout parmi ceux qui ont

parlé de la nature
,
sans savoir ce que c’est que la nature

,
ni où elle prend

son principe, ni même que la nature est simple et composée. Pour les

choses dont nous traitons exactement dans le livre divin, veille à ne rien

faire sans l’éprouver corporellement et spirituellement. Car nombreux sont

les adversaires (de la vérité) et les inventeurs des espèces falsifiées, qui

prennent les apparences de la vérité.

Feuillet 64 recto.

Les vrais sages sont vite reconnus, s’ils sont examinés corporellement et

spirituellement. »

29. Epreuve du mercure. — Suit le même texte que dans YAlchimie du

British Muséum, ci-dessus, p. 48, 1. 9-12 (trad., p. 86 ,
n°® VIII et IX);

puis on lit : « Il y a beaucoup d’épreuves pour celui-ci et pour toute chose.

ÀTrouo-Za, d(povcTia, Du Gange. — ILaJoij mmI. Jb«

Lbo»o 0X90.^;.

ALCHIMIE. I, 2'’ partie. 32
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Tous les artisans savent les employer quand ils achètent; mais quand ils

vendent, ils jurent sur leur tête qu’ils ne connaissent pas le moyen de les

éprouver. Tu as dans chacun de nos livres une épreuve pour tout ce que tu

désires
,
de même cp.ie tu as dans les paroles divines une épreuve pour re-

connaître celui qui est inspiré de Dieu, quand ce n’est pas Dieu lui-même. »

Fin du discours sur le travail du mercure. Celui qui ne l’a pas éprouvé

sait peu de choses.

APPENDICE.

1. De la lettre têt [=6'), sar l’eau de soufre. — Ce qui suit, jusqu’au

feuillet 69 , c’est-à-dire jusqu’à la fin du chapitre, présente le même texte que

les manuscrits du British Muséum, ci-dessus, p. 48, 1. i3, jusqu’à p. 5o,

1. i4 (trad.
,
p. 8 y, n“ XI, jusqu’à la fin de la p. 90). Voici les principales

variantes. Dans la trad., p. 87 ,
n°XI, il faut ajouter à la lin de la 1. 2 :

« au commencement du livre que nous avons dit d’Imout ». (Comparer ci-

dessus, p. 288 .) Dans le texte, p. 48 , 1. antép.
,
)lio^ au lieu de

lia-*. P. 48, 1. pénult.
,
ajoute: )ooto après P. 48, 1. ult., v»)D?

au lieu de ;.ao)j. P. 4q, 1. 1 ,
après jSlto suit : «-—• ILs) ^j) JJ

I ;.â^o| ^JLôo il);

JLâ? jlâjLdo •«

•. JLafto yoc^

2. La fin du n'’ XI, p. 88 ,
doit donc être traduite, d’après cette va-

riante : «jusqu’à ce que tu possèdes toute la doctrine des livres, tu ne saurais

exécuter convenablement une seule de ces opérations (litt. : un de ces cha-

pitres). En elfet, c’est au moyen de tous les livres anciens et de ceux que

j’ai écrits moi-même qu’est composée et constituée toute la vérité. Si donc,

ô homme! tu es ardent par ta nature et que, empêché par tes passions et

tes mœurs efféminées, tu oses travailler à une opération sans posséder tous

les livres, tu n’as qu’à te hlâmer toi-même de n’avoir pas hien travaillé. »
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3

.

P. 49, 1 . 4 ,
après jLjaj^o ajoute: JLvÂd.jl^} «du sang, des œufs»

(après « et de mouton », p. 88 ,
n° XII, 1 . 2 , trad.).

P. 49, 1 - 6, 0303 ? au lieu de 033».

P. 49 ,
1 - 8 ,

après |X*o^ot jla^f ajoute : ,â)o ot3

*^)!? «s) . JL^oL?

jLâLâ ^oC^Î )lo.'!û-oo|; |.âai2^o . JLow^'^^o Iru^Jv» ^oôt yoovuoo

4

.

Dans la trad., p. 88, n" XII, la 1
. 9 «Pour le blanchiment »

doit donc être lue : « quelques personnes se servent aussi du suc d’ail
,
même

du suc d’oignon et autres choses semblables. Tous ces ingrédients doivent

être employés à l’état liquide, par exemple pour le broyage, le frottage, le

dégorgement du noir des pierres précieuses, le blanchiment et le rougis-

sement, et pour empêcher le produit de brûler. »

5

.

P. 49

,

1 . 1 O ,
JLûLîoa au lieu de JLisLVa^,et après a : qj«

JLiâo JLû3»a£oo JLoymN.o lla'^âojli. Trad., p. 88, n°XlI,

1 . 1 3 ,
« Les choses indiquées » ,

lire ainsi : « Pour les choses indiquées ci-dessus

,

c’est-à-dire pour le noircissement et le polissage du blanc et du rouge, on

se sert de feau de mer, etc. »

6. P. 49

,

1 - 1 3 ,
après ajoute : JLcu^jlo yoouxso

JLs;ao JL^jk.o
; dans la trad., p. 88, n“ XII, 1 . 17, ajouter avant :

Pour le blanc vrai : «On se sert de ces eaux pour la cuisson, le broyage,

le lavage et le reste des autres opérations. »— A la fin de la ligne ) J^waa3o

(mauvaise leçon) au lieu de ji^^OAX^o. Au commencement du paragraphe

suivant (n“ XIII, p. 88 de la trad.) est ajouté : ,3) ool

)J^.3«J^3l3 oiOA»!)? «Nous parlerons ensuite de

cette autre eau, qui est indiquée dans d’autres lettres. »

P. 49, 1 . 19, après I tfiQ*» a : ^)î JLi3la 00»'^ (trad.,

p. 89,1. 5 ), au lieu de « ajouter de feau chaude », lire « sur le résidu qui

est dans la marmite, jette de feau chaude ».



252 TRAITÉS D’ALCHIMIE SYRIAQUE.

7. A la fin de cet article (p. 4g, 1. 2 i
;
trad.

,
p. 89 ,

n“XIII), on lit

d’autres préparations, qui vont du milieu du feuillet 66 recto au milieu du

feuillet 6 y
recto. « D’autres, pour cette opération, au lieu d’eau, emploient

de l’urine d’enfant; d’autres, du vinaigre; d’autres, de la cendre de notre

bois, etc. »

8 . Autres préparations tirées cl’autres livres. — «Arsenic, sandaraque, an-

timoine de Coptos; ou bien eau de chaux traitée et eau de mer; ou urine

d’enfant. On couvre cette eau avec soin, de peur que son esprit ne

s’échappe et ne soit perdu. »

9. Suit l’article sur le carthame, p. 4 q, 1. 21 (trad., p. 89 ,
n“XIV).

V^ariantes
: p. 49 , 1- pénult.

,
)>a-» jjuoa-bo au lieu de dans la

trad., p. 89 j
n” XIV, 1. 4 : au lieu de « du jaune d’oeuf, (puis) du blanc »,

lire « du bdellium blanc ».

P. 5o, 1. 1 ,
le premier mot i* v» manque et le second est >Æa o au

lieu de ,

P. 5o, 1. 4 : A JLmsl

uüiûJsV? . Dans la trad.
, p

.'^89
,
n“XV, 1. 3 ;

après « du wars
,
huit drachmes »

,

lire : «du tbapsia, quatre drachmes, des grenades d’Egypte, six

drachmes ».

P. 5o
,

1. 6 :
yu) . üfyoïjo» JLill

JLrî:^ toaoîJi
) . Dans la trad.

,
p. 89 -90 ,

lire : « du sang-dragon

,

de l’urine de petit enfant, autant qu’il en faut. Fais cuire le sang-dragon

dans l’urine de petit enfant
,
à l’instar de la laccha »

A la fin de l’article, p. 5o
,

1. 8 (trad.
, p. 90 ,

n° XV)
,
ajoute : « Je pense

que tu sais ce que sont les biles et les autres choses. »

10. Autre préparation. — Vinaigre purifié, eau de cendres, miel, fleur

de sel
,
safran

,
suc de porreaux ,

bile liquide de buffle tout entière
;
en-

suite soufre, arsenic, sandaraque, cinabre, vitriol, résine (.^ écrit

broyer dans de feau préparée ainsi : safran, wars, couperose (calcitis) de

JLsw:><|» ya-Ro.
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Chypre, écorce d’orange, natron rouge, etc. « Enduis-en les lames d’or et

fais-les chauffer neuf heures. Le livre caché a dit ainsi : sinon rien ne sc

fera. »

1 1 . Suit farticle sur feau de cendres, p. 5o ,
1. 8 (trad.

, p. 90 ,
n° X\ I).

Variantes. Au commencement : A.) •. ^
A»| . JLxsoV *.^00^^

^oj '*îs>a:»o . «Cette eau est composée de beaucoup de choses; tu

en as la preuve
(
toi

,
femme

! )
dans mon livre véridique sur les compositions

;

tu la possèdes publiquement et elle est annoncée publicpiement en tout lieu.

En font partie: l’eau de cendre de choux sauvage, etc. »

P. 5o, 1. 10
,

i3i^o au lieu de )J^s«.ajk.o «-2upo-

P. 5o ,
1. 1 1

,
au lieu de « à toi » (au féminin).

P. 5o, 1. 1 2 , au lieu de

12. P. 5o, 1. i3, après ajoute :

A la fin du n° XVI, p. 90 de la trad. : «Fin du livre sur le

mercure, c’est-à-dire l’eau de soufre. »

Le recto du feuillet 68 du manuscrit de Cambridge se termine ici et le

verso est resté en blanc. Une main postérieure y a écrit en arabe une for-

mule pour le fromage frais.

Feuillet 69 recto.

LIVRE X' DE (ZOSIME).

Lettre sur le plomb; c’est la lettre yod [lO’—t'), livre qui rapporte

la préparation de notre plomb noir.

1. Suit un article en partie effacé; on y lit : litharge blanche, huile, an-

timoine de Coptos ou attique, magnésie.

2. Pour faire du plomb blanc.— Sandaraque, sel et huile.

3. Pour teindre le plomb. — Sori, élydrion, vinaigre ou huile de raifort.
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4. Pour faire du moljbdochal(jae^^\ — Rouille grattée, élydrion.

5. Pour rendre le plomb dur, de manière à le faire servir pour ce qui est

appelé antabra. — L’antabra ressemble à un dinar Plomb, sandaraque

clarifiée et garance , molybdochalque ,
cuivre brûlé.

Verso.

6. Pour faire du molybdochalque.— Limaille de cuivre de Chypre, rouille

grattée, couperose, écorces de grenade broyées.

7. Pour faire du plomb semblable à de l’asem. Plomb, terre de Samos;

sel et alun lamelleux. Le cuivre devra être amolli par le feu (S-epfzéXi/TOs)

,

c’est-à-dire séché avec du lupin
, etc.

Feuillet 70 recto et verso.

Suite.

Feuillet 71 recto.

8. Une préparation qu’on t’a déjà fait connaître dans une autre [lettre) s’exé-

cute ainsi.— « Travail d’argent léger, quatre corps : liqueur d’or, fleur d’or,

safran d’or [^pva-ol.'ùyLiov
,
y^pvcrodvOivov, ^puaoxovtov). Ce sont des pulvérisations

appelées métalliques. Eau de soufre non altérée, mercure, gomme, etc.

Tu trouveras ces opérations dans le livre appelé Scellé, et dans le livre

appelé Epoque (éTrox^tj), et aussi dans le livre appelé Clef®, etc. »

Verso.

9. Chrysocolle. — Chrysocolle, c’est-à-dire colle d’or, pierre d’andro-

damas, soufre, etc.

Feuillet 72 recto.

10. Pour faire du plomb vert. — Fondre et agiter avec du cyprès, de la

racine d’orcanète et de l’alun.

1 1 . Pour faire du molybdochalque. — Plomb
,

limaille de cuivre de

Chypre, rouille, couperose, écorces de grenade broyées.

JL^j I ,
littéralement : pour

faire le muet bilat. Le mot muet doit s’entendre

ici du plomb. (Voir le lexique de Bar Bahloul,

col. 538, 1. 5.)

(2) loou? \<a^ . VW'tts.

(''i On a vu plus baut (p. 238) (|ue ce sont

là trois sections du livre de l’alchimie.
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12. Pour rendre le plomb dur.— Fondre et projeter des teintures appro-

priées, etc.

Verso.

13. Pour faire du molybdochalque. — Fondre du plomb avec le minerai

de cuivre appelé yXKov€iv mercure, sandaraque.

14. Autre. — Fleur de soufre, vinaigre.

Feuillet 78 recto.

15. Le moulage if) sefait ainsi.— Plâtre et épeautre mélangés ensemble
;

si un morceau (P mot effacé) de colle de menuisier est mêlé avec eux, il

n’en sera que plus beau.

16. Pour rendre un vase d’étain et de plomb pareil à du cuivre. — On

travaille avec la rouille de cuivre
;
addition de gomme ou de colle

,
ou même

de Comaris.

17. Pour travailler la céruse. — On la broie, et on la mélange avec du

vinaigre, etc.

Verso.

18. Pour faire de la céruse. — Préparation analogue.

Suit le même texte que dans les manuscrits du British Muséum
,
ci-dessus

,

p. 5i, 1. 4 (trad., p. 92 ,
n° III).

P. 5 1 ,
1. 5 ,

après suit : JJj Jii .) . >N.)LaA.9

. jli ot-J^o Dans la trad., 1. 2 : «en agitant

constamment, jusqu’à ce quelle rôtisse également, de manière qu’il n’y en

ait pas une partie de rôtie et une partie non rôtie ».

P. 5 1 , 1. 7 :

)o«? ûsi) ^otolo^L . Dans la trad., p. 92 ,
n“ IV, 1. 1 :

« Prends de la céruse, fais-la fondre sur une poêle et sur un plateau; chauffe

par-dessous en remuant jusqu’à »

P. 5 1 ,
1. 1 2-1 3

: (?) )llo;jao jL^ifo jJLo ^>op>jk.c^ o

cxx> et après suit : oi-k-a-eo

ou pour laooâïol = éfi^caiÂa; voir ci-dessus, tra-

Dans le texte Jlïooao) «moule». On pour- duction, p. 88, note 3, et traduire par cernse

rait aussi supposer que ce mot est mal écrit, ou badigeon.
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JU V ia,,», jaa.>*AO (?) JLa«.kâxo |aoÿ)o (?) )Uo;-cî^ . Dans la trad.

,

p. 92 ,
n° IV, ]. 9 :

Prends de la céruse, pétris avec du vinaigre et mets

dans une bouteille; lute avec de la boue mélangée de crins; fais sécher et

griller dans un four à potier pendant trois jours; ensuite retire la boutedle;

mets le produit dans un mortier et broie avec soin, »

P. 5i, 1. i5, après j suit
:

[sic) JLioi) 0»_D>

Vk O Jiaoa^ \jolJL> c»o»o, variante

([ui ne modifie pas la traduction.

19. Suit farticle sur la litharge, p. 5i, 1. ult. (trad., p. 98 ,
n° VI);

omet les mots JLa..?) et finit après le mot JL^o, p. 5a, 1. 2 .

Puis vient farticle sur le plomb brûlé, p. 62 ,
1. 5 (trad., p. 98 ,

n° VU);

finit après le mot IsJLû
,
p. 82

,
1

. y.

Feuillet 74 recto.

20. Le travail de la cérase se fait ainsi. — Lames de plomb travaillées

avec du vinaigre.

Verso.

2 I . Pour allier (?) de l’arsenic on de l’étain avec du plomb.— Longue opé-

ration, avec du vinaigre, du sel ammoniac, de la scammonée et de farsenic.

Feuillet 70 recto.

Autre. — Arsenic, sandaraque, vinaigre, scammonée.

Verso.

22. Règles appelées Héphestion (écrit Houphestion).— « Prends de l’étain

,

celui qui est allié au plomb ou au cuivre (?)
6

), trente et une livres; fais

cbauflPer dans un four de verrier ou dans un de ces (ustensiles?) cpie tu sais.

Après qu’il sera fondu, prends et projette dessus de fantimoine rouge,

conservé en capsules (?)*^), dix livres; fais fondre jusqu’à ce qu’il soit com-

plètement absorbé et réuni au cuivre, et laisse-le jusqu’à ce qu’il soit fixé.

Fais fondre ensuite de nouveau; alors saupoudre dessus, peu à peu, félixir

suivant, sans cbaulfer : ocre de Chypre vrai, six livres; ocre attique sans

t') o«o ysjLa ^ looif o« oDo. icveo. Le mot (?<os) se trouve dans les neuf

préparations analogues qui suivent; on l’a traduit par étain (Çeés). — JL, o« |i «o
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vinaigre
,

quatre livres
;
ocre d’Égypte grasse

,
deux livres

;
pierre de Phrygie

,

huit livres; minium d’Amid, quatre livres; couperose, trois livres; vitriol

de Chypre, trois livres; fais cuire avec du pompholyx, en remuant avec

une baguette de fer, si ces choses se sont altérées (?) Eprouve, comme

pour le verre, jusqu’à ce que tu voies que sa couleur est celle que tu

désires, etc. m

Feuillet 76 recto.

Suite.

Verso et feuillet 77 recto.

23. Neuf autres préparations analogues.

Fin du livre sur le plomb.

LIVRE xr (DE ZOSIME).

Livre sur le fer. Lettre kaf(= x') cfui renferme les paroles sur lefer.

1. «Quelques-uns des traitements du fer ont besoin du secours divin.

D’autres sont rendus clairs par les signes qui les désignent. Prends du fer

blanchi; frotte et mélange avec du mercure dans de la saumure, jusqu’à ce

qu’il ait suffisamment macéré. Fais fondre pendant plusieurs joui’s, jus-

c(u’à ce qu’il soit comme de la poussière; ce sera pour toi la préparation

divine. »

Verso.

2. Deux autres préparations.

3. Pour fondre le fer. — Écailles*^' d’acier barbare, travaillées avec de

l’antimoine, de la magnésie, de falun d’Egypte.

4. Préparation de fer pour écrire sur du verre. — Elle sera plus foite c|ue

facier. Cendre de corne brûlée, mêlée avec du vinaigre fort; on en enduit

le fer et on fait chauffer.

5. Pour teindre le fer en coalear d’or. — Couperose, vitriol et eau de

mer; enduire le fer en faisant chauffer l’or.

(0 uopg^'s.o^o vioIL» . .ao.»!; jpa >**» ^1 «aoi'i.v» |.^>>>^.

ALCHIMIE. — 1
,

2 “ partie. 33

IMl'IUHEIUB NATIOXALC.
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Feuillet 78 recto.

6. Pour souder le cuivre avec le fer. — Fer, cuivre, plomb, etc.

7. Pour que le fer ne se rouille pas.— Feuilles d’arroche (dXifxos) bouillies

dans de l’eau de mer; y tremper le fer; ou bien céruse et buile; ou bien

alun et eau de mer.

8. Pour dorer le fer.— Frotte-le avec de la pierre ponce puis emploie

du cuivre brûlé ,
broyé avec du sel

, de l’alun et de l’eau
;
en enduire le fer.

9. Paillettes de fer dorées — Paillettes de fer; préparer de l’or liquide

au moyen de feuilles dissoutes dans du mercure; préparer de même de far-

gent liquide; enduire les paillettes, etc.

10. Pour dorer le fer. — Vitriol et couperose broyés dans de feau de

mer; enduire le fer.

11. Pour rendre du fer noir. — Fer, plomb, sinopis^^^, vitriol.

Verso.

12. Pour dorei' le fer. — Deux autres préparations.

1 3. Poursouder Vargent avec l’or.— Trois préparations
;
rouille grattée

,
etc.

14. Pour souder de l’or avec du cuivre. — Pierre de marbre mélangée

avec de la colle de bœuf, etc.

15. Elixirs faits avec du fer et appelés )(^pv’7o(^wxa, c’est-à-dire produisaiit

une couleur d’or éclatante. — « Ils ont une nature telle que
,
aussitôt que tu

projettes leur rouille sur l’argent, la nature ordinaire du métal est changée,

c’est-à-dire que le corps devient de l’électrum. Projette dessus cet ingré-

dient préparé au moyen du fer, c’est-à-dire le ^pvcroÇi&tTa

,

et le métal de-

viendra (de for) de première qualité. »

16. « La magnésie fond le fer : après favob’ broyé avec de l’huile sur un

marbre, projettes-en une partie pour trois. »

1 7. Suivent deux autres préparations.

(*) .flo.»!) »rHÉ*, irif). — W .a>Of«ôiiaa>j 1^*). Peut-être :

graine de moutarde ((t/vditi).
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Feuillet 79 recto.

18. Quatre autres opérations.

Verso.

Suite.

Feuillet 80 recto.

I 9. Quatre autres préparations.

Verso.

20. Trois autres préparations.

Feuillet 81 recto.

21. « Si tu fais ces choses
, tu seras un homme heureux. Mais si tu es im-

pur, tu ne travailleras pas bien, tu ne comprendras pas, et tu n’entendras

pas les autres (philosophes). Tout ton cœur sera éclairé par la science de ces

paroles. Une personne, par un travail facile, peut t’enseigner cette œuvre

d’enfant. On doit comprendre, ou écouter ce que les autres ont dit. Celui-là

est un homme distingué qui comprend par lui-même quelque chose. C’est

aussi un homme excellent, celui qui a confiance dans le maître qui lui en-

seigne le bien. Celui cpii ne comprend pas par lui-même et qui n’écoute pas

ce que les autres lui disent, est un homme perdu. Platon a énoncé d’ane autre

manière ces préceptes. Veille à ce que Isdos^^' (Pétésis.^) ne blâme pas ta

paresse et ta sottise, et après lui Platon. Sache que tu seras éprouvé pour

les choses spirituelles et corporelles, jusqu’à ce que tu parviennes à la per-

fection, en acquérant la patience avec la pureté et famour (de l’art); alors

tu trouveras (fobjet de ton désir), en délaissant les arts corporels. Ne cesse

donc pas de méditer et de travailler, et tu comprendras. Ecoute ce que fon te

dira quand tu interrogeras. Ne blasphème pas quand tu ne sauras pas quel-

que chose, mais confesse (ton ignorance) et patiente quand tu ne réussis pas.

Ainsi tout ce qui sera fait par toi au moment voulu réussira et sera parfait

(.^ mots effacés). »

Verso.

22. Voici que témoigne Apsidès[?) le philosophe et le poète; il a dit en effet :

-). - w

33 .
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Rapportons d’ahord toute excellence à Dieu ^0. Travaille le fer comme
tu l’as appris, et le cuivre (mots effacés) : mêle et fonds.

23. Autre. — « Lorsque tu veux fixer la teinture sur du fer qui n’a pas

été teint, fais brûler un ongle de (mot effacé); broie dans de l’eau et

teins le fer : la teinture sera fixée. »

24. Autre. — Magnésie lavée dans de l’eau.

25. Autre. — Ajoute du vinaigre.

Fin du livre sur lefer.

Feuillet 82 recto.

LIVRE Xir (DE ZOSIME).

Livre sur l’électrum
,
qui est un métal spécial. Tout don précieux et tout présent vient d en haut

et est donné à ceux qui en sont dignes.

1. «Comme les livres anciens, ô femme! en raison de la dissimulation

des démons, trompent ceux qui ne sont pas éclairés à leur sujet, il convient

de rechercher si (félectrum), de même qu’il est voisin de l’or par ses pro-

priétés, doit aussi en être rapproché pour son usage et pour son travail. Le

Philosophe dit en effet : Rends le métal blanc (argent), au moyen du cinabre,

du sel et de l’alun; puis rend-le rouge (or), au moyen du vitriol, duséricon,

de la couperose et du soufre non brûlé, ou comme tu fentendras. Pro-

jette sur l’argent et ce sera de l’or etc. Ces recettes étaient tenues secrètes

et elles ne se transmettaient qu’avec le serment de ne pas être révélées au

public. »

Verso.

2. Autres recettes pour l’électruin. — On y lit les mots croticados^’), soug-

natisû), pouqaidos etc., comme ingrédients entrant dans la composition

de l’électrum.

L’auteur se sert des mots sarocli, loura,

siwan

,

pour le cuivre, l’argent et l’or. (Voir

p. 221, n" 1.) Ce passage est un résumé du

premier paragraplie de la Chrysopée de Démo-

crite. [Coll, des Alchimistes grecs, traduction,

p. 4 o.)

O) apo,n«^ot.c.

(
5
)
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Feuillet 83 recto, milieu.

3. « Apprends aussi comment se font les miroirs d’argent (loura] : sache

que tu en trouveras les démonstrations traditionnelles dans la lettre delta

(=S''). 11 convient que tu polisses (l’argent), comme pour un miroir. Il faut

aussi que tu comprennes tout le travail opéré au moyen du mélange sui-

vant : cuivre brûlé, une partie; limaille de cuivre de Chypre, fer (sahoum)

indien, de chacun une partie, etc. »

Verso.

Suite.

Feuillet 84 recto.

Suite; l’auteur recommande d’opérer la fusion dans l’appareil à tirage

spontané (avTOfjLaTapeiov)^^\ A défaut de cet appareil, se servir du four de

verrier.

Verso.

Suite.

Feuillet 85 recto.

Suite. « On projetait de la croticados réduite en limaille, avec du mer-

cure; on cuisait dans de feau de soufre. Lorsque le produit était sec, on le

faisait digérer dans un bocal®, puis on versait le liquide par-dessus. Ceux

qui ne la projetaient pas faisaient cuire avec la pierre de Plirygie, ou avec

celle qui est appelée apitou (pyriforme?) Le livre dit que c’était là une

recette secrète.

« L’histoire ancienne rapporte qu’Alexandre le Macédonien en fut l’in-

venteur, de la façon que voici. La foudre tombait constamment sur la terre

et ravageait tous les ans les fruits de la terre et la race des humains, au

point de n’en laisser subsister qu’un petit nombre. »

Verso.

«Alexandre, ayant eu connaissance de ces faits et en étant affligé, inventa

cet alliage, formé par for (siwan) et fargent (loura) : c’est pour cela que

^tytan^o) ,
comp. ci-dessus

,
trad.

,
p. 35 ,

note 3 ; p. 1 5 1 , note i

.

ILood .<o«.3 .0*0
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l’alliage a été appelé électrum
,
c’est-à-dire entrelacé

,

parce que c’est un mé-

lange de ces deux métaux brillants.

« Il rapporte les résultats visibles obtenus par leur alliage.— C’est pourquoi

on dit que si un individu dans ce temps-là était (exposé à être) frappé par

la foudre, il préparait avec les métaux brillants un électrum brillant, et

(par la vertu de ce corps) il n’était pas accablé par le fléau, de même
qu’Alexandre ne fa pas été.

« C’est alors qu’Alexandre prépai’a des espèces de monnaies gravées*^', for-

mées d’or et d’argent, et il les répandit dans cette terre, sur laquelle tombait

la foudre; il la bersa et fabandonna à elle-même, et la foudre n’y tomba plus.

11 avait dans sa maison une espèce de miroir, qui était, dit-il, une protection

contre tous les maux; et sa parole est véridique, car il n’arrivera plus à per-

sonne d’être exposé à des maux et à des combats tels que ceux qu’il eut à

supporter.

n Les rois, ses successeurs, inférieurs à lui, le ci'urent, et ils acquirent ce

miroir, (qu’ils mirent) dans leur maison comme un talisman. Ce miroir,

lorsqu’un bomme s’y regarde, lui suggère l’idée de s’examiner lui-même et

de se purifier, depuis la tête jusqu’au bout des ongles. »

Feuillet 86 recto.

« Le miroir fut apporté ensuite chez les prêtres
,
dans le temple appelé

Les sept portes. Ces miroirs étaient fabriqués à la taille des hommes et

leur montraient qu’ils devaient se purifier. Tout cela était exposé en forme

de mystère, comme je te fai fait connaître (à toi, femme!) dans le livre

qui est appelé Cercle des prêtres.

« Le miroir n’était pas disposé dans ce but, qu’un homme s’y contemplât

matériellement; car aussitôt qu’il quittait le miroir, à l’instant il perdait la

mémoire de sa propre image. Qu’était-ce donc que ce miroir? Ecoute.

« Le miroir représente l’esprit divin; lorsque fâme s’y regarde, elle voit

les hontes qui sont en elle, et elle les rejette; elle fait disparaître ses taches

et demeure sans blâme. Lorsqu’elle est purifiée, elle imite et prend pour

modèle l’Esprit-Saint; elle devient elle-même esprit; elle possède le calme et

se reporte sans cesse à cet état supérieur, où l’on connaît (Dieu) et où fou

en est connu ^‘-î. Alors devenue sans tache (sans ombre), elle se débarrasse

^1? joet W âl
*

-« I .*1^11 • .
->1V :i

-

T> JLa-j

lov. -> •. J6o>

.
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de ses liens propres et de ceux cpii lui sont communs avec son corps, et elle

(s’élève) vers l’Omnipotent. Que dit en effet la parole philosophicpie? Con-

nais-toi toi-même. Elle indique par là le miroir spirituel et intellectuel.

Ouest donc ce miroir, sinon l’esprit divin et piâmordial (du Père P).

«A moins qu’on ne dise que c’est le principe des principes, le fils de

Dieu, le Verbe, celui dont les pensées et les sentiments procèdent aussi de

l’Esprit-Saint. Telle est, ô femme! l’explication du miroir. »

Verso.

«Lorsqu’un homme y regarde et s’y voit, il détourne sa face de tout ce

([ui est appelé dieux et démons, et, s’attachant à fEsprit-Saint, il devient un

homme parfait; il voit Dieu qui est en lui, par fintermédiaire de cet Esprit-

Saint 1*!.

« Ce miroir est placé au-dessus des Sept portes P-', du côté de fOccident,

de telle sorte que celui qui y regarde voit l’Orient, là où brille la lumière

intellectuelle, qui est au-dessus du voile. C’est pourquoi il est placé aussi

du côté sud, au-dessus de toutes les portes qui répondent aux Sept cieux!^',

au-dessus de ce monde visible, au-dessus des Douze maisons et des

Pléiades, qui sont le monde des treize. Au-dessus d’eux existe cet OEil des

sens invisibles, cet OEil de l’esprit, qui est présent là et en tous lieux On

y voit cet esprit parfait, en la puissance duquel tout se trouve, dès main-

tenant et jusqu’à la mort.

« Nous avons rapporté ceci, parce que nous y avons été conduits en par-

lant du miroir d’électrum
,
c’est-à-dire du miroir de l’esprit.

« Ces monnaies qu’Alexandre sema dans la terre, les gens qui les trouvent

s’en servent pour le même usage, en gravant sur elles la figure d’Alexandre

à cheval. Ils les suspendent sur eux-mêmes, comme des amulettes. D’autres,

lorsqu’ils les trouvent, gravent (mot effacé) et argent, et les sus-

pendent sur eux-mêmes, etc »

Tout ce développement, imprégné de

gnosticisme, rappelle, par son caractère gé-

néral, les commentaires de Zosime sur la

lettre fl. [Coll, des Alck. grecs, trad.
,
p. 221

et suiv.
;
voir aussi p. 90.)

Voir les portes symboliques de Crise.

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 78.)

(3) Voir les Sept firmaments, dans le

Livre de Craies. [Traités d Alchimie arabe,

p. 47.)

W Signes du zodiaque.

L’OEil sacré ou Oiidja est un symbole

égyptien; il désignait tantôt le soleil et la

lune; tantôt les deux yeux du soleil, qui aper-

çoit toutes choses du nord au midi, etc. [Dict.

d’archéologie égYptienne

,

par Pierret, p. 899.)
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Feuillet 87 recto.

«Transmets ceci (femme) à ceux des philosophes qui en sont dignes, et

enseigne-leur les choses de l’esprit; détourne-toi des anciennes (doctrines),

et reconnais que toute cette exposition renferme le type des choses invi-

sibles. »

4. Voici les types d’Aristote.— « 11 ne promit pas d’expliquer, ni même.

.

. . car, quoique philosophe pour les choses visibles, il n’a pas bien

distingué fexistence des choses invisibles, c’est-à-dire celle des intelligences

ou substances spirituelles. Les anges qui lui inspirèrent la science ne les

connaissaient pas
,
et ne pouvaient par conséquent communiquer ce qu’ils

ne possédaient pas. Lui-même ne savait pas

Verso.

ce qu’il n’avait pas reçu de ses maîtres
, car il n’y avait personne qui en pos-

sédât la tradition.

« Il n’était pas non plus l’Esprit-Saint
;
mais c’était un homme mortel

,

une intelligence mortelle et un corps mortel. C’était le plus brillant parmi

les êtres non lumineux, mis en contraste avec les êtres incorporels. Il pos-

sédait un pouvoir d'appropriation ou de résistance sur les êtres corporels et

non lumineux^-', autres que les intelligences supérieures et les grands corps

célestes. Comme il était mortel, il ne put s’élever jusqu’à la sphère céleste;

il ne sut pas non plus s’en rendre digne. C’est pourquoi sa science et ses

actes demeurèrent dans la région inférieure à cette sphère.

«Mais toi (femme), élève-toi par ta pensée en dehors de la sphère infé-

rieure, qui est une partie de f univers (AÛsible)
;
envisage ton âme, au moyen

de ce miroir spirituel d’électrum, fabriqué avec les deux intelligences, c’est-

à-dire avec le Fils de Dieu, le Verbe, joint à l’Esprit-Saint, et rempli de la

spiritualité de la Trinité. Communique-le sans jalousie à ceux qui en sont

dignes et qui te le demanderont
,
afin qu’ici-bas même tu possèdes un grand

bien
:
je x eux dire les âmes que tu sauveras et que tu dirigeras vers la na-

ture incorporelle et incorruptible. »

5. «Chez les Ecjyptiens, il y a un livre appelé les Sept deux, ottribaé à

W
II—s)o yorn «^1? A ))

|ooi «.*.0.

jl-«-x^on loeio
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Salomon, contre les démons; mais il nest pas exact qu’il soit de Salomon, parce

([ue ces talismans ont été apportés autrefois à nos prêtres;

mot talismans de Salomon est une expression hébraïque. En tout temps
,
les

grands prêtres de Jérusalem les tiraient, suivant le sens simple, du gouffre

inférieur de Jérusalem

«Après que ces écrits eurent été répandus partout, étant encoi’e inache-

vés, ils furent corrompus.

« C’est lui qui les avait inventés, comme je l’ai dit plus haut. Alais Salo-

mon n’écrivit qu’un seul ouvrage sur les sept talismans, tandis qu’on ima-

gina des commentaires, à différentes époques, pour expliquer les choses que

cet ouvrage renfermait; or dans ces commentaires il y avait de la frande.

Tous, ou à peu près, sont d’accord sur le travail des talismans dirigés contre

les démons. Ces talismans agissent comme la prière et les neuf lettres écrites

par Salomon les démons ne peuvent y résister.

« Mais reA-enons plus en détail au sujet que nous avons en vue. Les

sept bouteilles (talismans), dans lesquelles Salomon renferma les démons,

étaient en électrum. Il convient d’ajouter foi à cet égard aux écrits juifs sur

les démons. Le livre altéré, que nous possédons et qui est intitulé les Sept

deux, renferme, en résumé, ce qui suit (?^^*)- L’ange ordonna à Salomon

de faire ces talismans (bouteilles). 11 ajoute : Salomon fit les sept talismans

(bouteilles), suivant le nombre des sept planètes, en se conformant aux

prescriptions divines sur le travail de la pierre (philosophale),

Feuillet 88 recto.

c’est ce que la langue employée pour les désigner fait déjà supposer; car le

Verso.

pour le mélange de l’argent, de l’or et du cuivre de Chypre, avec le corps

appelé orichalque et cuivfe de Marrah (P)^^f On prend une partie du métal

pourvue de son ombre, on le met en présence de toutes les pierres stdlu-

Littéralement ; bouteilles. De même plus

loin
,
partout où se trouve le mot talisman dans

ce passage. L’assimilation des talismans à des

bouteilles
,
dans lesquelles les démons sont en-

fermés par la vertu des écritures magiques,

inscrites dessus
, est expliquée plus bas.

W Le nom mystérieux de Dieu? — Tout ce

passage est imprégné des idées juives et caba-

listiques.

La Gébenne?

— 1
, 2 “ partie.ALCHIMIE. 34
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reuses : la meilleure de toutes engendre le métal privé d’ombre. Les ingré-

dients nécessaires sont au nombre de neuf, en tout. C’est par eux que tout

s’accomplit, ainsi que tu le sais.

« Le sage Salomon sait aussi évoquer les démons
;

il donne une formule de

conjuration et il indique l’électrum
,
c’est-à-dire les bouteilles d’électrum

,

sur la surface desquelles il inscrivit cette formule.

«Tu trouveras le mélange, le poids et le traitement de chacun des corps

et des pierres précieuses dans les écrits juifs, et principalement chez Apilis,

fds de Gagios^^^. Si tu découvres le sens de ces écritures, tu y découvriras

avec sincérité ce que tu poursuis. Sinon, cherche ton refuge auprès du croci-

tidos, surtout celui qui est dans le manuel [èyysipiSiov] attendu qu’on

produit l’or (siwan) avec le fer (sahoum) teint en rouge. On trouve (dans

le manuel) l’indication complète des neuf choses nécessaires.

« Si tu ne veux pas te servir de ce moyen , sache qu’il faut
,

pour la pré-

paration de l’électrum, les corps suivants ; or (siwan) brûlé, argent (loura)

dit de la fourmi (/uvpf/>fxos) ,
cuivre (saroch) blanchi, fer (sahoum) tendre

et amolli, plomb (? tou), argent (lune) purifié. Tu trouveras leur traitement

partout, etc. »

Feuillet 89 recto et verso.

Suite.

Suite.

Feuillet go recto.

Fin du livre sur l'électriim.

ooiba jjsÿkso )oO«J )J|o.
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IIL TRAITÉ DE DÉMOCRITE.

Feuillet go verso.

LIVRE PREMIER.

Livre de Déinocrite : préparation de l’or.

C’est une traduction de la Chrysopée de Déinocrite, qui se trouve égale-

ment dans ïAlchimie du British Muséum, ci-dessus, p. lo, 1. 3 (trad.,

p. 19 ). Mais le texte en est souvent trop différent pour qu’on se borne à en

donner les variantes. Voici la traduction complète des parties qui offrent ce

caractère

1. « Prends du mercure (JL*^-») et fixe-le avec le corps de magnésie, ou

avec de l’antimoine italique, ou avec du soufre rouge, ou avec de la

sélénite, ou de la chaux [titolvos], ou avec de l’alun, ou avec de l’arsenic,

ou comme tu l’entendras. Prépare deux creusets fais chauffer et

projette sur le mercure. Examine si la rouille est rouge, projette-la sur de

l’argent et elle produira de for. Si fon projette sur l’or, on obtient le corail

d’or. »

2 . «Le même résultat sera obtenu par la sandaraque rouge et l’arsenic,

en les faisant agir sur le corps de magnésie, la cluysocolle et le cinabie

rouge. Le cuivre est privé d’ombre seulement par le mercure, avec le con-

cours du vinaigre. »

3. « Pierre pyrite. — Fais-la chauffer, selon l’usage, de façon à la rendre

fluide. On la liquéfie au moyen de la résine et de la litbarge, ou bien de

la cire, ou même de fantimoine [arh'fxpu] italique. On saupoudre (avec du

plomb) : il ne s’agit pas de celui dont on se sert ordinairement, ne l’oublie

pas, mais de celui qui vient de Samos. Tu projetteras de cet ingrédient par-

tout, autant que tu voudras. La nature saisit la nature. »

Comp. Coll, des Alch. grecs, trad., p. 46. — Le texte porte «acier», mais il

faut lire
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4 . Suit l’article sur la préparation de la pyrite, p. i o ,
1 . i

y
(trad.

,
p. 20 ,

n“ 3 ).

Variantes qui ne modifient pas le sens :

P. 10,1. 18, -O».* JLaoo au lieu de Jl.*.boo

.

P. 10, 1 . 19, Jl.*v-^Sa.^£oJL:^ au lieu de

l;^o)

P. JO, 1 . 20, )Io»rr>~^ au lieu de |iot.co et au lieu de . Suit :

5 . Préparation du claudianos avec du marbre, de l’alun, ou de l’arse-

nic
,
ou de la sandaraque

, ou de la chaux. Si l’on en projette dans de l’argent

,

il fait de for; dans de for, il fait du corail d’or.

Autre préparation.

Suit :

En bas du feuillet g 1 recto.

l’article de fandrodamas (trad., p. 20, 11° 4 ). Pas de variante notable; on

ajoute à la fin : « La nature saisit la nature. »

Puis vient le n° 5
, p. 20 de la traduction. Pas de variantes; seulement

au lieu de JLxll; p. 1 1

,

1 . 3 . A la fin de farticle : « La na-

ture saisit la nature. »

Suit le n° 6
,
p. 20 de la traduction. V ariantes :

P. 1 1 , 1
. y : également -ô» «vitriol de mer-

cure» au lieu de |a.. »» «fleur de cuivre» (trad., p. 20, dernière

ligne).

P. 11, 1 . 10, JU y)o au lieu de . JJ y|o )o« y|o

;
ti'ad.

,
p. 2 1

,
1 . 4 : « s’il ne devient pas encore tel, blâme

le mercure (le plomb?); s’il n’est pas blâmable, tu réussiras bien ».

P. 1 1 ,
à la fm de la 1 .

1 y, ajoute : jlJLL^

dans la trad., p. 2 1 ,
n° VII, 1 . 3 , après «Une fois transformée»,

ajouter : « fais-la bouillir avec de fhuile plusieurs fois; ensuite »

Feuillet 92 recto.

7 . A la fin de cet article suit : « O natures célestes ! merveille des natures !
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O natures sublimes, qui agitent et modifient les natures! O natures supé-

rieures aux natures et différentes des (autres) natures! Ce sont des natures

et elles possèdent une grande vertu et elles appartiennent aux grandes natures

transformées par le feu. Elles sont l’œuvre des sages admirables; elles _gué-

l’issent toutes les maladies du corps, lorsqu’on s’en sert avec art. Mais ceux

qui, sans aucune science, travaillent les matières, échouent souvent [lar

leur ignorance;

Verso.

ils oublient que les médecins éprouvent d’aliord les plantes, et ils se mettent

tout d’abord à faire des triturations. Or les médecins ne les font pas tout

d’abord, mais ils éprouvent auparavant celle (des plantes) qui a de la vertu,

celle qui (mot effacé) et dont l’effet est intermédiaire, ou froid, ou

humide; ils recherchent de quelle nature est la maladie; ils mélangent les

plantes et amènent (? mot effacé) la guérison, en éprouvant les plantes.

Tandis que ceux-là, ayant arrêté leur opinion sans avoir expérimenté,

accourent avec la prétention de guérir jusqu’à l’âme; mais ils négligent le

travail ordinaire (? mot effacé); ils veulent faire des triturations, .sans savoir

si les remèdes sont efficaces, et ils échouent, sans avoir le sentiment de leur

ignorance, tandis qu’ils nous parlent par énigmes, et non selon la vérité.

Ils opèrent, sans qu’aucun d’eux ait éprouvé quel est l’agent qui nettoie par

sa projection »

Suit le même texte qu’au commencement du manuscrit A du Britisli

Mu.seum
,
ci-dessus, p. i, 1. 9 d’en bas (trad.

,
p. 1 , 1. 6 d’en bas).

Variante : manque ^ Jbu)o; suit 00» Uo;
1. pénult., au lieu de et au fieu de a : JU|

^ |l)fi «mais venons-en aux (démonstrations) naturelles»

(trad.
,
p. 2 ,

1. 2).

Suit la phrase sur la goutte de pourpre, puis trois lignes efi'acées.

Feuillet 93 rectu.

Ensuite :

8. n Prends de la poix [zsicjcrct) du Pont, fais bouillir dans du vin, etc. »

(en partie effacé).

9. «.Prends da safran de Cilicie, des pétales de cartbame; jette dans du
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vin, et cela formera une belle liqueur; teins avec elle les lames de

cuivre, etc. >>

Verso.

10 . Autre. — «Prends de notre plomb, etc.» (même texte que dans

Alchimie du Britisb Muséum, ci-dessus, p. i i, 1 . ig; trad., p. 21, n° 8).

\'ariantes :

P. ] 1 ,
1 . 3 d’en bas, au lieu de ligne suivante,

au lieu de jbaa^Qjpo;^ a : jlva.^ajso;^o; au lieu de a : .

au lieu de dans la trad., p. 22, n“ 9, 1. 2,

« aux Egyptiens » au lieu de « à Mar »; woja^teolo au lieu de uoja*bo|o.

Après yo^jLl
, P- 12, 1. 4, «ne vous étonnez donc pas» (trad.,

p. 22 ,
n“ 9, 1. 4); suit :

11 . « Car unique est l’agent qui opère, au lieu et place de tous; son nom

est cacbé à tout homme , et manifeste pour tout homme
;
grand est son prix

,

et cependant, ce prix est très petit. Cet agent est difficile à trouver et (il est

si vulgaire) qu’on le jette au fumier. (Comparer la lin de favis, p. 2 de

la traduction.) Reposez-vous maintenant de fétude de la matière (vXn),

et procurez-vous un don véritable [? mots effacés). Il n’y a qu’une nature

qui triomphe de toutes les natures. » (Voir la fin du n° 9, p. 22 de ia tra-

duction.)

Fin du livre premier de Dèmocrite le philosophe.

LIVRE ir (DE DEMOCRITE).

Livre second de Dèmocrite le philosophe.

Feulüet 94 recto.

1 , 2
,
3 . Suit le texte de VAlchimie du Britisb Muséum, ci-dessus, p. 1 2 ,

I. 5 (dans la trad., p. 28). Variantes :

P. 12,1.8, au lieu de
;
trad. , n° 1 ,

1 . 5 : « dans du mer-

cure » au lieu de « dans de la liqueur ». (fl y avait probablement, dans l’ori-
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jiinal des manuscrits du British Muséum, Zeus = Hermès, au lieu de zouiit
,

erreur d’un copiste.)

P. l
,

1 . 10, ia.i»l)7 au lieu de Ua-*L|?; 1 . i 3 ,
après jLeoa^a:» ajoute ;

O
;
trad.

,
p. ^ 3

,
iT i ,

1
. y : « (il s’a-

mollit) pendant que le soufre en prend une demi-partie, car la magnésie

est une espèce de fer ».

P. I ‘2, 1 . i 3 (trad., p. a 3
,
iT 2, 1 . 3 ), manque )oo».j « ([u’il y en

ait une partie et trois parties d’alun ».

P. 12,1. 16, )1«.3 ô) au lieu de ô) ;
trad.

,
p. 2 /a ,

n” 3 ,

1. 2 ,
« ou du vinaigre de citron » au lieu de « ou du jus de citron ».

4 . Après le n" 3 de la p. 2 4 de la trad., suit : k Prends du soufre apyre

blanc et de lalitliarge; broie avec de la cadmie, ou avec de farsenic, ou

avec de la céruse (xf/ipvûiov? écrit zrr/xTis'), ou du vinaigre et du sel, etc. »

Feuillet g 5 recto.

5 . Préparation de l’argent.— L’article commence ainsi : « 11 est unique et

seul, l’agent qui opère à la place de toutes les plantes. Cet agent en effet,

lorsqu’il est cuit de plusieurs manières différentes, manifeste une diversité

d’effets correspondante. La céruse a une autre puissance, supérieure à celle

qui est connue, lorsque l’une de celles-ci (des plantes?) est cuite (avec elle?),

conformément à sa vertu spéciale; car toutes ont la même nature générale.

Si les livres n’expliquent pas cette nature supérieure toutes, nous serons

jetés sottement dans la confusion de matières. Les philosophes nous jetteront

dans la confusion de matières (û'Arj); en cela beaucoup ont caché la vérité.

Verso.

«Moi je ferai en sorte qu’ils éprouvent votre science. Venons-en mainte-

nant à feau, dans laquelle on fait bouillir les plantes blanches et rouges. »

Suit le même texte que dans l'Alchimie du British Muséum, p. 12,

avant-dernière ligne (trad., p. 24, u" 4 )-

Variantes ;

P. 12, dernière ligne, au lieu de Jls^ jCcAd; trad., p. i 4 ,

11° 5
,

1. i
,

« eau de mer » au lieu de « alun ».
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P. 1 3 ,
1. 1

,
au lieu de dcool

,
« Hermès » au lieu de « Zeus »

(« étain )> dans la trad. ,
n“ 5,1. a); ca.co »^ol. au lieu de ooi;

au lieu de

P. 1 3 ,
1. 3 , llolJLjo au lieu de JLjojw^I ; trad. n° 5,1. 5 : « soit comme de

ia cire » au lieu de « soit réduite en farine ».

P. 1 3 ,
1. 5 , la-* lo—io au lieu de fa-*o la—x>.

6. Après le n° 5 de la p. ‘ik de la traduction, suit : « Voici pour vous la

litharge blanche. Elle blanchit ainsi : elle est projetée avec des feuilles de

laurier, de la farine, du miel et de farsenic. Broie ces matières et elles

épaissiront; enduis-en la lame extérieurement sur une seule face et laisse

l’autre intacte. Fais cuire suivant ton habitude, et quand (fingrédient) sera

cuit, projette-le dans l’une des natures, puis jette-le dans une eau, ren-

fermant

Feuillet y 6 recto.

de la cendre de bois mot effacé). Quand les produits seront mélangés. . .

(deux mots effacés). Ceci (se fait) au moyen de l’eau vraie et commune. La

nature triomphe de la nature. »

7. (I Prends le mercure (le lait) et broie avec lui de falun et un peu de

misy; broie dans du vinaigre; projettes-y de la cadmie blanche, ou de la

magnésie, ou de la chaux, pour qu’il soit (transformé en) un corps (solide).

Tu broieras sur le feu et tu feras cuire avec des charbons. Qu’il y ait aussi

du soufre apyre. La nature saisit la nature. »

8. « Voici pour vous : arsenic
,
une once

;
natron

,

quatre drachmes
;
écorce

de pêcher ou feuilles tendres, deux onces; lait de vache, une once; alun

autant qu’eux tous. Broie dans du vinaigre, ou dans de l’urine, ou dans de

la chaux, jusqu’à ce que les produits soient réduits en liqueur (Çilfxr?). Fais

chauffer et teins tous (les métaux) dans lesquels se trouve de la rouille, e^

leur rouille disparaîtra. Une nature saisit une nature. »

Suit le texte du British Muséum, ci-dessus, p. i 3 ,
1. 6-8 (trad., p. aà,

iP 6).

Verso.

Fin du livre second de Démocrite le philosophe.
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IV. EXTRAIT DE DÉMOCRITE, 3‘ LIVRE.

Ensiiüe Déniocrite : Je vous dis à vous
,
philosophes

,
salut !

1 . Même texte que p. i 3 ,
1

- 9 et suiv. (trad.
,
p. 2 5 .)

Variantes ; au lieu de
;

1. i 2-i3, b) ;.-io|

oot *—»o .^CToot-Sn ». ^ ) JLo>^o . lAiS».

^

IJyo .

]L^ . jLsjlâ |jot . CH^aA. .^CTO»o .««.Sia; trad.

,

p. 2 0, n° 2, 1- 1 et 2 : « pierre sans valeur, dis-je, mais qui a un très grand

prix; qui n’est pas connue, et qui est manifeste pour tout le monde; qui a

beaucoup de noms, et qui n’a qu’un seul nom; elle qui, étant une pieri’e,

n’est pas une pierre; étant très précieuse »; 1. i6, au

lieu de
;

1. suivante, .fn*v>io» au lieu de ]Lam.j; dans la trad.,

n° 3 ,
fin : « le mercure » au lieu de « le cuivre » ;

1 . i
y

et i 8 , Ma-»?

au lieu de io-* 1. antépén., ot-jaA.o au lieu de o^.'^oaIo.

P. 1 4 ,
1 - 3

,
au lieu de

;
dans la trad.

,
p. 26 ,

iV 5
,

1. 6 : « et ce sera de la pierre de marbre, [xapptaplTis », au lieu de « et ce sera

une perle ».

Feuillet 97 verso.

2 . Suit : « Voici pour vous an [dragon?)^'^^ gue l’on trouve dans an rocher gui

est dans le jleave du Nil. — Enlève-lui ses os et broie-les dans du sang de

lièvre, ou dans du sang de porc, ou dans du jus acide de citron, ou comme

tu fentendras
;
traite-les comme des lupins. Projette-les dans un vase de sélé-

nite [àtppoa-éXvvov)

,

ou.. ..... (deux mots douteux) ou comme tu fen-

tendras, pourvu qu’il soit propre. Veille à ce qu’ils ne soient pas en trop

gros fragments. A ces petits morceaux, enlève leurs parties noires et broie-les

dans du vinaigre seul; mêle avec eux la liqueur [Kopr)) de solanum nigrum
,

ou. .U. . .
.
(mots douteux) Projetle-la sur les morceaux et verse par-

dessus du suc {^(vXés) de symphyton, ou de chou sauvage, ou de cumin®. »

Collection des Alchimistes grecs, traduc-

tion, p. i3o.

|o».

Collection des Alchimistes grecs, traduc-

tion
, p. 23 ,

note 5.

0) o| • o| . I)ivi.-> o«»i|o

fn.Oo ‘â) •

|oc»j; • yo. fn .
°

IN.o? yc^So

Lo»| 1-300.

(e)
o|

.

ALCHIMIE. — 1,2*^ partie. 35
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3.

Comment se prépare la poarpre^^K — « Prends et broie-la bien; niets-la

dans de l’eau; fais-en une pâte (f/a'^a) et délaye-la dans l’eau. Fais avec elle

de la teinture ((pvxo$), une partie (de pourpre) pour deux parties (d’eau).

Verse-la sur la laine et celle-ci deviendra pourpre. Prépare aussi de l’eau de

cbaux

,

Feuillet 98 recto.

et, quand tu l’y auras plongée, lave-la dans cette eau. >>

4.

Autre préparation. — «Prends de la teinture [(pvKos), ajoutes-y de la

cbaux, ou du vinaigre, ou de l’alun; (laisse digérer) pendant trois jours.

Clarifie cette eau et fais-la chauffer; mélange avec cette eau du (mot

écrit aapTos) Aussitôt qu’elle bouillira, mets-y de la laine ou un tissu (mot

écrit e^:or)® blanc. Retire et lave dans de l’eau de mer, et tu trouveras une

belle teinte pourpre. »

5.

Pourpre froide. — « Elle se fait au moyen de cette eau qui, après avoir

bouilli, imprègne la laine (?)(^b On y place la laine; elle devra être soumise

<à l’action de l’alun et y rester un jour. Ensuite lave-la et mets-la dans du. . .

(mot douteux) Lave-la de nouveau : ceci est la (teinture en) pourpre. »

Fin du livre de Déniocrile le philosophe. Quiconque opérera, accomplira ;

quiconque cherchera, trouvera.

Ces trois recettes répondent au Livre de

Uémocrite sur la pourpre, cité dans la Collec-

tion des Alchimistes grecs, et dont il y subsiste

un fragment, trad., p. 43.

Serait-ce épiov,ie nom de la laine

en grec? Comp. ci-après, p. 3o5.

W •. a.N. * Looi

(à la marge

ei^ laoi .o«o .
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V

AUTRE TRAITÉ ATTRIRUÉ À DÉMOCRITE'".

Livre premier.

1 . Suit : « Prends de l’urine, avec laquelle tu écriras sur ton bras ce que

tu voudras et laisse prendre. Ensuite répands sur les lettres de la poudre

de charbon sèche et essuie avec un linge; alors les lettres seront visibles

»

2. Autre^^K '(Prends des noix de galle; broie bien; projette dessus de

l’eau, et avec cette liqueur écris sur du papier et laisse sécher.

Prends de la liqueur de misy, ti’einpes-y le papier, et lis. »

Verso.

3. Autre article. — Mercure, terre de Sainos, alun lamelleux, argent;

l’aire cuire ensemble, etc.

4. Préparation da cuivre blanc pour qu’il s’allie à l’argent en quantité égale.

— Cuivre de Chypre, cuivre blanc (Bilat), sandaraejue, alun, sel.

5. Autre. — Etain, lait de chacal (mercure), mastic, etc.

Feuillet 99 recto.

6. Préparation de l’argent. — Mastic et mercure.

7. Pour écrire des lettres d’argent. — Couperose et vinaigre.

Collection de Recettes de diverses époques

,

en partie postérieures même à Zosime.

1-1 Cette formule est relative à une écriture

sur la peau; elle doit être rapprochée du ta-

touage, lequel était considéré par les anciens

comme une amulette contre les mauvais es-

prits. C’est pourquoi la loi mosaïque le pro-

hibait. (Lévitique, XIX, 28.) Le Talmud

[Makkoth, 21 a) et les auteurs syriaques, et

notamment Bar Bahloul, en donnent la re-

cette. Citons à cet égard le cor nentaire de

saint Ephrem sur le Deutéronome , XIV, 1 : « Le

législateur défend aux Israélites , dit-il , de faire

dans leur chair ces inscriptions rpii sont formées

sur leurs corps avec des couleurs, telles que les

insci'iptions en usage chez les Egyptiens
,
qui des-

sinent dans leur chair les images de leurs dieux

au moyen de piqûres. »
(
Opéra syriaca , 1 , 2’^kc.)

Article relatif à une écriture pour cor-

respondance secrète. C’est de l’encre fabriquée,

en deux fois : une première écriture incolore

étant tracée sur le papier avec une infusion de

noix de galle, qui noircit ensuite par l’addition

d’un sel ferrugineux.
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8 . Pour (jae la couleur de l’argent ressemble à celle de l’or. — Natroii rouge

et sel blanc.

9. Pour que l’argent soit doré à jamais. — Mercure et or; enduire avec le

vase d’argent, après l’avoir frotté avec de l’alun.

10. Comment l’étain vrai est traité par le natron et l’alun. — On le nettoie

comme il convient et on le traite comme l’argent.

Verso.

1 1 . Comment l’étain devient blanc. — Le fondre cinq fois avec de la

chaux de marbre.

12 . Comment on écrit des lettres d’argent. — Mercure versé sui’ de la

liente de pigeon et délayé dans du vinaigre.

13. Pour reconnaître s’il y a unefraude dans l’étain. — « Après l’avoir mis

sur le feu, étends une feuille de papier par terre et verse dessus fétain

fondu; si elle brûle, il est frauduleux; sinon, non. » (Comparer le texte de

YAlchimie du British Muséum, p. 5Y ,
1- 17 - 19 ;

ti'^d.
, p. 97 ,

n“ XXll.)

14. Comment on traite l’étain et le plomb.— « Après avoir fait fondre dans

un vase d’argile, saupoudre par-dessus de la farine d’alun, en en mettant

peu à peu et en remuant avec une spatule : ceci est la Heur des deux. »

(Comparer le texte du British Muséum, p. 54, 1- 6
;
trad., p. 97 ,

n° XXL)

15. Comment le cuivre devient blanc. — Faire fondre avec de la ma-

gnésie.

16. Comment on nettoie le cuivre. — On fait bouillir de la betterave et on

frotte le cuivre, etc.

Feuillet 100 l’ecto.

1 7. Teinture d’or. — Misy et cumin (mot écrit KvpiSiv)^^\

18. Autre. — Chrysocolle et vinaigre.

19. Autre. — Arsenic et cumin.

20. Autre. — Elydrion, arsenic doré, biles de veau, safran de Cilicie.

(i)
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Comment on prépare la soudure d’or. — Cuivre de Chypi'e, argeiit,

or.

22. Comment on fait de l’or et on le nettoie. — Mercure couleur de 1er;

Verso.

il se nettoie ainsi : alun, saumure, natron, feuilles de pêcher, etc.

23. Teinture d’or. — Misy brûlé, alun avec de l’élydrion
,
broyés dans

de l’urine; on enduit le vase que l’on veut teindre.

24. Autre. — Mercure blanc et urine; addition de inisy, sel et car-

tbame.

Feuillet loi recto.

25. Comment se fait l’élixir blanc. — Mercure (lait de vierge), soufre,

alun, etc.

Verso.

Suite. Dernière ligne :

Fin du premier livre de Dénwcrite le philosophe.

\

(LIVRE ir DE DÉMOCRITE.)

Feuillet 102 recto.

Livre second.

1. Premier travail du cinabre. — Couperose [^a.lx.r]Tdpiv) broyée dans de

l’eau; addition de miel; faire cuire sur un feu doux un jour entier.

2. Rouille (los écrit qui sert pour la teinture des perles et des rubis. —

-

Cuivre brûlé, lavé dans de l’eau et du sel, et broyé dans du vinaigre, dans

lequel il y aura du foin ® et du sel marin, et plus de foin que de vinaigre.

Après qu’il a été broyé
,
on en fait des pastilles

,

que l’on place sur un ta-

mis. On met du vinaigre dans un plat d’argile, et on pose par-dessus le ta-

mis, en recouvrant avec un autre plat. On enduit les plats de poix et on les

(0 JDQ.I . I»do^,
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place flans la terre, pendant quarante jours. Puis on retire, on ajoute des

hiles de chèvre. Quand le produit est sec, on détache le résidu.

3. Au sujet de ce qu’eu Scythie et eu Egypte, il y a une roche qui ressemble à

du bitume^^h — « Si on la consume par le feu, on trouve des paillettes d’or.

On a trouvé, en Egypte, dans cette roche beaucoup de (mot écrit

crxx'kovia.^'^^ = C’est pourquoi il disait : Après quelle est devenue

comme de l’or, si on la jette dans un creuset et si on la fait fondre, on

trouve de for. Mais je pense qu’il convient de la fondre, ainsi qu’il est écrit

dans le petit Livre relatif au sahle des minerais d’or.

Verso.

celui dont le vieillard Aqoula^^' a dit qu’en Egypte Cratès*^' fappelle mysté-

rieux. J’ai ti'ouvé, (dit-il), cette roche; mais par jalousie je l’ai tenue cachée.

11 nous expose donc que dans le pays de Tripoli il y a un endroit appelé

Alcminint®); c’est une montagne dans laquelle il y a des pierres semblables à

l’or. Si tu veux en retirer le claudianos (électrum) qui s’y trouve et qui est

beau
,

prends cette pierre et enfouis-la dans du fumier de cheval
,

pendant

vingt jours; puis retire-la et fais-la griller sur le feu, pendant deux jours, et

tu la trouveras réduite en chaux. Broie-la et mets-la dans de beau — qu’il

y ait beaucoup d’eau; — ce qui restera au fond, recueille-le. »

h . Le mercure impur se lave ainsi. — Jeter le mercure dans du vinaigre

avec du natron, au sein d’un vase de verre; laisser sept jours, et il blanchira.

5. Au sujet de ce qu’il y a en Scythie une roche appelée sélénite [à(ppoasXv-

vov), qui a la couleur de la poix noire. — « Elle s’elfrite comme la pierre et,

par la force du soleil, elle devient (couleur de) sang. Zosime fappelle

anfoug^*'. »

lâoj».

^ o*-i-ao

|Jl» âo .

a') Aquila ou Asclepias?

a) Le Livre de Cratès existe eu arabe. (Voir

ie volume des Traités fl’Alchimie arabe, p. g

et kk.)

ai Lcrit Zosimas. Ceci prouve que le traité

actuel ou du moins l’article présent n’est pas

de Démocrite, quoiqu’il en porte le nom;

c’était là un nom générique, en quelque sorte,

employé par tous les auteurs chimistes qui se

disaient de son école.

W ,o>ba««»o> IvA
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6. Il convient de demander : «Au sujet du cuivre de Chypre, coiuuieiil

on le traite avec le concours de la magnésie. L’étain brûlé, étant projeté dans

le cuivre en fusion, rend ce dernier blanc comme l’argent; mais le métal

est cassant et il convient d’y ajouter de la magnésie. Le cuivre devra être

chauffé avec de l’ocre^'', ce qui le rendra pareil à l’oiû-f »

7. Comment l’étain se purifie. — Au moyen de farsenic.

8. «On appelle sang perpétuel ces choses qui ressemblent à des

fourmis, dans (la teinture d)’or qui vient de la plante crousth » (mot

en partie effacé).

Feuillet io3 recto.

9. Au sujet de la dracontia^'\ qui est une pierre appelée nuit. — « C’est une

pierre noire et brillante comme un miroir. 11 y en a une autre cfui est en-

core plus sombre que la première. »

1 0. Cinabre (?) («Xêpis) pierre (couleur) de la limaille de fer.— « Fais-la

brûler dans un fourneau pendant deux jours; prends-en deux parties; du

cumin, une partie; fais cuire et ajoute de la cendre obtenue

avec de la fiente de foiseau de mer [sic), trois parties; du séricon, deux

parties; de la couperose, une demi-partie; mets dans un vase et fais cuire. »

1 1. Comment on éprouve l’adamas. — « Lorsque tu le limes, s’il s’elfrite.

il est bon; s’il ne s’effrite pas, il n’est pas bon. »

12. La purification de l’étain se fait ainsi. — Faire fondre avec du sel, de

l’huile et du bitume.

13. Autre. — Avec de l’alun et du plomb.

14. Autre. — Avec du bitume de Judée, du sel, de la couperose, de

farsenic et de l’alun.

15. Comment on délaye la sélénite [dtppoaé'Xtivov). — «La vraie sélénite,

quand elle est mise dans la liqueur appelée bière d’orge [^vbtj), se

UjwAoI ^ fOOJf Jfo LmJo .

C’est la préparation d’un bronze.

(''') Uivt»., JLk3«

.

Comparer Pline, pl. IV, 1. XXWII,
rliap. i.vii.

Sur ce mot, voir VAlchimie du

British Muséum, ci-dessus, p. i3, 1. iG, et

la variante, p. 270 . Dans la traduction, p. 25,

note on l’a rendu par « cinabre n.
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délaye et se met en pâte; enfouis-la dans du fumier. Quelques-uns la

prennent et en font des perles, qu’ils teignent de toutes les couleurs qu’ils

veulent, d’après Zosime. «

16. On doit mélançjer l’androdamas avec le cuivre; le mélange se fait ainsi.

Verso.

— « Tu le feras chauffer sur des charbons et tu y tremperas du sel à trois

reprises. 11 sera broyé et projeté; attendu que le vieillard a dit : Si tu pro-

jettes du lait virginal (du chlorure de mercure) sur l’argent, il doit être

broyé comme du sel. Ensuite projette-le; broie pendant trois jours et le mé-

tal fondra. »

1 7. Démocrite a dit : « A Alexandrie et en Egypte, il y a un arbre qu’on

appelle Aphrodite. Si on mâche de ses feuilles et qu’on en mette sur son

ongle, celui-ci est teint comme avec du cinabre. » •

18. Dicrusion (.^) (Dioscore?) a dit : « Un (certain) marbre contient du

cuivre; on en fait des colonnes. 11 est de deux couleurs, jaune et blanc. »

19. Théodotos a dit : « Les perles de cuivre sont fusibles. »

« 11 a dit qu’une perle était cachée à Cyrène (.^)® et qu’elle avait été trou-

vée fendue en quatre parties égales, blanches et polies. »

20. Il a dit : «Il a été question entre nous de ce qui noircit fargent et

blanchit le mercure »

21 . Il a dit : « L’étain vrai n’a pas de cri. «

22. Il a dit : «L’écume de mer [dXxvovtov) renferme un principe essen-

tiel; on la projette sur fargent, et elle le teint; mais elle avait (d’abord

produit de la rouille. »

23. Il a dit : «J’ai trouvé un papier sur lequel il y avait ces mots :

Prends de la pierre d’Arménie [àp[xsviov] et projettes-y du beurre; je pense

qu’il faut faire ainsi. »

24. Il dit qu’au vieillard lai a dit : « En Perse, on trouve des pierres dans

un endroit appelé Bêth-Zaité (région des oliviers); elles sont rouges <à

(') *so) . — i , » >c»a. « n -) o> T> [sic) m, ^U? *»o|o. —
}o.uïoo (>o«Æ> ya-âa-tet . )oet .
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l’extérieur et blanches à l’intérieur; si on les recueille quand la lune est

pleine, on aura ce qu’on désire. Mêles-y aussi du misy. »

Feuillet io4 recto.

25. AUicuie d’argent et d’étain. — «Je vais vous faire connaître un mys-

tère caché : le sel de Cappadoce et la magnésie changent la couleur; la cire

blanche l’améliore; étends (sur le métal) ce blanc, qui est comme du mas-

tic^'*. Lorsque ces choses sont projetées sur l’étain, elles le rendent aussi

brillant que l’argent. Si elles sont projetées sur le plomb, elles agissent de

même. »

26. «Au sujet de ce que Agatliodémon appelle l’alabastron atti([ue

[? écrit hastros anticos : c’est le claudianos Au sujet du produit (jue

Marie a appelé alabastron [? écrit alcastrion), qui est très blanc : il est ap-

pelé omastos trimitis (Hermès Trismégiste-i*) et Zeus^®) ximos (Maximus?) t*’';

(traité par la fleur de cuivre, (il fournit du) claudianos : celui-ci ne noircit

pas. »

27. Comment se fait iémeraude. — Faire tremper la pierre pendant trois

jours dans de l’alun, du (mot écrit aaxpigv^'^^')

,

du sel et de burine;

addition de biles; on la trempe aussi pendant sept jours dans du jus de

porreau.

28. Comment on nettoie le cuivre. — On en fait des lames, qu’on cbauflé

au feu et qu’on trempe dans sept fois son poids de jus acide de citron, à

deux reprises, puis dans de burine et du sel, etc.

Verso.

29. Comment le cuivre devient rouge. — On le broie dans de la saumure

et on le met dans du mercure, en proportion égale; puis on ajoute les ma-

Introd. à la Chimie des anciens, p. 2 38.

— Comp. ci-clessus, p. 72 , note 1 .

)»A «moi

Synonyme d’électrum et de laiton.
(
Voir

ce volume
,
p. 1 38 ,

note 4. )
On remarquera que

cet alliage est préparé ici avec le cuivre et l’ala-

bastron
, c’est-à-dire avec l’antimoine. C’est une

nouvelle indication , conforme à la préparation

chez les anciens d’un alliage de ces deux mé-

taux pareil à l’or.
(
Transmission de la science

antique, p. 32.)

Hermès et Zens sont les noms de l’é-

tain.

l^) -«I ,ma

«£00^0

3 G-VLCHiMiE. — 1,2' partie.

(MpnnibniE NATioriAie.
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tières suivantes : misy, couperose de Chypre, arsenic, cadmie de plomb; on

ajoute encore du miel et du plâtre, etc. « Ce procédé est celui qui est donné

pour les deux épreuves (de l’or) (Abrozosis[?] Grégorios*^* a donné le

suivant : misy, arsenic
,

pyrite
,
rouille de cuivre, cinabre du pistachier («t/A

vos?) safran et fleur de carthame; on les traite ainsi, etc. »

30. L’arsenic subit le traitement que voici. — On le fait fondre sur un feu

doux, après l’avoir hien écrasé; on le met dans de la saumure, on le hroie

et on le réduit en bouillie; puis on le met dans du safran et on broie de

nouveau.

Feuillet io5 recto.

31. Préparation de la pyrite. — On la lave avec de la chalcite et on la

fait chauffer, jusqu’à ce qu elle devienne pourpre; puis on la broie.

32. Scorie de cuivre, qui est une pierre. — On broie avec du safran et

du vin
,
et on filtre dans un linge.

33. La céruse se fait ainsi. — On broie dans du lait de vache, ou de

chèvre; on ajoute de l’arsenic, de la scorie de cuivre, de la pyrite, du

cinabre du misy, de la limaille d’argent, etc.

Verso.

« Tu trouveras de l’électrum
,

parce que Théodote a dit que le cuivre

attique seul pouvait devenir sans ombre [daxios). »

34. Diogène a dit : « Il y a un plomb noir; aussitôt qu’on le fait fondre,

il paraît noir, mais il a la couleur de la pourpre. On le trouve chez ceux

qui travaillent le plomb. »

Puis suit le même texte que dans VAlchimie du British Muséum
,
ci-dessus

,

p. 1 4 ,
1

. 7-8 (trad., p. 26
,
n° 7 ).

35. Il dit : « Je puis obtenir cette couleur en trois jours. Je lui de-

mandai : Comment fais-tu? et comment projettes-tu du (mot

efl’acé) dans un vase dont l’orifice est étroit, au point que le (mot

(‘) .ea«£Do)ov^| Lo». — .tna m., ta i.f). Peut-être ayivoi

C’est le grec coêpv^Miris. [Introd. à la Chimie est-ii corrompu de a)(i(j16e

,

lameileiix.

des anciens, p. io8 et 109.)

W (^) ja«»laai«0

.
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ellacé) y entre seul.^ Il me l’épondit : Ce vase est nécessaire pour ceux qui

travaillent les perles, parce que lorsque tu fais chauffer le sampidin (?)

et le samrapin il rend rouge et rougit. Il faut y ajouter du mercure

et cliaufl'er ensuite. »

Vient ensuite le même texte que dans l'Alchimie du British Muséum,

ci-dessus, p. i/i, 1 . 8-9 (trad., p. ay, n“ 8 ).

56. Puis : Il a dit : «Lorsque la sélénite [i(ppo<7é'kr)vo7>) est broyée, on

y ajoute du sang de chèvre; ainsi elle est rendue plus forte. » — Après

cela, le texte du British Muséum reprend ; ci-dessus, p. 1 4 ,
h 9 et suiv.

(trad., p. -i-j, n° VI). Notre texte omet le passage qui suit : ,
1. i 2

,

jusqu’à ' à; et h 1 5.

Eenillet 106 rectu.

Suit :

37. Teinture en pourpre. — «Herbe marine ou fucus, avec de feau et

du sel ajoutes-y la laine; retire et lave; lu trouveras de la belle pourpre. »

38. Comment on liciuéfie et on mélange les petites perles, et on en fait des

grosses.— « Mets-les dans une coupe avec du vinaigre fort; laisse-les jusqu’à

ce qu’elles se dissolvent; fdtre-les et mets dans de la liqueur (p^uÀos) de sym-

phytum et de mûre; place au soleil pendant vingt jours, et ensuite fais-en

ce que tu voudras »

39. Eustathénès a diC^'^ : «Au sujet du lieu dans Iliérapolis, qui est ap-

pelé la Montagne, il y a près de là (une pierre?) qui produit du plomb.

On ren extrait ainsi ; tu prendras cette pierre et tu la feras chauffer au feu;

lu l'éteindras dans de furine sept fois, et également dans (mot

effacé)

Verso.

sept fois; ensuite tu la mettras au feu et elle produira du plomb. C’est ce

que l’on appelle la cadmie; on la trouve aussi en Thrace (?)('‘b »

40. Le vieillard Agoalas (Aquila ou AsclépiasP) a dit'^^^ — Même texte

que dans ïAlchimie du British Muséum, ci-dessus, p. 1 4 ,
1- 17 (trad.,

p. 27 ,n"IX);l. 18 , n au lieu de JL)l
;

1 . 19 ,
JJo? 1>I au lieu de jUoo.

(‘) ^>l) ix>; '^so. »»)

Collection des Alcli. yrecs

,

traduction, .

|). 349. frtVfto) I.axg wso|.

36 .



28i TRAITÉS D’ALCHIMIE SYRIAQUE.

41. Comment se fait l’émeraade. — Mélange de céruse et de verre.

42. Comment on obtient le corps de la mapnésie. — Même texte que dans

l'Alchimie du British Muséum, p. 32 , 1. i 4 (trad.
,
p. 58 ,

n” XIIT). Variantes

peu importantes.

43. Il a dit : « Le pompholyx qui est au-dessous et au-dessus du cuivre,

cpiand on le chauffe (avec lui), blanchit le cuivre comme de l’argent, et le

rend friable. »

44. Il a dit : « Si tu veux retirer l’or des vêtements, fais brûler les mor-

ceaux (des vêtements) et mets (la cendre) dans un creuset en ajoutant du

mercure; place sur le feu jusqu’à ce qu’il fonde »

45. «Au sujet de ce fait que la cadmie rougit au moyen de la coupe-

rose :

Feuillet 107 recto.

quand tu auras luté les creusets, tu perceras deux trous, l’un par où l’on

jettera de fhuile, fautre par où fon jettera le misy (.i^)^-'. »

46. n 11 a été qaestion entre nous des livres des philosophes, et, comme

nous lui faisions observer combien le chalkydrion était une chose difficile

(<à obtenir), il dit : Le cuivre brûlé, quand il a été purifié, tient lieu de

chalkydrion. »

47. n II a dit qu’en Egypte il y a un feuve appelé Nil, qui est une mine

d’or, parce que tout son sable est plein d’or. »

48. On demanda au vieillard Aqoulas (Aquila ou Asclépias.i^). — « Qu’est-

ce que les soufres qui s’unissent entre eux? « Suit le même texte que dans

l’Alchimie du British Muséum, p. 1 4 ,
1- 20 (trad., p. 28

,
n" 3). L. 21 -22

,

au lieu de JLcûjsj yajj )B1. a : JLcoâ ^aj) )>)»; dans la traduction, à la fin de

farticle, au lieu de «tu les trouveras modifiés», lire ; «ils formeront le

mystère caché».

49. Il a dit : « Ce sont les lauriers et les grands myrtes. »

50. Il a dit : « Que la cadmie et la couperose doivent être mises en quan-

tités égales et chauffées pendant trois ou quatre heures; ensuite elles absorbe-

Ce procédé est déjà décrit par Vitruve. — W JLoojoao.
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rout le natron et seront projetées sur l’argent. Fais fondre au feu et tu

trouveras ce que tu désires. »

51. Il a dit : « Si l’ingrédient brûle, fais cuire avec de la fiente de bœuf

et place sur le trépied

»

52. Il a dit : « Quand le pornpholyx est cuit avec la couperose et pro-

jeté sur le cuivre de Chypre, il le nettoie; si l’on met du pompbolyx sur

du cuivre
,

il le rougit. »

53. Il a dit : «J’ai teint de l’argent et il était comme de l’or; mais la

teinture a été fugace. Je lui demandai ; Qu’y avais-tu mis.^ Il me répondit :

Du sori cuit dans de l’urine de bœuf, parce que le cuivre brûlé, si on le

fait chauffer sur le feu et qu’on le trempe dans l’huile, revient à sa première

nature. »

Verso.

54. Il a dit : «Que le fer teint [crlopLcoixa (SanliKSv) porte un seul nom.

On le prépare avec cette pierre et avec celle qui ressemble à de l’or;

elles ne constituent qu’une seule pierre. »

55. Il a dit. — Même texte que dans YAlchimie du British Muséum, ci-

dessus, p. i 4 ,
1

-
pénult. (trad., p. 28

,
n° 4 )-

56. Il a dit: «Le cuivre brûlé, s’il vient à brûler, doit être broyé avec

de la chalcite, du misy, de l’arsenic et du sel de Cappadoce; on les met

dans une liqueur où il y a du vinaigre, jusqu’à ce qu’ils rougissent. »

57. Il a dit : «Après qu’on a mis l’élixir de cadmie et de chalcitarin

[)(^aX)ir]Tdpiv'j

,

on ajoute du verre, afin qu’ils s’unissent entre eux. »

58. On lai demanda : «S’il convenait d’ajouter du natron, avant que

(l’ingrédient) ait rougi, ou après qu’il avait rougi. Il répondit qu’il ne con-

venait pas d’en mettre, parce qu’il gâterait l’élixir. »

59. « Au sujet d’une question discutée entre nous, relativement à l’or à

l’épreuve (abrouzousios.^) à savoir s’il est ainsi appelé d’après la ville

de , comme l’a prétendu Tbéodotos de la Cyrrhestique On doit

employer de la rouille, parce que les lames de cuivre en forme de cou-

jootJo. — .jnaACPofowa) .
— ® ixeo^oioll pojj .
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ronnes doivent être teintes avec l’or à l’épreuve (abrouzousios). C’est pour-

quoi j’ai dit que je fais brûler du cuivre brûlé et que j’en projette. Il

absorbera le vinaigre et le sel pendant sept jours, en le lavant un jour sur

deux. Ensuite mets-y du sel et fais cuire au feu pendant six heures. Après

l’avoir retiré du feu, lave-le; c’est là le cuivre nécessaire pour fabriquer l’or

à l’épreuve. »

Feuillet 108 recto.

60. Le Philosophe dit : « Le blanchiment de la magnésie se fait ainsi. >>

Même texte que dans le Britisb Muséum, ci-dessus, p. 32,1. 10 (trad.,

p. 58, n“ Xll).

61. Le vieillard Aqoulas (Aquila ou Asclépias.'^) a dit : «Si l’argent est

teint, il sera comme de for. On doit d’abord le rendre noir au moyen des

trois soufres cuits dans l’huile, parce qu’il convient de mélanger le cuivre

non brûlé avec les teintures fugaces. »

62. Qu’est-ce que le sel et le nation artijiciel?— « C’est la chaux que fon

trouve au-dessous du verre, quand il est fondu. »

63. Qa est-ce que la terre appelée scorie?— «C’est celle que l’on trouve

dans le four des verriers, et qui ressemble à la chaux. »

6Û. «On dit que faT{rts(?) est la même chose que l’( hématite=
al^xoLTiTTis; apLfXTts]-, quoique en fibres plus longues (P); c’est une pierre véri-

table. On la broie et on la met dans l’eau, et elle devient comme du sang. »

65. J’ai dit au vieillard : « Pourquoi ne rougissons-nous pas l’ocre et le

misy, et ne traitons-nous pas (le métal) selon la règle, pour qu’il devienne

rouge P H m’a répondu : J’ai broyé de cette manière, et le métal est devenu

pareil à de l’or; mais la teinte a disparu lors du second traitement, parce

qu’il n’y avait pas de mercure; car celui-ci est l’agent qui fixe toutes les

teintures. »

Verso.

66. Il a dit : « Du soufre apyre avec du mercure, parce que l’ocre et la

pierre de Phrygie font brûler le cuivre. »

67. « En raison de la qui est avec l’étain, il convient
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(le luter le creuset, pour cjue le mercure soit capable de résister au feu. On
le met dans une coupe avec de l’buile, etc. on le fait fondre et on ajoute

du natron
,
de l’alun et du suc de poireau.

68 . On lui a demandé.— Même texte que dans {'Alchimie du British Mu-

séum, ci-dessus, p. i5, 1. 1-5 (trad., p. 58
,
n“ 6 ).

69. Il a dit: «Quand on fond (un métal) avec du natron et de l’huile,

on doit projeter d’abord le natron; puis on mélange avec lui les corps sui-

vants; eau de chaux, de lie [o'tpsKktjs)

,

eau d’alun, eau de soufre, (farsenic,

de sandaraque, eau de chou, eau de câpre [xaTtnapis). On fait la projection

dans le mélange fait avec farsenic, la sandaracjue et l’eau douce. Ensuite

tu fdtreras feau de chou et de câpre. La chalcitarin [^aXxrjTaptv'j fixe la

cadmie. Tu dois écrire et demander s’il faut projeter en égale proportion les

trois soufres qui cuisent dans fhuile, et cruelle ([uantité on doit en mettre

pour une cjuantité donnée d’argent. »

70. On doit demander : «Combien (falun doit être mis pour ([uelle

(juantité d’eau; et dans ([uelles plantes (minerais) on doit projeter du verre,

afin que les teintures ne soient pas fugaces*''. »

Feuillet 109 recto.

71. On doit demander : « Au sujet de quelle roche dit-il (jue c’est la

pierre thracias (.l'écrit S-paxiTisy-\ qui contient des étoiles d’or? »

72. On doit demander : «Combien de calais (? écrit qlaïnn)*^' doit-

on projeter dans une quantité donnée d’argent? Lorstjue l’un des cjuatre

(agents) sera modifié, on prendra du natron et une proportion égale de

rouille de cuivre. On mettra le métal dans le creuset, et il en sortira le

corps qui a deux noms*^'. Heureux celui qui comprend! »

73. Il a dit. — Même texte cjue dans les manuscrits du British Muséum,

ci-dessus, p. i5, 1. 2-3 (trad., p. 2 8, iF 7). Variante : au lieu de

Uo»)

.

~h. « Combien on doit mêler de cuivre pour (obtenir le métal de) fastro-

II; U JL.V LsoitfcioliowsQjsiîcLa^^lhsJLsaJ». Comp.

. sur le calais ci-dessus, p. a 36 ,
n. 3

; p. 237, n. 1 ;

O)
, Voir Dioscor.

,
Mat. et Transmission de la science antuine , p. 367.

méd., 1 . V, cIj. cxlvi. Electrum ou asem?
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iabe [àalpoXdÇov) : cuivre de Nicée [vjcaivov], deux parties; cuivre rouge,

une partie. »

75. Je t’ai enseigné comment on doit chauffer le lait virginal (le mercui’e).

— « Mets-le dans un morceau de laine, avec un peu d’arsenic, et fixe-le.

Ensuite mets dans un vase d’argile, rempli à moitié, du soufre apyre broyé,

et introduis-y le morceau de laine, qui renferme ce lait. Mets de nou-

veau du soufre apyre; remplis -en le vase et ferme l’orifice avec un mor-

ceau de laine. Mets par-dessus une couche de sel, et par-dessus le sel, mets

du lut. Place sur un feu doux, pendant trente -huit jours; puis retire-le.

Quand le vase sera refroidi
,
brise-le et tu trouveras du cinabre. «

76. Cristal. — M^ême texte que dans l'Alchimie du British Muséum,

p. 1 5 , 1. 10-1
y (trad., p. 2 g, n“ i , 1. 4 et suiv., et n°' 2 et 3). Variantes :

[ivêinév « fer indien? ») au lieu de traduit par « rubrique? ».

Verso.

77. Comment on doit teindre ïémeraude. — On met dans un vase d’argile

de l’alun, du foin et de l’eau, puis de la cire blanche et du cristal broyés;

addition de chrysocolle broyée.

78. Comment se teignent les perles. — Cuivre brûlé, rouille et miel du

Pont, cuits ensemble pendant une heure.

Feuillet 1 10 recto.

79. Autre. — Chalcite, vinaigre, biles de bœuf, poudre de cristal; celle-

ci fixe l’alun et devient de l’émeraude.

Suit farticle de l'Alchimie du British Muséum, ci-dessus, p. i5, 1. 18

(trad.
,
p. 3o ,

n° Ix).

80. Première teinture de toutes les pierres. — « Sel et eau préparés comme

ci-dessus pour la teinture des pierres. Fais chauffer à la flamme. »

81. Comment se prépare la pierre gai polit le cristal et gui est appelée

/«méc (?)(*'.— « Concasse-la; prends-en un poids de deux drachmes. Prends

donc un poids de deux drachmes; prends de la chrysocolle de Macédoine

et du solanum nigrnm [akix.dxaêov)

,

et fais chauffer. »

U)
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82 . Comment J’argent noir est blanchi et amolli; décapacje par fusion {?)
9 ).

— On verse l’argent fondu dans de l’eau de feuilles de figuier sauvage

,

et on ajoute du natron et de l’alun.

83 . Autre décapage parfasion
,

gai rend bon tout argent mauvais.— « Prends

du (écrit xovSa.)^‘^^ et de la rue ['ariyo-vov) sauvage; fais macérer dans

du vinaigre; projettes-y un peu de sel; quand tu auras fait fondre au feu,

projette de ces plantes et fais cuire longtemps. «

8 ^4 . Comment on parife l’argent. — Voir le dernier article syriaque des

manuscrits du British Muséum, texte, p. 6o (trad., p. io6).

V ariantes :

« Du plomb, une partie » au lieu de « du plomb, deux parties ». Le texte

ajoute à la fin : « l’argent restera seul, il sera blanc, mou et brillant ».

85 . Comment le cuivre deviendra blanc comme de l’argent.

Verso.

Même texte que dans ïAlchimie du Britisb Muséum, ci-dessus, p. i 5 ,

1 . h et 5 (trad., p. ‘28; n’ 8); a « hydrargyron » au lieu de « mercure ».

86. Suit farticle du British Muséum, p. 1 5
,

1 . 6-8 (trad., p. 28, n" 9).

Variantes ;

Le texte ajoute après le titre: « mets-le au feu »; au lieu

de
;
dans la trad., n° 9, 1. 2 : «projettes-y de la poix»; ycxxào

au lieu de 1. -ÿ, ooL au lieu de c»olo; dans

la trad. ; « mets-le de nouveau au feu dans un creuset » au lieu de « fonds »;

p. 28, dernière ligne, jL ^ au lieu de n ^ I-;

dans la trad. : «projettes-y du lait virginal (mercure), une partie pour

onze», au lieu de «projettes-y un tiers (P)»; 1 . 8, ajoute )?*—

•

après OkA.**U)?.

87 . Autre: «argent, une partie; élixir, trois parties; mercure blanc, une

demi-partie; fais cuire ensemble et tu trouveras ce que tu désires ».

88. Comment on éprouve si l’argent est bon. — « Mets-le au feu et, quand

(
1
) Xa(iT:pvvao)(^Svos ? ( 2 )

.u.ciiiMiE. — 1,2“ |)artic.

IMRniC >AT10'<AI.C.
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il sera fondu, laisse-le refroidir; s’il apparaît noir, il y aura du plomb; s’il

est dur et qu’il brûle, il y aura du cuivre; telle est son épreuve

»

89. On fait de l’argent avec da mercure de cette manière. — On fait cbauf-

fer le mercure et on y projette de fétain, avec la pierre sourde appelée

creta

90. Autre. — Cuivre de Chypre, chalcite, sel ammoniac, broyés en-

semble et réduits en petites masses on y ajoute, des raisins secs

broyés.

9 I . Pour que l’arqent ressemble à la chrysocolle.

Feuillet 1 1 1 recto.

«Céruse, eau, lait virginal; broie ensemble et sers-fen. La teinture

demeurera, tant qu’on ne soumettra pas la matière à faction du feu. «

92. Comment opèrent les Égyptiens.— « Mercure trouvé dans la montagne

de Chypre, vingt drachmes; céruse, une drachme; litharge provenant du

traitement de l’or, deux drachmes; fais cuire et tu obtiendras un corps

blanc. Projettes -y de fargent blanc, deux drachmes, et tu auras ce que

tu désires. »

93. Autre. — Etain purifié, mêlé avec du mercure, de fargent, de la

magnésie et de la couperose; tous ces corps cuits ensemble.

9^. Autre qui est véritable. — Cuivre blanc, fondu avec du sel de Cup-

padoce, de falun égyptien; addition de sandaraque et d’argent.

95. Autre. — Mercure et étain.

90. Autre procédé qui est appelé diplosis^‘'\ — Beau mercure, argent et

couperose.

V^erso.

97. Comment onfait l’argent. — i^itain et mercure cuits ensemble.

98. Autre. — Plomb purifié dans du bitume ou de la poix, ou bien

étain purifié; addition de mercure.

99. Autre. — Etain, mercure, magnésie, lait virginal.

(') Comparer ci-dessus, traduction, p. 86 , Lï» yo.j| .aVo, et ensuite Jiao»)o

n°* Vlll et tX. .

(-) fn«rr»g>> II*.,. .
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Une autre main a ajouté ici

Au bas du léuiHet 1 1 1 verso.

le.s iiom.s (les sept planètes ou métaux en syriacjue, en hébreu, en grec, en

latin, en persan et en arabe, de la manière suivante :

Syriacjue : Sahra (la lune )io»ro); Bel (Jupiter
;
Kaiikabta (Vénus

)>^.rx3asp); Schemscha (le soleil jljiiaA.); PcUha (Mars jL^â, litt. ; le soldat);

Tcujijâra (Mercure Iw^l, litt. : le marchand); Bêlsamin (Saturne
,

corrompu de
)

.

Hébreu : Sihar (la lune tid); Milcom (Jupiter ordinairement assi-

milé à Saturne); Astarté (Vénus nnntyy, écrit l.o»J^Jo); Schémesch (le soleil

üDîÿ); Taminoaz (Mars riDp); Camosch (Mercure ordinairement assi-

milé à Saturne); hévciii (Saturne ps).

(Irec : Sélèné
,
Hermès, Aphrodité, Hélios, ,4rè.v, Zeas, Cronos.

Latin (corrigé jiar surcharge : en phrygien) : Lima, Merctiriu, Veiiere, Sol,

Maria (Mars), Gaba (Jupiter), Saturna (Saturne).

Persan ; Bahram (Mars ^»oo); Bilati (Vénus -^s)
;
Mordad (??Wio);

Havir (P *-oo(); Nébo (Mercure a^j); Mirrikh (i^fcao= gy), ordinairement

Mars); Kadkad (P ^^).

Arabe : Kamar (la lune yï) ;
"Olarid (Mercure

;
Zohara (\ énus üj%) ;

Schams (le soleil Mirrikh (Mars g:^) ; Mosc/iton' (Jupiter (^yiAÜi)
;

Zohal (Saturne J^))-

LIVRE Iir DE DÉMOCRITE.

Feuillet 112 recto.

Avec l’aide de Dieu, qui dirige le confesseur,

nous allons transcrire un autre livre de Démocrite.

Suit le texte de VAlchimie du British Muséum, ci-dessus, jd. i5, 1. 20

(trad.
,
p. di et suiv.). Une tache d’humidité a rendu illisible une jîartie des

lignes.

37.
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P. ] 5
,

1
.
pénult.

, au lieu de ^aJUoaR

.

P. i6, 1. 4 ,
)a^o au lieu de-^o».©; 1. y, après ajoute : Jliolj

1. 8,^^l au lieu de trad., p. 32
,

1. 2 : «pendant trente jours» au

lieu de « pendant trois jours »; 1. g, yOX.tM]ixoova au lieu de y^^jacso^a

et au lieu de 1. 20 ,
au lieu de

;

ajoute à la fin de la ligne 28 : JSo9o )ioj ^ jaâjo Jlv^?) )J^>^.*ai;

dans la trad.
,
p. 33 ,

n° V, 1 . 5 : « fais chauffer sur un feu doux pendant quatre

jours; puis retire du feu et broie avec de furine non corrompue ».

P. ly, 1 . 3 ,
manque JL^a^ 1 . 12, JLaf^j |î>oo au lieu

de Jl.ai&&o 00; 1. i 3 ,
après a : Ijoo «xooioJLao

gjoi Uj ixooio) J^.v^aÂ.9; dans la trad., p. 34 , n“ IX, der-

nière ligne : « et sers-toi de furine de cette manière. Quand tu entends parler

de furine incorruptible
,
c’est de cette règle qu’il s’agit ».

P. iy,l. i 5 ,
jljjbad JL^ifo JlâA.o;

1.
1 y, après « a : )?«? '^k_a_iDo (P))l^) o) 1-A.oi Jb-^o-d»

et manque dans la trad., p. 34 ,
n° XI, commence-

ment : « Ecoule maintenant la description du mélange
,
ô femme (? mot effacé)

;

reçois la connaissance du mélange pour cette pratique
,
le mélange des cou-

leurs et des teintures ».

L. 20 ,
sOo^o au lieu de <^)?o et au fieu de 1 . 22-23

,

y* JO -fs. au lieu de u>ja.r^
;

1. 2 3 ,'^a^l? il| o|

au lieu de oîi»‘'^v^o.

P. 1 8 ,
1 . 3

,
au lieu de y^l )o-.^o a : ^?kv o et trois lignes en

partie effacées et illisibles.

Feuillets 1 14 et 1 1 5 .

Viennent ensuite dix autres préparations, dont quelques parties endom-

magées par fhumidité sont peu lisibles.

La suite (p. 18, 1 . 5
;
trad., p. 35

,
n° XII) reprend à la ligne 16 du

verso du feuillet 1 1 5 .

Variantes :

P. 1 8 ,
1 . 5

,
au lieu de

; 1. y, ya.^^gOQ ja ) au lieu de ya^ n>QX>
;

1 . 10, jaoj au lieu de o»; 1. i 3 ,
Jbol) 00»-» w^) iioLÉ-d
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Uo au lieu de )Jo, et ;.io| manque au commencement de la ligne sui-

vante; dans la trad., p. 36, 1. 3 et 4, au lieu de «dans la partie »

lire : « dans le four supérieur où l’on place l’objet travaillé quand il a été

achevé »; 1 . i 6
,
)o^ au lieu de 1 . i

7 ,

au lieu de
;
dans la trad., p. 36, 1. 11 : ^arpâ^tov au

lieu de pôpHiov; 1 . 2 1 ,
^ .~v** v» JUj au lieu de

,
ce qui ne change rien

au sens. Ajoute à la fin :

Fin du livre de Démocrite le sage et le ptulosophe. Celui gui n’a pas expérimenté

sait peu de choses.
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VI

LIVRE D’ESDRAS.

Feuillet 1 1 6 verso.

[Extrait] du livre d'Ezru [Esdras] , le scribe savant.

i

.

« Prends de la limaille de fer, une livre
;
de l’arsenic rouge de première

qualité, trois onces; mets-les dans du vinaigre traité au moyen du cuivre;

broie jusqu’à trente fois (P mot elfacé) au soleil, jusqu’à ce que la rouille du

fer ait disparu (P mot effacé), et qu’il n’y ait plus rien de nuisible, mais

(jue le produit paraisse entre les doigts comme de for. En le travaillant,

ajoutes-y un peu du vinaigre traité par le cuivre, en aspergeant avec la main

,

jusqu’à épuisement du vinaigre dont il a été parlé. Lorsque le produit aura

pris une consistance emplastique [cnrlrfviov] et épaisse comme du miel, tiens

à ta portée une baguette de fer, munie d’une poignée de fer, telle que celle

des ouvriers qui travaillent l’encaustique (?)^^^; tu placeras cet outil sur des

charbons ardents, jusqu’à ce qu’il soit chaud. Quand il sera chaud, tu le

j)oseras sur la préparation broyée à l'avance. Quand celle-ci aura brûlé et

quelle sera refroidie, enlève -la par petits morceaux, en grattant. Répète

cela, jusqu’à ce que l’ingrédient soit entièrement employé. Alors mets les

parcelles grattées dans un mortier.

Feuillet 1
1 7 recto.

et broie comme il faut. Verse dessus du vinaigre, fait avec la limaille de

fer; broie trois jours et trois nuits. Quand le produit aura pris une con-

sistance emplastique [a-iz'kyjviov] et qu’il aura séché plus ou moins, prends le

mortier et projette son contenu dans une grande marmite d’argile, que tu

auras enduite avec le lut qui résiste au feu; enduis l’orifice avec le même
lut (-b Fais cuire sur un feu doux, pendant deux jours et deux nuits; prends

lootJo 01 L ïo 3 c« -I ao ot-3oa.S usn i.æo

(?) Au lieu de qui ne donne

pas un sens convenable, lire
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ensuite et broie dans le mortier. Ceci est de l’or, tel qu’un homme aban-

donné à ses seules connaissances ne pourrait pas en obtenir. »

2 . Antre traitement da vinaigre gai sert an travail. — Suit le meme texte

(jue dans YAlchimie du Britisb Muséum, ci-dessus, p. 55
,

1
. y, ius([u’à la

p. 5 q, 1 . 5
;
dans la trad., p. 98, n” yXXV, jusqu’à la lin de. la p. loà-

\ ariantes :

Le texte ajoute partout « dans un libre » après le mot

« clarifie » ,
et « à la d isposition » après le mot « garde ».

P. 55 ,
1 .

1
‘2 ,

IjJLio au lieu de 1 . antépenult.,

au lieu de .

P. 56 ,
1 . à, au lieu de 1 . 1 i

,
an lieu de

1
.

i 5 -i 6 ,
manque La-aas.

.
ya*aoo 5acootû

;
I. pénult., après

ajoute ; jûiQjco y); dans la trad., p. 101, quatrième traitement, avant-dei-

nière ligne. : « éprouve avec le stylet si le produit est rouge ».

P. 5 y, 1 . 1, jLsijo jso^o au lieu de 1. 6, |;..a v» au lieu

de et après ajoute : «ot )?ot; dans la trad., à la

lin du sixième traitement : «ceci est la sixième clef»; 1. 9, au commence-

ment, U—* o) o| )l)lj oj o) oj )v2>? o|

JLiio o) dans la trad., p. 102, n“ XXVll
,
après «cendres

de bois de peuplier» ajouter : «ou de chou sauvage, ou de camphrier, ou

de chêne, ou de figuier, ou de chose équivalente, ou de vinaigre blanc, ou

d’eau chaude d’alun »; 1. 11, |J^— JhJl'ïao au lieu de

1. 12, après ji/cH-âOi-J a : o»-J_£)olo oC^—sk.ci3 Io» ;
dans

la trad., p. 102, n° XXVll, dernière ligne : « Voici que tu trouveras devant

toi sa cuisson et sa préparation»; 1 . 1 3
,
jlAX)Qjais) au lieu de lAa3a.jo.f0l;

1 . là, oi._aD)l) a_ao^ÆL)> au lieu de aao^Æl)?; de même, ligne suivante,

o;,aoj L) oac».A 9
;
1. 1 6 , B Jiiûs au lieu de ybof»

.

P. 58
,

1 . 8, manque j, .a a*—

»

et a: ^L?o au lieu de 1. 10,

^^Afoâojlâ au lieu de ^famnjLo; 1. 1 2 ,
mancpie . )?g i-*s |o..^o

^a|
;

1. i 3 ,
;..^o au lieu de ia.^; 1. i y, manque

P. 59, 1 . 2, w^»L|? au lieu de 1. 4 - 5 ,
ja_aa_fo»

a-jk.^oû*o.2a. au lieu de a .a, ya-fo»; dans la trad., p. io4, dernière
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ligne : «un instrument qui rougira, pour apprendre à combattre avec le

leu », au lieu de «un instrument disposé pour subir l’action du feu». En-

suite
,
au lien de « lin du livre », on lit : « fin du livre d’Ezra le prophète ».

(Il y a lieu de remarquer qu’en syriaque le mot dix se dit 'esra et ne diffère

du nom d'Ezra que par la seconde lettre.)

Fin du feuillet i 9,0 recto.

3 . Suhent les équivalents des noms des planètes et des métaux : le

soleil, l’or 9); la lune, l’argent; charsn (^£oiJLik.= cerusaP), céruse; litharge,

mastic (P mot efll’acé) et vinaigre; Mars, le fer; dauça (IjO!) ,
eau de fer

(
P mot effacé

;
conqt. ci-dessus

,
trad

.
,
p. 181, note 3

) ;
lait virginal , mercure ;

pierre d’Arménie, arsenic; atticon, plomb; Zeus, étain; sidéritis, marcas-

site; cire d’Alexandrie
,
verre (mot effacé); eau divine (une ligne

effacée).

Rej)résenté par un cercle avec point centra). {Introd. à la Chimie des anciens, p. 122, note 1.)
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VII

LIVRE DE ZOSIME.

Feuillet 120 verso.

Coinmenceinent du livre IX de Zosiine^^^ le plidosoplic , sur les changements de la terre

et de sa poussière, et sur les pierres et les drogues tirées de la terre.

1 . « Als, c’est le sel ammoniac qui sert (à fabriquer le) lapis-lazuli. »

U ÀpviKÔv OU àpasviKov, car il porte ces deux noms, est la pâte d’arsenic

(lUaj) dont on se sert pour épilei’t'-^*; elle vient d’Arménie. »

(( ÀtppoviTpov, c’est le natron africain; d’autres fappellent natron

il diffère de cet aplironitron (^(poviTpov) qui est le natron des gâteaux

= ?). kcppos de vhpov signifie écume de nitre®. Il ressemble par son

aspect à la farine de froment et il est blanc. »

« L’aphronitron n’est pas cependant à fétat de farine et n’est pas pulvé-

rulent; mais il est solide et dur. Il sert journellement à ceux qui polissent

leurs corps avec de la craie. »

« Fuif/os est le plâtre »

« Ai(ppvyés : j’ai éprouvé souvent cet ingrédient, qui est bon. (11 vient)

d’une colline de file de Chypre, où se trouve une mine qui le produit et

qui est éloignée de 3o stades de la ville. Il gisait dans un endroit qui est k

moitié chemin entre cette mine et la ville la plus proche. Le directeur

[sTThpoTTos] préposé à cette mine nous disait que c’est le résidu inutilisé des

fours. 11

« Seiov, c’est le soufre. »

«los, c’est la rouille ou »

Feuillet 121 recto et verso.

« Kaêfxsi'a, c’est (deux lignes effacées) le produit du chauffage.

Écrit Zosimaos.

Comp. ci-dessus
,
p. 8 , et Dioscor. , Mat.

mcd., i. V, ch. cxx.

Ibid.^ l. V, ch. cxxx.

Dioscor., 1. V, ch. cxxxiir.

Ibid., t. V, ch. cxix. — Introd. à la Chi-

mie des anciens, p. 2 33.

Comp. ci-dessus
, p. 9.

ALCHIMIE. — I, 2*^ partie. 38
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Il oITre l’apparence des vapeurs d’incantation, ou de la fumée d’encens

(plusieurs mots effacés). Ne dis donc pas que c’est une terre;

mais appelle-la, si tu veux, une pierre. Elle est refondue dans les fours et

forme du cuivre. De là viennent (mot effacé) et le diphrygès. Mais celui-ci

en diffère (2 mots effacés) à la fois par sa forme, et par le minerai

dont il est tiré (i mot effacé). Telle est leur différence ou génération.

comme tu voudras [? mot effiicé) l’appeler. Cette cadmie se forme aussi

avec la pierre qui est appelée. .... (1 mot effacé), lorsqu’elle est fondue

dans un four. C’est la cadmie des fours et la cadmie de Chypre. C’est avec

raison qu’on l’appelle une pierre. Les médecins distinguent celle qu’ils

appellent fSorpOÏTis, c’est-à-dire en forme de grappe, et celle appelée îrrXa-

xTris, c’est-à-dire en croûtes. La cadmie en forme de grappe est recueillie

dans les parties supérieures des fours, quand on les chauffe; tandis que

la 'm\ax~i'U 5 se trouve dans les parties inférieures 9 ). »

« Kha-ripis, la pierre ponce »

•( Kvavos, c’est le hleu des peintres; cinahre [sic) »

« Kot’/a (écrit xaa-ia)

,

c’est la cendre. »

« Asm's (écrit >.£7ros)Û), c’est l’écaille. Il y a celle du cuivre, qui sert beau-

coup plus que celle du fer ou de l’acieiA^); on l’appelle (2 mots ef-

facés) et il existe encore une autre écaille. >>

« AtÔdtpyvpos

,

litharge. »

« MeXavTspt'a ou p.éXa.v, c’est fencre des écrivains (‘'L »

« M/o-y (deux lignes complètement effacées) au-dessus, qui est dans

une montagne à gauche de la ville (.^) (3 mots effacés) que nous

avons maintenant à gauche (2 mots effacés). Il se trouvait que l’en-

trée de la mine des métaux (2 mots effacés). Dans cette mine, je vis

trois couches (Çcaras) de minéraux (3 mots effacés), les unes au-dessus

des autres. La couche inférieure est celle de l’ingrédient (3 mots effa-

cés) appelé sori; celle qui est au-dessus de celui-ci (2 mots effacés).

La troisième, la supérieure, c’est le misy, qui est (1 mot effacé). Le

directeur (eTr/rpoTros) qui était préposé à ce moment-là à la mine [? mot

effacé) des métaux, en nous montrant ces couches (nous dit? mot

Introd. à la Chimie des anciens, p. sog.

Dioscor.
, 1. V, ch. cxxiv.

W Ibid., 1. V, ch. cv.

t) Introd. à la Chimie des anciens, p. 2.33.

i'’)
, erreur de copiste [!Our

Dioscor.
, 1. V, cil. cwii. — Introd. à la

Chimie des anciens, p. 2 43.

Ibid.

,

1. V, c!i. cwr. — Introd., etc., p. 242.
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effacé) : Je viens d’arriver pour ainsi dire à l’instant, parce que nous inan-

([uions de..
.

(i mot effacé). Ce qui se traite dans ces fours pendant un

grand chauffage (i mot effacé), ce sont les trois minerais (jue tu as

vus; nous en recueillons une grande quantité.

« J’étais déjà venu précédemment dans ce lieu avant d’aller à Rome. Jus-

([u’à présent j’avais une provision (de misy). Quand j’avais besoin de pro-

jeter du vitriol noir dans une liqueur quelconque, j’en faisais fondre inu'

motte, grosse comme le poing. Lorsque le vitriol ne prend pas de consis-

tance par ce procédé, il se divise en petites parcelles Après avoir admiré

la fermeté de la motte et l’avoir brisée, je trouvai dans une fracture circu-

laire quelle était (i mot effacé), ressemblant à une espèce d’effo-

rescence qui se trouvait au-dessus. . . « (deux lignes effacées).

Feuillet 122 recto.

« Tirai’os, chaux (ou plutôt calcaire) [deux mots effacés] . . . du mercure. »

« ^aKos est la rhubarbe rouge. »

nXalKiTis

,

c’est le )(jxkx‘mdpiv. Nous en avons parlé dans le chapitre sur

le vitriol »

« XaXxos xsKcuvpévQ?

,

c’est le cuivre brûlé b). »

« \d\xa.vQos

,

c’est la fleur de cuivre b). »

i< XpacroxoXXa, soudure d’or^f »

« céruseb); quand le plomb est dissous dans du vinaigre bien

fermenté, il forme de la céruse, et lorsque la céruse est brûlée avec du. . .

(P mot effacé), il se forme ce que l’on appelle du séricon. »

X-no'ua.vKQ? (Ô7T07rdi>a$)

,

lait de chacal b).

2. Explication des terres de toute espèce par Zosinie le philosophe. — « Ija

terre
,

que tout le monde appelle ordinairement de ce nom ,
se délaye aus-

sitôt quelle est mise dans l’eau et se change en boue. C’est celle dont on

se sert; elle possède plusieurs variétés propres. »

(0 |J; ,^|.

JLo«o>

Dioscor. , 1. V, ch. cxv. — Inlrod., etc.,

p. 243.

Ibid., \. V, ch. lAxxvii. — Introd., etc.,

p. 233.

W Dioscor., 1 . V, ch. lxxxviii. — Introd.,

p. 232, 24 i.

Ibid., 1 . V, ch. CIV. — Introd., p. 243.

Ibid., 1 . V', ch. cm. — Introd., p. 266.

Ibid., t. III, ch. xi.viif. Ibn Beïthar,

n“ 459.

38 .
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« Lorsqu’elle est grasse, (elle convient) pour liiter, mieux que tout autre

produit.

Verso.

« Elle est noire à l’intérieur (P mot effacé). Il y a aussi la terre grasse que

l’on appelle terre glaise (.^ ) J^J?vflQa).

« Il y a encore la terre blanchâtre. Ses variétés présentent des propriétés

opposées.

« Il y a aussi des variétés intermédiaires
,

qui se rapprochent de l’une ou

l’autre. On doit considérer comme intermédiaires (? mot effacé) celles qui

s’éloignent (i mot effacé) également des deux côtés.

« Il y a d’autres variétés (.^ mot effixcé) de terre, produites par le mélange

des couleurs [? mot effacé).

« D’autres espèces sont formées par les pierres et les sables; on en dégage

au moyen de l’eau la matière qui y est mêlée. Quand on opère ainsi, ce qui

est de nature pierreuse et sablonneuse demeure au fond; ce qui reste à la

surface est la vraie terre. »

3. « Tel est le produit qui forme la terre apportée de Lemnos*^*, que

quelques-uns appellent rubrique de Lemnos, et d’autres, terre sigillée de

Lemnos. Cette terre, en effet, possède une couleur analogue à celle de la

rubrique. Mais elle en diffère, en ce qu’elle ne barbouille pas les objets

avec lesquels elle est en contact, comme le fait celle-ci. Il existe, en effet,

à Lemnos, une colline toute rouge par sa couleur, où l’on ne voit ni arbre,

ni plante, ni pierre, mais cette terre qui

Feuillet 123 recto.

présente trois variétés. La première est celle que fit, dit-on
,

(mots effacés) et

que personne ne travaille (.^), si ce n’est la prêtresse. La deuxième est la ru-

brique
,
dont se servent surtout les charpentiers pour faire des marques sur

le bois. La troisième est celle des polisseurs, dont se servent beaucoup ceux

qui lavent le linge et les vêtements. C’est pourquoi elle est décrite dans le

livre de Dioscoride et dans d’autres livres. On mélange du sang de chèvre

avec cette terre, et on l’appelle Lemnia [XrfyLvia.). Ainsi, prenant la boue

obtenue par ce mélange, cette prêtresse en découpe (des morceaux) et elle

Dioscor.
, 1. V, ch. cxiir. Il y a des variantes considérables dans la description; celle-ci est

l)ien plus développée dans le texte de Zosime.
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fabrique ainsi ces sceaux, qui sont appelés terre de Lenmos. Le désir de

t’instruire m’a engagédO à voir par moi-même la juste proportion de ce

mélange. En elFet, je suis allé à file de Chypre, à cause des produits

([u’on apporte de ce pays; et dans la Syrie, appelée Cœlé-Syrie, üupielle

est une partie de la Palestine, à cause de l’asphalte (aa-<paXTos) qui est le

bitume, et de beaucoup d’autres choses dignes d’être vues. De même je n’ai

pas négligé de me mettre en route pour me rendre à Lenmos, afin de voir

comment on mélange le sang de chèvre avec la terre.

« Al’étant donc préparé deux fois à voyager d’Asie à Rome, par la Tlirace

et la Macédoine, je vins d’abord par mer de la (ville de) Troade cpii est

appelée Alexandrie

Verso.

et je visitai file de Lemnos. Ayant trouvé un vaisseau en face de Thessalo-

nique, je m’abouchai avec le capitaine du vaisseau, pour qu’il me conduisît

d’abord à Lemnos, et nous tomliâmes d’accord à ce sujet. Mais je ne sa\ais

pas dans laquelle des villes de Lenmos je devais descendre, parce (|ue

j’ignorais d’abord qu’il y avait deux villes dans cette île. Je pensais que,

comme à Samos, à Chio, à Cos, à Andros, à Ténédos et dans toutes les

îles de l’Archipel, appelé mer Egée, il n’existe aussi dans file de Lemnos

([u’une seule ville, désignée par le même nom que l’île tout entière. Lorsque

nous arrivâmes à l’île et que nous fûmes descendus du vaisseau,
j
appris

que le nom de la ville où nous avions abordé était Myrine; je n’y vis ni les

choses dont a parlé Philoctète, ni celles qui sont montrées dans la colline

sainte d’Héphestos, située dans la campagne de cette ville. Mais j’appris

([ue les dernières choses se trouvaient dans la région d’une autre ville,

appelée Héphestos (Héphestiade)
, laquelle n’était pas voisine de la ville

de Myrine, où nous avions abordé. Le capitaine du navire n’avait pas le

temps de m’attendre; je renonçai donc à ce projet, et je résolus de ne

voir Héphestos et les collines qu’à mon retour de Rome en Asie. En effet,

la chose arriva comme je favais désiré et pensé.

« Après avoir quitté fRalie, je vins en Alacédoine;

Feuillet 124 recto.

je visitai ce pays presque en entier. J’arrivai ensuite à Olympos (i* mot el-

0) 1^1 ,ooo.u3 hl* £<i.a.Uo .
—
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face), ville voisine de la Thrace, et de là à une nier voisine de cet endroit

et située à une distance d’environ 120 stades. Je m’embarquai sur un vais-

seau
,
et je vins d’abord à Tbasos, à une distance d’environ 2*00 stades. De là,

j’arrivai àLemnos, à environ yoo autres stades d’Alexandrie de Troade.

« Si j’ai décrit le voyage et les distances, c’est afin que si quelqu’un dé-

sire voir comme moi Hépbestos, il connaisse la situation de ce lieu, et c[u’il

se prépare convenablement au voyage qu’il se propose de faire.

« Ija ville d’Hépbestos se trouve dans la partie orientale de file de

fiemnos; la ville de Alyrine, dans la partie occidentale. Ce que le poète

Homère dit au sujet d’Hépbestos s’applique sans doute à Lemnos, à mon
avis, à cause de la nature de la colline où se trouve ce produit, semblable

au sang pur par sa couleur, colline sur laquelle rien ne pousse. A l’époque

où je me trouvais dans cette île, la prêtresse y vint; elle y projeta une quan-

tité de froment et d’orge, et elle fit

Verso.

d’autres choses, selon l’usage de la religion des habitants de cet endroit

(mot effacé); puis elle chargea tout un chariot de cette terre et elle se

rendit à la ville. Elle la pétrit et lit des sceaux de Lemnos, ces .sceaux

qui sont connus partout.

« J’ai cru devoir m’informer au sujet de ce qui est dit, à savoir que, dans

les temps anciens, on mêlait du sang de bouc et de chèvre avec cette terre.

J’appris la tradition qui courait à cet égard et qui faisait rire ceux qui

l’entendaient. Cependant ce n’était pas des hommes simples, mais des

hommes instruits dans beaucoup de sciences et dans toute fhistoire an-

cienne de leur pays. J’ai aussi reçu de l’un d’eux un livre, écrit par fun des

anciens du pays
,

qui enseignait tous les usages de cette terre
,
tirée de Lem-

nos. C’est pourquoi je n’ai pas négligé d’expérimenter cet ingrédient, et

j’en ai pris deux myriades de charges. »

4 . « Terre de Samos, appelée Samia, qui est de la craie (creta^^^) : on se

sert surtout de fespèce appelée estremis [=àcr1 vpa. ou àalepis), ou étoile de

terre^^', c’est-à-dire craie. La terre de Lemnos possède un peu plus de vertu

efficace que celle qui vient de Samos et qui est appelée craie.

(') Dioscor. , Mat. méd., 1. V, cli. cf.wi. — Voir le présent volume, p. i4, n° 3 et

note 8.
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Feuillet laS i-ecto.

« L’étoile de terre est collante (et convient) pour luter; c'est une ci'aie.

La terre Sélinusia [aeXivovala yrj) et la terre de Chio possèdent une grande

vertu pour nettoyer. C’est pourquoi beaucoup de personnes s’en servent

pour leur usage personnel. »

5. '< Terre dite cimolienne propre aux mélanges. Quand tu prends de la

terre argentée, ou dorée, ou ferrugineuse, sache ([u’elle est appelée ainsi,

parce quelle est extraite des mines d’argent, d’or et de fer. »

6. « Terre appelée ampélitis^-\ c’est-à-dire des vignes; quelques-uns fappel-

lent simplement terre d’argent. Elle est appelée terre des vignes, non pas

parce qu’on y plante des vignes, mais parce qu’on en enduit les vignes et

([u’elle tue les vers qui mangent les yeux des jeunes pousses de la vigne. On

appelle aussi cette terre asphalte, c’est-à-dire bitume. »

7. il Autre terre qui vient de l’Arménie, près de la Cappadoce. Elle est

très siccative et de couleur jaune; celui qui nous fa donnée l’appelle pierre,

et non terre; elle se délaye facilement comme le calcaire. De même que

dans le calcaire, quand on le broie, on ne trouve pas de sable.

Verso.

ainsi, dans les mottes de cette terre, il n’y a pas de sable. Lorsque tu la

réduis en poudre dans un mortier, elle est complètement unie et sans gra-

vier, de même que l’étoile de terre qui est de la craie; mais elle n’est pas

légère comme l’étoile de terre. Aussi a-t-elle plus de consistance que celle-ci

et elle ne s’envole pas en l’air (JLi)) JJo) de la même manière. C’est pour-

quoi ceux qui la voient en masse ont de la peine à comprendre que ce soit

une pierre. Dans l’écrit présent, on ne fait pas de distinction, soit qu’on

l’appelle pierre, terre, ou motte. Elle est désignée par les habitants de cet

endroit sous le nom de zarina, c'est-à-dire en syriaque zarnikha (arsenic).

La montagne d’où elle est tirée, et qui est à fEst, se nomme Bngavaua

. La ville près de laquelle se trouve cette montagne s’appelle

Agraca (JLo);.^) ). »

t') Dioscor., I. V, ili. ci.wv. — Ibid., I. V, cli. ci.w.
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« La terre de Lemnos a plus que toute autre de la vertu
,
et plus encore

la terre appelée érétriade (éperpias 7)7)

»

8. «Une autre est appelée terre picjnitis ['vsiyvhisY^^ Elle a la vertu de

la terre de Lemnos; mais elle en dififère par la couleur, car elle est noire

comme la terre ampélite. »

Feuillet 126 recto et verso.

9 . «Je parlerai d’abord de ces pierres qui, broyées dans un mortier

avec les compositions, se délayent et se réduisent en liqueur [yv\6s). »

Suit la description des pierres
, dans un texte peu différent de celui du Bri-

tish Muséum
,
ci-dessus

,
p. 8

,

1 . 1 o et suiv. (trad.
,
p. 1 5 -i 7, XVIII ,

n“ 1 à 1 3 ).

Variantes : Après le n° 5 ,
le manuscrit ajoute : « Une autre appelée schis-

teuse » (.^ Jl.^frniy>n
,
ayicrlbs Ai'ôos de Diosc.).

Après le n'’ 7, manque la phrase ; « Ce sont là les sept terres. . . »

Après le n“ g ,
on ajoute : «Une autre est appelée assoii [aaaios Xi'dos de

Diosc.) et se trouve à Assos, d’où lui vient son nom mot effacé). «

Après le n“ 1 2 ,
on ajoute : « Celle qui est appelée arabique [dpix^txbs

Xtôos de Diosc.), qui ressemble à l’ivoire. »

Après le n° 1 3
,
suit :

« Pierre géode ou de terre. »

Feuillet 127 recto.

Autre, dont le nom est effacé.

« Pierre sélénite [dÇipoa-éXrtvov)

,

c’est-à-dire écume de mer^^V »

Fin des pierres qui ont une vertu médicinale de toute sorte, dont se servent les sages méde-

cins, sur lesquelles Zosinie a fait des recherches et qu’il a décrites pour Théosébie, la reine

et la prêtresse.

10 . Explication d’aatres expressions médicales de Zosime le philosophe :

« FaXa (? mot effacé), est le lait; beurre, ou comme tu voudras

Tvpôs, le fromage; fappeler;

BovTvpov, huile de beurre, ou Wvtio., présure;

Dioscor. , 1. V, ch. clxxvi. — Ibid,, 1. V, ch. clxviii. — Ibid., 1. V, ch. clviii.
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XoAv
,
bile;

iS(vp (écrit huclros), écume;

OJpov, urine;

2/aAor, salive;

PvTTOs, crasse;

2ap«os (crap^), chair;

IhfzeXr?, graisse;

Srsap (P écrit Kcrlaa.), lard;

Mt/eAos, moelle;

KgCpaÀa/, têtes;

Kepara, cornes;

nXetl(U£yr, poumon;

HTrap, l'oie;

Ko<A/a, ventre;

Opxis-, testicule;

Ne(ppo/, les l'eins
;

Ôvv^, ongle;

0(77ea xexaup.évix, os brûlés. »

Verso.

« OCpeœs [cjÿcpap], peau de serpent;

« Astxfives «TTTTîüi' cal des chevaux;

« Ae'ppta 'sspo^ciTcov, peaux de moutons;

« Apâ-x^r]

,

araignée ;

« Aép(X(x[Tix\ 'zsaï.ai'oL, vieux cuirs;

« Ôalpsa : quelques-uns appellent ainsi (l’enveloppe de) tous les animaux

(marins). Aristote applique ce nom à ceux qui ont pour couverture une

coquille, que d’autres appellent oalpsov, et ils lui donnent ce signe (un tri-

angle rectangle). Il désigne toute espèce du genre des coquillages. Dans ce

genre, on comprend tous les animaux tels que les buccins [xrfpvxas], les

pourpres ['zsopÇvpas)

,

les cames [xyip-ots) et les pinnes marines [zsîvvas).

C’est le genre des coquillages et des mollusques. »

« Èptov (?^‘^'), laine;

« Tpi'x^s ,
cheveux

;

« Oa
( ? ) ,

œufs
;

« È^ïvoi
,
hérissons : deux espèces , hérisson de teire et hérisson de mer.

Le hérisson de terre s’appelle (en syriaque) coupda; le hérisson marin est

petit, rond et rempli d’écailles épineuses comme le coupda. »

« ÙTTondva^, suc de panax
;

Feuillet 128 recto.

11. « KopvSos, huppe ou alouette huppée
,

petit oiseau que l’on rencontre

Ecrit Dioscor. , 1. II, ch. xlv. — Écrit \o«^. Comp. ci-dessus, p. 274,

note 3. — Écrit Comp. Bar Bahloul, col. 11 , 1. 1 .

ALCHIMIE. — 1 , 2 ® partie. 3g
iprWAtFtUB NATIO?«AI,e.
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sur les chemins. Bouilli dans l’eau, il est bon pour ceux qui souffrent de C'

douleurs d’entrailles; on doit le manger, en plusieurs fois, dans son jus

11 a sur la tête une épaisse huppe de plumes. On cite à son sujet

une fable d’Aristophane le poète comique qui dit : Tu es sot et inconsidéré;

tu ne connais même pas la strophe qui disait que la huppe était antérieure

à tous les animaux, et même antérieure à l’existence de la terre. Comme
son père était mort dans une région où il n’y avait pas de terre, elle

le porta pendant cinq jours; mais quand elle vit que le fardeau était trop

lourd pour sa tête, elle l’enterra. Ceci est confirmé par le poète Théocrite,

qui dit : Gomme le cercueil sur la tête de la huppe; il veut parler de ceux

qui ont un cercueil sur leur tête.

Verso.

« J’ai rapporté cette fable au sujet de cet oiseau, parce que je voulais faire

connaître qu’il a une huppe de plumes sur la tête, et que tu peux en tirer

du secours pour les intestins («seXof). Je désire aussi qu’il soit indiqué à ceux

qui ne le connaissent pas, parce qu’il ressemble aux oiseaux de Vénus

(À^PpoJ/T»?) ,
oiseaux qui sont également du genre des alouettes; mais ils dif-

fèrent beaucoup, par la grandeur de leur huppe, de celui-là, qui est un peu

plus petit qu’eux. »

12. « A^acpKrjs les uns le font masculin, les autres féminin; c’est une

espèce d’écume saline qui s’attache à certains arbi'es ou aux roseaux;

« AXxvovtov, écume de mer^^^;

13. « sel gemme et sel marin. Ces deux espèces de sels possèdent

la même vertu; mais elles diffèrent en ce que le sel gemme est de nature

plus compacte et plus ferme. Il est plus épais et plus astringent. Le sel

marin fond, aussitôt qu’il est mis dans l’eau. Le sel gemme ne fond pas aussi

facilement

,

Feuillet 129 recto.

parce que (i ligne effacée).

« Toute espèce de sel est engendrée dans des lagunes d’eau, renfermant un

Écrit estouplios.

Dioscor.
, Mat. méd.

,

1. V, ch. cxxxvi.

Concrétion marine. Diosc., 1. V, ch. cxxxv.

Dioscor., t. V, ch. cxxv.
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principe salin, lorsque l’eau s’évapore par l’effet des chaleurs de l’été. Ce sel

a la même vertu que celui dit de Tragase [rpayacrahe)

,

mot qui signifie.. . .

ou une ville Celui-ci se forme dans l’endroit où l’eau sourd et est retenue

après sa montée
;
elle s’amasse ainsi dans un espace peu étendu. Au moment

de l’été, elle est échauffée et desséchée par le soleil et elle se solidifie. Comme
elle contient un principe salin, le résidu de cette eau fournit un sel, qui

prend son nom du lieu où il se trouve et aussi de feau dont il se forme. En

efï'et, cette eau chaude est dite de Tragase.

« Il y a aussi le sel de Sodome, qui est dans la mer Morte. »

14. « 11 y a encore celui qui est appelé aphronitron

,

ou sel africain; il pos-

sède cette particularité que seul il renferme un jus [^(vfxés), lequel, comme

on sait, est appelé amer. »

«N/rpoi^, c’est le natron. On a montré que cet ingrédient possède une

vertu

Verso.

intermédiaire entre les sels (P mot effacé) et le natron africain. »

15. fi Fleur de seF^\ c’est un sel. Quelques personnes, notamment le

Philosophe, l’appellent àXhs dv9os; mais d’autres le distinguent de ce que

l’on nomme aXàs dvOos. C’est un ingrédient liquide. »

16. « AXbs oLyyr)
,
c’est un sel appelé d.-)(vri -,

c’est-à-dire écumeux. Il res-

semble à la fleur de sel. Il se trouve en grande quantité à l’état naturel

dans les salines. Tu peux le solidifier ou le liquéfier plus aisément encore

que le sel; mais ce qui reste en dehors de la matière fondue (? mot

effacé), tu ne peux le recueillir et le mélanger, comme cela se pratique

pour le sel. »

17. « STToyyos éponge
;

18. « Vdpov saumure
;

19. «ÀAjizjj®, c’est l’eau salée, feau que forme le sédiment des poissons

salés
,
à l’instar de la saumure. »

o) pv Loo*». — Lo- Dioscor., 1. V, cli. cxxxvii.

calité de Troade. ^dem., 1. II, ch. xxxiv.

® Dioscor., I. V, ch. cxxviii. Idem., I. V, ch. cxxvii.

W Ibid., 1. V, ch. cxxvi.

3g,
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« Fin de la première partie du commentaire sur les noms des matières

médicales. Quiconque opérera bien, accomplira. »

« Fin du livre de Zosime, le philosophe, adressé à Théosébie, la prêtresse.

Traité utile pour toute espèce de corps. Celui qui n’a pas expérimenté, sait

peu. Celui qui a expérimenté, a cru en sagesse. Laisse le sage s’instruire

encore. «
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VllI

LETTRES DE PÉBÉCHIUS.

Feuillet 1 3o recto.

1. Lettre de Pébéchias^^\ adressée à Osron^-^ le philosophe et le nmije des

Perses. — « Pébéchius, le plus humble des philosophes, à Osron salut! J’ai

trouvé en Egypte les livres divins et cachés d’Ostanès
,
écrits en lettres per-

sanes, et je n’ai pu les expliquer. Je viens te prier de me juger digne de

fa grâce, et de me faire m’envoyer les lettres persanes, afin que je puisse

expliquer les paroles cachées qui sont écrites dans ces livres; car j’ai une

grande passion et un vif désir d’obtenir cette connaissance. Je demande

donc la faveur d’être jugé digne de (recevoir) sans jalousie la doctrine de

cet homme, qui possédait fesprit de Dieu; de telle sorte que je puisse

copier les écritures composées en Egypte, et divulguer celles qui ont été

composées en Perse. Je demande que ces lettres me soient envoyées, pour

être divulguées à tout le monde. Aussitôt après que je serai parvenu à ex-

pliquer ces livres, je vous les enverrai en retour de la tablette (renfermant

fécriture) que je vous demande. Donne-moi une prompte réponse, avant

que la mort [? mot elFacé) m’atteigne. »

Verso.

2. Réponse d’Osron à Pébéchius. — « Osron, le plus humble des mages, à

Pébéchius, le philosophe, salut! Lorsque j’ai reçu tes lettres, j’ai éprouvé

une grande joie et j’en ai reçu un grand honneur, puisque tu m’as jugé

digne d’être distingué parmi les mages, mes collègues. J’ai reçu ton ordre,

et je n’ai pu trouver de repos jusqu’à ce que je vous aie envoyé ce que

vous m’avez demandé, ô philosophes. Je vous ai adressé les lettres persanes.

Quant aux livres divins d’Ostanès, qui renferment des choses dites excel-

lemment et sans aucune altération
, ô vous que j’honore plus que tous les

(*) Le nom égyptien Pebecli était synonyme personnage appelé Ilorus ou Aros par les

d'Horus l’épervier. [Oricjines de l’Alchimie, Arabes,

p. i68.) Peut-être est-il le même que celui du yovjoo)

.
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sages de la Perse, je vous demande de me faire ce présent, donné et révélé

par la bonté divine. Fais-moi donc promptement ce présent, parce que la

vieillesse s’est emparée de moi, et je crains que l'affaiblissement de l’intel-

gence, qui est une maladie de l’esprit, ne m’atteigne; ou bien encore une

attaque, qui amène l’égarement de mon esprit, et que je cesse alors d’être

digne des paroles divines. Je vous salue, copistes des livres divins d’Osta-

nès et principalement (P mot effacé) toi.

Feuillet i3i recto.

le chef de tous, Pébécbius, ainsi que tous ceux qui reçoivent ton enseigne-

ment. »

3 . Réponse de Péhéchiiis.— « Je te rends grâces
,
ô toi supérieur à l’homme

,

ô immortel, mon maître (mot effacé), de ce que j’ai été jugé digne,

moi Pébécbius, de recevoir l’objet de la demande que j’adressais aux dieux

et aux hommes. Non seulement tu m’as rempli de joie; mais tu m’as donné

â cette heure une grande vertu. J’ai été jugé digne ainsi d’une sagesse supé-

rieure. Que ferai-je pour plaire à la puissance redoutable qui réside en ta

personne.^ Voici que j’ai appris à connaître la faveur (divine) révélée à Osta-

nès. Nous voulons que tu puisses, toi aussi, annoncer ce qu’Ostanès a exposé

sans jalousie.

«J’ai ouvert son livre et j’y ai trouvé tout l’art de l’astrologie, de fastro-

nomie, de la philosophie, des belles-lettres ((piXoXoy/a)
,
celui du magisme,

des mystères et des sacrifices
;
enfin cet art redouté par beaucoup de per-

sonnes et si nécessaire, celui

Verso.

du travail de for. Cet art était écrit (mots effacés). Tout le livre

était sous la protection du nom de Dieu; et le livre entier traitait (? mot ef-

facé) des minéraux, des pourpres et des teintures divines des pierres pré-

cieuses. Je fai transcrit au moyen (? mot effacé) des écritures égyptiennes

et grecques, et je l’ai rendu ainsi clair pour tout le monde. J’ai transcrit les

sept écritures, telles que je les ai trouvées.

« J’ai trouvé un livre divin
,

plus précieux que tous les livres. C’est avec

justice que le divin Ostanès fa appelé la couronne; car il est la couronne

de tous les dieux, le maître des livres. Il a donc été nommé soleil (or) et

rien n’est plus excellent que lui, si ce n’est Dieu. En transcrivant, en lisant
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et en acquérant les (vertus.^) terrestres consignées parmi les choses écrites,

je m’étonnai de trouver des paroles libres de toute envie, de voir combien

elles étaient complètes, rationnelles et pures; combien Ostanès était animé

de l’esprit de Dieu, lui qui, étant un écrivain universel et un docteur, ne

dédaigna pas de prendre le rôle de disciple, alors que toutes ces sciences

venaient en réalité de lui (? mot effacé).

« Quant à moi, je me suis efforcé d’écrire selon sa doctrine. Alon àme en

a recueilli de l’avantage; mais mon corps s’est épuisé dans le travail néces-

saire pour faire sortir de ce présent mis à notre disposition les paroles di-

vines (qu’il renferme). Venez, vous tous philosophes (a lignes effacées).

Feuillet iSa recto.

(Apprenez à connaître) les 365*^' sections (P); il a enseigné

le mystère révélé. (Ses disciples) ont multiplié (leurs commen-

taires) sur chacune d’elles. Il leur a persuadé de lui révéler les mystères

du sortilège du roi. Ils lurent l’écrit dont il avait parlé. Ils reçurent

ainsi l’explication des 365 jours de l’année, avec cet autre jour ajouté pour

compléter le temps Alors ils purent défaire le sortilège du roi, et ils expli-

quèrent ce qui était écrit dans les stèles sacerdotales d’Hermès, dans chacune

de ces stèles. Ils y lurent les six jours et ils montrèrent au roi l’art véritable.

Le roi, après s’être réjoui parce que son désir était rempli, et après avoir

rendu gnice, construisit des lieux secrets en Egypte. Il inscrivit l’art divin et

inénarrable sur sept tablettes (ou stèles), tant de ses propres mains que par

les mains des philosophes, puis il les plaça dans l’endroit secret. 11 disposa

à l’entrée de cet endroit sept portes

:

une porte de plomb; une porte

d’électrum; une porte de fer; pour le soleil qui éclaire l’univei's, il établit

une porte d’or; pour Saturne, une porte de cuivre; pour Mercure (Epfz^s),

une porte d’étain; et pour la lune, une porte d’argent ô).

D’api ès Manéthon
,
on attribuait à Hermès

36,52 5 livres, nombre formé d’après celui des

jours de l’année.
(
Origines de lAlchimie, p. /io.)

Le jour des années bissextiles, sans doute.

(3) Voir les sept portes de Celse.
(
Introd. à

la Chimie des anciens, p. 78.)

Dans une note, à la marge, on lit :

«Dans un manuscrit, nous avons trouvé : une

porte de plomb, qui est Cronos (Saturne);

une porte d’électrum, qui est un alliage, qui

est Zeus (Jupiter); une porte de fer, qui est

Arès (Mars); une porte d’or, qui est le soleil;

une porte de cuivre
,
qui est Aphrodite

(
Vénus

) ;

une porte d’étain, qui est Hermès (Mercure);

et une porte d’argent, qui est la lune.» —
Celle note répond à un texte antérieur à

l’époque où se firent les cliangements d’attri-

bution des métaux
;
l’électrum ayant disparu
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« Avec tout l’éclat et la force

Verso.

(a lignes elFacées) il retraça un dragon qui mange sa queue

des images, et œuvres d’art d’un caractère symbolique*^) Il conseilla

de n’ouvrir la porte des secrets à aucune personne qui ne fût de bonne

naissance, ni instruite®; mais il convenait de réserver tous les mystères

divins pour les adeptes du maître. C’est ainsi que les prêtres scellèrent tous

les mystères; puis chacun d’eux s’en retourna dans son pays. »

de leur liste vers le vi' siècle de notre ère, et

Jupiter ayant alors été assigné à l’étain, tan-

dis qu’Hermès devenait la planète du mercure.

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 84 et 94 .)

Le serpent Ouroboros. [Coll, des Alch.

grecs, trad., p. 87 .)

Il semble que ce passage se rapporte aux

inscriptions hiéroglyphiques, qui étaient répu-

tées contenir les mystères des sciences et de

l’alchimie dès le temps des Alexandrins.
^—

Coll, des Alch. grecs

,

trad., Olympiodore, p. 87 .

/osime, p. 233. — Cette opinion a régné pen-

dant tout le moyen âge. [Introd. à la Chimie des

anciens, p. 2 35.)

01 Collection des A Ichiniistes arecs

,

trad.

,

p. 98 .
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IX

FRAGMENTS MYSTIQUES.

1 . H Le philosophe Ctésias (.^ écrit cstos) était allé dans un pays (pii est au

milieu de tous les pays, dans ITnde, région voisine de la terre (jui produit

les aromates et les parfums; il était animé du désir de gratifier sa nation du

parfum nécessaire pour les offrandes. Il façonna des images de mima. Le

raima est un animal cjui n’a qu’une corne (licorne). Il explicpie dans son livre

(pi’il n’est pas possible de domesticpier la licorne, ni de la toucher, ni de

fasservir, ni de la dompter. Elle n’est pas apprivoisable, dit-il, parce (ju’on

ne peut pas facilement s’en emparer. Elle n’est pas saisissable, parce cju’elle

ne peut être vaincue par personne, à moins (jue Dieu ne le permette. Elle

ne peut être touchée, parce (pi’il est difficile de s’en approcher— un pareil

mystère est difficile à croire. — Elle ne peut être asservie, paixe (|ue celui

([ui serait digne d’une telle faveur serait un être divin. Elle est indomptable,

parce que l’art du roi et de ses chefs est insuffisant (? mots effacés)

Il a plu (à Dieu) (pi’il en fût ainsi, et cette offrande «

Feuillet i33 recto.

Roiistos (Zoroastre?) le philosophe apprit (pie Ctésias avait donné à

son pays cette licorne (2 mots effacés). Il érigea dans son pays une image (P)

tféléphant, sur la poitrine duquel il écrivit ces mots : 11 mange beaucoup et

vit (? mot effacé) beaucoup (fannées. Une offrande était (mot ef-

facé). »

(( Sophar, le mage et le philosophe des Perses apprit cjue les philosophes

qui étaient en Egypte avaient fait (mot effacé) des offrandes dans leur

pays. Lui aussi, il érigea un aigle (pii saisissait une poule et la mangeait;

il écrivit au-devant de ses pattes (jui tenaient
:

(P mot effacé) la

poule
:
prends de l’eau et abreuve faigle. Aigle signifie année Il ordonna

(1) Sur i’Aigte d’airain de Soj)liar ; (]oU. des

(
2

) l3aa>aSs„â ,£bo.^x»o>. Alcli. grecs, trad.
,
p. i 2 (j.

i-’) ç.,» )UL> JLSo-a>^^«âo |U.a^o 3o_æ> A ta marge : Grand mystère.

4 OALCHIMIE. I, 2' partie.

iPIUUElUS RATIO
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aussi aux mages de la Perse de rendre des honneurs divins à (l’aigle placé

sur) une colonne Dans Rome, on bâtit un temple et on y installa

ces idoles précieuses. »

2. « Hippocrate homme de bien, était de la race des philosophes. Il ap-

parut longtemps après et voulut posséder le don de son père^^*. En effet,

son père possédait un livre écrit par les anciens, où se trouvait un feuillet

renfermant ces mots: Prends la pierre qui n’est pas une pierre qui a été

engendrée vivante de la semence des deux métaux formée par le mélange

des quatre éléments Sacrifie-la et fais-la fondre
;

ffis-en des fleuves

et abreuves-en les champs de la plaine.

« Hippocrate fut heureux quand il eut trouvé ce feuillet et l’eut lu;

Verso.

il crut qu’il était digne d’être le chef des philosophes (P). 11 découvrit la con-

trée où la raison régnait en toutes choses et il y habita trois années. Il

fut surpris à la vue de ce qui s’y produisait (? mot effacé) et il suspendit

ses propres recherches. Il se présenta alors devant Dieu, qui est le maître

(? mot effacé) de la matière [vXv], pour acquérir des connaissances profi-

tables. Là il vit la mer, le feu, le ciel, la pluie et le glaive. .
.
(mot effacé).

Hippocrate comprit l’art; il le mit en pratique (P mot effacé) et il remplit

ses chambres avec les produits de cet art.

« Il pensa qu’il était bon de publier le présent (divin) qui lui avait été fait

et il se mit à dire^'*’ : Voici ce qu’il y a dans fhomme, en commençant par

(la description de) son corps. Il annonce d’abord que fhomme est composé

par le mélange de quatre choses : le fi'oid, le chaud, l’humide et le sec.

La puissance du feu est
,

dit-il
,
supérieure à celle des trois autres éléments

,

parce quelle dissout et détruit les matières (uXas), et elle les liquéfie.

(U
,
lire

Confusion avec Démocrite. (Voir plus

haut, p. 3'ÿ.)

Cf. CoU. des Alcli. grecs, trad., p. 45.

Coll, des Alcli. grecs, trad., p. 122 .

^ Iv») ^ L^L|; ..et

(sic) la semence des deu.v métaux, c’est-
«

à-dire de l’or et de l’argent.

H y a dans cet article une étrange con-

fusion du vrai Démocrite, le naturaliste, dont

les voyages en Orient semblent visés ici , avec

le Pseudo- Démocrite alchimiste, rappelé au

début, enfin avec Hippocrate le médecin, cité

d’une façon plus ou moins défigurée. Il se fai-

sait un singulier amalgame dans l’esprit des

écrivains de nos traités gréco-syriaques , à peu

près comme plus tard dans la Turba plnloso-

phorutn.
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\ ois combien est vraie la doctrine, qu’il explique dans un langage caché

en disant : 11 y a un tissu nerveux dans le corps humain
,
tissu au moyen

duquel toute la force de la chaleur et du mouvement se manifeste. Mais il

a dit plus clairement : Si la fièvre est grande, elle brûle et enllamme le

corps; si elle est modérée, elle maintient le corps en état; si elle est petite,

elle manque de force pour dissoudre le corps, qui demeure ferme et alerte,

et n’est pas endommagé. C’est lui qui indiqua aussi cet autre beau diagnos-

tic : Le liquide (urine) qui sort du corps

Feuillet i34 recto.

y diminue félément humide (une ligne effacée). 11 explique faction

qu’il éprouve de la part du feu (fièvre) (mot effacé). Si le feu est

modéré, le liquide est émollient et de consistance uniforme. Si la force du feu

e.st grande, furine est mauvaise et d’un aspect désagréable. C’est de cette ma-

nière qu’il expose exactement comment il a créé fart (de la médecine), pai-

son art (philosophique). De cet art il a fait sortir celui du diagnostic; au

moyen des procédés de fart, il a déduit les instruments de la médecine; au

moyen de l’intelligence (générale des choses), l’intelligence (particulière des

maladies). O la belle pensée de fâme! O pensée de l’intelligence amie des

hommes! O savant qui aime les hommes, qui est doué dun tempéiament

miséricordieux! O désintéressement d’une science constituée divinement!

O vrai don du Dieu miséricordieux! Par fart (philosophicpie) il créa fart

(médical); par lart il publia fart; par fart il expliqua fart; par fart il orna

fart. L’intelligence a parlé devant fintelligence; la joie a amené la joie. Lui

mortel, grâce à finsigne faveur qui lui fut faite, songea à rendre les mortels

immortels. Non seulement il livra le véritable ai't tle famour des hommes

à ceux qui le comprennent et en sont dignes; mais il a permis, en révélant

la médecine pour le bien commun de l’humanité, que ceux qui possèdent

la science soient honorés des ignorants.

Verso.

et qu’ils reçoivent d’eux des offrandes (mots effacés), lorsque (les

malades) sont délivrés (P) des douloureux tourments des maladies. Nous

blasphémerions en ne rapportant pas (P) ce bienfait au créateur; car ce

n’est pas un ange, mais Dieu seul qui le livra si exactement à Hippocrate.

11 était digne de ce présent, ce prophète qui possédait fesprit de Dieu, ce

4o.
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vrai philosophe! Nous ne pouvons en parler dignement, ni approcher de

la hauteur qu’il a atteinte; cependant nous pouvons proclamer son mérite

à un degré suffisant, pour que toutes les langues de la terre le célèbrent et

le glorifient dans leurs prières. »

3. «A Hippocrate, cet auteur de tous les hiens, opposons Homère, le

créateur du mal, cet homme pervers, indigne de compassion, qui ne mérite

pas les honneurs rendus à sa mémoire. Il se mit à expliquer l’art divin, à le

changer, à l’altérer et à l’ohscurcir, sans tenir compte des intérêts de l’hu-

manité et des (hommes de son) temps. Ce maudit, ce hlasphémateur mena

une mauvaise vie et jouit d’un bonheur immérité. C’est lui qui a célé les

commentaires incomparables de nos pères sur les sciences divines; il est un

objet d’opprobre, non seulement pour le temps actuel, mais aussi pour tou-

jours.

« Toi donc, ô homme! scrute et examine ses paroles, combien elles sont

pleines de méchanceté, d’envie, d’impudence.

Feuillet i35 recto,

de rage furieuse (.^ mot effacé).

« Cependant les hommes crurent que c’était là (mot effacé) un enseigne-

ment puissant et sublime. Ils prirent ses paroles et les enseignèrent. De cette

manière, ils s’occupaient de fâme, au nom d’une religion prétendue divine,

mais non du corps mortel. En réalité, c’étaient des corrupteurs, réprouvés

par les hommes vraiment intelligents. Quel est celui qui descend de la lu-

mière dans les ténèbres, si ce n’est l’homme qui cherche à proclamer les pa-

roles d’Homère? Tel maître, tels dis(ûples. Le réprouvé est descendu du ciel

aux enfers. Mais Homère s’avoue lui-même un envieux (c’est-à-dire qu’il dis-

simule par envie). Vois, en effet, comment il parle de la Muse et de la colère

du fils de Pélée. Il dit « la colère », en vérité, pour la divinité : c’est de la

divinité elle-même qu’il parle. Sous les mots « Fils de Pélée » il a dissimulé

le don divin, et il l’a fait aussi pour la fabrication des cinq dieux et le

travail dans les cinq langues. Il n’a pas de respect même pour Dieu, quand

il blasphème, ce dragon impur, dont les lèvres portent témoignage contre

lui-même. Il s’est élevé et il a attaqué la personne inénarrable de Dieu. Mais

la colère de Dieu s’est retournée et élancée contre lui; elle a voilé les yeux

de son cœur, elle a fermé les oreilles de son esprit
;
son âme n’a pas accompli
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le travail quelle devait. Dieu, le dispensateur de la lumière, ne lui a pas

permis d’approcher de la perfection.

Verso.

« Par les sept paroles, les sept inventions (P mot effacé) furent réalisées,

telles qu’Hermès les avait dites. Mais, comme Homère n’était pas digne de se

servir des cinq paroles, il ne lui fut pas donné de les énoncer convenable-

ment, ni de la même manière (qu’llermès). Tel un homme de peu d’esprit

se suspend pour sauter, mais laisse son pied suspendu, sans savoir redes-

cetidre, et demeure subitement confondu; ainsi Homère renonça aux paroles

de la vérité et au légitime salaire (de la science). Il était juste qu’il reçût en

récompense le châtiment de la cécité.

« Méprisez donc ses paroles, bonnes tout au plus pour les dieux des mar-

chés et des carrefours
!
Que celles-ci descendent dans la région inférieure et

soient prononcées dans les tribunaux et (les lieux) d’oppression! Ses paroles,

en effet, sont recherchées avidement par ceux qui aiment à s’entretenir

d’actions perverses et de spoliations. C’est la doctrine d’Homère qui rend les

juges contempteurs de la justice, eux qid s’appliquent et travaillent à obs-

curcir la lumière, en suivant leur maître*'!;

« Toi, ô homme! si tu veux participer au vrai don de la philosophie, ne

prête pas foreille pour fécouter. Il a raconté, en effet, la cruauté et le cour-

roux de la mer; il a semé du froment qui ne lui a pas donné de récolte,

parce qu’il n’a pas travaillé dans la lumière véritable, mais

Feuillet i3G recto.

(ligne effacée), (s’efforçant en v’ain) de surpasser des paroles qui

avaient été dites d’une façon supérieure.

« Nous donc ([ui connaissons (P mot effacé) la définition du bien, venons

offrir, comme des prêtres, des sacrifices sacerdotaux, afin de ne pas agir

comme des partisans du mal. Ainsi nous aurons devant nous (;' mot effacé)

le désintéressement; nous nous armerons des armes de la vérité; nous in-

stallerons dans nos cœurs les lampes de la lumière et nous aiguiserons nos

langues comme des calames, pour arriver à la lumière de la vérité. »

Cet étrange morceau semble se rattacber à la lutte des chrétiens contre i hellénisme, com-

pliquée de la haine du médecin contre les littérateurs,
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4. «Il n’est ni juste ni l’aisonnable d’appeler dieux le ciel et la terre;

mais nous traiterons complètement et en peu de mots de chaque chose, en

récitant cette prière : Notre Père, qui es aux cieux, donne l’intelligence aux

prunelles des yeux (de ton serviteur), afin qu’il participe à ta lumière pure

qui hahile dans (le ciel), (mots effacés) avec tout l’éclat de la lumière vé-

ritable; accorde-lui de l’obtenir. Tu tiens les clefs du monde; tu es le

commencement et la fin; tu demeures au milieu du feu sur la terre; tu

tiens le fond de la mer et les fondements de la terre; seul tu peux en-

llammer l’eau et la mer, (changer la direction des flots), faire habiter les

poissons sur la terre, rappeler les morts de fenfer ténébreux et ouvrir le

Tartare. Ta personne est de feu; tes yeux sont des étoiles

Verso.

(une ligne efl’acée); fair est féclat de ta flamme.

«Ne m’abandonne pas, ô Dieu mais donne-moi la sagesse de

ta main droite et faide de ton peuple; ô Dieu, daigne entrer promptement

dans mon cœur; daigne entrer dans mon cœur. Pénètre mon esprit et rem-

jilis-moi de la flamme de la vraie science
;
qu elle habite dans mon être. Chasse

de mon âme la méchanceté et fenvief'^*; cjue ta main puissante fortifie mes

mains, afin que je ne me lasse pas d’écrire la vérité pour ceux qui en sont

dignes. Délie, délie ma main, pour que je puisse écrire. C est toi cpii donnes

le cœur pour produire le bien, et la langue pour divulguer les mystères ca-

chés. . . Tu ouvres la bouche et le cœur de l’enfant. Certes, celui qui agit

avec envie fait le mal. Pour moi je ne sais ce que je dois faire; je me tais

et je crains, car je ne suis pas philosophe. Viens, ô Dieu, et dis-moi ce que

je dois faire, car j’ai bonne volonté. Eloigne de mon âme le compagnon

des ténèbres. Tu tiens dans ta main gauche le voile, fégarement, le sceau,

le frein et la clef.

B— Prends la hache à deux tranchants et coupe avec elle l’envie. — J’ai

vu fenvie, et j’ai sauté dessus; mais fenvie n’a pas tremblé devant le glaive,

elle est restée ferme et a combattu. Alors j’ai vu son audace; j’ai ceint mes

reins; j’ai saisi la hache (P) et le casque (P)^^h

Voir 1 invocation à Agattiodémon dans te

Papyrus de Lcvde. [Introd. à la Chimie des an-

ciens, p. i 8 .)
— Cf. l’Introduction du présent

voJume, p. xi.i.

Cf. te passage de Zosime cité par Olym-

piodore. (Co//. des Alch. (jrecs

,

p. 90 , et aussi

p. 92 et 235.)
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Feuillet i3y recto.

(mots elFacés). J’ai pris l’envie parles cheveux quelle avait en abon-

dance sur la tête (.i^) elle ne put fuir; puis je saisis la hache, je frappai

l’envie pour l’abattre (P mot effacé). Mais je fus effrayé par sa voix, car je

pensais qu’elle était terrassée. Or elle me dit : Gesse de combattre avec moi

,

ô Satan, je ne puis être vaincue par les philosophes. Je fus troublé, mais je

la saisis par les cheveux et je me mis à la couper en morceaux, membre par

membre et articulation par articulation. Ainsi je la tuai j’étendis à

terre le tronc et la tête, et je les tirai Alors je vis un homme coupé en

morceaux; il était disloqué, mais il n’était pas mort. Je lui demandai : Com-

ment n’es-tu pas mort? Son crâne parla et me dit : Tu m’as tué, moi qui ne

voulais rien révéler (P). . . Je ressentis une grande joie dans mon cœur, parce

que fenvie avait été vaincue et tuée. Elle ne reviendra plus jamais. Maintenant

({ue fenvie est morte, je vais commencer le huitième livre sans envie. »

Livre Huit : de Iunion [synode) de l’or et de l'argent.

« Sur les pierres précieuses
,
leurs teintures

,
les pouiq)res vraies

,
la tein-

ture en jaune des verres et du reste. Sur cette matière, il y a six livres que

j’ai indiqués : celui du plomb, de fétain, du fer, du cuivre, du mercure et

de fargent-plomb (asem). J’ai préparé et fait connaître tout ce qui était

digne de l’un des dieux 9).

Verso.

« Sur ianion de l’or et de l’argent (texte fort endommagé)
,
leurs opéra-

tions leurs unions
,
leurs mélanges

,
leurs fusions réciproques

,

jusqu’à leur disparition totale (mort), fexplication produite par Main-

tenant il dit : Au sujet de ces paroles qui expliquent les signes ils

sont la puissance de Dieu. Écoutez, ô hommes, prêtez foreille à ces choses

qui sont écrites, et observez les prescriptions. »

Qui président aux métaux.
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X

CONJURATION MAGIQUE.

U Je vous adjure, au nom des dieux immortels et au nom du dieu des dieux^^j

par la puissance insondable en elle-même, qui échaulFe par son

feu, qui tourne et circule devant la figure de l’image ineffable.

« Ce n’est ni au fds, ni au frère, ni à l’ami pervers, ni au confident

(infidèle) du secret, qu’on doit révéler ces livres que j’ai écrits,

pour l’amour de Dieu: surtout ceux qui touchent l’or (le soleil) et l’argent (la

lune). Tu dois savoir aussi ceci
:
j’ai prié les dieux immortels de ne point

laisser pénétrer mes paroles dans les oreilles des sots. Quant aux adeptes

(qui ont trahi le) mystère, ils ne doivent pas même voir un de mes livres . .

.

Ne sois pas assez fou pour oser prétendre leur transmettre la tradition
,
car

le livre est gardé par Dieu (Il traite) de l’art et de ses opérations,

mais l’art ... à Dieu qui

Feuillet i38 recto.

(Feuillet taché d’humidité et en grande partie rongé parles vers; quelques

passages lisibles).

« ainsi il a été offert à qui (le mérite P). Son maître le lui donne et lui

fait connaître Ainsi tu es bien heureux il est réservé à ceux

c(ui en sont dignes. . . L’art n’est pas donné à tout homme

« 11 désigna la route avec son bâton il m’interrogeait et voulait ap-

prendre de moi où je prétendais aller. Je lui persuadai d’être mon maître

et de me diriger dans la route qui conduit aux trésors cachés. Il comprit

mon désir secret Il prit ainsi et désigna avec son bâton

(doublet du passage précédent)

Verso.

« je lui persuadai d’être mon maître et de me diriger dans la route

t’ormule païenne de conjuration. (Voir Nouveau fragment qui rappelle certaines

Papyrus de Lcvde, Introd., p. i8.) histoires magiques de la vieille Egypte.
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qui conduit (aux trésors cachés). Il compiât ma volonté; mais il craignait

les dieux immortels et il ne voulait pas voyager avec moi; ... je promis

que je lui donnerais le double. . . . nous arrivâmes ainsi aux trésors cachés.

Il me fit signe de la main (d’offrir) de ma part les sacrifices que réclament

les dieux; j’accomplis son désir et je donnai âme pour âme et corps pour

corps. Mais même ainsi, on ne consentit pas à suspendre le jeûne — et je

perdis la vie Ensuite je demeurai quarante (jours) Un second dieu

m’ouvrit (la demeure des) sages, recouverte par un monticule d’herbe et de

rosée, vêtement du corps et de l’âme. Je frappai, après être demeuré chaque

fois quarante jours devant chaque porte. Alors j’entrai (.>^) par la porte. . . .

après avoir offert des présents nombreux et convenables »

Au bas du verso de ce lèuillet, une main moderne a écrit ;

Quæ nunc sequuntur dislocata erant folia, quorum pleriqua [sic, lire

pleraque) arbitror ad initium libri pertinent [sic).

4iALCHIMIE. — I, 2' partie.

IMPRIME me NiTlOXAI
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XI

MORCEAUX ALCHIMIQUES.

Feuillet iSg recto.

Les six premières lignes sont complètement elFacées.

1. Travail des perles^^K — Le commencement est effacé. «Fais-en des

perles convenables; perce-les avec une soie de porc^-^ et mets-les dans une

marmite avec de l’eau pendant trois jours. »

2. Pour amollir les perles comme de la cire. — « Prends des perles et mets-

les au milieu de raisins acides
,
pendant trois heures enAnron

;
place-les au

soleil, puis prends -les, pétris -les dans de l’eau : elles peuvent alors être

percées. »

•

3. Travail des perles. — « Prends de la pierre d’Avaristan qui est

Broie-la, prends du lait de fais macérer un jour et une nuit

ensuite prends de la cire de peintre non falsifiée; dissous-la dans du blanc

d’œuf et du mercure : du mercure, six parties, et du blanc d’œuf

pai’ties. »

Verso.

Les huit premières lignes sont complètement effacées.

« Range-les dans ta main et laisse-les tu les rouleras jusqu’à

ce qu’elles soient bien desséchées. Ensuite frotte avec une dent et fais-les

briller; elles seront supérieures en beauté aux perles naturelles. Cela a été

éprouvé et est vrai. »

4. Travail des onyx. — Article complètement illisible.

5. Travail des nacres appelées romaines [?) par (juelqaes personnes. —
Suivent deux lignes illisibles.

Coll, des Alch. grecs, tracl., p. 34g, 352. ci-dessus, page 85, ligne 17.

— Le présent volume
,
p. 171. On sait que les anciens se ser\ aient d’une

(ï) kdool ,
comp. dent d’animal pour polir.
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Feuillet i4o recto et verso.

« dans le sel. . . . en l’exposant au soleil, jusqu’à ce qu’il n’y reste plus rien.

Le matin du jour suivant, retire ce qui a monté à l’intérieur de la cucurbite

et expose -le au soleil ardent pendant trois heures. Retire la cucurbite et

mets-la au soleil; quelle y demeure cinq heures, jusqu’à la neuvième heure.

Recueille avec une spatule d’argent le premier produit qui aura monté

au sommet de la cucurbite; mets-le dans un plat et veille à ce qu’il ne soit

pas en contact avec le vinaigre. Pendant sept jours nettoie »

6. Préparation tinctoriale dont le commencement est elFacé; peüs on lit :

« Nettoie ce corps, suivant la règle que je t’ai indiquée, en l’exposant, avec

son esprit, au soleil. Ceci est le mystère des sages qui a été caché aux

simples; c’est l’orgueil et la fierté dans lesquels ont vécu les philosophes;

c’est le blanchiment pur que les sages se sont arrogé. De même que tu

as blanchi, rougis ainsi, et ton travail atteindra la perfection. Ceci est la

cendre qui a été nettoyée sept fois, par son esprit, ainsi que l’a enseigné

Démocrite, cet illustre philosophe. »

7 . Suit le texte de ïAlchimie du British Muséum, ci-dessus, p. i 9 ,
1 - ! à,

jusqu’à p. 20, 1 . 19 (trad., p. 38 ,
11° 3

,
jusqu’à p. ào, n° IV).

V ariantes :

P.
1 9

,

1 . 1 5 , après jlajiâ ajoute : oot jL^&oo; trad.

,

n“ III : «une pierre sublime dont le nom est albâtre [àXdêota-'lpos)

,

c[ui

teindra » ;
et owoio ^ au lieu de 1 JLx»

I. 19, <^<^0 au lieu de ô) . »£o;.a.o;

I. 20, .«y. J» « 'X ^ IL*—<1* jL^ijJ ^ Jlwit O
au lieu de 1. 21, au lieu de

1. 2 3 , au lieu de et yoou-i au lieu de

P. 20,1. 1 ,
ajoute : «« e>^ Lws? Jl^o; dans la trad., p. 38 ,

n“ 3 ,

1.
1 9, ajouter avant « ouvre » : « quand l’alambic sera refroidi »; 1. 2 , Jla.A.-a

au lieu de
| ^ o> 1. à, jji^ofc*© au lieu de 1. 5 , après

4i.
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Feuillet i4i recto.

lUo ajoute
: ;

la 1
. y est ainsi ; )>)»

>£0(xjo;jD9 Jbkwij o{^ \i) ^JLo;

tracl., p. 3 q, n“ H, au commencement : «Distingue et comprends le mys-

tère que je place devant toi, au sujet du traitement de la chaux, cette terre

que tu as blanchie, qui est la terre de plomb »; 1. 12 ,
après suit : Jliol)

iioL) ijLô J9a.njk. | T ;
dans la trad.,

n° II, 1. 8 ; « chauffe pendant sept jours le four... »
;
1. 1 4 , JLy^x.~> au lieu de

Ju.Wk.3, et vpll au lieu de yol; dans la trad., la 1. 1 2 du n° Il doit être lue

ainsi : « ferme l’ouverture avec une étoffe de soie et accumule du soufre

(S-eror) sur du soufre »; 1. 1 5, après fia-* ajoute
:
[sic) oj«; dans

la trad.
,
n° II, avant-dernière ligne : «c’est-à-dire le cuivre blanc, falbâtre

[dXdëaalpos] qui »; 1 . 16
, fJ^sarooL U? au lieu de *a.fiOol jJ»; 1 . ly,

JLio^ JLioJj» «^f )lo;».(MjLa au lieu de

^cna-.a.^o <-a-*Lf? )l)> ojw.csî^ dans la trad., p. ho, fin du n“ III :

« Ceci est la grande dissolution
,
laquelle ne ressemble à aucune autre. C’est

le mystère qui a été caché
,
celui qu’on a tenu secret. »

Verso.

8. K (la première ligne effacée), une partie, et du mercure, une

partie; le plomb fondra. Ajoute du mercure et broie-le; mets dans un vase

de verre; lute et enferme dans un feu de fumier, un jour et une nuit. En-

suite retire-le
;
travaille-le dans de feau de sel amer, pendant sept jours. Puis

prends de l’arsenic doré, deux parties pour une partie de l’ingrédient; tra-

vaille-les ensemble dans notre vinaigre; mets dans un vase de verre; lute et

mets au feu pendant sept jours; puis retire et travaille avec de feau de

blanc d’œuf, pendant sept jours, et le produit blanchira. Projette une once

de cet élixir sur une livre de cuivre purifié
, et il se formera du bel argent

;

ne doute pas de cela, mon frère. »

9. « Autre traitement qui est aussi très important et éprouvé. » Sel

amer, couperose (chalcite); on travaille en ajoutant du mercure artificiel,

que Ton rend méconnaissable par une addition de céruse, d’arsenic jaune,

d’arsenic rouge, de borax des artisans; on projette sur des lames, etc.
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Feuillets i/t2 et i43 recto.

10. Suite des mêmes opérations.

Verso.

1 1 . Préparation de l’huile qui sert pour le travail de au sujet

de la première huile qui en est préparée lorsqu’une personne s’oint avec

cette huile, celle-ci la qaérit des maladies occasionnées par l’air. — « Prends un

mithqal d’huile d’olive pure » (la suite est trop effacée pour pouvoir

être lue).
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KII

AUTRES FRAGMENTS MYSTIQUES.

Feuillet i4d recto.

1 . Les neuf premières lignes ont été fortement endommagées par fhumi-

dité
;
le commencement est illisible : « de tonte éternité. De même

que ainsi les paroles de fhomme Y a-t-il quelque chose d’aussi

doux et honorable que ces paroles qui
,
lorsqu’elles sont prononcées

, nour-

rissent; lorsqu’elles sont assimilées, fortifient (P); lorsqu’elles sont enfantées,

font croître? 11 n’y a pas de pouvoir qui prévale contre ceu.v qui disposent

d’elles; ils régnent sur les rois, commandent aux puissants et triomphent

des vainqueurs eux-mêmes^'^ Non seulement Dieu a béni et scellé les

livres, mais aussi ceux qui s’en sont approchés. (Le maître) n’a omis dans

ses paroles et son enseignement aucune des choses du monde; il a parlé

de ce qui se trouve dans la terre et les mers et les flots, au-dessous de la

terre et au-dessus de la terre, dans l’air et féther; il a exposé toutes les révo-

lutions des astres et leurs mouvements, la sphère divine du ciel. Cela ne lui

a pas suffi
,
mais il a parlé aussi de ce qui existe dans le ciel

,
au-dessus du

monde, et qu’on ne peut atteindre; il fa sondé et pénétré; il fa révélé. »

Verso.

Egalement très effacé. Voici le sens des mots lisibles des huit premières

lignes :

« (Le maître a parlé) d’une manière intelligible et claire .... il a

livré à tous avec clarté toutes ces (connaissances). En les découvrant

il est devenu presque Dieu il a fait disparaître l’envie qui ohs-

curcis.sait ses livres divins. » Suit :

2. « Sur Ostanès (11 ordonne) que personne n’ose altérer ses

livres qu’on n’ose pas y faire des additions ou des suppressions

il ordonne à tout le monde et prescrit de ne point faire connaître au vulgaire

ses paroles. 11 profère de terribles conjurations pour qu’elles ne soient révélées

II s’agit (les l'ormules magiques, si usitées en Egypte et en Orient. Le maître est Hermès ou

Ostanès.
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à personne, si ce n’est à un homme qui en soit cligne, à un homme qui

recherche la vérité et aime Dieu, qui possède la crainte de Dieu; à un

homme C{ui soit miséricordieux envers le pauvre et éloigné de toute mé-

chanceté, et qui n’emploie pas son temps comme ces hommes et ces

femmes pervers. Il a voilé les mystères, avec la même précaution cjue la

prunelle de ses yeux
;

il a ordonné qu’ils ne soient pas livrés aux disciples

qui n’en étaient pas dignes. \ oilà pourcjiioi tous les philosophes ont altéré

la langue dans leurs paroles, et ils ont donné un sens pour un autre

sens, un nom pour un autre nom, un passage pou” un autre, une espèce

pour une autre, une vision pour une autre. Cet homme de hien parmi les

bons. »

Feuillet i45 recto.

Les trois premières lignes cjui terminent cet article sont effacées. Suit :

3. U Hermès le divin

,

trismégiste, c|ui est le principe et la fin de cet art

divin
,
explic{ua sans jalousie les révolutions des astres et leurs mouvements

à travers les signes qu’il appela maisons (célestes); il nomma zodiaque les

maisons célestes La lune traverse exactement ces douze maisons,

une par mois.

« Au moyen de leurs mouvements, il expliqua les sorts, en disant:

Celui c[ui naît dans le signe du Bélier, sera heureux; il fait allusion ainsi

au bonheur de l’art. Il explicjua d’une manière figurée c[ue le soleil entre

dans le signe du Bélier pendant les dix premiers jours du mois de nisân

(avril), (en disant) : Cette préparation divine a lieu dans les dix premiers

jours de nisân De même pour le reste du temps; il dit ensuite qu’il y a

deux autres entrées pour le commencement du temps. Il les fixa en mars

(Arès), en disant : Le Scorpion a servi de guide pendant tout le temps et

pour toutes les maisons célestes.

« lia exposé toutes ces choses dites plus haut : le Taureau, les Gémeaux,

l’Kcrevisse (Cancer), le Lion, fEpi, la Balance, le Scorpion, la grande

Idole (Sagittaire), le Chevreau, le Verseau, les Poissons. Il a indiqué en

général les signes et les puissances divines » (la lin de la dernière

ligne est effacée).

Verso.

(Les côtés sont endommagés par l’humidité, la première ligne illisible.)

C*) Comp. ci-dessus, trad.
,
p. loG.
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« La lune préside à l’état corporel (des métaux?); Saturne (?), au froid;

Mars, à l’ardeur du feu; Jupiter, à l’amollissement; Vénus »

« Mercure a la proportion voulue pour la matière première et com-

mune (aux métaux employés) dans les images des prêtres en Egypte.

«Il inventa pour le monde les deux arts nécessaires, qui sont indispen-

sables et connexes. Cet homme admirable en toutes choses possède à la fois

des secours pour l’àme et l’art (de guérir) le corps. Par sa connaissance du

cours des astres et au moyen de leurs révolutions et de leurs changements,

il nous a livré l’œmo’e divine, lui, ce dispensateur de toute gloire, du dés-

intéressement, du salut, des biens et des honneurs, le divin Hermès. Quelle

langue pourrait produire une parole comme celle-ci, et louer dignement le

bienfait accordé avec tant de libéralité à l’espèce humaine?

« Il a écrit pour ceux qui peuvent en être dignes, mais il n’est ni juste ni

lion que ceux qui ne sont pas dignes connaissent ces paz’oles divines.

« Après la mort de cet homme divin, Necepso^^\ roi d’Egypte, trouva les

tablettes d’Hermès; il s’approcha et tomba sur sa face; il supplia Dieu que

les choses écrites lui fussent révélées. Après quatre jours « (la suite

manque).

(1) jiCfcvi •toafjjnj ^oL.
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XIII

RECETTES ALCHIMIQUES.

Feuillet i46 recto

1. Autre. — «Projette dans de la liqueur d’orge et mets dans du fu-

mier de cheval pendant quatorze jours, et il sera (P) pareil <à du mercure. »

2. Dissolution de la comaris qui est appelée perle (? m q i ?u
)

et qui na été

connue (.^) de personne (préparation en pai’tie elfacee).

3. Dissolution de la comaris. — « Prends de la lie(?)*^' et mets-la dans un

vase, avec autant d’eau qu’il faut. Ensuite projette de la chaux, deux pai’-

ties; et fais cuire jusqu’à ce que ces deux ingrédients se mêlent en se dissol-

vant »

La suite est effacée en partie.

k. Dissolution de la comaris et blanchiment des perles.

Verso.

Le commencement est entièrement effacé.

5. Autre procédé avec de l'aphronitron
,
fixation de la comaris — «Mé-

lange la comaris dissoute dans du lait de mûrier d’Alexandrie, et garde pour

l’usage. Si tu n’as pas de ce lait, prends du figuier noir ou blanc et opère,

quoique ce ue soit pas la même chose. »

6. Préparation de alqos — «Projette dans de la cire fondue de

fliuile de noix; fais chauffer sur des charbons et projette dessus du natron.

Lorsque tu les verras fondus, projette

' Ce folio fait suite au folio 1 3 g ,
qui forme

la page 32 2 du présent ouvrage, à moins qti’il

ne le précède : en tout cas , tes deux folios sont

te débris d’un ouvrage sur les perles , analogue

à ceux de la Coll, des .‘llcli. cfrecs

,

trad.
,
p. 324

et suiv.

W ..otv .

ALCHIMIE. — 1 , 2 ' partie.

dessus de la colophane
,
sept parties ;

OJ O-' An feuillet i 47 recto, on lit

|..^l lias, f’.omparer ci-dessus, trad.,

p. 2 4 ,
note I ,

cripé«/n?.

0) ,fn.-,sr<ao» .

(5) ,û>ojeSs.j )l — Procédé pour pré-

parer la matière première des perles artifi

cielles ?

42

I-lTll
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de la comaris, quatre parties; et du verre réduit en pâte adhésive, au moyen

de mastic et de gomme d’amandier ^0
.

«Si tu veux fondre la comaris, projette du savon dans la comaris et

chauffe doucement, de manière quelle fonde à l’état de cire. »

7. Dissolution de la comaris; dissolution delà guimauve, de l’élydrion, de la

couleur bleue double {? dbiginin) et de la couleur bleu clair {? doalouguianon)^'^^

et d’autres fleurs [couleurs]^ ainsi que de beaucoup d’autres choses. — «De la

lie (P)

Feuillet i4y recto.

trois onces; du sel, six onces; fais cuire » (le reste est effacé).

8 . Autre.— « Dissolution de la comaris qui est appelée Aaxxos rouge(P),

c’est-à-dire citerne 11 en existe une qui est pareille à feau contenue dans

une citerne; il en existe une autre qui ressemble au cristal, en étant un peu

plus sombre. Parfois elle renferme des gouttes brillantes. Après bavoir prise,

nettoie-la avec soin au moyen d’apbronitron , et laisse-la refroidir. Pré-

pare-la avec du coriandre.

Verso.

« Lave dans un vase d’argile, mets-y aussi de la colle etc. » (le

reste est en partie effacé).

Feuillet i48 et dernier, recto

9. Le commencement, en partie effacé, forme le complément de l’ar-

ticle sur le misy (p. 29 g).

« Ainsi se forme le vitriol noir au-dessus du clialcitarin (j^aÀxrjrapir), comme

la rouille au-dessus du cuivre
,
etc. Je vis quelque chose qui lui res-

semblait
,
peut-être était-ce du sori

;
après un long temps il peut se changer

en cbalcitarin. (Comp. ci-dessus, trad., p. 44, note 6
,
et p. yS, note 2 .) Il

n’y a donc rien d’étonnant si ces trois ingrédients sont de même nature par

yOjjLecC^OlO.

(
3

) 11^.
L’auteur semble avoir confondu la laque

[lacca) avec le grec XàxKos «citerne».

( 3 ) Ce feuillet se rattache évidemment au

livre de Zosime sur la terre et les pierres.

p. 297 et suivantes. Ce sont des articles qui

devraient être placés, d’après l’ordre alphabé-

tique suivi dans ce livre, à la suite de celui du

misy, dont le n° 9 formerait la lin. Puis vient

le pompholyx, et les mots qui commencent

par un S. Le folio i 48 devrait donc être inter-

calé entre les feuillets 121 et 122. Mais nous

n’avons pas voulu changer l’ordre des feuillets

du manuscrit.
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leur genre et leur vertu. Je dis : le sori, le chalcitariii et la couperose (ou

vitriol noir); mais ils diffèrent entre eux par leur degré de ténuité et leur

cohésion.

« Le plus épais est le sori.

« Le plus ténu est la couperose.

« Le chalcitarin tient le milieu par sa couleur.

« est (un mot effacé).

« MoXt;êJos est le plomb.

« Astéra (un mot effacé). »

10.

M Pompholyx qui se trouve dans les fours « (la lin de la ligne

effacée).

Verso.

« lorsqu’il est fondu. En Chypre donc, comme le directeur

[èniipo-nos] ne le retirait pas de la préparation (P) qui sert au four pour

la fusion de la cadmie, il se forma un ingrédient pendant que

j’étais là et je le vis. C’étaient des parcelles attacliées(P) à la cadmie et qui

formaient un résidu (P), à l’endroit où était le grand soufflet. La matière

formait une masse dure et compacte. Kdle se condensait aux dépens de la

vapeur qui s’élève, lorsque la cadmie fond. Je la recueillais et c’était du

pompholyx. Lorsqu’elle descend d’en haut et quelle tombe à terre, le

produit est appelé o-ttoJos; c’est la cendre recueillie dans les établissements

où l’on fait fondre le cuivre. D’autres l’appellent (7ti6Siov. »

11. « Sandaraque, c’est l’arsenic. »

12. u-'2.vvq^o-)( 05 [advSv^], c’est le séricon. « (Comparer Diosc.
, 1, 771 ,

éd. Sprengel; Galien, Xll, ikk-, éd. Kuehn; et VAlchimie du British Mu-

séum, ci-dessus, p. 5, 1. 8
;
trad.

,
p. 10 ,

note
7 .)

13. ((^Hcupia, c’est l’excédent qui provient du fer et de l’argent; ainsi

l’on dit scorie de fer. »

là. « "SiTUTTlnpia. ,
c’est l’alun

;
le nom de cet ingrédient renferme fidée d’as-

tringence, car il possède cette propriété par sa nature. L’espèce appelée

lamelleuse [ay^ialo?) est ténue; puis vient l’alun rond, qu’on appelle 'aé’ipos

yoyyvXos [?) ; l’alun épais est falun humide, qui est aussi appelé »

Ici finit le manuscrit.



-.'ni

>>j-

.

'7

: ;
•! «,K» JÎW îf

• .', .
- ; il'-. n,.

*

. . '.
;

'

.'.'r.\ «r AfM

.

’’ ’

.• tr-wV>'<

^x. -
'

'->V . . .
• ‘•.vi '

.

' • < ,'

?..f <

' Ai ' -
'' w .'I . ,. . I'

' ^
• * .1- '

i

.'

. f

^ •

-‘.x‘
'

,fîî«

«

11



ADDITIONS ET CORRECTIONS.

P. XI , 1 . 12, en reinontant : sur Pébécliius et Horus
,
voii' plus loin

. p. wwiii

et p. 3og ,
note i

.

P. XI, 1
. 9, en remontant : sur le nom d’Hippocrate, à la place de Démo-

ciâte, voir aussi plus loin, p. xvn, xc et p. 3 i 4, note 5.

P. xxvii, 1 . 2. Au lieu de : et d’Héphestion
, lisez : du livre d’Hépliestion.

Ce mot peut être regardé comme synonyme de Héphestos (\4rl-

cain), c’est-à-dire de Phta, divinité égyptienne, aussi bien ([ue

Imbotep (Imoutb).

P. x\xv, avant-dernière ligne du texte : Asclépias ou Asclépios. De même
partout où se trouve Akoulas.

P. g, note 5 . Le mot iarin est un autre synonyme. — \ oir p. 12g : Irin,

et note 2.

P. 10. La liste de la p. 2gy et suiv. doit être rapprocbée de celle des mi-

néraux cités ici.

P. 10, note y. Au lieu de : ovvoSo^os
,
lisez : (TolvSvkos [crdvSv^).

P. J 4-1 6. Terres, etc. — \ oir p. 3o2 eDsuiv.

P. 1 6, 1 . 1 . Au lieu de : Terre de miel, lisez : Pierre de miel.

P. 2 y, note 5 . Akolos= Akoulas=Asclépias ou x\sclépios. — Voir p. xxw

et p. 278 , 283 , 284-

P. 2". On a omis l’indication du paragraphe VH,

P. 35 ,
1

. g. Récipient à digestion spontanée, ou bien à tirage spontané.

—

\ oir p. 118, XIII
,
et p. 1 5 I

,
note i

.

P. 58
,
XIII. Le système formé par deux ampboi’es superposées paraît le

même que celui appelé bout ber bout, p. i4g; c’est le botus bar-

batus des Latins
,
mot dont l’étymologie était inexpliquée.

P. 60, 1 . 11. Au lieu de : Alambic sans cbapiteau, lisez : Alambic borgne

ou aveugle. — Voir p. 1 52 et i 66.

P. 6y, note 3 . Au lieu de : Zantoxylon, lisez : Xantoxylon.

P. 85 ,
1 . 1 et 2 , et note 1. Au lieu de : Pebicbius, lisez : Pébécliius.

P. I 34, n" 6 y. Au lieu de : Ecume de nitre, lisez : Ecume de natron.

P. 1 34 ,
n° 68 . Au lieu de : Nitre mou, lisez : Natron mou.
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1^. ] 35 ,
1 . 5 . An lieu de : Ammoniaque, lisez : Sel ammoniac.

P. i 38 , 1 . 3 ,
en remontant : Le Père Aqlos. — Peut-être est-ce le vieux

Akoulas, de la p. -2 y.

P. 1 5 (), n“ 53 . Aa lieu de : Les mercures de sandaraque, ou la céruse, ou

le kohol italique, lisez : Les mercures de sandaraque, ou de

céruse (acide arsénieux),- ou de kohol italique.

Les deux premiers sont notre arsenic métallique; le dernier

est notre antimoine.

P. 1 65
,

1 . I 4 - Au lieu de : La cornue, lis-’z : La cucurhite.

P. 2 o 4 ,
au milieu. Au lieu de : Opoponax, lisez : Opopanax.

P. 2 1 3 , note 2 : wo au lieu de ;_o

.

P. 226, 1 . 10. Loupariston parait devoir être lu Leucariston.

P. 229, note 4 : au lieu de

P. 2 32 . lûvre appelé. . . Héphestion. — Ce mot paraît être synonyme de

Héphestos (Vulcain), c’est-à-dire de l^hta. — \ oir plus haut,

addition à la p. xxvii.

P. 2 33 ,
1 . 3 ,

en remontant, et 1 . 1 de même
:
Quand l’argent est beau. . .

à rapprocher « du bel œil » de l’argent [hilare], p. 4 7, note 1

.

P. 23 y, note 1 : au lieu de

P. 2 4 y, note 2 : oïvdE^o au lieu de oN'W o

•

J’. 252
,

1 . 3 du texte, en remontant. Au lieu de : Porreaux, lisez : Poi-

reaux.

1^. 266, note I ; «.mo.

1^. 266, note 2, dernier mot :

P. 264, note 1 : au lieu de .

P. 274, note 5 :

au lieu de .

P. 3 I 8 ,
note 3 : au lieu de .

P. 294, note 1

CORRECTIONS AU VOLUME SYRIAQUE.

P. 1 2

,

1
. 7 : au lieu de

»^ )

.

P. 1 3 ,
1 . 1 3 : au lieu de -
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Livre VIII. — Cbrysopée. — Nouvelles recettes xi

Livre IX. — Doctrines mystiques. — Les deux mercures. — Péhéchius.

— Confusion entre Démocrite et Hippocrate. — Recettes pratiques. — Le

mercure préparé à froid. — Les eaux de soufre xi

Livre X. — Préparations techniques : céruse, minium, litharge, vert-de-

gris, cinabre, coloration des verres, traitement des métaux, etc xii

Figures d’appareils. — Résumé xii

III

Sur i.?;s siuxes et not.xtio.ns xiii

[.eur comparaison avec ceux des Grecs. — Confusions et interversions.

— Signes des métaux et de leurs dérivés xiii

Signes de produits et objets divers xiv



TABLE ANALYTIQUE. 337

Liste des sept planètes, comparée à celle des Grecs : divinités babylo-

niennes XV

Signes des quatre éléments. — Les douze signes du zodiaque. — Liste

accidentelle de minéraux et drogues. — Noms grecs. — Petits traités sur

les sept terres; les douze pierres, remèdes et amulettes; les dix-neul'

pierres tinctoriales, etc xv

Notices alchimiques tirées du lexique de Bar Bahloul w i

IV

Seconde partie. — Texte arabe, mêlé de syriaque, le tout en caractères s>-

riacjues xvi

Compilation non digérée, voisine des traductions latines d’alchimie arabe.

— Date probable, du ix' au xP siècle x\ ii

Caractère pratique. — Cent -quatre -vingt -deux articles, distribués en

quinze sections xvii

Section V". — Recettes : fusion du plomb; encre dorée; calomel; sel am-

moniac; trempe de l’acier; acide arsénieux, etc xvni

Section 11. — Sur les vitriols, sels, aluns, borax xvnr

Section 111. — Sur les ustensiles. — Poids et mesures xi iii

Section IV. — Intercalation. — Argent doré, verre, émail, cinabre. —
Génération spontanée xvm

Section V. — Traité d’alcbimie et de minéralogie. — Métaux, esprits et

pierres ; les sept métaux ; les sept esprits ; les deux arsenics
;
les sept genres

de pierres. — Art de faire de l’or et de l’argent. — Ustensiles et opérations . xix

Section VI. — Perles et pierres précieuses. — Nom de Zosime xix

Section Vil. — Chapitre sur l’or xx

Section Vlll. — Description de l’art animal. — Argyropée. — L’argent

égyptien xx

Section IX. — Chrysopée. — Noms symboliques des éléments xx

Section A. — Recettes techniques diverses, relatives aux métaux xx

Section XI. — Chapitre des Francs pour blanchir le cuivre xxi

Section Xll. — Teinture rouge de l’argent en or. — Bioxyde d’étain ap-

pelé céruse xxi

Section Xlll. — Traité de l’art du verrier, congénère des traités d’Era-

clius et de Théophile. — Colorants du verre. — Fours et ingrédients xxi

ALCHIMIE. — I, 2® partie. 43
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Section XIV. — Flèches incendiaires. xxi

Section XV. — Préparation d’un amalgame. — Recettes de soudure. —
Additions xxii

V

Manuscrit syriaque de Cambridge. Son état actueL Traités et recettes qu’il

renferme, partagés en treize groupes,, xxii

1 ° Traité anonyme en deux livres. Le premier sur les couleurs; mutilé.

— Recettes relatives <à l’or. xxv

Le second relatif aux écritures et à la chrysographie sur papier, verre.

marbre. — Dorure de l’argent
,
du cuivre , de la pierre. — Dorure au mer-

cure. — Vernis couleur d’or. — Lettres noires sur métaux; lettres d’ar-

gent, d’étain, de cuivre . . . xxv

2 ° Traité de Zosime
,
très étendu, en douze livres.— Traduction de textes

perdus. — Similitude avec ceux des alchimistes grecs. — Reproduction

d’un texte du Syncelle, — Exposés généraux, mythes et allégories. — Re-

cettes techniques, x,^ipÔTfitjTa. . . , xxv

Livre I". — Travail de l’argent d’Egypte ou asem. — Etude du cuivi’e.

— Teinture de l’argent en diverses couleurs. — Teinture superficielle et

profonde. xxvi

Les cynocéphales. — Le livre Imouth. — Trois teintures : fugace,

moyenne, stable. — Colorations diverses de l’argenL — Alliages. — Uti-

lité de la science et nécessité de l’expérimentation. — Epreuve de la pureté

de l’argent, identique avec un numéro du Papyrus de Leyde., xxvii

Livre II. — De l’argent. — Sujets analogues. — Liste de signes et de

divinités planétaires xxvii

Livres III à V, mutilés. — Chapitre de Platon xxviii

Livre VI. — Sur le travail du <cuivre. xxvin

Le cuivre est l’agent tinctorial par excellence. 11 servait aux prêtres pour

la diplosis et la multiplication des métaux, pour l’alliage corinthien, pour

le travail des idoles et statues. — Statues et objets noircis. — Enduits

colorés. — Recettes tenues secrètes sous l’obligation du serment. — Sym-

boles des prêtres expliqués par les anciens maîtres; tenus secrets par ja-

lousie XXVI II

Recettes pour la coloration des images d’hommes et de femmes, sem-

blables à celles de la Mappæ clavicula xxviii
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Préparations portant les noms de leurs auteurs
,
contrairement à la tra-

dition égyptienne; les prêtres attribuant tout aux livres d’Hermès. — Blâme

contre les révélateurs xxix

Procédés pour teindre le cuivre. — Idoles de Pabapnldos. — Polémique

contre Nilos. — Idoles colorées réputées vivantes et inspirant la terreur au

vulgaire. — Recettes relatives au cuivre xxix

Livre VII dit Scellé et Héphestion xxix

Amollir les métaux pour y faire des empreintes, au moyen du mercure.

— Recettes pour colorer le cuivre, le souder, etc.
; — pour dorer le verre,

l’ivoire, le bois, etc xxix

Livre VIII. — Sur le travail de l'étain. — Mythe des anges séducteurs

(jui ont enseigné les arts aux femmes : reproduction de ce texte dans le

Syncelle. — Hermès. — Le livre Chema, corrompu par ses commentateurs.

— ’Eransmutation des métaux xxx

Recettes pour la purification de l'étain ; ses alliages
,
son changement en

or ou en argent. — Epreuve de sa pureté xxxi

Livre IX. — Travail du mercure xxxi

Le mystère des neuf lettres. — Sens extensif et symbolique du mot mer-

cure; son application aux trois teintures; — noms multiples de cette ma-

tière XXXI

Mythe relatifà l’origine de l’étain. — En Occident
,
source d’étain liquide ;

on lui offre une vierge. — Le dieu s’élance. — On le coupe en lingots. xxxj

Cri de Pobéchius : tous les corps sont du mercure xxxii

Procédés de dorure au mercure, d’argenture, de cuivrage. — Ceux qui

manquent les oj:^rations. — Préparation du mercure à fond. — Le mer-

cure ordinaire obtenu au moyen du cinabre. — Le second mercure (ar-

senic) obtenu au moyen du sulfure d’arsenic xxxii

Les livres de falsifications à l’usage des chimistes, marchands de drogues

,

de vin, d’huile, etc. — L’acheteur et le vendeur. — Epreuves de la pureté

des corps xxxii

Eau de soufre. — Procédés de blanchiment. — Eau de cendres xxxii

Livre X. — Le plomb et ses dérivés xxxiii

Livre XL — Recettes relatives au fer, à la dorure
,
aux soudures

,
etc. —

13ire de Platon et recettes d’Apsidès xxxiii

Livre XII. — Sur l’électriim. — Tout don précieux vient d’en haut. —
Les démons trompeurs, xxxai

43 .
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Miroirs d’argent ou d’électrum. — Recette d'Alexandre le Grand contre

la foudre. — Conte lûzarre. — Miroirs magiques. — Allégories. — Le

Cercle des prêtres. — L’électrum assimilé au Verbe et à l’Esprit-Saiiit. —
Les sept portes. — Les sept deux.— Les douze maisons.— Les Pléiades. —
L’OEil de l’esprit divin. — Monnaies semées en terre par Alexandre; —
talismans d’Aristote. — Intelligence de celui-ci

;
il n’avait pas l’inspiration

divine xxxiv

On doit regarder son âme avec ce miroir pour se connaitre soi-même.

— Légendes envisageant Aristote et Alexandre comme des magiciens. . . . xxxiv

Traditions de magie orientale relatives à Salomon. — Livre de ce roi

contre les démons. — Ses talismans en forme de bouteilles, et leur écri-

ture. — Les démons emprisonnés. — Recette de leur préparation dans les

écrits juifs xxxiv

3 ° Traité de Démocrite
,
reproduisant la Cbrysopée et l’Argyropée grec-

(]ues
,
avec abréviations et variantes xxxv

4° Exti’aits et fragments de Démocrite. — Fabrication de la pourpre . . . xxxv

5 ° Autre traité mis sous le nom de Démocrite, probablement pseudo-

épigraphe. — Citation des noms d’auteurs postéi'leurs
,
tels que Zosime,

Tbéodote, Grégorios, Cratès, etc., à côté d’Agatbodémon et d’Asclépios , . xxx\

Livre I". — Traitements d’argent, étain, cuivre, teintures dorées xxxvi

Livres II et III. — Minéraux et roches
,

perles
,
émeraudes

,

pierres pré-

cieuses artificielles. — Métaux. — Sang perpétuel. — Minéraux de Tripoli

,

Cyrène, Perse, fliérapolis. — Recettes énoncées sans ordre. — Les noms

des sept planètes en syriaque , hébreu
,

grec
,
latin

,

persan xxxv i

6° Traité d’Esdras. — Recettes. — Noms des planètes. — Remarques à

cet égard xxxv i

7" Traité de Zosime, livre neuvième : Sur les changements de la terre. . xxxv 11

Noms de drogues et produits. — Diplirygès des fourneaux à cuivre de

Chypre; cadmies; mlsy des mines. — Témoin oculaire xxxvii

Description des diverses terres employées en médecine; terres de Lem-

nos, Samos, Cimole, Arménie, plgnitis, ampelitls, etc xxxv 11

Récits des vovages de Zosime à Chypre, en Asie Mineure, en Tlirace, en

Italie
,
etc. , et à Lemnos xxxv 1

1

Détails sur la préparation de la terre de Lemnos. — La prêtresse. —
Les sceaux. — Le sang de chèvre xxxvii

Ce voyage a eu lieu à une époque où la religion païenne dominait dans

l’Archipel XXXVII

I
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Liste de noms de substances. — Article sur l’alouette Impjjëe. — Cita-

tions d’Aristophane et de Tliéocrlte \x\\ iit

8° Lettres de Pébéchius. — Remarques sur le nom de cet auteur (llorus

l’Epervier). — Lettres échangées avec le mage Osron sur la découverte des

livres d'Ostanès, qui comprenaient toutes les sciences. — Prétentions des

auteurs alchimiques à cet égard. — l.e livre divin de la Couronne xxv\un

Les 365 sections. — Sortilège et stèles d’Hermès. — Vieux livre de

’hoth XXXI

X

Nombre sept ; sept tablettes, sept portes, sept métaux. — L’étalii consa-

cré à Hermès, l’électrum à .lupiter. — Le serpent Ourohoros xxxix

q" Fragments mystiques. — Ctésias et la licorne; Roustos (Zoroastre?) et

l’éléphant; Sophar et son aigle. -— lies Idoles de Rome xxxix

Hippocrate confondu avec Démocrite.— Pierre philosopliale.— Les élé-

ments. — Doctrines médicales : le froid et le chaud, le sec et l’humide. —
La fièvre, l’urine. — Eloge d’Hippocrate xi.

L’auteur lui oppose Homère.— Lutte du christianisme et de I hellénlsme.

— Malédiction contre Homère, créateur du mal dans le monde ; la colère

du fils de Pélée entendue dans un sens mystique. — Dieu a frappé Homère

de cécité. — Ses paroles font autorité dans les tribunaux et lieux d’oppres-

sion XI.

Le ciel et la terre ne sont pas des dieux. — Prière à Dieu ; ses attributs

et sa toute-puissance. — Hymne à Agathodémon xi.i

Lutte de l’auteur contre l’Envie personnifiée xi.i

Fragment d’un livre sur l’union de l’or et de l’argent xi.ii

1 Q° Conjurations magiques et païennes. — Voyage mystérieux vers les tré-

sors cachés. — Fragment mutilé presque illisible.. xi.it

11 ° Recettes sur le travail des perles et pierres précieuses, sur la tein-

ture philosophl([ue, etc xi.u

12 ° Autres fragments mystiques xi.ii

Science universelle du Philosophe. — Texte d’Ostanès sur la nécessité

de cacher les mystères. — Science astrologique d’Hermès ; ses tablettes

ont été trouvées par Nécepso, roi d’Egypte xi.ii

1.3° Recettes sur la comaris, sur le sorl et le pompliolyx, etc xi.iii

Notice sur les manuscrits d’alchimie publiés dans ce volume, par M. Ru-

bens Duval xuv
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Deux manuscrits du Brltisli Muséum (AetB)
,
procédant d’un même ori-

ginal. — Epoque de celui-ci; temps des Abbassides, ix° et x' siècles xi.iv

Manuscrit G de Cambridge
,
un peu plus ancien et d’une composition diffé-

rente : méthode suivie dans son analyse xi.v

Description du manuscrit A. — Notes et gloses. — Ses possesseurs.. . . xlvi

Manuscrit B. — Ejîoque. — Notes, lacunes, interversions. — Additions

postérieures xr.\i

Manuscrit G. — Son état actuel. — Additions. — État de conservation . xlviii

PREMIER TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

TRADUCTIOxN DU TEXTE SYRIAQUE.

PRÉLIMINAIRES.

I. Avis préliminaire i

Au nom du Seigneur : il faut que tu saches l’espèce qui blanchit, etc.

— Les accidents qui empêchent de réussir. — Il faut être pur. — Connais

l’agent qui nettoie , etc. — Le sel amollit à l’intérieur et à l’extérieur. —
Effet nuisible du soufre. — Teinture une, rare et vulgaire i

11. Indications des signes qui désignent les matières dans les traités suivants ..... 2

Liste des signes ;
— leur comparaison avec les signes alchimiques grecs . . 2

Chélidolue ,
— huile de raifort ,

— ciel
,
— électrum

,
— vinaigre

,

—
terre ,

— limaille d’argent
,
— sel

, — jour, — magnésie ,
— talc ,

— nuit
,

—
arsenic, — couleur rouge ou siricon, — étoiles, — chaux 3

Pierre de Sarnos
,
— chrysocolle ,

— limaille de cuivre
,
— chalcitis ,

—
ocre

,
— verre

,
— alun lamelleux

,
— laccha ,

— orcanette
, — guimauve

,

— mauve
,
— soudure ,

— étain ,
— cuivre blanc

,
— sel 4

Etain, — eaux marines, — crotinon, — feuilles de cuivre, — or et so-

leil
,
— cuivre brûlé ,

— chalcitis
,
— fer, — feuille de fer, — sandaraque do-

rée
, — plomb

,
— hmaille de fer, — soufre marin

( ? ) ,
apyre ,

— étain
,

—
électrum . - 5
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Bouille de fer, — couperose
,
— ios

,

poudre d’or, — feuilles d’étain
,

—
minerai ou paillettes d’or, — terre dorée, son, — sarosch, cuivre, —
limaille d’étain, — safran de Cilicie, — salilm, fer, — étain bridé, —
bleu, — cinabre, — plomb, — élydrion — soufre marin. G

Pyrite, — feuilles de plomi), — buile de ricin, — sandaracpie, —
rouille de plomb, — miel, — soufre apyre, — plomb brûlé, — vinaigre

salé, — chaux, — molybdocbalque, — mercure, — eau salée, — vitriol

noir, — mercure, — argent, — cbalcitis ou couperose lileue, — mercure

rouge, — coupellation -

Electrum
,
— vermillon

,
terre de Lenmos ,

— natron et son écume
,
—

sori de Chypre, terre dorée, — mercure blanc, — or, — sel, — sel am-

moniac, — arsenicon, — argent 8

Cinabre, — mercure, — pyrite, — cuivre et suite de noms sans signes.
. q

Signes et notations propres du manuscrit B i)

III. Signes des sept planètes. — Métaux et éléments correspondants 1

1

IV. Les douze signes du zodiaque; des éléments et substances subordonnées i a

V. Notations, nouvelle liste i3

Eau et soudures, — minium, — cuivre brûlé, — talc, — natron, —
safran, — myrobolan, — malachite, — cadmie, — vitriol i3

VI. Noms grecs de matière médicale et de plantes i3

VII. Des terres au nombre de sept i /i

Terre de Lenmos, — asphalte, — terre de Samos, — terre cimolienne,

— terre ampelitis
,
— terre d’Arménie i /|

VIH. Les douze pierres i3

Pierre de sang, — de lait, — de miel, — morocbtos ( ?) , — jaspe, —
pierre judaïque, — pyrite dorée, — pierre phrygienne, — ageratos, —
gagate, — pierre tbraclenne, — smyris, — onyx, — apbroséllnon ,

—
amiante 1 3

IX. Les dix-neuf pierres tinctoriales
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DOCTRINE DE DÉMOCRITE LE PHILOSOPHE.

l.ivuK I". — Chrysopèc ig

Première partie du cliapitre I" : Sur la préparation de l’or. — Fixation

du mercure avec le corps de la magnésie. — Cuivre sans ombre. — Corail

d’or. — Emploi de l’arsenic ig

'i’i’aitements de la pyrite d’argent, de l’androdamas. — Liqueur d’or.. . ig

Préparation du molybdocbalque 20

Emploi du sori et de la couperose, de la cbrysocolle de Macédoine. —
(ioloration du plomb 21

Nature multiple et nature une qui triomphe du Tout 22

In\ luo 11. — Argyropée 23

Teintures qui pi'oduisent de l’argent. — Fixation du mercure tiré de

l’arsenic. — Préparation qui teint en blanc. — Magnésie blanche. — La

fumée du soufre blanchit tous les corps 28

Préparation de l’argent. — Blanchiment avec le safran de Cilicie. —
Il ne reste plus rien à exposer 24

Appknoice au Livre II 25

I. Démocrite aux philosophes , salut. — Sur la pierre philosophale : ses

vertus, ses noms. — Le mercure. — Traitement de la pierre 2 5

II. La comaris de Scytbie 26

III . Purification du mercure 26

IV. Recette de Diogène pour dorer le fer 26

V. Préparation du minium 27

VI. Explication des racines : sel de Cappadoce ;
— helcysma

;
— soudure

d’or; — terre blanche; — lames; — eau de safran; — bitume de Judée;

— poix marine; — terre de Cimole 27

VII et VIII. Teinture dorée (de la laine) 27

IX. Teinture des métaux. — Teinture du plomb et de l’étain, par la

pyrite ,
— les trois soufres ,

— le cinabre ,
— l’urine et le vinaigre 27

Comment le cuivre devient blanc comme l’argent. — Comment l’étain

perd son cri 28
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X. Teinture des verres. — Préparation du cristal et de i’éineraude. —
Comment on amollit le cristal. — Cuisson des perles. — Comment se pré-

[)arent toutes les pierres et comment elles reçoivent toutes les couleurs.. . . 39

I.iviiE IIP DE Démocuite 3i

I. Préparation du cinabi’e ,3i

II. Préparation du cuivre Ijrûlé. — Malachite dorée ,3i

III. Pour l’aseni 02

IV'. Autre préparation. — Soufre incombustible ?>2

V. Autre préparation ,3.3

Vd. Autre préparation ,33

Vil. Autre préparation. — Lic|ueur de Chypre .3,3

Vdll. Préparation du vinaigre; sédiment de vinaigre brûlé 34

IX. Préparation de l urine 34

X. Autre préparation : chélidoine 34

XI. Pratique du mélange des couleurs et des teintures. — Feuilles de

métal enduites .34

XII. Voici les espèces qui servent aux teintures et <4 la coloration en

rouge. — Préparation du soufre incombustible. — Molybdochalque blanc (?).

— Préparation de la pyrite 35

Livke IV° DE Démocrite 3y

I. La l’ègle de l’argent. — Traitements du nicàle (arsenic) et de la

i’emelle (mercure). — L’esprit saisissant Sy

Cendre purifiée sept fois dans son propre esprit. — La terre d’Egypte;

les lis des Hittites. — Agent tinctorial. — Son action sur l’étain et sur le

cuivre 38

II. La règle de la cbaux. — Terre de plomb blanchie. — La chaux des

philosophes. — La pauvreté vaincue

III. La grande dissolution. — Le mystère révélé

IV. Préparation de la magnésie

V. Blanchiment de la pyrite

VI. Jaunissement (rougissement) de la pyrite. — Elixir pour teindre

en or

Vil. Fusion du fer indien, qui est l’acier

39

39

40

4O
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Livre V' rk Démocrite. — Sur les œufs 4a

I. Elixir des œufs : époque de la préparation 42

II. Autre époque pour uu autre travail de l’élixir des œufs : époque. —
Les ustensiles 4 2

III. Distillation dans l'alambic; au bain des cendres. — Second mode

opératoire, an bain-marie

I\'. Premièrement, élixir d’œufs : extraction des jaunes: préparation de

la liqueur de safran; on la fait absorber par les jaunes; nouvelle addition

d’ingrédients. — Dornre d’une monnaie et autres objets

V. Elixir qui transforme l’argent en or. — Mélange des espèces. —
Distillation; nouveau mélange; digestion dans du fumier; traitement dans

une marmite. — Teintnre de l’argent en or

VL Autre élixir d’or. — Traitements analogues

VU. Elixir du cuivre pour le travail de l’argent. — Composition arse-

nicale

VTll. Calcul du mercure d’après la règle. — Préparation du chlorure de

mercure (?). — Deuxième fixation

IX. Deuxième opération de fixation du mercure

X. Autre

XI. Traitement du cuivre (pour l’amollir)

XII. Elixir d’œufs ; la scorie

42

4d

45

46

47

48

48

48

48

XIII. Autre élixir d’œufs 4q

XIV. Traitement du cuivre pour faire disparaitre la rouille 5o

XV. Blanchiment du soufre 5o

X4d. Fusion d’un corps cbaufTé qui devient comme de l’eau, ;>o

Livre VP de Démocrite 5i

1. .Sur l'opération du cuivre 5i

IL Elixir de diplosis 5i

III. Elixir de magnésie 5i

I\ . Diplosis de l’argent, qui n’était pas usitée. — Traitement au moyeu

de la chaux des philosophes, préparée avec des coquilles d’œufs. — Prépara-

tion de cette chaux ôa

\’. Traitement de Peau des petits œufs et des corps qui en sortent 5 2
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Vi. Eiixir des œufs 53

Vil. Autre élixir d’or 55

\dll. Eau d’œufs 5(i

IX. Teinture des lames de cuivre 5(i

XetXl. Autres préparations 5"

XII. Blanchiment de la magnésie 58

XIII. Comment on obtient le corps de la magnésie 58

XIV. Préparation du mercure 58

XV. Conduite de l’élixir d’arsenic 58

XVI. Traitement de la pyrite 5c)

XVII. Pour la magnésie 5p

XVlll. Opération de l’iirine incorruptible bp

XIX. Préparation du vinaigre 5c)

XX. Antimoine des philosophes
;
soufre des philosoplies

;
plomb brûlé. . 6o

XXL Préparation de l’étain brûlé 6o

XXII. Chaux des sages, fleui- des pliilosoplies 6 i

XXlll. Préparation du fer et du cuivre brûlés 6 i

XXIV. Préparation du soufre
,

qui est l’huile d’œufs. — Eau-forte
,

l'die

des Persans 6 i

XXV. Préparation de l’arsenic, qui est la chaux d’œufs. (Cristallisa-

tion d’acide arsénieux par dissolution?) 62

XXVI. Préparation du plomb 62

XXVll. Préparation de la magnésie des philosophes 63

XXVlll. L’arsenic et l’étain font de l’or 63

XXIX. Fixation du fugitif (mercure) ([ui se sublime. . 63

XXX. 'l'raitement de l’étain pour le purifier et le rendre pareil à l’ar-

gent 64

XXXI. Purification du plomb 65

XXXll. Purification du soufre et préparation de son eau. — (diange-

ment du fer en argent. — Sens du mot urine 65

XXXIII. üissolution de la marcassite, qui est la pyrite. — L’étain ou

le cuivre cbang’és en argentO D
65
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XXXIV. Préparation de l’eau-forte, qui joue le rôle de fondant pour tous

les corps solides

XXXV. Purification de l’étain
,

pour rpi’il devienne comme de l’argent

.

XXXVI. Doublement de l’or

XXXVII. Eau Ijlanche d’œufs

XXXVIII. Soufre apyre

XXXIX. Huile d’œufs

XL. Sublimé de mercure (cblorure sublimé)

Appexdice. — Dires de Démocrite

I. Sur l’animal à deux faces

II. Blanchiment du fer

lil. Transformation de l’étain

IV. Action du mercure sur les métaux, ploml), cuivre, étain

V. Dissolution du sel ammoniac

Livee VIP de Démociute. — Chapitre de l'Œuvre de Varient

I. Transmutation par le cinabre

II. De la sublimation de toute chose

III. Calcination du mercure

IV. Dissolution de la chaux,, qui est le talc

V. Autre préparation de la pierre alabastrine. — Teinture des pieri’es

précieuses en violet

VI. Préparation de la comaris

VU. Etain changé en argent

VI 11. L’âme et le corps de l’arsenic (sulfuré)

Livhe VHP DE Déaiocrite. — Œuvre de l’or

I. Sur ce sujet
:
quelles sont les substances qui jaunissent; liste

II. Puissance secrète : couleur cinabre

III. Pour faire de la magnésie rouge

I V. Pour cjue la pyrite devienne rouge

V. Fusion du fer indien

VI. Lorsque tu veux faire chauffer l’élixir
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VU. Beiidre l'argent aussi précieux <pie l’or

VIII. (iliapitre de l’or
:
préparation du cinalire

JX. Autre préparation d’argent

X. Autre préparation d’or

XL Autre préparation d’or

XII. Autre cliaj)itre sur l’or

XIII. Autre chapitre sur l’or

XIV. Autre ])rëparation

XV. Transl’ormation du jjlomh

XVI. Pour faire de l’or avec de l’étain

XVII. Autre préparation d’or, avec le ploinl) et le cuivre

XVI II. Autre pré])aration d’cjr

XIX. Comment on doit traiter le mercure pour taire de l’or et de

1 électrum

XX. Enduit vitreux sur un vase d’argile

Livkk IX' OE Démociute. — Le mercure

I. Sur le mercure merveilleux

Noms divers du mercure

Le mercure du cinabre et le mercure de la sandaratjue

].,es deux niystères. — Un seul nom

Le mercure des [)liilosopIies. — Ses noms

II. Dire de Pél^échius. — 'J’ous les corps métalliques, c’est le mercure;

mercure propre à chacpie préparation

III. Pré[)aration du mercure à froid, avec un mortier de plomi)

I\ . Préparation de l’élixir tinctorial

V. Autre préparation

VI. Préparation du mercure, au moyen du cinaln’e et cuivre

VIL Préparation arsenicale

Vdll. Epreuve de l’argent, par voie tiumide

IX. Autre essai

X. Purification du mercure

d'iV)

7 ^

77

77

77

78

7 «

79

79

79

80

80

80

81

81

8 '2

8 a

8a

83

83

84

85

85

85

85

86

86

86

86

87
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\l. De l’eau de soufre. — Eaux blanclies 87

Xll. Préparation de l’eau rou^e du soufre 88

XIlJ.Eau célèbre de soufre, (|ui est vantée en tous lieux 88

XIV. Préparation du carthame 8 c>

XV. (ibapitre dans lequel est marquée la puissance secrète; nom du

vitriol 8q

XVI. Eau de cendres. — Fin qo

In VUE — Préparations qi

I . Opération de la céruse q 1

II. Autre préparation de céruse qi

III. Préparation de la sandaraque qa

1\'. Opération de la rubrique. — Autre préparation, — rubrique

etrang'ère qa

V. Sublimation d’ai’senic dans l’alambic q3

VI. La litbarge s’obtient ainsi q.3

Vil. Préparation de plomb brûlé q3

VIII. Préparation du vert-de-gris. — Autre q3

IX. Sur le blancbiment de la litbarge , destinée à l’opération de

l'argent q4

X. Fusion du fer indien, qui est l’acier q4

XI. Le cinabre q4

XII. Dissolution des os. q4

XIII. Fusion du verre q3

XIV. Coloration des verres q5

XV. Elixir ferrugineux q5

.XVI. Fabrication de l’argent, avec le cuivre q6

XVII. Autre, avec le cuivre rouge q 6

XVIII. Autre, avec le cuivre blanc q 6

XIX. Pour porter remède à l’argent qui n’est pas beau qy

XX. Cémentation de l’or qy

XXI. Traitement de l’étain et du plomb qy
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XXLI. Epreuve de l’étain

XXIll. Préparation du tinkal ou soudure d’or c)8

XXIV. Eau de sel ammoniac

XXV. Traitement du vinaigre tpii sert <à l’opération. — Liqueur d’or.. q8

XXVI. Préparation du rouge

i" traitement : celui de l’orpiment
q(|

traitement : celui de la sandaraque ou réalgar joo

8' traitement : celui du soufre i oo

/i' traitement : celui de la pvrite lOJ

5 ° traitement ; celui de l'eau de safran loi

(P traitement : celui du misy loa

y' traitement : celui du soufre loa

XX Vil. Fabrication de l’eau marine
,
c’est-à-dire de l’eau de cliaux loa

XXVIII. l'raitement delà coiq)eiose 102

XXIX. Soudure sacrée 10.8

XXX. Pour la préparation des choses indiquées ci-dessus. — Leurs pro-

pi’iétés I 08

XXXI. Cuivre io/|

XXXll. Du cuivre io/i

XXXIII. Traitement du mercure d’arsenic et manière de le cliaulTer. . . . io/i

Appexdick 10.8

’Lraitement du plond). — Purification du cuivre travaillé. — Mélange du

talc avec le cristal. — Phrases symholicpies. — Coupellation. — Purillca-

tion de l’argent falsifié loü

Fi(;ui\es oe i.’AuaiiMiE syhuque, avec légendes et explications 107

1. Alambic 107

2. Vase à digestion 108

8. Chambre de grillage i*i

Fiole à digestion J 1 '

5 . Bain-marie iio

G. Appareil de sublimation 118
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7. Fiole à digestion

8. Fiole à fond rond

9. Appareil à digestion.. . .

1 0. Appareil de grillage . . . ,

1 1 . Kérotakis (?)

J 2 . Appareil à digestion . . .

i 3 . Appareil analogue

i 4 - Alambic

i 5 . Cornue, figure moderne,

1 14

1 1

5

11 5

1 16

116

117

1 18

119

120

Notices alchimiques tirées du lexique syriaque de Bar Bahloul 121

I. Or. — 2. Soleil. — 3 . Argent 121

4. Lune. — 5 . Sina. — 6 . Tombeau d’isiodos, — 7. Cuivre, Aphrodite

ou Zeus
,
molybdochalque

,
cuivre de Corinthe 122

8. Aphrodite, Vénus. — 9. Bilati, cuivre blanc. — 10. Cuivre brûlé. —
1 1. Carin 128

12.

Chalcanton. — i 3 . Cbalcitis, colcotar, chalketarin, etc 123

i 4 . Plomb, cronos. — i 5 . Cronos, plomb noir, le muet 124

16. Molybdos, plomli lavé. — 17. Etain. — 18. Zeus, Jupiter. —
19. Bèl. — 20. Castrin, étain, plomb blanc. — 21. Crotinon 12b

22. Carcàn, alliage de plomb et d’étain. — 28. Fer. — 24 - Arès, Mars,

fer, étain. — 2 5 . Stàma 126

26. Ermès, Mercure, le verre, matière du plomb 126

27. Zioug d’arsenic, élixir ou essence d’arsenic, mercure. — 28. Mer-

cure. — 29. Lait de vierge. — 3 o. Arsenic mâle, fleur d’arsenic, arsenic

transformé, vaporisé 127

3 i. Helcysma, scorie d’argent. — 82. Cadmie d’argent, cadmie, iklimya,

climia 127

33 . Dipbrygès ; trois espèces.— 34 - Molybdène, minium, scorie de plomb

nu d’argent, scorie de fer. — 35 . Pompbolyx, tutie. — 36 . Céruse. —
87. ChalkYdrion, fleur de cuivre. — 38 . Ecailles de cuivre 128

89. Ecume d’argent, amalgame d’argent. — 4o. Ecume de natron. —
4 i. Rouille de cuivre, d’acier, vert-de-gris, ios, irin, iarim 129

42. Sandaraque, arsenic rouge, deux espèces, jaune et rouge. — 43 . Spo-

dion, cendre, litharge, limaille de suie 129
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44. Ecaille de cuivre. — 45- Pierre sourde. — 46. Lait de chiemie,

limaille de fer. — 47- Clirysocolle
, tankar, soudure de métaux, alliage

d’or. — 48. Batracliion, fleur, jeune pousse, etc. — 4g. Goumsaiiichos

,

litharge blanche, dorée loo

50. Misy, vitriol noir, encre; relation avec la chalcitis, le sori, le vitriol

rouge
,
Heur de cuivre

,
matière du genre de l’alun 1 3 1

51. Sinops, minium. — 52. Cinabre, minium. — 53. Fleur des peintres,

minium ,
lapis-lazuli 1 3 1

54. Soufre non brûlé, soufre jaune. — 55. Soufre apyre. — 56. Saute-

relle de soufre iSa

5y. Fondeur de métaux, fusion et purification de l’argent. — 58. Puri-

fication par le feu i 3 2

5t). Cliimie, pierre philosophale, Pléiades, chimie des sept corps, arts

(ju’elle comprend i33

6 o. Atlin, aludel, alambic. — 6 i. Natron, borax. — 62 . Ecume de na-

tron : deux espèces. — 63. Matronicon i33

64- Seràpbà qui éprouve l’argent
,
alun rond et lamelleux , alun de l’Yémen,

alun romain. — 65. Alun de plume. — 66 . Apbrosélinon
,
écume de pierre,

aile de séraphin, talc, écume de lune, amalgame d’argent, écaille de pierres.

— 67 . Ecume de natron
,
borax. — 68 . Natron de Bérénice, borax rouge des

orfèvres i34

6 q. Arméniacon
,
lapis-lazuli

,
arménion, pierre d’Arménie, ammoniacon,

sel ammoniac i35

70 . Agiaophotis, terre de Samos, étoile de mer, talc, terre égyptienne.

tabàscbir, aster attique
,
marbre, terre étoilée

,
étoile invincible.. i35

71 . Emplioma, céruse, alcali en poudre, marc de vin brûlé. — 72 . Ada-

mas, ])ierre sourde, scbamira; sert à travailler les cachets, les perles et le

marbre. — 78 . Electrum, ambre jaune, amulette, alliage d’or et d’argent.

— 74 . Amianton
,
talc

,
amiante Incomlmstible

,
salamandre

,

pierre d’amiante

,

talc, étoile de terre. — 76 . Vitreux i 36

76 . ’l’ou, kohol, stibi, stimmi. — 77 . Cristal. — 78 . Terre des philo-

sophes ou des creusets. — 7 p. Sel de Cappadoce ,
d’El-Andar, sel gemme ,

fleur

de soufre. — 80 . Conion, chaux, cendre, lessive de cendres. — 81 . Pierre

pyrite, marcassite, mercure ayant subi le traitement. — 82 . Aristolocfic.

— 83. Safran de Cilicie 187

84. Elydrion, safran, soufre marin. — 85. Tétines de cfiienne, jus de

Ciàpre fraiclie. — 86 . (iescbouba, caroufie. — 87 . Sang-dragon. — 88.Wars,

'15ALCHIMIE. I, 2” partie.

IMPItlMf.PtE XATIOXALK.
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lienné
,
carthame.— 89. Claudianos

, curcuma longa
,
ivoire

,
urine d’éléphant

,

plante
, chélidome de chêne

,
fleur du cuivre

, de l’arsenic 1 38

90. Les jours; jour et nuit. — 91. L’heure. — 93. Eau, eau divine,

J)lanc d’œuf. 189

90. Le Lion, signe du zodiaque.— 94. Le Chevreau. — 96. La Balance.

— 96. L’Ecrevisse ou Cancer. — 97. Le Scorpion. — 98. L’Epi 189

99. Le Bélier.— 100. Le Taureau. — 101. Les Gémeaux. — 103. Le Sa-

g:ittaire. — io3. Le Verseau. — io4- Les Poissons.. i4o

TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

TRADUCTION DU TEXTE ARABE

I

1. Blanchiment du corps noir. — 3. Liquéfaction de la sandaraque i4i

3. Fusion de l’étain. — 3 bis. Fusion du plomb noir. — 4- Liquéfaction

de l’or (encre d’or). — 5. Définition de l’élixir. — 6. Liquéfaction de la

couleur rouge (pour teindre la laine) i42

7. Liquéfaction du vitriol. — 8. Sublimation du mercure (calomel). —
9. Sublimation du sel ammoniac. — 10. Liquéfaction du mercure. —
1 1 . Fixation du sel ammoniac . 1 43

13. Trempe de l’acier destiné à couper le fer. — i3. Blanchiment du

soufre (acide arsénieux). — i4. Propriétés du ràs (or) i44

II

15. Des espèces de vitriols naturels et factices. — 7 espèces.

16. Propriétés des aluns. — 7 espèces

17. Propriétés des borax. — 7 espèces

1 8. Propriétés des sels. — 7 espèces

19. Préparation de la chalcitis (vitriol blanc)

30. Propriétés du chalcanton (vitriol vert)

i45

i43

i4h

i4h

1 .46
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3 1. Autre. — 2 2. Autre

2 3. Propriétés du calcantar (vitriol jaune)..

24- Préparation du séricon (vitriol rouge)

2 5. Le tinkar (soudure) factice

36. Autre.

37. Autre

38. Sel alctdin

39. Autre

30. Sel de cendres

3 1 . Sel d’urine

32. Autre.

355

147

147

147

147

147

148

i48

i48

i48

i48

i48

III

33.

Chapitre de la connaissance des ustensiles. — Ustensiles de fusion.

— Bout ber bout,, etc 14g

34. Ustensiles pour traiter les simples , au nombre de seize 1 5o

35. La cucurbite. — 36. Les alambics i5i

37. L’athal i52

38. Lut des philosophes i52

3g. Disposition de l’athal i53

4o. Distinction des poids i53

IV

41. Description du travail de l’argent doré (intercalation).. i54

42. Le verre, l’émail, le cinabre, le laiton i55

43. Génération spontanée des animaux i55

44- Les sept métaux et astres i56

V

45. De la connaissance des corps, des esprits et des pierres. — Les quatre

genres ou règnes de la nature

46. Indication du nom des sept corps; noms de l’or

156

157
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ly-j. Noms de l’argent. — 48 . Noms du fer.— 49. Noms du cuivre 167

5 o. Noms du plomb blanc (étain). — 5 i. Noms du plomb noir. —
52 . Noms du mercure i 58

53 . Ce qui est suspendu au couvercle i 5 q

54 - Les sept esprits 1 5 q

55 . Noms du sel ammoniac. — 56 . Noms des deux arsenics. — 5 y. Noms

du soufre. — 58 . Noms de la pierre hématite 1 Go

5 g. Minium. — 60. Cuivre brûlé. — 61. Malachite. — 62. Cadmie. —
63 . Sel. — 64 . Talc. — 65 . OEufs. — 66. Coquille d’œuf. 161

67. Dénomination des sept pierres qui contiennent des esprits, des sept

qui n’en contiennent pas ,
des sept qui subissent le traitement

,
etc 1 6 1

68. Description des pierres précédentes: les sept marcassites 162

69. Les sept magnésies 162

70. Les sept espèces d’antimoines i 63

71. Les sept espèces de pierres magnétiques. — 72. Les deux espèces d hé-

matites. — 73. Les sept espèces de vitriols. — 74. Les sept espèces de sels

naturels et les sept espèces de sels artificiels. i 63

75. Les sept aluns. — 76. Les sept espèces de fondants ou borax i 64

77. Énumération de ce qui est relatif à l’art de faire de l’or parmi les

corps
,
les esprits et les pierres 1 6.4

78. Ce qui est relatif au chapitre de l’argent parmi les corps, les esprits et

les pierres 1 65

79. Ce qui rentre dans les deux arts à la fois i 65

80. Mention de l’ustensile (sept espèces) et du traitement (sept espèces) . i 65

81. Section des quabtés de l’ustensile. — 82. Les bits. — 83 . La cucui-

bite 166

84 . Les matras. — 85 . La çalàya, le fibr 167

86. Le chauffage 167

87. Sublimation au moyen du bain-marie 168

88. Explication du traitement de l’or calciné
,
exposé dans ce chapitre. . . 168

89. L’aigle rouge 169

go. Pour amener en consistance de cire 169

91. Manière de luter. — 92. Calcination du sel. — g 3 . La liquéfaction.

— g 4 . La fixation 170
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VI

y 5 . Liquélaction des perles i-i

96. Description du travail des perles et des hyacinthes lya

97. Autre l'orinule pour les perles. — 98. Description de roii^uent

d’Ahou 'Aucàt. — 99. d’eiuture éprouvée pour l’iiyaciuthe et le cristal. —

100.

Joyau d’hyacinthe éprouvé 170

101. Autre blanc 17/1

102. Autre préparation. — io3 . Autre. — io4 . Autre. — io 5 . Autre.. . 17;')

106. Dissolution de raphrosélinon
,
qui est le talc. — 107. Tiré de Zo-

sinie : connnent on Fabrique l’éineraude 17G

VII

108. Chapitre de l’or. — 109. Calcination de l’or exposée dans ce clia-

pitre 17G

1 10. Calcination de l’antiinoine. — 111. Koupissenient. — 112. Descrip-

tion du mercure dissous 177

1 13 . Chapitre de l’or 178

1 14 - Description du Fer rouillé.— 1 15 . Calcination du cuivre. — 1 iG. Eau

de vitriol jaune. — 117. Chapitre de l’or 179

1 18. Délayeinent du rouge et de l’hématite i8u

119. Chapitre de l’or. — i20. Description de cette eau. — J2i. Cliapitrc

de l’or. — 122. Eau de vitriol et de souFre, dans lavpielle tu abreuveras

les ingrédients r8i

123 . L’enterrement du corps suspendu. — 12/1. Chapitre de l’or. —
12 5 . Distillation de la marcasslte. — 126 bis. Chapitre de l’or 182

VIII

Chapitres de la description de l’art animal. — 12G. L’élixir

127. Enumération des objets végétaux et animaux : dix produits ani-

maux. — 128. Cet art se pratique avec les sept choses spirituelles cpie voici .

129. Calcination de l’argent. — i 3 o. Eau de sel ammoniac et de souire.

— 1 3 1 . Calcination du verre

i 32 . Chapitre de l argent (asem). — i 33 . Autre. — i 34 . Autre

1 82

1 8.)
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IX

i 35 . Le chapitre principal de l’or: la terre, l’air, leau i 84

’rraitement du safran, du savon, du soufre et de la marcassite, — les eaux,

les graisses et les sédiments qui en sont tirés, — le mercure d’Orient et le

mercure d’Occident. — Elixir tinctorial i 85

1 ,36 . Liquéfaction du mercure. — Sublimé mercuriel. — Eau triple ou

eau-forte 187

X

i 3 y. Chapitre de l’argent parfait. — i 38 . Pour que le fer ne se rouille

pas 188

i 3 g. Traitement du marbre par le travail. — i 4o. Trempe du cuivre. —
i 4 i. Autre. — i 42 - Trempe de l’étain. — i 43 . Fixation du mercure. —
i 44 . Autre. — i 45 . Autre 189

i 46 . Autre. — i 47 - Sur la préparation de l’alliage monétaire noir. —
i 48

.

Noircissement de l’alliage monétaire. — Autre. 190

XI

149. Chapitre des Francs pour blanchir le cuivre 190

1 5 0. Trempe du cuivre. — i 5 i. Incération du sel et de l’huile. —
162. Travail de l’étain pur. — i 53 . Mélange pour obtenir un bronze tran-

chant. — i 54 . Purification de l’étain. — i 55 . Autre 191

XII

i 56 . Liquéfaction instantanée du talc. — 167. Chapitre du rouge 191

i 58 . Autre. — 169. Autre. — 160. Préparation de la céruse. — 161. Co-

loration de l’or par vernissage. — 162. Chapitre de l’or 192

i 63 . Autre. — i 64 - Coloration de l’or allié 198

XIII

i 65 . Pour le verre. — i66. Teinture verte. — 167. Teinture noire. —
168. Teinture rouge appelée toubi. — 16g. Elixir qui rend le verre bleu. ig4
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170. Elixir qui teint le verre blanc en jaune citron et le verre vert en

couleur pistache

171. Préparation d’étain oxydé . . uj(i

172. Four des verriers U)ti

173. Petit fourneau. — 174. Pour une fusion violente 11)7

iy 5 . Les ingrédients iq7

XIV

1 76. Mélange du salpêtre.— 177. Flèches incendiaires
,
amorces

,
pétards

,

marrons
,
artifices

,
etc K|<S

XV

178. Préparation d’un amalgame iy8

179. La soudure. — 180. Autre. — 181. Autre. — 182. Autre 199

Additions. — La magnésie, ses variétés. — L’alun. — Le vitriol. —
Les acides distillés. — Préparation des feuilles d’or. — Encres d’or, etc. . . 1 911

TilAlTÉS Ü’ALCHIMIE SYRIAQUE

CONTENUS DANS LE MS. Mm. 6. 29

DE LA BIBLIOTHÈQUE DE L’ üiNI VE RSIT É DE CAMBRIDGE.

ANALYSE ET EXTRAITS.

TRAITÉS DE ZOSIME, DE DÉMOCRITE ET AUTRES.

1. PREMIER TRAITÉ.

Livuk PKEMiKK. — Sur les couleurs 2ü3

Epreuve de l’or. — Comment l’or s’allie au fer. — Pour faire de l’or <à

l’épreuve. — Pour rendre l’or quatre fois plus lourd 2o3

l.iviui SECOND. — Retour, lettre B </«(’ traite des écritures de toute sorte et de Venduit

pour écrire en or 2o3
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1. L’or liquide et sa fixation. — 2. Formules diverses 2 o4

3 . Pour peindre et écrire sur du papier, du verre, ou du marbre 2 o4

4 et 5 . Autres. — 6. Pour écrire en or. — 7. Autre. — 8. Pour dorer

facilement 200

q. Pour écrire en or. — 10. Pour qu’un vase quelconque paraisse doré.

— 11. Liqueur d’or. — 12. Dissolution de l’or pour teindre. — i 3 . Pein-

ture noire sur un vase d’or. — i 4 - Travail de l’or pour les ornements de

femme. — i 5 . Autres. — 16. Pour écrire avec du mercure. — 17. Pour

écrire avec du safran et du cartliame 206

18. Donner aux objets l’apparence de l’or. — 19. Procédé pour écrire

en or. — 20. Travail de la feuille d’or. — 21. Lettres jaunes ineffaçables.

— 22. Pour qu’un vase paraisse doré, etc. — 23 . Dorer l’argent et le cuivre. 207

2 4 - Lettres en argent. — 2 b et 26. Autres. — 27. Pour faire les lettres

noires. — 28. Ecriture en argent , 207

29. Ecrire sur cuivre ou sur argent. — 3 o. Ecrire sur cuivre des lettres

noires. — 3 1 . Comment on prépare l’argent , le cuivre ou l’or pour écrire.

— 32 . Ecrire sur du cuivre. — 33 . Lettres noires sur vase de cuivre. —
34. Lettres d’argent sur cuivre. — 35 . Ecriture sur cuivre. — 36 . Autre.

— 37. Ecrire avec du mercure. — 38 . Ecrire avec de l’étain. — 3 q. Figures

d’or sur une peau de pourpre 208

4o. Lettres de cuivre sur du fer. — 4 i. Lettres noires sur fer 209

II. TRAITÉ DE ZOSIME.

Livre premier 210

1. Travail de l’argent d’Egypte [asem). — 2. Autre. — 3 . Préparation au

moyen du sel. — 4 à 8. Autres 210

9. Comment le cuivre se délaye. — 10. Blanchiment du cuivre. —
11. Diplosis d’argent. — 12 à i 4 . Autres. — i 5 . Cuivre facile à laminer.

— 16 à 19. Autres 211

20. Autre. — 21. Rouille de cuivre de Chypre. — 22. Pour rendre le

cuivre plus mou que le plomb. — 2 3 . Blanchiment du cuivre.— 2 4 - Autre.

— 25 . Pour rendre le cuivre dur aussi doux au toucher que l’argent et facile

à laminer. — 26. Pour blanchir le cuivre rose. — 27. Préparation avec les

ifults de pécher 212

28. Teinture de l’argent pur, teinture superficielle et teinture profonde.

— Les sulfureux sont dominés par les sulfureux. — 29. Teinture de l’ar-
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^ent en noir. — 3o et 3 i. Autres. — 32 . Couleur sapliir. — 33 . Tein-

ture en bleu. — 34 - Teinture sapliir. — 35 . Teinture rpû rend l’argent

pareil à l'or. — Fruit ipie mangent les cynocépbales dans le pays de Cihon,

près d'Adamos 2 i 3

3 (). Teinture profonde d’argent, appelée teinture lilanclie par les incré-

dules. — Recettes données par Iléphestion <à Anastase; le livre hnoutli; les

trois teintures blanches, de fugacité inégale : les soufres, les sulfureux, les

corps, leur mélange. — Démocrite cité; teinture du cuivre en blanc; tein-

tures éternelles du Philosophe
;
— union des corps par fusion 2 i 3

37. Pour rendre l’argent noir.— 38 et 3 c). Autres.— 4o. 'l’ravail de la cou-

leur vineuse. — 4 i- Autre. — t\"i. Autre. — 43 . Pour donner à l’argent la

couleur de la pomme. — 44 - Pour l’endre l’argent vert. — 45 - Pour rendre

l’argent couleur d’azur 2 i 5

46 . Pour dorer l’argent. — 47. Autre. — 48 . Soudure facile d’argent de

premier titre. — 49. Autre. — 5 o. Alliage de cuivre, d’argent et d’or; —
petite dissertation sur l’utilité pratique de la science et la nécessité de l’expé-

rimentation. — 5 i. Bel alliage du cuivre. — 62. Préparation de l’alliage. . . 216

53 . Purillcation de l’argent. — 54 . Epreuve de Yasem. — 55 . Epreuve de

l’adamas 217

Livue 11 DE ZosiME. — De l'argent 217

1. Travail de l’argeut d’Egypte. — 2 à 7. Autres 217

8. Pour délayer le cuivre. — 9. Pour blanchir le cuivre, afin cpi’il puisse

s’allier à l’argent sans être reconnu. — 10. Cominent on remédie à l’argent

qui n’est pas beau. — 11. Pour doubler le poids de l’argent. — 12 <à

16. Autres 218

17. Comment l’asem dur et noir deviendra blanc et noir. — 18. Purifi-

cation de tout argent noirci. — 19. Pour fixer l’argent fondu. — 20. Pour

rendre l’asem rouge comme de l’électmm 219

21 à 29. Autres. — 3 o. Coloration durable de l’argent au moyen d’en-

duits 220

3 i à 35 . Autres. — Signes des métaux et autres substances 221

Livue 111 jusqu’au V° de Zosime 221

1. Noms de divinités persanes. — 2. Chapitre attribué à Platon 221

3 . Suite de préparations 222

Livue VI de Zosime. — Sur le travail du cuivre 222

-XLciiiMiE. — I, 2® partie. 46

iMrniMEniK n.^tio'^ale.
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I. I.,e cuivre agent tinctorial; les prêtres s’en servaient pour le double-

ment et la multiplication des métaux : or, argent, cuivre -iau

3. Fabrication de lames de métal noir, ou alliage corlntbien;— travail des

images, statues noircies et autres ol)jets. — Préparation du cuivre noir. —
.1 . Autre. — 4 . Traitement des enduits et incération; recette capitale, tenue

secrète, avec obligation et serment;— les symboles des prêtres expliqués

par les anciens maitres et prophètes; la jalousie les tient cachés. — Zosime

déclare fpi’il néglige ces écrits, en raison de leur sottise

.') à 7. Autres. — 8. Pour faire une image d’homme colorée 22/1

(). Image de femmes. — 10 et 11. Autres. — Teinture superficielle et

teinture profonde. — 12. Pour teindre le cuivre en noir. — i 3 à 18. Autres. 3 2.5

ic). Préparation de Tertullus; — gens qui donnent leur nom aux re-

cettes, empêchés par les prêtres; livre d’Hermès, usage bLàmé. — Cuivre

noir et cuivre blanc. — Statues des idoles; de Minerve. — 20. Pour blanchir

la fonte du cuivre indien altéré. — 31. Autre fusion de cuivre. — 23. Autre. 22(1

2 .3 . Couleur de corail.— 3/1. Couleur de feu.— 3 5 . Pour rendre le cuivre

couleur de corail. — 26. Cuivre persan. — 37. Cbaulï'e et fusion du cuivre.

— 38. Du cuivre jaune fondu. — 39. Mélange du cuivre jaune 227

00. Idole admirable
;
couleur blanche inventée par Pabapnidos. — 3 1 . Fi-

gures des idoles prêtant à illusion. — L’auteur dédaigne les disciples de

Mlos ; — procédés de coloration des statues réputées vivantes
,
tenus cachés

par les prêtres; terreur inspirée par ces statues; certaines gens se disaient en

cachette qu elles étalent l’œuvre des hommes 2.28

32 . Nettoyage des divers cuivres. — 33 . Pour le cuivre blanc. — 34 . Pour

le cuivre rouge. — 35 . Pour le cuivre noir. — 36 . Préparation du bleu. —
37. Manipulation du mercure. — 38 et 3 q. Autres 239

4o et 4 i. Projection du bleu et de la cbrysocolle. — 4 s. Préparation du

misy. — 43. Couleur corinthienne. — 44 - Teinture blanche pour rendre le

cuivre semldable à l’asem. — 45 à 5o. Cuivre pareil à Vaseni 280

5 i. Formule de pastilles. — 52 . Divers traités de l’auteur. — 53 . Poui-

faire la couleur d’argent. — 54 . Teinture rouge et couleur de feu. — 55

et 56 . Autres. — Briques égyptiennes ou libératrices. — 67. Traitement

du cuivre couleur d’or. — 58 . Autre 2. 3 1

59. Comment on donne la couleur du feu aux objets d’asem. — 60. Dire

du Philosophe sur la teinture du cuivre. — 61. Pour faire la couleur d’or.

— 63. Teinture d’argent du cuivre. — 63 . Autre (vernis). — 64 . Nettoyage

du cuivre 2.32
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LivnK \'ll (de Zoslnie), appelé Scellé et Héphestion -«da

J . Procédé pour amollir rargont et les métaux et sceller sur eux
;
— ou

V ajoute du mercure, puis ou le cliasse par l’actiou du feu •!,')!

Cliapitre d’IIépliestion pour faire du cuivre blanc, avec le mercure. —
Pour faire du cuivre noir. — 4 - Pour l'aire du cuivre vert. — ,4 . Sur les

miroirs. — Comment se font les miroirs d’argent, leur polissage ado

(i. Nettoyage du cuivre dans les livres d’imoutb. — 7. Pour souder le

cuivre avec le fer. — 8. Préparation de l’adamas

ç). Alliage de plomb semblable à l’argeiP. — 10. Teinture dorée. —
11. Teinte bleue de l’or. — 12. Rendre le cuivre pareil à ïasem. —
i 3 . Blancbir les paillettes de cuivre. — i 4 - Blancbir le cuivre. — i ). Souder

l’or au fer et au cuivre. — 16. Pour dorer l’électrum adb

17. Dorer un vase de poterie. — 18. Dorer l’électrum. — ip. Antre. —
20. Dorer une pierre dure. — 21. Comment on doit doier. — 22. Comment

on doit vernir le bois blanc, quand on vent le dorer. — 20. Comment on

dore l’Ivolre 207

Livhk Vdll (deZosime). — Sur le travail de rétain (lettre rj) '>,38

J . Les démons séducteurs des femmes, d’après Hennés. — Anges cbassés

du ciel, qui ont enseigné aux bonnnes les choses mauvaises; — lé livre

Cbema; ses vingt-(|uatre sections et leurs noms; — les commentateurs ont

gcàté le livre 2.38

Nécessité de la méditation ; le secret; — la transmutation en or de tous

les métaux; — expériences nianuelles. — 2. Pour rendre l’étain semblable

à l’argent. — 3 et 4 - Autres 289

,3 . Pour traiter le cuivre de Chypre. — 6 à 8 . Autres moyens 240

9. Purification de l’étain. — 10. Autre. — 11. Purification du plomb. —
12. Allier le plomb à l’étain. — i 3 . Etain pour faire de l’argent. — i 4

et 1.3. Autres. — i(i. Teinture d’étain doré 2/11

17. Pour dorer l’étain. — 18. Pour éprouver l’étain.— 19

mercure. — 21 et 22. Comment on solidifie le mercure. — 2.3. Faire de l’or

avec l’étain 242

Livre IX (de Zosime). Lettre

.

0 . — Travail du mercure 242

1. Le travail du mercure est la clef de l’œuvre. — Le mystère des neul

lettres 242

Les trois mercures ou teintures; noms du mercure correspondants; — re-

production des pages 82-83 et variantes 2 43

46 .
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2. Dans l’Occident, il y a une source d’étain liquide; on lui offre une

vierge et on frappe le dieu avec des haches, de façon à le couper en lingots. 244

3 . Cri de Pébéchius : tous les corps sont du mercure. — 4 - Travail du

mercure qui sert à l’or;— dorure par le mei’cure, secret tenu caché par les

fabricants 245

5 . Autre. — 6 et 7. Argenture.— 8 et 9. Cuivrage. — 10. Fer. — 11 et

12. Autres. — i 3 à i 5 . Préparation du mercure au moyen de l’étain et du

plotnl) 246

iti. Reproduction de la page 85 et variantes. — 17. Réflexion sur ceux

(pii ont mancpié l’opération 247

18. Travail exécuté avec un mortier de plomb et de cinabre. — 19. Mer-

cure tiré des pierres; — empoisonnement par le mercure. — 20. Mercure

tiré du cinabre au moyen du cuivre. — 21 à 26. Autres préparations 248

27. Amalgamation de l’argent. — 28. Livres de falsifications à l’usage

des chimistes, des fabricants de drogues, des marchands de vin, d’huile et

pour tous les arts. 11 faut éprouver la pureté des substances. — 29. Epreuve

du mercure; — différence entre les acheteurs et les vendeurs à cet égard;

— livres de Zosime sur ce sujet 24q

Appendice 2 5o

1. Sur l’eau de soufre (variantes). — 2. 11 est nécessaire de posséder la

doctrine du livre. — 3 à 12. Recettes diverses, etc., variantes 2 5o

Livre X de Zosime. — S«r le plomb. Lettre iota 2 53

1. Litbarge, etc. — 2. Pour faire du plomb blanc. — 3 . Pour teindre le

4. Molybdocbalque. — 5 . Durcir le plomb. — 6 . Molybdochalque. —
7. Plomb semblable à l’asem. — 8. Travail d’argent léger, etc.— 9. Chryso-

colle. — 10. Plomb vert. — 11. Molybdocbalque 254

12. Durcir le plomb. — i 3 . Molybdocbalque. — i 4 - Autre. — i 5 . Mou-

lages. — 16. Cuivrer un vase de plomb et d’étain. — 17 et 18. Travail de

la céruse. — Variantes 2 55

19. Litbarge. — 20. Céruse. — 21. Allier l’arsenic ou l’étain avec le

plomb. — Autre. — 22. Règles appelées Héphestion. — 23 . Autres 256

Livre XI de Zosime. — Livre sur le fer. Lettre K 257

I . Utilité des signes. — 2 et 3 . Pour fondre le fer. — 4 . Préparation de

iér pour écrire sur le verre — 5 . Teindre le fer en couleur d’or 257
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6.

Souder le cuivre avec le fer. — 7. Pour que le fer ne se rouille pas. —
8. Pour dorer le fer. — g. Paillettes de fer dorées. — 10. Dorer le fer.

11. Noircir le fer. — 13. Dorer le fer. — i 3 . Souder l’argent et l’or. —
i 4 - Souder l’or et le cuivre. — i 5 . Elixirs de fer produisant l’éclat de l’or.

— 16 à 20. Autres 2 58

2 1 . Préceptes moraux : il faut écouter les maîtres
, etc.

;
— dire de Platon.

— 32 . Précepte d’Apsidès (?) 2 5 g

23 à 2 5 . Teinture du fer 260

luvnE XII DE Zosi.ME. — Sur l’electrum 2(10

1 . Tout don précieux vient d’en haut
;
— les démons trompeurs

;
recettes

du Philosophe tenues secrètes sous le serment. — 2. Autres recettes pour

J’électrum 260

3 à 5 . Falji'ication des miroirs d’argent;— recette inventée par Alexandre

le Grand pour se préserver de la foudre, etc 2.(ii

Monnaies semées en terre en guise de talismans;— miroir magique mon-

trant aux hommes à se connaiire eux-mêmes, etc. — Elxposé symholique;

— le Verbe, fds de Dieu, et l’Esprit-Saint 262

Miroir placé au-dessus des 7 portes
,

qui répondent aux 7 deux et aux

1 3 maisons célestes ;
— l'OEil de l’Esprit

;
— monnaies semées par

Alexandre, talismans 2 63

Les types d’Aristote; sa grande capacité; il n’avait pas l’inspiration di-

vine ;
— nécessité de regarder l’àme avec le miroir d’électrum fabriqué au

moyeu du Fils de Dieu et de l’ICsprit-Saint
,
la Trinité 26V

Livre chez les Egyptiens appelé les Sept deux, attribué à Salomon, coiitie

les démons 26/1

Talismans dits de Salomon, tirés de la Géhenne;— écriture inventée par

Salomon.— Bouteilles talismans en électruin, pour emprisonner les démons.

— Ecrits juifs. — Préparation des 7 talismans. — Evocation des démons

par leur moyen. — Recettes de préparation 2.65

III. TRAITÉ DE DÉMOGRITE.

Livre 1" de Démocrite. — Préparation de l’or 267

1 à 6. Articles connus (variantes) 267

7. O natures célestes, etc. (variantes) 268

8. Poix du Pont.— 9. Safran de Cilicie. — 10. Notre plomb (variantes).

— 11. L’agent est unique, etc 36g
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filVlïF. Il DK DÉMOCIUTE yO

J à 3 . Même texte avec variantes. — 4 . Soufre apyre. — 5 . Préparation

de l’argent; confusion des matières. — 6. Litliarge blanche. — 7. Prépara-

tion blanclie. — 8. Liquide tinctorial

IV .

Extrait de Démocrite, 3 ' livre ay.'i

1. Pierre philosophale. — 2. Dragon du Ail. — 3 . Comment se prépare

la pourpre. — 4 . Autre préparation. — 5 . Pourpre froide 278

V. AUTKE TRAITÉ ATTRIBUÉ À DÉMOCRITE.

LlAIiE P’' 275

1 . Formule pour peindre sur la peau
;
— tatouage ( note ) .— 2 et 3 . Autres.

— 4 - Préparation du cuivre lilanc pour l’allier à l’argent. — 5 . Autre. —
6. Préparation de l’argent. — 7. Ecrire en lettres d’argent 27.3

8. Colorer l’argent en or. — y. Argent doré à jamais. — 10. Aettoyer

l’étain. — 11. Blanchir l’étain. — 12. Lettres d’argent. — i 3 . Essai de

l’étain. — i 4 - Traitement de l’étain et du plomb. — i 5 . Blanchir le cuivre.

— 16. Nettoyer le cuivre. — 17. Teinture d’or. — 18 à 20. Autres. —
21. Soudure d’or. — 22. Nettoyage de l’or. — 23 et 24 - Teinture d’or. —
2 5 . Elixir blanc 27b

Livre II de Démocrite 277

i. Premier travail du cinabre. — 2. Rouille pour la teinture des perles

et des rubis 277

3 . Boche bitumineuse et aurifère de Scytbie. — Montagne Akminin

dans Tripoli, qui contient des minerais couleur d’or. — 4 - Mercure impur.

— 5 . Sélénite noire de Scytbie, nommée par Zosime 278

6. Préparation du bronze. — 7. Purifier l’étain. — 8. Sang perpétuel.—

(). Pierre dracontia. — 10. Cinabre. — 11. Epreuve de l’adamas. —
12. Purification de l’étain. — i 3 et i 4 . Autres. — i 5 . Délayer la sélénite;

perles colorées 27c)

i6. Androdamas et cuivre. — 17. Arbre à feuilles tinctoriales. —
18. Dire de Dioscore; marbre dicolore. — 19. Tbéodotos; perle cachée à

Cyrène. — 20. Ce qui noircit l’argent. — 21. Cri de l’étain. — 22. Ecume
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(le mer. — 2.3. Pierre (rArmc^nie. — 2/1. Pierre rou^e, l)lanclie, ou pierre

recueillie lors de la pleine lune -iJSo

2 3 . Alliage d’argent et d’citaiu. — 26. Alahastrou d’Agatliodémoii. —
27. Comment se fait rtuiieraude. — 28. Comment on nettoie le cuivre. —
2(). Pougir le cuivre

:
procédé de Grégorios 281

3 0. Traitement de l’arsenic. — 3 i . Préparation de la [)yrite. — 32 . Scorie

de cuivre. — 33 . Préparation de la céruse. — 34 . Plomb noir de Diogène,

devenant rouge par firsion. — 33 . Couleur obtenue en trois jours.... 2H2

36 . Sélénite et sang de chèvre. — 3 y. Teinture en pourpre.— 08. Coin

ment on licpiélie les petites perles et on en fait des grosses. — 3 (). Eusta-

tbénès; minerai de plomb d’I liérapolis. — 4o. Dire d’Akonlas (Aipdla ou

Asclépias) 28.3

4 i. Comment se lait l’émeraude. — l\i. Corps de la magnésie. —
.43. Pompbolyx. — 44 . l'ixtraction de l’or des vêtements. — 43 . Pro

jections opérées dans les creusets. — 46 . Le cbalkydrion. — 47. Le Nil,

fleuve aurifère. — 48 . Les soufres ejui s’unissent entre eux. — 4 (). Les

lauriers. — 3 o. Projection sur l’argent 28'i

3 1. Emploi de la fiente de liœuf. — 32 . Pompboly.v et cuivre. —
33 . 'feinture dorée fugace. — 34 - Eer teint. — 33 . Variantes.— 36 . Cuivre

brûlé et liipieur. — 67. Addition dn verre au mélange. — 38 . i^e natrou

gâte l'élixir. — 3 (). Or à l’épreuve :î 83

6(j. Blancbiment de la maguésie. — 6>. Argent teint en or et noirci

d’abord. — 62. Sel et natrou artificiel. — 63 . Scorie. — 64 - Hématite. —
63 . Teinture fugace. — 66 à 68. Diverses 2<S(1

6(). Fusion des métaux 287

70. La (piantité d’aluu nécessaire.— 71. Pierre tbracicpie. — 72. Quan-

tité de calais. — 78. Antre. — 74. Fabrication de l’astrolabe 287

73. Comment on cliaiilfe le mercure pour le cinabre. — 76. Cristal. —
77. Emeraude teinte. — 78 et 7p. Perles. — 80. Première teinture des

[lierres. — 81. Pierre r[ui [lolit le cristal 288

82. Argent noir blanchi. — 83 . Autre. — 84 - Comment on purifie l’ar-

gent. — 83 . Blanchir l’argent. — 86. Variantes. — 87. Autre. — 88. Com-

ment 011 éprouve si l’argent est bon 281)

89. On fait de l’argent avec du mercure, etc. — Amalgame d’étain. —
90. Autre. — 91. Argent pareil à la clirysocolle. — 92. Comment opèrent

les Egyptiens. — p 3 à g 3 . Autres. — 96. Diplosis. — 97. Comment on fait

l’argent. — 98 et 99. Autres 290
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Noms des sept planètes ou métaux en syriaque, hébreu, grec, latin,

persan, arabe aqi

Livrk Ilf DE Démocrite; — variantes de la page 3i et suivantes agi

VI

InvRE d’Esdras aq4

1 . Arsenic, fer, etc. — a. Autre traitement du vinaigre qui sert au tra-

vail; variantes; fin du livre d’Esdras. — 3. Noms des planètes et métaux. . 3g4

VII. LIVRE DE ZOSIME.

Livre IX. — Sur les chançjements de la terre et de sa poussière; sur les pierres et

poisons qui en sortent agy

I. Sel ammoniac, arsenic
,
apbronitron

,
etc.; noms divers. — Diplirygès.

— Cadmie, son origine, ses variétés ag7

Misy; — description de la mine où il se trouve à Chypre ag8

a. Explication des terres de toute espèce agg

3. Terre délayée et décantée;— terre de Lemnos, ses variétés;— voyages

de Zosime à Chypre
,
dans la Cœlé-Syrie

,
en Troade

,
à Lemnos , en Thrace

;

les deux villes de Lemnos ,
Myrine et Héphestos

;
— retour d’Italie en Macé-

doine
;
Thasos

,
Lemnos , Héphestos ; colline couleur de sang

;
— la prêtresse

;

sceaux de Lemnos
;
tradition ridicide relative au sang de chèvre 3oo

4. Terre de Samos. — 5. Terre cimolienne. — 6. Terre ampelitis, son

usage. — 7. Terre arménienne. — 8. Terre pignitis 3o3

g. Terres produisant des liqueurs, etc.
:

galactite, mélltite, jaspe,

pyrite, etc., terre d’Assos, terre arabique; — fin des pierres qui ont une

vertu médicinale, décrites pour Théosébie 3o4

10. Autres expressions médicales de Zosime; autres noms de substances. 3o4

II. La huppe. — Vers d’Aristophane et de Théocrite 3o5

la. Ecume saline. — Ecume de mer 3o6

i3. Les sels, etc 3o6
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Vlll. LETTRES DE PÉBÉCHIUS.

Lettres de Pi'béchius ooi)

1 . Lettre à Osron le mage : il a trouvé les livres d’Ostanès en j)ersan.

— 2 . Béjionse d’Osron : il en réclame l’envoi do()

3. Réponse de Péhécliius : le livre d’Üstanès renferme raslrologie, la

philosophie, la logique, la magie, la science, les mystères et les sacrifices,

l’alchimie
; sept écritures 3 1 o

Livre divin, appelé la Couronne; sincérité de l’auteur 3io

Les 365 sections et jours de l’année; — le sortilège du roi; — les stèles

d’Hermès; — les sept tablettes; sept jjortes ou chapitres consacrés aux sejit

métaux; étain, Hermès, etc.; — le serpent Ouroboros; — les œuvres d’art

svmboliques; — les mystères scellés 3i i

IX. FRAGMENTS MYSTIQUES.

1 . Ctésias dans l’Inde
, et la licorne ;

— ses images 3 1 3

Roustos (Zoroastre?) et l’image de l’éléphant; — Sophar et son aigle; —
idoles de Rome 3i3

2 . Hippocrate (confondu avec Démocrite) recherche le livre de son père;

les quatre éléments et la ])ierre philosophale 3i4

Ses voyages; — ce qu’il a vu. — Présent divin qui lui avait été fait 3i4

L’homme composé de c[uatre choses : le froid, le chaud, le sec, l’humide;

— puissance supérieure du feu
;
— le tissu nerveux; — la fièvre ou feu inté-

rieur
;
— urine ou lic[uide sorti du corps

;
— le diagnostic. — La médecine

,

science divine révélée par Dieu à Hippocrate pour le bien de l’humanité. . . 3i,5

3.

Homère, le créateur du mal, etc,; malédiction sur lui; — caractère

funeste de son enseignement 3i6

Traduction mystique de la colère du fils de Pélée, etc. — Blasphème

d’Homère. — Dieu ne lui a pas permis de comprendre les paroles d’Hermès;

— il l’a frappé de cécité 3 1 6

Ses paroles servent de guide aux juges contempteurs de la justice 3i7

Il faut offrir des sacrifices sacerdotaux et s’armer des armes désintéressées

de la vérité 3iy

4-7ALCHIMIE. — I, 2“ partie.

lUPRUIEntE



'MO TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARARE.

On ne doit pas appeler dieux le ciel et la terre
; — prière à Dieu

,
notre

Père; sa toute-puissance; — ô Dieu, chasse de mou âme la méchanceté et

renvie
, etc 3 1 S

fmtte contre 1 Envie, comhattue avec la hache et coupée en morceaux. . . 3 kj

UivnF, VIII. — De runion de Vov et de l'arcjenl 3u)

Matière du livre 3 u)

X. COxXJURATlOX MAGIQUE.

Je vous adjure au nom des dieux immortels et du dieu des dieux. — Le

livre ne doit pas être révélé ovto

Récit d’un voyage vers les trésors cachés 3ao

XL MORCEAUX ALCHIMIQUES.

1 à 5 . Travail des perles et pierres précieuses.. .'la;?

6 et 7. Teinture philosophique. — \'ariantes . : oa3

8 à lo. Autres préparations pour fabriquer l’argent. — 11 . Préparation

d’une huile médicinale. 3 ?/i

XII. AUTRES FRAGMEXTS MYSTIQUES.

1 . Vertu des paroles magiques. — L enseignement universel du niaitre. . 3aG

2 . Texte d’Ostanès sur la nécessité de cacher les mystères à ceux qui n’en

étaient pas dignes 02(3

3. La science d’Hermès; astrologie. — Les maisons célestes; — le Zo-

diaque; — signe du Bélier; — époque de la préparation divine 327

Les planètes et les opérations chimiques
;
— secours pour l àme et pour le

corps. — Nécepso, roi d’Égvpte, trouve les tablettes d’Hermès 3a8
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XIII. r.ECKTTES ALCHIMIQUES.

I !i 8. I.a coniaris et les j)erles .'lay

c). Formation du vitriol, du chalcitarin et du sori. — lo. Pomplioly.x

des l’ours à Chy[)re. — Drogues diverses 33;>

Auditions kt couuecitons 333

'i7





HISTOIRE DES SCIENCES.

INDEX ALPHABÉTIQUE DU TOME II.

ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE.

AI)ar, i 58 .

Abbassides
,
ni , iv, vu

,
xvii

,

XLIV.

Alieilles (génération), i 55 .

Abidounidos, 227.

Aliou 'Anat
(
onguent

) , 1 yS.

Aliou 'Ayat, 178.

Abydos, 226.

Acacia, 87, 208, 22b.

Académies, i, ii, iv.

Acier, xviii, 11, 4 i, 9/1,

iby, 179, 191, etc.

— Jjarbare, 267.

—
(
fusion

) , 1 43 , 149.

— (limaille), 77.

— (rouille), 129,

— (Trempe de 1’), i 44 -

Acolos
,
Aquila

, Aquoulas
,

V, 27. — Voir Akoulas,

Asclépias.

Adamantos, 191, 211, 2 33
,

236 . — Voir Androda-

mas.

Adamas, i 36 , 2 i 3 , 217,

218, 235
, 279. — Voir

Androdamas.

Adam Clarke
, xlvi.

A

Adarcès, 3o6 .

Adeptes, 3 12. — Voir Ini-

tiés
,
Secret.

Æs
,
122.

Æs ustum
,
212. — Voir

Cuivre brûlé.

Afrique, 9, i 45 .

Afronitron, 9, i 33 . — Voir

Apbronitron.

Afrosélinon, 17, i 34 .

— = mercure, i 5 g.

Afroud
,

1 58 .

Agate, 161, 164.

Agatbodémon
,
xxix

,
xxxv,

XLi, 212, 228, 281,

3 i 8 .

Ageratos (Pierre), 16,

Aglaophotis, i 35 .

Agraca, 3o4 .

Agriculture, vi.

Agrostis, 201.

Alien, 180.

Aigle, i 54 ,
160.

— d’airain
, 3 1 3 .

— de Sopbar, xi,
,
3 i 3 .

— rouge, 169.

Aiguille à sac, 44 .

AU (suc), 25 J .

Aimant, 17.

— des divers métaux, i 63 .

— rouge, i64-

Air, 11, i 3 . — Voir Elé-

ments.

— et eau, j 2,

Akminin, 278.

Akolos, Akoulas, XXXIV, 334 .

— Eoû'Aqoulas, A([uila,

Asclépias.

Alaliastrine (Pierre), 72.

Alabastron ,
Albcàtre , 28,

58 , 66, 339, 281, 323 ,

824. — Voir Antimoine.

Alam ou alim, 167.

Alambic, .xviii, 87, 38 , 42 ,

45, 49, 53
, 71, 78,

— [107], [119].

— i 33 ,
i 43 , i 5o, [i 5 i].

— i 65
, [166], i 85 .

— borgne ou aveugle, 60,

i 5o, [i53], i 65
, [166],

333 ,
etc.

Al-Amin, iv.

Albâtre (fiole), 77.

Albert le Grand, xix.
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Alljumazar, i 6 .

Alcali, 88
, g 5 ,

io 5 ,
i 36 ,

] 55 , 194.

— des corps = plomb,

1 58 .

— (Eau d’), 167, 174.

Alcalin (Carbonate), 65 .

— (Sel), g8, i 44 , i 45 ,

1V4.7, i48, 161, i 63 , i 83 ,

197-

Alcvonion, i 4 , 280, 3o6 .

Alexandre, i, vi, xxxiv,

362 , 263.

— d’Apbrodisie, iv.

— le Macédonien, 261.

Alexandrie, 8, 5 g, 65
, g8,

280.

— (école). II.

— de Troade, 3oi, 3o2.

Alexandrins, xliii, 3 12.

Alo'érie
^

1 1 1

.

Alimens (Sel des), i 63 .

Alliage, i 83 , etc.

— monétaire, xxi.

— pareil à l’or, 281

.

Alliages à bas titre, 212.

Al-Mahdi, IV.

Al-Mamoun, iv.

Al-Mansoiir, iv.

Al-Moutasim
,
iv.

Al-Moutawakkil
,
iv.

Aloès, 10, 80.

Alouette huppée, 3o5 , 3o6 .

Alqos, 32g.

Aludel , 108, 109, III,

i 33 . — Voir Alambic.

Alun , XVIII ,
XIX ,19,21,23,

24, 2g, 33 , 45, 54, 57,

64 . 67, 73, 78, 81, 84,

go, 96, 97, 101, io 5 ,

i 3 i, i 5 g, i 65 , 175,

184, 188, 190, 191,

193, 197' 198, 199 -

2 00, 207, 208

,

210,

2 11, 216, 217, 219,

225 , 229

,

280, 282

,

236 , 287, 2 4o, 24i,

244. 246 , 2 4g

,

254 ,

00 260, 267, 268,

271, 272

,

274, 275

,

276, 277, 279 - 281,

287, 288, 289, 290,

295, 33 1.

Alun blanc, i 45 .

— blanc des fils, i 45 .

— (eau), 87, 88, 101,

177.

— d’Egypte, 267.

— grillé, i 84 .

— jaune sale, i 45 .

— lamelleux
, xv, 4 , 10, 12,

20

,

44 , 46, 48 , 5o, 5 i

56
, 67, 81, i 34 . 1 91

2 o4 , 206, 208, 211

2 1 3 , 2

1

4 ,
2

1

5 , 218

219 , 220, 221, 226

227, 33 i.

— liquide, i 45 ,
206.

— (Mercure d’), i 5 g.

— de plume, i 34 -

— de roche, 10.

— romain , 1 34 .

— rond
, 10, 12, 1 34 , 2 1 2 ,

33 i.

— de safran, xn.

— ( sept espèces ) ,
1 45 ,

164.

— syrien, i 45 .

— du Tabaristan, i 45 .

— de l’Yémen, i 34 , i 45 .

— Voir Yémen.

Al-Watbik, IV.

Amalgamation, 2 32 .

Amalgame, xxii, 79, i 34 .

— Voir le Mercure et les

divers métaux.

Amalgame d’argent, 129.

— fusible, 32
, 35 , 36 .

Amandier (gomme), 33 o.

Ambassadeurs, ni.

Ambre, 10, 2 .36 .

— jaune, 18, i 36 .

Âme et corps, 38
, 78, 328.

— de l’arsenic, 78.

— des métaux, 78.

— purifiée, 262.

Amer ( Jus)
, 807.

— (Sel), i 46 .

Améthyste, 172.

Amiante (pierre)
, 18.

Amiantos, 17, i 36 .

Amide (Antimoine d’ ) ,
1 63 .

Ammoniac (Sel)
,
xviii

,
xix,

8, 9, i 3 , i 4 , 64, 66,

67, 71, 78
, 77, 86 , io 5 ,

i 34 ,
i 35 , 147, i 5 o, i 5 i,

i 54 ,

i

5 g, 164,

i

65
, 169,

174, 175, 177, 180, 181,

182 , i 83 , 192, ig3 , 197,

198, 19g, 21 3 , 2 23 ,
2. 4o,

248, 256
, 29O; 297,

334 .

— (Eau de sel), 70, 98.

— fixé, i 43 .

— (ses noms)
, 160.

— rouge, 178,

— sublimé, i42.

Ammoniacon, i 35 .

Ammoniaque
(
Gomme

) ,
1 o.

Amorium, iii.

Ampelitis (Terre), xxxvii,

1 5 , 3o 3 .

Amphores superposées, 58 ,

334.

Amulettes, xvi, xxxi, 12,

i 36
, 263, 275.
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\muletlcs (Livre sur les),

a/i3 .

Aiiagallis, 29.

Anak
,

1 58 .

Anastase, 21 3 .

Anbica, 107.

\iicluisa, 227, 229, 2.5/|.

— Voir Orcanète.

Ancyre, ui.

Aiular (Sel d’), i 4G, 1.47,

1 G8 , 172, J 92.

Aiidrodainas
, 20, 191,210,

2 1 1, 2 1

2

,
2 1

G

,
2 1

8

, 2 33 ,

2 35 ,
2 3 G, 249, -2 54 ,

280. — Voir Adaiiias.

Andros
, 3o 1

.

Àuesse, 25
, 87, 88.

Anfoug, 278.

Anges, 2G4.

— déchus, XXV r.

— séducteurs des feiiiiiies,

XXX, 2 38 .

-Angleterre, vi.

-Animal, animaux, i 55 ,

i5G, 223.

— (Art), 182.

— à deux faces, xi, G9.

Atiimali [De lapide), 182.

-Vnonyme (1/ ) ,
v:ii , x, xvii

,

42 , 43 .

Antabra, 2 54 .

-Antimoine, XIX, 18, 19, 20,

23 , 3 g, 5o, 52 , 100,

i55, 161, 1G4, i 65
,

182, 192, ig 3 , 194,

197- 198. 199- 357,

266, 281, 334. — Voir

kohol.

— (alliage, couleur d’or),

i 55 .

— blanchi, 177.

— (calcination), 177.

Antimoine (chaux), 17G.

— de Co[)tos, 252
, 253 .

— d’Espagne, g 5 .

— italique, 84 , io3 , 2G7.

— d’Occident, 77.

— des pliilosoplies, 60.

— rouge
,
2 5 G .

— (sept espèces), 1 G 3 .

— sulfuré, 2 3 .

— sulfuré ou oxvdé, 72.

— vert, 177.

Antioche (ainp|_iores)
, 4g,

Gi.
^

Antlocims, M.
^

Aphrodite, 9 ,
A it, -122,

[
1 23

]

,

1 58 , 29 1 1 1

.

— (arbre)
, 280.

*

Aplironllron
, 129, 211,

218, 219, 220, 222,

2 23 , 22.4, 23o, [297],

307, 329, 33 o. — Voir

Afronitron, Ecume de

nation, Aatron.

AphroséÜnon , 2G, 29, 7.4,

iGi, 17 G. — Voir Afro-

sélinon, Pierre de lune,

Sélénlte.

Aphroud (eau), 84 -

Aphroudou, 123
,
333 .

Apidos, 2 2 G.

Apills, 2 GG.

Apitou, 2G1.

Apollonius, n

.

Apron, i 32 .

Apsia, 89.

Apsides, xxxiii, 25 g.

A(]los (Père), i 38 ,
333 .

-Aqoulas, 278, 283, 284,

28G. — Voir Akoulas,

Aquila
,
Asclépias.

Aqtiila, XXXV, 278. — Voir

Akoulas.

Aralie (Langue), 291.

Araignée, 3o 5 .

Arlires, 2 2 3 .

Archimède, iv.

Archipel, xxxviii, 3oi.

Arctlon, 2,37.

Arès, 11, 18, [12G], 1.57,

291, 3 ii. — Voir Mar.-,.

— (étain) , 1 2(1.

— (fer)
, 1 2 G.

•gent
,

IX à XIV, XIX , XX ,

XXIV , XXVI
, [
XXVIl]

, XX\ III ,

XXXI
,
xxxin , XXXVI ,

XI, II .

3
, 3 , 4 ,

(1
. 7. ,

1 1
,

i 4 , 20, 22
,
2 ,3 , 24 ,

28,

38 , 3 g, 4 i . 4 G, 47 ,
5 1 ,

54, G 4 à G7, Gg, 7 *’

73 cà 78, 81-, 83 , 87 , g 4 ,

gG, 97, io 5 , io(). 110,

[121
]

, 122
,

1 2 3

,

127,

128 , i 33 . 1 35

,

i 3 G,

i 4 i, i 5 G, 1

G

5

,

1 G8 ,

i 7 i. 1 7G , 178, 1 80 ,

181, 1 82
,

i 84 ,
1 8G ,

188,
, 190, 192, M) 9 >

2 oG à 2

1

G
, [

2 1

'

7] a

sulv.
,
221 à 2 2 5 , 2 2 9 ,

282
,

233

,

2 3 G , 2. 4 o ,

24 1 à 24 g, 2 54 , 2 Go à

271, 275

,

277, 280

,

285
,, 287, 289 , 290 ,

3 ig

,

,
324.

uille
)

, 1 74.

—
(
alliages

) ,
211.

— allié
,
281.

— amalgamé, 129, 2 4i).

— amolli, XXIX, 282.

— (argenture) ,
xxxii.

— (calcination), i 83 .

— changé en or, 45 .

— d’Egypte
, 98, 191, 210.

— Voir -Asem.
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Ai’f^ent (diplosis), 5 i, 52 ,

2 11, 2 i8.

— doré , XIX , XXI
, xxv,

xxxiii, i 54 , 207.

— (écume), 17, 129.

— (épreuve), XII, XXVII, 86,

217, 289.

— (l’euiües), 110, 199,

2 o 5 .

— (fusion) ,
i 32 .

— jauni, 21 5 .

— (lames), 207, 220.

— laminé, 234 .

— (lettres), xxv, 207, 276,

276.

— (limaille), 3 , 4 , 78,

i 54 , 186, 207, 2i5,

246 ,
282.

— liquide (eau), 82, 258.

— Voir Mercure.

— et magnésie, i 63 .

— (marcassite), 162.

— et mercure, i 34 .

— (miroirs), 261.

— moitié or, 198.

— nettoyé, 289.

— de Aicée, 286.

— noble = or, 187.

— noirci, xvii, 2i5, 280.

— (ses noms), 187.

— oxydé, xxviii.

— pareil à l’or, 2 13 .

— parfait, 186.

—
(
pierre magnétique

)

,

i 63 .

—
(
porte

) , 3 1 1

.

— (poudre), i 3o.

— pulvérisé, 188.

— purifié, 218, 219.

— (pyrite), 19.

— (règle), 87.

— sans ombre, 189.

Argent (scorie), 20, 27,

24 i, 33 i.

— soudé, 235
, 288.

— (soudure), i 3 o, 216.

— teint, XXVI, xxvii, 220,

280.

— teint en noir verdâtre,

103 .

— teint en or, 289, 276,

288, 286.

— (teinture), i 55 , 191,

192 , 2 13 .

— (terre), 24i.

— verdi, 218.

Argentée (Pierre), 16.

Argyropée , v, ix , xi
, xxxv.

Aristée, i 55 .

Aristoloche
, 11, 21, 45 ,

187, 227.

Aristophane, xxxviii, 3o6 .

Aristote, i, ii, iv, vi, xviii,

xxxiv, i 63 , 264, 3o5 .

Arméniacon
, 8 , 1 5 ,

1 33 ,

i 35 .

Arménie, ni, 8, 9, 18,78,

297-

— (brun ou calife), 160.

— (Pierre d’), i 35 , 160,

280, 296.

— (terre), xxxvii, i 5 ,

[
3o3].

Armes, 4 i.

Arnaud de Villeneuve, xvii.

Aromates, i 43 , 3 i 3 .

Aros, 309.

Arroche (feuilles), 288.

Arsenic, x, xi, xii, xv, xix,

XXXI, 8, 9, 10, 18, 69,

73, 76 , 80 à 84, 98
,
94,

104 , 127, 129, i 35 ,

i44, 207, 21 3 ,
2i'4,

2i8, 219, 221, 228,

229, 23o, 233
, 24 i,

243, 248, 282, 286,

267, 268, 271, 272,

276, 279, 282, 288,

287, 288, 296, 297,

3o3 , 324, 33 1.

Arsenic (âme), 78.

— blanchi, 24 1.

— brûlé, 66, 78.

— (Les deux), 160, i 64 ,

i 65 .

— doré, i 5 , 55
, 77, 78,

86, 96
, 99, io5 , 2o/i

,

2o8, 208, 2i3, 228,

224.

— (eau), 88.

— (élixir), 58 .

— ferrugineux, 217, 218.

— (fleur), 127, i 38 .

— (graisse), 246.

— jaune, 182, 149, 189,

173, 174.

— jaune (mâle), 127.

— lamelleux, 96.

— (mercure), 189.

— métallique, xxxii, 28,

110, 334.

— métallique
,
second mer-

cure ,69,70,78,74,82,

83 .

— (ses noms), 160.

— oxysulfuré, 44, 62, 69,

100.

— (pâte) ,
1 3 .

— de Perse, 77.

— (pierres), 197.

— (pyrite), 20.

— rouge, 19, 44 , 5 o, 53
,

i 44 , 149, 189, 179,

181, 182 , 198 , 294.

— rouge, jaune, 129.

— (Seld’), i 63 .
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Arsenic sublimé, 63 .

—
(
sulfure rouge

) , 69
,
70

,

73, 77, 81.

— sulfuré, 10, 12, 17, 19,

23 , 24, 26, 28, 3 i, 32
,

37, 38 , 4 i, 42, 5 i, 56 ,

57, 61, 62, 64, 93, 96,

110, 129, i 4 i. i 44 .
—

Voir Sandaraque.

— traité, 282.

— transformé, 127.

Arsenicon, 8, 127.

Arsénieux (Acide), x, xiv,

xviii, 62, 66, 73, 83 ,

1 01 , 1 10, 1 27, i 44 , i 63 ,

334 .

Arseniosulfure
, 26.

Arsénite de cuivre, i 3 .

Art animal, xx.

•— (grand), vi.

— du soleil et de la lune,

i 33 .

Artifices, xxi.

— (feu), 198.

Arts corporels et spirituels,

25 g.

Babyloniens, ii, xv, 42 .

Bagdad, iv, xliv.

Bain-marie, 2, 43
,
[n 3],

i 5o, i 5 i, 162
,
[i68], et

passim.

Bain de sable, 166.

— ou d’air, 112.

— ou de cendres, 107, 108.

Balance, 12, i 3 q.

Baliq, 190.

Bar Bahloul
(
lexique

) ,
pas-

sim.

Arts libéraux, i.

Artis chemicœ principes,

i 55 .

Ascalon (jarres), 4g-

Asclépias ou Asclépios
, xxxv,

278, 333 . — Voir Ako-

los, Aqoulas, Aquila.

Asdjad, 167.

Asem, XX, xxvi, xxx, 23 ,

32 , 67, 73, 74, 98, 122,

l 38 , 184, 207, 210,

217, 219, 23o, 282,

236 , 24i, 254 , 287,

290, 3 19. — Voir Ar-

gent d’Egypte
,
Electrum.

Asie, 3 oi.

Asphalte, i 4 , 27, 3oi,

3o3 .

— de la sagesse, 160.

Asps ,211.

Assemani, ii, iii, v, vi.

Assos (Pierre), 3o4 .

Assouan (Coupe d’), ig 3 .

Astarté, 291.

Aster, i 35 .

— attlque, i 35 .

B

Barliebræus
, v.

Barimma, i 32 .

Bariolé = étain, i 58 .

Barmah, 180.

Barmahen, 180.

Baroud, i 54 .

Barran
(
Antimoine de

)

,

i 63 .

Bar Sérapion, i 3 i, i 34 i

i 35 .

Bar Séroschwaï, 75, 120 et

suiv.

Astera
, 11, 211, 33 1

.

Astéritis, 289, 3o2. — Voir

Aster.

Astres, ii , xlvh.

— (révolutions), 826, 827.

— (Les sept)
, 1 56 .

Astrolabe, 287.

Astrologie, iii, v, xvi,

XXXVIII, XLii, 3 10, 827.

Astrologiques
(
Listes

) ,
122.

Astronomie, i, 3 10.

Atbal, i 5o, i 52 , i 53
,

169.

Atlin, i 33 , i 5 o.

Atope, 5 .

Atoubi, XL VII.

Attire la menue paille,

i 36 .

Aurifère
(
Montagne) , xxxvi.

Automatareion
, 35 ,

i 5 i.

— Voir Tirage spontané.

Avaristan (Pierre), 822.

Avicenne, xvii, xix, i 55 ,

i 63 .

Azur, 8.

Azurite, i 5 .

Basalte, 245.

Baschoscha, 97.

Basilic, 2 1

.

— (engendre scorpion),

i 55 .

Bastriclianitls, Bastrocban-

tis, 211, 212.

Batascbta, 61.

Batitures (Oxyde des), 99.

Batrachion, i 3 , i 3 o.

Baume, i 4 , 173.

Bdellium, i 3 , 282.

48ALCHIMIE. — 1,2' partie.

lupni :niE NAUu.NALt:.
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Bel, XV, 11, 125 , 19g, 196,

291.

Belati, 123 . — Voir Bilali.

Bélier, 12, i 4o.

— (Corne de)
,
97.

— (signe), 827.

Belsamin, 291.

Bensly, xxii, xlviii.

Berdjis, i 58 .

Bérénice, i 34 , 229.

— (verre), 287.

Berhiscli, i 58 .

Béryl, 18, lyS. — Voir

Emeraude.

Beth-Zaité, 289.

Bette (Lessive), 229.

Betterave, 282, 276.

Beurre, 33 , 220, 280,

3o4 .

— de cuscute, g.

Bible, 288.

Bibliotheca Cliemica, 108,

112, etc.

Bidouk, 128.

Bière, 97.

Bilati, XV, 11, 3 i, 199,

208, 254, 275, 291. —
Voir Belati.

Bile, i 4 , i 83 , 227, 262,

281, 3o 5 . — Voir Fiel.

— d’agneau, 88.

— de bœuf, 288.

— de buffle, 207, 282.

— de chèvre, 207, 278.

— du dragon, xxxi.

— de tortue, 207, 2o4-

— de veau, 2o5, 276, etc.

— de veau, bouc, bœuf,

chèvre, 24 1.

Bissextiles (Années), xxxix,

3 i 1.

Bitume, i 4 , i 5 , 16, 27,

64 , 223, 224, 24i, 27g,

290, 3o3 .

— de Judée, 226.

Bitumineuse (Boche), 278.

Blame-toi toi-même, 88.

Blanc, 22.

— d’œuf, 7, 47, i 3g, i 53 .

— Voir OEuf.

— et rouge, 260.

Blanche
(
Verre de couleur

)

,

95.
^

Blanchi, 1,2, 87.

Blanchiment, xviii, xxxiii,

281 ,
etc.

— et rougissement, 88.

Blemmides, 87, 43 .

Bleu, XV, 6, 11, 21, 280,

233, 298, 33 o.

— (teinture), 2i3, 286.

— vitrifié, 8.

Bleue (Verre de couleur),

98.

Bienfaisant (Le) , 160.

Bière d’orge, 209, 212,

218, 21g, 279.

Bocal, io4 .

Bochtjésu, 78.

Bœuf (Chair de), changée

en abeilles, i 55 .

— (fiente)
, 23 1.

— (os), 94.

Bois, XXX.

— doré, 287.

— (Sel de), 164.

Bokhara, i 63 .

Borax, XVIII, xix, i 3
, [98],

io5 , 129, i 33 , i 34 ,

147, i 5 g, 182, ig4 ,

824. — Voir Fondant,

Tinkal.

ET ARABE.

Borax de Bérénice, i 34 .

— écumeux, i 46 .

— noir = plomb, i 58 .

— des orfèvres, i 45 .

— du pain, i 45 .

— rouge, i 34 .

— (sept espèces), [i 45 ],

164.

— de soude, i 46 .

— de terre, 1 34 .

— tinkar, i 46 .

Bordeaux ,111.

Botus barbatus, i 4g , 334 .

Boubonionne, i 35 .

Boudaqa, i 4g, 196.

Boulangers, i 45 .

Boustrophédon , 2 o4 -

Bout ber bout, i 4g, i 5o,

334.

Bouteilles, i 5o.

— (talismans), xxxv, 268.

Boutlachron, i 3 o.

Brique = cuivre
, 187.

Briques enduites et non,

23i.

— égyptiennes, 23 1.

— libératrices, 281.

— de rose, 281.

British Muséum, vi et suite

,

107, etc.

Bronze, xxi, 122, 191,

227, 279.

Broyeur, i 4g.

Bubacar, xviii, i 44 , i 45 ,

i 46 ,
i 5o,

i

5 i, i 5 g.

Buccins, 3o5 .

Buffle, 87, 88. — Voir

Bile.

Buis, 2 ig.

Bunè, 97.

Byzantins, vin, xx.
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Cabalistique, 2 65 .

Cabriçi, xlvii. — Voir

Chypre.

—
(
vitriol) , »45 .

Cachets, i 36 ,
202.

Cadmie, 3
,

i 3
,
2 3 , 33 , 34 ,

35 , 3 g, 73, 127, 128,

129, 161, i 65 , 20g,

212, 2i5, 22g, 233 ,

24 i, 271, 272, 282,

283, 284, 285, 287,

[297], 33 i.

— d’argent, 127.

— de Chypre, 127.

— dorée, g 5 , 192.

— (ses espèces) , 298.

— (ostracite), 79.

Cafiz, i 4g.

Cahach-salg, igo.

Caille (saumure), 207.

Cailloux, i 55 .

Calainon, 2 36 .

Calais, 287.

Calamine, i 3 ,
128.

Çalàya, i 5o, i 65
, [167].

Calcadis ou calcitis
,

1 3 1

,

172.

Calcaire, 18,19, 78, 90, 299.

— (Eau de) , 88.

Calcand, 10, i 64 , 287.

—

Voir Chalclte , Couperose

,

Pyrite pierreuse, etc.

— de Chypre , 192.

Calcandis, 200.

Calcantar, i 45 , 147, 200.

— Voir Chalcite
, etc.

Calcanthon, 44 , i 45 ,
i 46 ,

147.

G

Calcitarin, 27, i 45 , 147,

277, 285. — Foi'r Chal-

citarin , Couperose ,
Pyrite

cuivreuse.

Calcite, 288. — Voir Chal-

cite.

Calcotorin, 78.

Califes, iii.

— (Les deux) , 1 60.

Calimia
, i 3 .

Callinique, ni.

Calomel, xviii
,

i 43 .

Cambridge, vii et suiv.

,

XXII et suiv. , XLViii.

Cames, 3o5 .

Camomille (racine), 21 5 .

Camosch
,
xv, 11, 1 g 5 , 211,

291.

Camphre, g4 , 160, 198.

Camphrier, 90.

Cancer, 12, i 3g, 827.

Canion, i 4 .

Cappadoce (ocre)
, 219.

— (sel), 27, 56
, 64, 137,

i 63
, 24o, 281, 285,

287, 290, 3o4 - — Voir

Sel.

Ccàpre (Jus de), i 38 .

Capiit mortimm

,

1 10 ,*i 1 1

.

Cara, 190.

Carabe, i 36 .

Caran, 126.

Carats, i 53 .

Carbonate de chaux, i 4 -

— de cuivre, i 3 .

— dépotasse, i46, i48.

.

— de soude, 8.

Carcinos ,110.

Carin, 128.

Carmanie, i 33 .

Carn , crn , croun
, caroun

,

19, 72.

j

Caroulie, i 38 .

fiarshouni
,
xliv.

Carthame
, xxv, 21, 88 , 89

,

i 38 , i42, 2o5, 206,

2 13 , 282 , 269 , 277, 282,

Carviya, 190.

Çasa, 80.

Çasaha, 64 -

Castrin, 128.

Causes (Traité sur les),

23 i.

Cécité d’Homère ,817.
1

i

Cèdre (écorce), 80.

— (résine)
, i 3 .

Céleri, i 43 .

Céleste et terrestre, i 5 g.

Célésyrie, xxxvii.

Celse, 122.

— (Portes de)
,
263.

Cémentation, 97.

Cendre, 89, 129, 187, 280,

24o, 282 , 298, etc.

— (Bain de), 43 .

— de hois de peuplier, de

chou rouge, de camphrier

de Chine, de figuier, 298.

— de chêne, de mûrier,

de figuier, de sarment,

282.

— (eau) , xxxiii , 282 , 288.

i — (lessive), 187.

— nettoyée sept fois par

son esprit, 820.

1

— noire, 12g.
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Cendre de plante, ç)0

— purifiée dans son propre

esprit, 38 .

— (sel), i 46 , i 48 ,
i 64 -

— tamisée , 171.

Cercle des prêtres (livre),

XXXIV, 262.

Cercueil, 3o6 .

Cerisier, 48 .

Céruse, xii, xxi, xxxiii,

10, 12, 18, 20, 23
, 28,

4 i, 48 ,
83 , 84 , 86,

88,91, 92,95,96, 101,

102, 128, i 36
,

i 53
,

169, ^i 65 , 176, i 83 ,

192, 195, 196, 210,

211, 217, 23o, 23i,

244, 246, 248 , 255 ,

256
,

258
, 271, 282,

284, 290, 296, [299],

324 , 334.

— (Peinture à la) , 188.

Chaborkan, 157.

Chair, 3o 5 .

Chalcantbon, 21, 75, 92,

98 , 102, 123 , 124. —
Voir Calcanthon, Coupe-

rose.

Chalcitarln, 75, 123
, 124,

287, 33 o, 33 1. — Voir

Calcitariu
,
Couperose.

Clialcite ou clialcitis, xv,

4 , 5
, 7, 10, 33

, 75, 92

,

97, 123, 124, i46, 191,

2i4, 2i5, 220, 227,

24 i, 252 , 282, 285,

290, [299] , 324. — Voir

Calcitis.

Chaldéens, v, vi, 12 3 .

Chalkos, 122.

Clîalkydrion
, 83 , 86, 128,

243, 284.

Chameaux (os), 94.

Chapiteau, 166.

Charbon, 198.

— de laurier, 2 34 .

Charpentiers, 3oo.

Chaudière, 107.

Chaufiage, [167].

Chauffeur (Appareil), i 5 o.

Chaux, X, xviii, 3
, 7, 11,

12, 25 , 48, 59, 66,

71, 72, 76, 80, 87,

88, 89, 90, 93, 94,

96, io5 , 137, i 43 ,

i 5 i, 174, 206, 208,

217, 229, 233 , 24o,

242, 267, 268, 272,

274, 276, 286, 299,

324, 320 .

— arsenicale, 8.

— blanche, 161.

— (eau), 63
, 88, 102,

262 , 255
, 287.

— d’œuf, 49, 5 i, 55 , 62,

71-

— des philosophes
, 89

,

52 , 61, 63 .

— (règle), 39.

— (sel), i/|6.

— vive, 73.

Chélidoine
, 3 , 6 , 21, 34 ,

35 , 44 , 5o, 61, 227.

— de Chine, i 38 .

Chema (livre), xxx, 238 .

Chêne, i 3 .

— (Bois de)
,
90.

— (cendres), 102, i44,i48.

— à galles, 219.

Chevaux (Cal des), 3o5 .

Cheveux, i 83 , 3o 5 .

— pourris, i 55 .

Chèvre, 8, 25
, 87, 88. —i

Voir Bile.

ET ARARE.

Chevreau, i 3 , 189, 327.

Chien altéré= mercure ,159.

— enragé, 1 i
,
82.

— (étoile)
,
220.— Voir Si-

rius.

Chiendent, 201

.

Chiffons (Lit de), 64 .

Chimie, i 33 .*

— de Moïse, xxxvi.

— (son nom) , 2 38 .

— révélée aux mortels,

XXVI.

Clîinan, 166.

Chine (sel)
,

i 46 .

Chio, 3 oi.

— (terre), 210, 211, 219,

229, 23 o, 3o3 .

Chirotmèta, xxvi, xxxi,

239.

Chlorure de calcium, i 43\

Chorassan (Sel du), i 65 .

— Voir Khorassan.

Chosroès, 11.

Chou, 58 .

— (Cendres de), 25
, 90.

— (eau), 88, 287.

— sauvage, 2 53 , 278.

Chrétien (Le), iii, v, viii,

X, XVII, 42 , 43.

Christianisme, i, xxiv. —
Voir Hellénisme.

Chrysélectrum , 3 .

Chrysocolle , 4 , 9 , 10, 1 3 ,

2 1, 27, 82 , 34 ,
35

, 82 ,

98, 99, io3 , 121, i 3o,

i46, 206, 212, 2i4,

2i5, 280, 236 , 246,

254 , 267, 276, 288,

290, 299. — Voir Sou-

dure d’or.

Chrysographie
,
XXV. — Voir

Lettres d’or.
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Clirysopée, v, ix, xi, xx,

XXI, XXXV, 260, 267.

Chyle ou jus, i 5 .

Chypre
, 9 ,

1 1 , 44 , 68
,
75

,

i 45 , i 54 , 001. — Voir

Cabriçi, (Suivre, etc.

— (fours ou fourneaux),

XXXVII, 33 1.

— (liqueur) , 33 ,
35 .

— (Mines de), 297.

Ciel
,
XIV, 3 .

— (Chassés du), 238 .

— et terre ne sont pas

des dieux, xli, 3 18.

Cigogne (plume), 246 .

Cilicie, 6
, 24, 34, 137.

— (vin) , 220.

Citnolienne (Terre) , xxxvii,

i 4 , 27, 87, i 35 , 162,

166, 23o, 3o 3 .

Cinabre, x, xi, xii, xv, xix,

XXXIII, 6
,
7, 8, 9, 17, 18,

19, 21, 25 , 28, 3 i, 35 ,

4o, 69, 70, 7], 75, 76,

77, 80, 82, 83 , 84 ,

85 , 86, 94, i 3 i, i 55 ,

162, 164, 181, 193,

206, 212, 2i5, 227,

23o, 24 I, 244, 247,

248, 262, 260, 267,

277, 279, 280, 298.

— (signe), 8, 9.

(iinq dieux, cinq langues,

3 i 6 .

('.ire, 12, 169, 218, 267,

272, 281, 288, 329, etc.

— d’Alexandrie, 296.

— jaune, rouge, blanche,

160.

— de l’œuf, 1 57.

— de peintre, 32 2.

— du Pont, 241.

Cire rouge, 157.

— (Verre couleur de), 95.

Cisaille, 149.

Citerne, 33 o. — Uo/r Eau.

Citron , 87.

— jaune (verre)
, 19b.

(jus), i42, 171, 175,

271, 273, 281.

Clair de lune (artifice), 198.

Claudianos, 35
, 44 , 5o,

i 38 , 268, 278, 281.

—

FoiV Chélidoine
,

Elec-

trum.

Claudion, 18.

Clauydrlon, 128.

Clef (livre), 2 54 -

— ou puissance, to3 .

— ou traitement, 101.

Clément d’Alexandrie

,

XXXVIII, XXXIX.

Cléopâtre, xviii.

Climia, 128.

Cnabris, i 3 i.

Cnidos, i 3 .

Cnodis, 6.

Cnoris, i 38 .

Cobathia, 24 , 100.

Cœlé-Syrie, 3oi.

Cœur, 17.

Cohober, 87.

Colcotar, 4o, 44 , 45
,
7b,

i 63 , 192 , 193, 200.

Colcotarln, 124. — Voir

Chalcitarin.

Colère de Dieu, 3 16.

Colle, 4 , i 3 , io 5 , 204,287.

— de bœuf, 286, 287,

252 .

— de menuisier, 2 55 .

— de pierre, 288.

— de poisson, 208, 287.

Collyres
,

1 5 1

.

381

Colophane, 93, 829.

Coloquinte, 45 .

— de terre, 27.

Coloration de l’or, 192.

Columbia College, xlviii.

Comaris, x, xliii, 3 , 12,

26
, 72 , 255 , 829 , 33 o.

— Voir Talc.

Comarius , xx.

Combinaison, i86.

Commémoration
(
traité

)

,

281.

Commentaires falsifiés
, 2 65 .

— mauvais, 289.

Commentateurs, xxx.

Commission des traductions .

IV.

Compact
, II, 12.

Compositiones ad lingenda ,

89.

Compositions (Livre sur les)
,

^

90-

Conciles, i.

Condensations successives ,

112.

Confusion des matières
,

271.

— des phénomènes
, 74 .

Conion, 187.

Conjurations, xxxix, 26b,

266 ,
320 .

Consolide, 178. — Voir

Symphytum.

Constan tin Porphyrogénète
,

VIII.

Constantinople, iii, iv, vii.

Construction, 17b.

Coptos, 20, 84.

Coquillages, i2, 3o 5 .

Coquille, 174.

— attlque, 235 .

— d’œuf, 161.
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Corail (teinte), 227.

Corbeau, i 55 .

Corbeille de palmes, 89.

Cordiamixa, i 38 .

Cordonniers
, 6 , 16, 1 3 1

,

i 45 .

Coriandre, 33 o.

Corintbe, i2 3 .

Corinthien (Alliage)
,
xxviii

,

[
223

] , 23 o.

Corne, i 54 , i 83 , 3o 5 .

— brûlée, 267.

Cornouailles, 244 -

Cornouilles, 80.

Cornue, 120.

— ou chapiteau, 107.

Corporel, i.

Corps (Les) , 1 5 g.

— et àme, 23 g. — Voir

Ame.

Cosmas ,57.

Coton (linge), 172, 173.

Couleur, XXV, 2 o3 , 33o, etc.

— blanches et bleues, 228.

— (Mélange des)
, 34 .

Coupda, 3o 5 .

Coupellation, 7, 106, i 32 ,

217.

Couperose, 6, 21, 44 , 47 ,

48, 64
, 75, 80,81, 98,

102, 2o5, 208, 2 i 4 ,

2i5, 21g, 220, 222,

282, 233 , 262, 254 ,

257, 258 , 260, 275,

277, 279, 282, 284,

285, 290. — Voir Chal-

canton, Clialcitis.

— bleue, 7.

— = cbalcitarin, 324 .

— de Chypre, semblable

au verre (vitriol), 89.

— (eau), 67.

Couperose de Perse, 45 .

— = plomb , 1 58 .

Coupes, i 5 o.

— de verre=litbarge ,161.

Coupliolithe
, 229, 281,

234 .

Couronne (livre), xxxviii,

3 io.

— (Les deux)
, 160.

Craie, i 4 , 229 , 242.— Voir

Calcaire, Creta.

Crâne, i 83 , 819.

Crasse, 3o 5 .

Cratès, XXXV, 268, 278.

Creta, i 4 , 290. — Voir

Craie.

Crète , 211.

Creuset ou cylindre, 35 .

Creusets, xviii, 96, i 4g,

etc.

Crible, i 53 .

Crin, 76.

Cristal, 18, 29, io5 , 137,

161, i 65 , 288.

— (teinture), 18, 178,

175.

Crocitidos, 266.

Croisades, xxi, xxii, 198.

Cronos, 11, 19, 72, io6,

[124], 291, 3 i 1.

Croticados, 260, 261.

Crotinon, 5 , 12b.

Crottin, 66, 76, 80.

Croun, 78, 79.

Croustb, 279.

Ctésias, XXIV, xxxix, 3 i 3 .

Cucurbite, i 5 o, [i 5 i], i 65 ,

[166], 170, 171.

Cuiller, 62, 192.

Cuirs (Vieux), 3o5 .

Cuivrage, xxxil.

Cuivre, x, xi, xii, xiii, xv.

XXI, XXVI, XXXVI, [xxviii]

,

4 , 6 , 7 - 9 ' ï 1, 19, 20,21

,

24, ;i8, 29, 39, 4 i . 43 ,

47, 48 , 56 , 64, 6£», 67,

70, 73, 77, 80, 81 , 82

,

86, 87, 92

,

93, 94 ’ 95 .

[122;], 128, i 3 i. 182

,

i 36 . i 38 . i 56 . 164,

190, 191, 199 ’ 2 o5 ,

206, 207, 208, 2 10,

211, 212

,

2 i 4 , 216 ,

217, 221, [2 22] et suiv.

,

281, 284, 286

,

289

,

24o, 24 i, 244, 247,

248, 254 , 255 , 256 ,

260, 261, 265

,

266

,

278, 277, 279 ’ 280,

284, 285 , 29O’ 294 ’

3o8 , 3 ig, 324.

— (aiguille), 174.

— (alliage), 211.

— allié au plomb, i 38 .

— amolli, 5 i, io3 , 212,

254 .

— et antimoine, i 55 .

— (arsénite), i 3 .

— attique, 282.

— blanc , 4

,

5 , 11
, 81,

96, io4 . 128, 2 10,

217, 2 19’ 22b

,

226,

229, 235 , 24 i, 27b
,

276, 283 , 284, 29O’

324.

— blanc brûlé, 7b, 81.

— blanchi, xi, xiii, xxi,

XXVI, XXIX, 25 , 28, 38 ,

89, 47, 83 , 84 . i 44 ,

186, 190, 211, 212,

2i4, 218, 280, 282,

235 ,
236 .

— brûlé, X, 4 , 5 , 10, i 3 ,

20, 3o, 3 i, 61, 79, 95,
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128, 161 , 181, 197-

208, 2 12 ,
2 i 5 , 221,

222 , 282 , 233 , 246 ,

258 , 261, 377, 284,

285 , 286, 288, 2 99 -

Cuivre brûlé et réduit, i2 3 .

— calciné, 178, 179,

199-

— (carbonate), i 3 ,
20.

— (cendre), 12g.

— de chaudron, 224.

— de Chypre , 6
, 9 , 3 1

,

5o, 67, 71, 96, 99, io4 ,

i 4 g.

(clous), 210, 217.

— (coloration), io3 .

— coloré, XXX.

— corinthien, 123 , 128.

— couleur de corail ou de

feu, XXIX.

— couleur d’or, 23 1.

— doré, XXV, 45 , 207.

— (eau), 82, 84) 244.

— (eau) = mercure, i 58 .

— (écailles), 128, i 3o,

208, 212 , 236, 298.

— (feuille), 5 , 110.

— (fleur), 10, 20 , 44 , 75,

88, 124, 128,

i

3 i,

i

38 ,

i 44 , 207, 209, 23o,

268, 281, 299.

— (Fourneaux à), xxxvii.

— Voir Chypre.

Dam-Akliouen
,
78.

— El-Aklîouen (sang des

deux frères), i 38 ,

Daneq, i 53 .

Darius, 227.

Cuivre (fusion), i 4 g.

— (graisse), 162.

— indien, xxix, 22b, 226.

— jaune, xxix, i 55 , 227.

— laiteux, 22b, 227.

— (lames), 48 , 5o, 5 i,

56 , 58 , 18g , 212, 270 ,

286.

— laminé, 211, 212.

— (lettres), 20g.

— (limaille), 4, 78, i46,

191, 2i5, 246, 254,

261.

— (limaille, feuilles), xiii.

— (liqueur), io3 .

— (marcassite)
, 162.

— (minerai), xv, 4, 7,

45.

— (mortier), XXXII, 86.

— nettoyé, 282, 276,

281.

— de Nicée, 2 33 , 240,

24i, 288.

— noir, 226, 229.

— noirci, 228.

— noir et blanc, 226.

— (ses noms), 167.

— (son ombre), 265, 266,

267,

— (oxyde), 129.

— (perles), 280.

— persan, xxix, 227.

— (Pierre de), 161

.

D

Datte, 9.

Daus, davas, dous, 181.

Décapage du verre, 3 o. —
Voir Nettoyage.

Délayement, i 83 .

383

Cuivre (pierre magnétique)
,

1 63 .

— (protoxyde), 82.

— purifié, io 5 .

— (pyrite), 27.

— rouge, xxix, 11, 128,

i 55 , 229.

— (rouille), 9, 10, 21,

120, 254 ,
255

, 282,

287.

— sans ombre, 19, 83 .

i 4 i, 282.

— (scorie), 282.

— (sel), 29.

— soudé, xxxiii, 258 .

— soudé au fer, 2 35 .

— (soudure), i 3 o, 216.

— tinctorial, xxviii.

— (travail), i 33 .

— trempé, xxi, 189, 191.

— (vase), 206, 208.

Cumas, i.

Cumin, 211, 21S, 23 i,

273, 276.

— indien, 227.

Curcuma, 44 -

Curcuma louga, i 38 .

Cynocéphales, xxvii, 21 3 .

Cyprès, 2 4o, 2 54 -

— (huile), 24 1.

Cyrène, xxxvi, 280.

Cyrrhesiique, 285.

Cyrus, I.

Délayer et dissoudre, 87.

Démocrite (Pseudo-), v, vi,

VIII , IX et suiv.
,
XI

,
XVII

,

XXIII, XXVII, XXXV, XI-,

1 , 2 , 2 3 et suite
,

2 1 4

,
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260, 280, 3 i 4 , 323 ,

333 .

Démoci'ite naturaliste, 3 i 4 -

— (nom générique), 278.

Démon lunatique, 82.

Démons, xxxv, 2 38 , 260,

263, 265, 266.

— trompeurs, xxxin.

Dent (pour polir), 32 2.

Destin, xxix, 228.

Destructeur des corps

,

160.

Dhiqa reviqa, 12 y.

Diadème, xxxviii.

Dialectique, i, ii.

Diamant, 124, i 36 .

Diamantos, i 36 .

Diar-Békir, 1 63 .

Dlcrusion, 280.

Dieu (Nom de), 3 10.

— aux neuf formes, xxxi.

Dieux, le ciel et la terre,

3 i 8 .

— Immortels, xlii, 320 .

Digestion, xii, 168.

— (appareil), [1 15 ], [1 18].

— (fiole) , 111, [1 14].

— spontanée, 4o, 4y,

i 5 i.

— (Vase à), [108].

Dima, 64-

Dlmitls, i 36 .

Dinar, i 53 .

Diodore de Sicile, xxix.

Diogène, viii, xi, xxxv, 26,

282.

Dionysos, 226.

Dioscorlde, 7, 8, 9, 10,

11, i 3 , i 4 , i 5 , 16, 17,

29, 44, 100, 127, 128,

i 3o, i 3 i, i 35 , i 36 ,

i 63 , 219, 224, 287,

297 et suiv.
, 3oo, etc.

j

Dioscoros, xxxv, 280.

1

Diphrygès, xxxvii, 9, ii,

128, [297].

Diplosis, X, 5o, 211, 249,

290.

Dismos, 187.

Dissolution, i 83 .

— (Grande), 3 g, 324 -

Distillation , xii , i 65 , i 83 ,

1 85 .

— sèche, humide, i 65 .

Divinité et colère, 3 16.

Divisé (Le)=mercure, i 58 .

Dix-neuf, 1 7.

— pierres, xvi.

Djâber, xx, xxxviii, 182,

186. — Voir Géber.

Djadjad, i 64 .

Djafar, i 58 .

Eau, 12 , i 3 ,
1 39.

— blanchissante, 188.

— de citerne, 206, 210,

217, 227, 246.

— clarifiée, 86.

— de cuivre, i 58 .

— divine, 44, 68, 76,

E

io4, idg, i6i, 296.

— Voir Eau de soufre.

Eau dorée, 44 -

— de fer, i 58 .

— de fleuve, 2 45 .

— forte, 62, 66.

— du laveur, 1 60.

Djalmid (A1-) , 11, 167.

Djebal (Mun du), i 64 -

— (Antimoine du), i 63 .

Djemal ed-Din, i 55 .

Don d’En haut, xxxiii,

260.

Doré (Corps), 246 . — Voir

Argent, Cuivre, Fer, etc.

Dorée (Couleur), 280.

Dorure, xxv, xxx.

— au mercure, xxxii, 245.

—
(
poterie

,

pierre dure
)

,

287.

Doublement des métaux

,

222.

Douça, 296.

Douze maisons célestes ,

xxxv, 263.

— pierres, xvi.

Dozy, 10, 75, i 45 ,
i 46 ,

181.

Drachme, i 53 .

Dracontla, 279.

Dragon, 278.

— (bile) , 84 , 244 -

— furieux, 245.

— produit par œuf, i 55 .

Drogues (fabricant), 24g.

— tirées de la terre ,
xxxv 1

1

,

297-

j

Ducange, 2 4g.

Eau lourde, i 58 .

— de la lune, 1 58 .

— de mer, 4 , 5 , 24 , 2g,

3 i, 33 , 87, 88, g4 , 101,

102, io3 , io4 , 24i,

261, 282, 287, 258 ,

2;i, 274.
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Eau de pluie ,206, 2 3 1 ,
etc.

— de roses, 181, 28 1.

— rouge, 88.

— salée, 4 , 7> 48 ,
5 i, 79

,

88, 307.

— du soleil, i 58 .

— de soufre, i 58 .

— triple, 186, 188.

— de verre, i 58 .

— de vie, lôg.

Ebed Jésus, vi.

Ehn Abi Osaïbiya, vi.

Ecaille, 298.

— de pierres, i 34 -

Ecarlate (Pierre), 17, 18.

Ecorces de citronnier, fi-

guier, pêcher, 24o.

Ecrevisse, 12, 110, 189,

827.

Écritures, xxv.

— en lettres d’or, [208]

et suiv. — Voir Chryso-

graphie.

— sur la peau, 275,

— Sainte, i, 288.

— secrète, 278.

Ecrivain (L’) = mercure,

i 58 .

Ecume, 3o 5 .

— de fer, 280.

— de fleuve, 82.

— de mer, i4, 82, 189,

3o4 , 3o 6 .

— de natron, i 34 .

— de pierre , 1 34 -

— saline, 3o 6 .

— de sélénite, 2 44-

Édesse, i.

Efflorescence, 61.

Égée (Mer), 3oi.

Égerton, xlvi.

Égypte, III, VII, XXVII,

xLKi, 16, i 38 , i 45 ,

278, 280, 284, 309,

3 ii, 826, 828.

Egypte (histoires magiques),

820.

— (Terre d’), 27, 38 ,

4o.

Égyptien, 42, i 84 , 245,

263, 264, 275, 290.

— (Récit), XXXIX.

Egyptiennes
(
Ecritures

)

,

3 io.

— (Traditions), xxix, xu.

Égyptiens (Contes), xxxix.

Electrisation, 18.

Electrum
, x , xiv, xxvii , xxx

,

[XXXIII], XXXIX, XLVII, 3 ,

5 , 6, 8, II, 19, 89, 79,

81, i 36 , i 38 , 219, 221,

286 , 287, [260] et suiv.

,

278, 281, 282. — Voir

Asem, Claudianon, Ché-

lidoine, Elydrion.

— (double sens) , i 36 .

— (porte), 34 -

Éléments (Quatre), xv, xx,

XL
, 3 i 4 et suiv.

— et planètes
, xv.

Éléphant, xl , 3 i 3 .

— (image), 3 i 3 .

Elixir, 4 i, 76, i 42 , 162,

168, [182], 243.

— de diplosis, 5 i.

— ferrugineux, XXXIII
,
95 ,

96, 258 .

— de magnésie, 5 1.

— des œufs, 42 et suiv.,

i 53 .

— d’or, 55 .

— philosophique, xx.

Ellébore, 45 .

Elydrion, 6, 34 , i 38
,
208,

24 1, 253
, 254 , 27G,

277, 33o. — Voir Elec-

trum, Chélidoine.

Émaü, XIX, i 55
, 162,

i 65 .

Emeraude
, xxxvi , 1 8 , 1 2 (i

,

176, 281, 284, 285,

288. — Foi’r Béryl.

Emèse, 192.

Émir de l’Inde, 161.

Emphoma, 88, i 36 .

Empreintes, 288.

— sur métaux, xxix.

Encaustique, 2 q4 -

Encens (fumée), 298.

Enchiridion , xxx, 288. —
Voir Manuel.

Encre, 11, 82, i 3 i, 190,

298.

— en deux fois, 278.

— dorée, xviii, 2o4- —
Voir Chrysographie.

— indienne , 88 , 2

1

5 ,

225 .

Enduits, 220, 228.

— colorés, xxviii.

— des métaux, 99.

— vitreux, 81.

Enfer, xli.

— ténébreux, 8i8.

Énigme sibyllin, xxv,

242.

Enoch
,
xxx.

Enterrement suspendu ,178,

[182].

Entrailles (douleurs), 3o6 .

Entrelacé (Electrum), 262.

Envie
(
combat ), xxiv , xm,

3 i 8 .

— et jalousie, 2 24-

— personnifiée, xli.

Épeautre, 2 55 .

4 9ALCHIMIE. — i, Q*" partie.

lltt'IUMElUE XATIOSALE-
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Epervier.

Pébech.

Ephrem (Saint), v, 275.

Epi, i 3 g.

Epibicliius
, 85 .— Eoiî’Pébé-

cbius.

Epilatoire (Pâte), 10, 297.

Epileptiques, 82.

Pipis (figure), 228.

Eponge, i 4 , 307.

Epoque (Libre), xxx, 288,

254 -

— de travail
, 4 1 •

Epreuves de pureté, 2 4g,

25 o.

Eraclius, xxi.

Erétriade (Terre), 3o4 -

Ergot, 106.

Ermès. — Voir Piermès,

126, 127.

Esdras, xxxvi
, 247.

Espagne, 69.

Esprits, 68.

— divin, 262.

— saint, XXXV, 262, 268,

264.

— saisissant, 87.

— (Sept) , XIX, [i 5 g] , 256 .

— qui teint, 160.

Esra, 296.

Essence, 162.

Etain, IX, X, xi, xii, xiii,

XIV, XV, XXI, [xxx], XXXI,

XXXII, XXXVI, XXXIX, 4 ,

5 , 11, 24, 27, 38 , 4 i,

47, 5 i, 63 , 64, 65 , 66,

67, 69, 73, 80, 84, 86,

97 - 98. 99 ’ 121, 124,

[
125 ], i 42 . i 5o. i 56

,

191, 195, 196, 199:

2o5 , 207, 2 12, 2 l 4 r

2 i 5 , 217, 22 1, 23o,

235
, 236

, [

00CO 289

,

240, 24 i, 244, 247:

255 , 256
, 272

,

275,

276

,

281, 286

,

290,

319.

Etain (alliage). i 83 . i 84
.

188, 1 89.

— allié. 281.

— amalgamé, 290.

— (bioxyde), xxi.

— brûlé, X, XIV, 6, 60,

279-

— changé en or, 242.

— couleur d’argent et d’or,

279-

— (ses noms)
,

1 58 .

— (cri)
,
28.

— (écriture), 208.

— (épreuve), 97, 242. 276.

— (feuilles), xiv, 6.

— fondu, 184.

— (fusion), 67, i42.

— (lettres), xxv.

— (limaille), 6, 246, 247,

248 .

—
(
marcassite

) , 162.

— (son cri)
,
96.

— (origine, mythe), xxxi,

245.

— oxydé, 192 , 196.

— (perd son cri), 70.

— ' (pierre magnétique),

i

63 .

TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE

— Voir Horus

,

ET ARARE.

Étain et plomb alliés
, 126,

24 i.

—
(
porte

) , 3 1 1

.

— (pureté), XXXI.

— purifié, igi, 279.

— sans cri, xi, 280.

— (source), 2 45 .

— teint, XXXI.

— (teinture dorée), 242,

243.

— trempé, 189.

Ethiopie, 16.

Étoiles, 3 .

— attique, i 35 .

— d’eau, 161.

— invincible, i 35 .

— de mer, 1 35 ,

— d'- terre, i4, i 36
, 161,

3o 2 .

— (Tes yeux sont des),

3 i 8 .

Etres lumineux et non
;
cor-

porels et non
, 264.

Etuis ou gaines, 1 18.

Etuve, i 5 o.

Euclide, iv.

Euphorbe, 29, 199.

Euphrate, 91, 9 5 .

Eustatbénès, xxxv, 283.

Examen corporel et spiri-

tuel, 249.

Excréments de chien
,
90.

— d’enfant, 71.

— de poisson, 209.

Expérimentation, xxvii,

216.

— nécessaire, 3o8 .
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Face
, XXX.

— (livre), a 38 .

Fæces, no.

Faghira, 67.

Faii)les (Procédés des),

i 84 .

Falsifications (Livres de),

XXXII, 249.

Fard, 53
, 99.

Farine , 12, 272.

Faux monnayeurs, 45 .

Favé, 198.

Femelle = mercure ,87.
— = minium

,
161.

Femme, 2i3, 216, 228,

289, 243, 260, 263,

264, 292. — Foi/’TIiéo-

sébie.

— et démons, 238 .

— (images) , XXIX, 2 2 5 .

Fer, XIII, [ XXXIII ], 5 , 6, 9,

11, 12,
1 7 ,

G

5 , 69 , 286

,

289 , 24o.

— amolli, XI, 70, i 44 -

— (baguette), 294.

— blanchi, 69, 70, i 5o.

— brûlé, 95.

— de Chine, i 5 o.

— doré, XXXIII.

— (eau), 200.

— (écailles), 99.

— (Ecrire sur), XXV.

— (feuille)
, XIV, 5 .

— (fusion), 149, i 5 o.

— indien, x, xii, 76, 77,

94, 288.

— (limaille)
, 5,80, 98, i 3 o,

179, 180, 181, 199,294.

387

F

Fer (minerai)
, XIII, 187.

— non rouillé, 188.

— (oxyde), 6, 7, 8, 121.

— (oxyde rouge), 78.

— peint avec céruse, 188.

— (peroxyde), 76,

— (pierre), 18.

—
(
porte

) , 3 1 1

.

— (rouille), xxi, xiv, 6,

147, 177, 178, [179],

181.

— rougi, 181.

—
(
scorie ), 11, 18, 181,

194, 298, 33 i.

— (sel), 275.

— (sel basique), 8.

— soudé, xxiii.

— soudé à l’or, 286.

— soudé au cuivre, xxx,

235 .

— (sulfate), 10.

—
(
sulfates basiques

) , 3 1

.

— teint, 285.

— (teinture), 179.

— (travail), i 33 .

Ferment, 11, 199.

— et liqueur, 24 - — Voir

Levain, Licjueur.

Ferrugineuse (Pierre), 18,

229, 244, 246, 249,

279-

Ferrugineux (Minerai), 45 .

Férule, 10.

Feu , 11, 12.

— léger, 72.

— grégeois, iii, xxii, 198.

Feuilles de métal, 24 ,

35 ,
etc.

Fiancée jaune, 181.

— jaune, rouge, blanche,

160.

Fiel des animaux, 82. —
Voir Bile.

— de bœuf, 1 78.

— de tout animal = mer-

cure, 189.

Fiente de bœuf, 288. —
Voir Excrément, Fu-

mier.

— d’oiseau de mer, 279.

— de pigeon, 276.

Fièvre, 3 i 5 .

Figuier, 87.

— (cendres), 102, 282.

—
(
lait

)
, 212, 287,

829.

— sauvage, 289.

Figures, xii, 228.

Fibr, i 5o, [167], i 85 .

Fils de fhomme (Deux),

247.

— des toits, 82.

Fioles, i 5 o.

— à fond rond, 1 15 .

Fixation, i 65 , 166, 167,

170, 171, i 83 .

Flèches en bois, 198.

— en roseau, 198.

Fleur, i 4 , i 3o.

Fleuve (eau), 84 .

— (écume, eau), 82.

— des peintres, i 3 i.

— des philosophes ,61.

— (produit sublimé), i 33 .

— de teinture ,61.

Fœnum græcum, 80.
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Foie, 17, 3o 5 .

Foin, 277, 288.

— de foulon, 282.

Fondant, 65 , 66, i 45 ,

1 64. — FoiV Borax
,
Na-

tron.

— alcalin, i 33 .

— des orfèvres, 65 , 66.

— des polisseurs, g8.

— =t.inkal, 98.

Fondeur, 182.

Formules magiques
,
xi.i.

Fortune (Bonne), xxix,

228.

Foudre, xxxiv.

— destructive, 261.

— (préservation), 262.

Four, 149.

— de Chypre, xuii, 297,

33o.

— petit, [197].

Gabriel, 44 , 76, 128, 128,

128, 139 ,
i 3o, i 3 i,

) 34 , 187.

Gagas (Fleuve), 26.

Gagatès (Pierre), 16, 2 24 -

Gagios, 266.

Galactite, i 5 .

(ialatie, 228.

— (cuivre, peut-être cuivre

laiteux), 210.

Galien, iv, xxix, 16, 44 ,

i 3 i, i 34 ,
i 35 .

Gandisapora, ii.

Garance, 80, 81.

Gardiens (Les deux), 160.

— de la mine =; soufre,

160.

Four des philosophes, 197.

— de potier, 98.

— à tuiles, 92.

— des verriers, 102, io4,

[196], 256 , 261.

Fourmi, 279.

— (Argent de), 266.

Fourneaux, 36 , 107, i 5o.

— à sublimation, io4.

— à tirage spontané ,212,

833 . — Voir Automata-

relon
,
Spontané

,
Tirage

spontané.

Francs (Chapitre des), xxi,

190.

— (Procédé des), x 84 .

Frelons, i 55 .

Frères (Les deux), 160.

Froid (Le) = mercure,

i 58 .

Fromage, 288, 3o 5 .

G

Gaschafa, 64.

Gcàteaux, i 45 .

Gavastakhon, i 3 o.

Ghastakhon, i 3o.

Géber, xvii, xxxv, 118. —
Voir Djàber.

Géhenne, xxxv, 268.

Gelé (Le) , 1 58 .

Gémeaux, 12, 140,827.

Génération spontanée, xix,

i 55 .

Genévrier, 10.

Gentiane, i 4 .

Géodique
(
Pierre

) , 18,

3o4 .

Géométrie, i.

Geschouba, i 38 .

Fruits acides
, 212.

— (figure), 228.

Fucosis, 9g.

Fucus, 288.

Fugaces (Teintures), 2 i 4 -

Fugitif (Le), 28, 63 ,

189.

Fumée, 24.

— (pierre), 288.

Fumier, 2 , 36,38,42, 45 ,

46 , 82, 56 , 63 ,
65

, 72

,

288, 270, etc. — Voir

Excréments, Fiente.

— (Feu de), 167, 221.

— de cheval, 278, 829.

— de la lune, i 58 .

Fusées, 198.

Fusibilité , liquidité assimi-

lées à l’eau, 12 5 .

Fusion, i 4 g.

F’ayant le feu, 82.

Gihon, 2 i 8, 228.

Gingembre
, 48 .

Glaucium, i 4 .

Glu, i 3 .

Gnostiques, xxvi, xxxi,

XXXIV, XXXIX, XLI, 288,

288, 268.

Gomme, 85
, 92.

— adragante, 60, 81, 207.

— arabique, i42, 2o4,

2o5, 206, 207, 208,

227, 287, 245, 247,

24g, 255 , 254 ,
etc.

— blanche, 87.

— dorée, 2o5.

— = or, 187.

Gorge (La), 161.
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Gosier (Le) = soufre, 160.

Gottheil (Richard), xiaiii.

Goudron, lyS.

Goulnar, i 3 .

Goumsanichos
,

i 3o.

Gouverneurs, iti.

Gracieuse (La) = hématite,

160.

Graffin, vu.

Graisse, 167, 177, i 85 ,

3o5 .

Habba, 199.

Hallucination, i.

Haroun-al-Raschid, iv.

Harran (école), ii, vi, xv.

Hasard, xxix, 228.

Hassan Alrammah, 198.

Hébreu, xxxv, xxxvi, xr.vi,

265, 291.

— (Caractères néo-), 200.

Hedjaz, 12.

Helcysma, 27, 127,

Héliopolis, III.

Hélios, 291.

Hellénique (Culture), i.

Hellénisme, xxiv, xl
, 817.

Hématites, xix, 8, i 5
, 18,

160, 161, i 63 , 164,

178, 180, 192, 193,

286.

— (ses noms) , 168.

Hemina, i 53 .

Henné, i 38 .

Hépbestion, xxvii, xxix,

2 i3, 282, 233 , 286,

238
, 256 , 333 , 334.

Hépbestos
, xxxvii

, 3o 1

,

3o 2 , 333 , 334.

Graisse de sel, 160.

Gramme, i 53 .

Grecque
(
Langue

) , 291.

Grégorios, xxxv, 282.

Grenade (fruit), 282.

Grenades (écorces), 80,

2 o4 , 227, 254.

— d’Egypte, 89, 282.

Grenadier (fleur), i 3
, 80,

227.

Grillage, 78.

G rillage
(
appareil

) ,
[116],

[117]-

— (Chambre de)
,
[iii].

Cuba, 291.

Guêpe, 160.

Guerre, 198.

Guide mystérieux, 820.

Guika, 64 -

Guimauve, 4 , 166, 33 o.

Gypse, 297.

H

Hérisson de terre et de mer,

3o5 .

Hermès, vi, xi, xxiv, xxix.

XXX, XXXV, XXXVIII

,

XLI,

XLII, 4, 12 , 16, 21
, 96,

126, 0^ 00 238 , 271,

272 , 291, 3 i 1, 317,

826, 827, 328.

— d’arsenic, 127.

— (émeraude), 126.

— (livres), 226, 288.

— (matière du plomb) ,126.

— de l’œuf, 187.

— (planète) , xxxix.

—
(
stèles

) ,
XXXIX

, 3 1 1

.

— (traitement), 89.

— et verre, 126.

— Trismégiste, 281.

Heure, 189.

Hiérapolis, xxxvi, 288.

Hiéroglyphes ,812.

Hippocrate, iv, xi, xxiv,

[xl], 87, 38
, 78, 3 i 4 ,

3 i 5 , 3 i 6 , 333 .

Hippocratique (Ecole), ii.

Hittites
(
Lis de la terre des

)

,

38 .

Hiver, 42.

Homère, xxiv, [xl] , 3o 2 .

— créateur du mal, 3 16.

— (ses disciples contemp-

teurs de la justice et juges

iniques), 3 16.

Honein, 76, 128, 124,

127, 128, 129, i 3o,

i 33 ,
i 35 , 187.

Honein ben Isbak
, iv.

Horus, XI, xxxviii, 82

,

333 .

— l’Epervier, 85 , 309. —
Voir Pébécbius.

Huile, X, 2, 28, 27, 33,

4 i, 65 , 88, 212, 225 ,

233, 234, 235, 286,

24i, 249, 253, 2.58,

268, 283, 285, 287.

— de lessive
,
161.

— (marchands), 249.

— médicinale, 32 5 .

— de noix, 829.

— d’olive, 149, 189, 197.

— de pin
, 1 4.

— de raves ou de raifort,

XIV, 2i5, 24o, 253.

— de ricin, xiv.
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Huit étoiles et mélanges,

i 33 .

Muitre (coquille), 62.

Humanité (Traité de 1’),

i 56 .

larin
,

1
2 9

,

333 .— Voir Irin

,

Vert-de-gris.

Ibérie, 217. — Voir Es-

pagne.

— (cuivre)
,
2 10.

Ibn Beïthar, v, 44 , 67, 76,

1 0 T , 1 38
,

i 44 ,
i 45 .

i46, ib2.

Ibrahim, xlvi.

Idoles, xxviii. XXXIX, XL,

228, 226, 228, 229,

3 i 4 ,
328.

— (Neuf), 43 , 45 .

— vivantes , xxix.

Iklimya, 127.

Illusion, 228.

Image ineffable, 820.

Images animées, 228.

— colorées
,
XXVIII

, 224.

— noires, 22b.

1mbotep
(
Irnouth

) ,
xxx

, 333 .

Jacobites, ii.

Jacoubi, i 38 .

Jamblique, xxxix.

Jaspe vert, 1 6.

Jaune, i 4 -

— d’œuf, 43, 44.

— et rouge, 19.

— (teinture), xlvii.

Humides maîtrisés par bu-

mides, 87.

Huppe, 3o5 , 3o6 .

Huppée (Alouette)
,
xxxviii.

Huvir, 291.

I

Immanuel Loevv, 219.

Imos, Imouth, xxvii, xxx,

2 i 4 ,
238

, 25o, 333 .

— (livres)
,
235 .

Incantations (vapeur), 298.

Incendiaires (Flèches)
,
xxi

,

198.

Incération, 167, 169,

223 .

Incombustible
,

1 36 .

Inde, 77, 187, 3 i 3 .

— (sel), i 46 ,
i 63 .

Indica, xXxvi.

Indicon, 229.

— bleu, 229.

Indien blanc (Antimoine),

i 63 .

— (Cuivre), xxix.

— (Fer). — Voû’Fer.

— vert (Antimoine), i 63 .

Ingénieurs, ni.

J

Jaunir, 7b, 88.

Jérusalem, 26b.

Jésubocbt, i 33 .

Jeune homme (Le)
,
160.

Johannitius, iv.

Jonc, 287.

Joubarbe, 29, 199.

Jour, XIV, 3

Hyacinthes, 172.

— (joyau), 173.

— (teinture), 178, 17b.

Hydrargyros
,
hydrocboron

,

bydromyron, 127.

Initiation, xxviii. — Voir

Adeptes.

Insectes, i 5 .

Invention des arts, 228.

Inverse du mercure, 157.

los, 6, 26, 129, 297.

Irak, 77, 200.

Irin, 9, 129, 297,333.— Voir

larin, los
,
Vert-de-gris.

Iron, 9.

Isatis, i 4 -

Isdor, 289.

Isidore, 122
, 289.

Isiodos (tombeau), 122.

Isis, 82 ,
122.

Israélites, 27b. — Voir Hé-

breu.

Istakbar, 200.

Italie
,
XXXVIII , 19, 3o 1

.

Ivoire, xxx, i 38 .

— doré, 287.

Jour et nuit, 189.

Jours
(
365

) ,
XXXIX

, 3 1

1

.

Jovinien, 280.

Joyaux, 172.

Judaïque (Pierre), 16.

Judée, 16, 27.

Juges oppresseurs
,
xli.

Jupiter, XIV, xv, xxxix, 4 ,
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5 , 11, 96, [i 25
] ,

i 58 ,

391,311.

K (Lettre)
,
xx\iii, 267.

Kaliris
,

1 3 1

.

Kadkad, 291.

KaLavoiiasch , 1 58 .

Kamar, 291.

Kamelaya, i 33 .

Kar, 2 13 .

Kaukalita ,291.

kérotakis, 108, 111,

.lupiter préside à ramollis-

sement, 328.

K

[1 16], I 17, 120, i 52 .

kévàn, i 58
, 291.

— (Eau de) , 1 59.

— (Mercure de)
, 159.

Kholoiic, 176, 180.

Rima, i 33 .

Kimiesrin, ii.

Kolieul, 161, 193. — Voir

Kohol.

Lacclia, 4 , 90, 252 . — Voir

Orcaiiète.

Laccos, lacca, 33o.

Ladpontas, i 3 o.

Lagunes d’eau, 3o6 .

Laine, ix, 2 34 ,
3o5 .

— (Graisse de), 162.

— teinte, 27, 274.

— teinte en co’uleur d’or,

1 10.

Lait, 25
, 72, 87, 88, 98,

1 83
, 212, 3o4 , 3o 5 .

— d’ânesse, 212.

— de tout animal = mer-

cure, 159.

— des animaux et plantes

,

82.

— de buffle, 147, i 48 .

— de chacal, 29, 199,

275, 299.

— de chèvre
, 211, 212,

2 i8, 282.

— de chienne, i 3 o.

— de femme, 29, 3 o.

L

Lait de figue, 219, 287.

— de mûrier, 287, 829.

— d’oiseaux, i 38 .

— de vache, i 48 , 182,

272.

— virginal, 29, 127, i 58 ,

199, 277, 280, 288,

289, 290. — Voir Mer-

cure.

Laiteux (Cuivre). — Voir

Galatie.

Laiton, xiii, 4 , 6, 33 , 128,

128, 281.

— (feuille), iio.

Lames, 27.

— enduite d’un côté, 272.

Lampes (Feu de), 4g .

Lanterne rouge, 160.

Lapis -lazuli, 8, i 3 i, i 34 ,

161, 164, 192 , 297.

Lard ,221.

Latin, xxxvi.

Latine (Langue), 291.

Laurier, 284.

.Justinien
,

ii
,

1 4 1

.

kohol, 53
, 63 , 187, 159,

2 i 4 , 334. — Voir Anti-

moine.

— (Corps du)
, i 58 .

— italiipie, 189.

Koiimia, Koumou, 2 38 .

Kronos, 198. — Voir Cro-

nos.

Ryranides, 2 38 .

Laurier hlanc, 228.

— (charbon), 2 34 ,
2 35 .

— (feuilles)
, 87, 208 , 272.

— rose, 192.

Lavures de vaisselle, 229.

Leclerc, 10.

Leemans, x.xxi, xxxix.

Lebdou, 226.

Lemnos (terre ourubrirpie)
,

xxxvii, 8,9, i 4 , [
3oo],

3o4 .

— (sa préparation), 3oo.

Lentille (Qui tient de la)=
minium, 161.

Lettres dorées
,
xxv. — Voir

Argent
,

Chrysographie ,

Cuivre
,
Etain

, Or.

Leucographite , 16.

Levain, 1 1, 1 4 , 22 , 24, 82 ,

97 - ‘ 59 -

— d’or, 160.

Léviticjue, 278.

Leyde (papyrus), x,xi. —
Voir Papyrus.
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Lézard, i 3 .

Liber sucerdotum, i lo.

Licorne, xxxix, 3 i 3 .

Lie, 24 ,
25

, 26, 5g, 60,

287, 329.

— de vin, 1 98.

Lien de l’horizon
,

1 60.

Limaille, 3 ,
5 .

Linge, 234 , 242.

Lion, 12 ,
13 g.

— domestique = argent

,

167.

— sauvage, 160.

— de terre, 160.

Lipari, 7.

Liquéfaction
, 1 6 5

,
166,

178.

— suspendue, i 65 .

Liquides et liquides, 21 3 .

Liquousaticon , 2 32 .

Lis des Hittites, 38 .

Liste antique, 5 .

Ma’aden (Talc de), 12.

Macédoine
,
xxxvii , 2 1 , 3o 1

.

— Voir Chrysocolle.

Mâchefer, 181.

Machek, i 4g.

Macheq, i 4g.

Machines de guerre, 198.

Mages, 3 i 4 -

Magiciens, xxxiv, xliii.

Magie, xxxviii.

Magiques (Écritures), 268.

— (Formules), xxiv, 320 .

Magisme, 210.

Magnésie, xix, xxv, 3 , 12,

5 i, 56 , 5 g, 76, 84 ,

i 5g, 161, 184, 186,

Litharge, xir, xxxni, 3 , lo,

19, 20, 65
, 128, 129,

161, i 65 , 182, ig 4 ,

ig 5 , 2o5, 207, 208,

209, 210, 211, 217,

221, 23 i, 24o, 24 i,

253
, 256

, 267, 271,

290, 296, 298.

— d’argent, i 65 .

— blanche, i 3 i.

— dorée, i 3 i.

— de montagne
,

1 3 1

.

Livre Chema, 2 38 .

— (leur nécessité)
, 2 5 o.

— sur les noms, 243.

— des pierres, i 63 .

— des rois, 12 3 .

— des soixante-dix, 182.

Livre (poids), i 53 .

Livres de falsifications, 24g.

Londres, vu, 107.

Lou ou loul ,12.

M

210, 211, 212, 2 14 ,

217, 218, 219, 221,

225
, 226, 229, 233

,

a4o. a 46 .
253 , 257,

258 , 260, 267, 271,

276, 279- 281, 284,

286, 290.

Magnésie blanche, i 85 .

— blanchie, 23
, 24 ,

58 ,

69.

— (corps), 19, 20, 52
,

58 , 83 ,
211.

— dorée, 96.

— (élixir), 75.

— femelle, ig4, 200.

— mâle, 200.

Loupariston ou Leukariston

,

226, 334.

Loura, 221, 260, 261, 266.

Lumière intellectuelle, 2 03 .

— des lumières
, 1 58 .

Luna, 291.

Lune, XIV, 3 , 8, 11, 83 ,

[122], 157, 291, 3 i 1.

— (beurre), i 34 .

— (Cours de la) , 327.

— (écume), i 34 -

— et état corporel, 328.

— (Pierre de), 3 .

— (Salive de) , i 34 .

Lupins, 166, 254 , 273.

Lut, 3g, 45 et 62, etc.

— des philosophes, i 48 ,

[i52], i 54 .

Luts, XVIII, 3 i, 35
, [166],

170, ig3 ,
2 56 , etc.

Latum sapientiæ, 3 g.

Lycie, 16.

Magnésie '(Mercure de),

i 5 g.

— noire, i 85 ,
200.

— (pierre), 17.

—
-
(préparation), 4o, 63 .

— purifiée, 186.

— rouge, 75 ,
i 64 -

— (sept espèces), 162.

— (variétés), 200.

— du verrier, 4o , 4 1

.

Magnétis, i 64 -

Magnétique ( Minerai) ,161.

— (Pierre), xix, 76,

164, 186. — Voir Ai-

mant.

—
(
Pierre ), 7 espèces

,
1 63 .



393INDEX ALPHABETIQUE.

Magnétique (Pyrite), 4o.

Maliazz, iSy.

Mahmoud (Antimoine de),

i 63 .

Maisons célestes, 3 a 7.

Maitres
(
Confiance dans les

) ,

2 5c).

Makka, 199.

Malachite, x, i 3 ,
ai, 3 a ,

161, 164, 192.

Malades, 3 i 5 .

Mâle = arsenic
, 37.

— et femelle, x, 37.

Manget, 108.

Manin, 18.

Mani|nilations , xxvi.

Manuel, xxx, 2 38 .

— (livre), 266. — Vuir

Enchirldion.

Manuscrit de Saint-Marc. —
Voir Marc (Saint-).

— 2327
,
XVIII.

Mapjjæ cluvicula, xxi, xxii

,

XXIII, XXIX, 78, 79, 22/1.

Marhre, 58 , 80, i 35 , 189,

242 , 258 , 268, 273.

— bicolore, 280.

— à broyer, i 5 o.

— (Ecriture sur), xxv,

2o4-

Marc (Saint-) [manuscrit],

xiii
,
26.

Marc devin, 88. — Eoir Lie.

—
- de vin brûlé, i 36 .

Marcassite
, xix

, 7
,
9 , 12,

65 , 137, 159, 161, i 65
,

[166], 167, 182, i 85
,

188, 296.

— blanche et jaune, 189.

— brûlée, 128.

— dorée, i64, 176, 177,

* 92 -

Marcassite dorée, argentée,

ferrugineuse, de cuivre,

162.

—
(
sept espèces

)
,
162.

— (leur sublimation) ,162.

Marchands d’huile
,
de vin

,

etc., XXXII, 2 4 q.

Marcus Græcus, xxxiv.

Mardaseng, i 65 .

(Marie, 2 43 ,
281.

— (cendres) , /| 9.

Màr Mcàroun , ()6.

Marmite, 3 i, 46
, 96,

i 5 i.

Marrab (Cuivre de), 265.

Marron (pétard) , 198.

Mars, I I, [126], 187, 291,

3 1 1 . — Voir Fer.

—
(
Arès) , 327.

— et feu, 328.

Martak, i 65 .

M arwazi
(
El-

)
,

1 33 .

Masih, 128.

Maspero, xxxix, xli.

Mastic, 275, 281, 33 o.

Mathématiques, i, iii.

Matière multiple, 22.

— première, xxxii.

— première des métaux,

84 .

Matras, i 5o, i 65 ,
i66,

[167].

Matronicon, i 33 .

Mauve, 4.

Mecque (La)
,
12.

Médecine, i, ii, iii.

— (art)
, 3 1 5 .

Médecins (leurs épreuves),

269.

— et littérateurs ,317.

Médicales (Doctrines), xi.

,

3 i 4 .

Méditation, 2 3 q.

Meghara
, 176.

Melan
, 11, 1 5 .

Melanteria, i 63 .

Mélitite, 16.

Mélos, 7.

— (terre), 87, 100, 175.

229.

Memecylon tinctorium, 67,

78, 2 o4 . — Voir VVars.

Meniquita, 1 54 .

Mepanris, 226.

Merabbianita
(
Merakkànita)

,

109.

ercure , IX, X ,
XI

, XIIî, XV,

XXX
,
XXXI

, 7 , 9 ,
10 ,12,

19, 2 1 , 2 4 , 2 5
,
26 , 28,

29, 3 1
,
32 , 37, 38 , 45,

46, 4 7, 48 ,
55

, 58 , 63 ,

71. 73 - 75. 76, 77 , 78,

79 , 80 ,
81 et suiv.

, 90,

94, 1'j3 , io4 , 110, 111,

i 33 .
i 34 .

i 35 . 1 54 ,

i 55 , i 56 ,
I 59

,

164,

i 65 .
1 68

,

179 '
181

,

i 84 , 186, 188, 189 ,

i 97 > 1 98

,

> 99 -
201 ,

206

,

207, 208, 211,

212, 2

1

4 ,
2 15

, 216,

218, 22 1

,

226

,

227,

229, 23 o, 282

,

236 ,

24 i , [242], 243

,

244 ,

246

,

253 ,
254 , 2 55 ,

267, 258
,

261

,

267,

268, 270

,

272

,

273

,

275, 276, 277, 281,

283, 284, 287, 288,

289, 290, 296, 299 '

3 i 1, 319, 322 , 32/1,

329

,

334.

— (amalgame), 129.

— ou argent liquide, 127.

5o-XLCHiMiE. — I, 2“ partie.

IMPRIMERIE NAT10RAI.E.
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Métaux (Sept)
,
XIX

,
i 56 .Mercure d’arsenic, 6 (), 74,

1 59.

— artificiel, 324 .

— blanc, 7, 8.

— blanc et rouge, 189.

— blanchi, 280.

— decéruse, 159, 334 .

— changé eu argent, 290.

— (chlorure), 7, 29, 47,

68, 280.

— (chlorure sublime), 47,

48, 186, 187.

— de cinabre, 159, 2 48.

— (corps et esprit)
, 169.

— (deux), XI, XXXII, 69,

82 ,
83 , 127.

— doré, 24b.

— (dorure), xxxii.

— d’Espagne, 24 g.

— d’Espagne et de Pbry-

gie, 247.

— d’étain, 246.

— faux, 24g.

— filtré, 190

— fixé, xxi
,
74.

— de kohol, ibg, 334 -

— (liquéfaction), i 85 .

— liquéfié (délayé), i 43 .

— de magnésie, i 5 g.

— et matière première, 328.

— métal, 126.

— et métaux, 70.

— natif et artificiel, 2 48.

— (ses noms)
,

i 58 .

— et or, XXV.

— d’Orient et d’Occident,

186.

— (oxyde), 7.

— des philosophes
,
xi

,
32

,

82,

[

84 ], 85 , 243.

— (pierre magnétique),

i 63 .

Mercure
(
planète

) ,
96 , 126,

291

.

— de plomb, ik']-

— préparé cà froid, xxxii,

85
,
86.

— principe des métaux,

1 56 .

— (protochlorure)
, i 43 .

— purifié, 228.

— (résidu)
, 24g.

— rouge, 7, 8, 84 ,
io 3

,

176, 177, 178, 182.

— de sandaraque, i 5 g,

334.

— et soufre, 190.

— (Sources de), i 3 o.

— sublimé, xviii, 68
, 74,

102 ,
i 43 .

— (sulfure)
,
7, 6g

— tiré de l’arseuic , 23 .

— tiré du cinabre, du

cuivre, de l’argent, de

l’étain, 2 44 , 247.

— tiré de tous les corps,

245.

— tiré des pierres, 248.

— traité, 137.

— (Traité sur le), 23 1.

— (trois espèces) [tein-

tures], 243.

— (vapeurs), 116.

— vénéneux, xxxii, 248.

Mercuriel (Sublimé), x, xix,

172.

Mercurielle (Pierre)
,
18.

Mer Morte, 307.

Mésopotamie, i, 11, xliv,

173.

Mesouioutyou
,
226.

Métaux (doublement), xwiii.

— et dérivés
,
xiii.

— (matièrepremière), XXXII.

— (signes)
,
XXVII.

— (sont les corps), j 5 g.

— teints en or, 2 3 g.

— (teinture), xxiv, xxx.

— (travail
) , xxiii.

Métiers (cahiers), xxvii.

Meules, 18.

Mica
, 1 34.

Michak, 14 g.

Michelet, 107.

Miel, 7, 20, 32
,
36

, 75,

76, 80, 87, 179, 197,

2o4, 206, 21 5 , 246,

262 , 272 , 277, 282.

— attique, 82 ,
i 5 g.

— du Pont, 288.

— vinaigré, 33

Milcom ,291.

Milésiuin, 237.

Millet noir, 2 2.5.

Miltos, 124, i 3 i.

Mine, 1 53 .

Minerai, xxiv.

Minéralogie, xix.

Minéraux
,
XXXVI

,
i 56 , 3 10.

Minerve, 226.

Minium, ix, xii, 6, 7, 8,

9 , 12, ] 3 , 27, 5 1
, 79

,

92 , 102 , 128, i 3 1 ,
i 55

,

161, 162, 164, i 65 ,

175, 176, 188, ig 3 ,

227, 2 3o.

— d’Amid
, 257.

— (eau), 81.

Mios, i 3 i.

Miroir, 2 33 , 261, 264.

Miroirs magiques d’élec-

trum, XXXIV, 262.

— de l’esprit, 262.

Mirrikh (A1-), 11, 291.

Misy, 7, 8, 9, 21, 68, 75.
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8o, 102, [i 3 i], 2 3o,

272, 275, 276, 277,

282, 28/1, 285, 286,

[298] ,
33 o.

Moaliites, 11.

Moelle, 3o 5 .

Mohamed ben Ishak, vi.

Moïse, 37.

— (chimie), xi, xxiii
,

XXIV, XXVI, XXX.

Mokheita, 1 38 .

Molette, i 5o.

Mollus([ues, 3o5 .

Molybdène, 128.

Molybdochalque
, xiv,xxxiii,

7, 21, 35 , 122, 254 ,

2 55 .

Mondes (Les deux), 160.

Monétaire (Alliage), k) 0.

Monnaie dorée, 45 .

— teinte, 178, 180.

Monnaies enfouies (talis-

mans), 262.

— semées en terre, xxxiv,

263.

Nacre, iGi, i 65 , 175,

i 83 .

Nacres romaines, 322 .

Nafikh nafsahou, i 5 i.

Naphte blanc, 66, 68.

— noir, 66.

— (sel), i 46 ,
i 63 .

Nard (Bois de), i 4 -

Narga (Sel de), 187.

Natla, i 53 .

Natron
, 8

,
9,18,14, 19,40,

4 i
, 5 o, 52

, 58 , 59
,
73

,

75, 76, 78, 79, 87, 98,

Monopbysites, ii.

Montagne Noire, 187.

Mordad, 291.

Morocbtos, 16.

Morte (Mer), i 4 .

Mortier, 35
, 74, 167. —

Voir Çalàya
,
Fibr.

— de plomb, xxxii, ik-j.

Mosaïrpie (Loi), 27b.

Moscbtari, 291.

Mossoul, i 32 .

Mouches produites jiar le

corbeau, i 55 .

Moulages, 2 55 .

Müumdos, 226.

Mourazab, 177.

— (Antimoine de)
,

1 63 .

Mouron, 29 , 89.

—
(
Heurs)

,
88.

Mous , 1 3 1

.

Mousidin = misy, i 3 i.

Moutarde, 189.

Mouton
(
fiel

) ,
1 44 -

— (intestin), 70, 98.

—
(
peaux) , 3o 5 .

N

io 5 . i 33 . i 45 . 147,

i 48 . 149, i 5o. 168,

197- 206

,

207, 208,

2 i 3 ,
2 14 , 218, 219,

24 i, 272

,

276

,

277,

278 ,
285

, 286, 287,

289, 307, 82 9 -

Natron africain

,

i 33 . 297-

— d’Alexandrie, 34 ,
io3 .

— de Bérénice, i 34 -

— blanc, i 33 , 229, 282,

233
,
236 ,

238 .

— deCarmanie, i 33 .

Muet (Le), 124, 254 .

Mur
(
Sel de

)
, 1 64 -

Mûres (Liqueur de), 283.

Mûrier, 87.

Muse
, 3 1 6.

Mnsidin — niisy, 7.

(Musulmans, 11, xliv.

Mutiis liber, 112.

Myrine, xxx\ii, 3 oi, 3o2.

Myrobolan
,

i 3 ,
i42, i 58 .

Myrrhe, i 3 , 63
, 80, 287.

Myrtes, 284.

Mystères, xxxix, xlii.

— (Art des) , 3 1 0.

— caché, 324.

— (deux), 83 .

— révélé, 4 i, 82, 85
,

245, 246.

— (science)
,
XXXVIII , 3 i 2 .

Mystiques (Propriétés) des

pierres, i 5 .

Mythe, XXVI, xxx, xxxi

,

XXXVIII, 42.

— de l’étain, 2 45 .

Natron (eau), 88.

— (écume), 9, io3 , 129,

i 33 , 334.

— des gâteaux, 297.

— (huile), 27.

— jaune, 89 , 98.

— mou, i 34 -

— noir, 225 , 229.

— rouge, 206, 2 i3, 253 ,

276.

— rouge ou jaune, i 33 .

Nature (axiomes), 19, 20,

21, 28 , 24 , 76.

5o .
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Nature et nature, 267, 268.

— (opérations), 2 38 .

Natures célestes, 1, 268,

269.

Nébo, XV, 12 , 291.

Necepso, xxiv, xliii, 328.

Nestorius, Nestoriens, i, ii,

XLIV.

Neuf ingrédiens
,
266.

— lettres, xxxi
, 2/12, 2 65 .

Nicée, 233 .

Nikodros, 17.

Nil, XXIX, 228, 273.

— (fleuve aurifère), 284-

Nilos, XXIX, 228.

Occident, xxxi, 263, 264.

Ocre, 4 , 80, 233
, 237,

256
, 267, 279 ,

286.

— attique, 20, 219, 221,

222 ,
256

, 267.

— de Cappadoce , d’Egypte

,

etc. ,219.

— de Chypre, 220, 221,

256
, 267.

— d’Egypte, 219, 256
,

267.

Oculistes, 9.

Odeur des métaux
,

1 2 i

.

OEcliomène ,21.

OEil (Bel), 47, 334.

— de l’Esprit divin, xxxiv,

263.

— sacré, 2 63 .

OEuf (blanc), 47, 49, 87,

89, io5 , 170,

i

83 , 184,

2o5, 207, 208, 209,

212, 23i, 262, 322 .

— (chaux). — Voir Chaux.

Nisan (Mois de) [avril], 106,

327.

Nisibe
,

Il
, 93.

Nitre, nitrum — natron

,

i 33 . — Loir Natron.

Nitriacon ammoniacon, i 35 .

Noir (alliage), 2 2 3 .

— de charbon, i 3 i

.

— (corps) blanchi, i4i.

— éliminé, 88.

— de fumée, 223 , 224.

Noirci, i.

Noircis (Métaux), xxviii.

Noircissement de monnaie,

190.

0

OEuf (eau), 56 , 67, 172.

— (germe), 43 .

—
(
Graisse d’ ) ,

162.

— (huile), 61, 68, 76.

— (jaune), 43 , 54 , 89,

179 , 227, 252 .

— (vase), i 43 .

OEufs, X, 7, i 4 , [42], 48 ,

55 , 60, i 44 , 161, 3o5 .

— (petits)
,
52 .

OEuvre divine, 328.

Oie (œufs)
, 43 .

Oignon
(
suc

) ,
2 5 1

.

Oiseau du Chorassan, 160.

— volant, 181.

Oiseaux, 228.

— (Les deux) , 160.

— de Vénus, 3o6 .

Olives, 2 13 .

Oliviers, 281.

Olympiodore, viii, xxvii,

XXXIII
, 26 ,

35 , 37, 42 ,

72
,
78, 122

,
i4i, i44,

ET ARARE.

Noire (Peinture), 206.

— (Verre de couleur),

95.

Noix de galle , 1 3 , 80 , 208

,

212 ,
2i5.

— (infusion, suc), 288,

275.

— (huile), 287.

Nom de Dieu, 265.

— un et multiple
, 2 44.

Nomenclature des métaux,

IX.

Nuage = mercure , 1 58 .

Nuit, XIV, 3 .

Nummus, 190.

2i3, 2i4, 3i2
,

3 i 8 .

Olympos, 3o2.

Ombre
(
du cuivre

,
etc.

) , 1 9

,

21, 88.

Oméga, 263.

Omnipotent, 268.

Ongle, 3o 5 .

Onyx, 822.

— alabastrites
, 1 7.

Opérations, xix.

Opopanax, 2 o4 , 199, 3o5 ,

334.

Or, X, XI
,
xii

,
XIII , XIV, XIX

,

XX
,
XXIV, XXV, XXVIII , XXXI,

XXXIII, xLii, 2 , 3 , 5 , 8,

1 1, i4, 19, 20, 21, 22

,

24, 34 ,
35 , 38 , 45 , 46 ,

5 i, 63
, 75, 77, 78, 79,

80, 81, 87, 88, 97, [121],

122, 128, 128, i 33 ,

i 36 , i 44 ,
i 56 ,

i 65 ,

168, 169, 176, 178,

180, 181, 182, 186,
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188, 191, 192, 2 o3 ,

206

,

307, 216, 22 1,

332
,

223 , 224, 225
,

a36
, 342 , 346

,

257,

360

,

261, 262

,

265,

266 , 267, 268, 284,

295, 3 19-

Or (alliage), i 3o, igS.

— amolli, 3 Sa.

— (art)
,
XXXVIII.

— (Art de faire de), i 64 .

— blanc, aSo.

— (calcination) , 1 yG , 1 yg.

— (chaux), 169, 1 76, lyy,

i8a.

— (cinabre), 179, 180.

— (clou-s), 345.

— coloré, 19a.

— (corail), 19, 367, 368.

— (couleur), iio, a 58 .

— cru = plomb, i 58 .

— délayé (liquéfié), i42.

— (doublement), 67.

— (écriture), aoS, ao4,

etc. — Voir Chrysogra-

phie.

— (encre)
,
aoi.

— (épreuve), 383, a 85
,

386.

— (Faiseurs d’) , vi.

— et fer, 2oS.

— (feuille), 47, 54, i42,

201, 2o5, 206, 207, 2i6.

— (figures), 208,

— (Heur, safran), 2 54 .

Pabapnidos
,
xxix ,228.

Pahschaqa, 64 -

Païens
,
xxxviii

, xui , 3oo

,

Or (lames), 97, a 38 , 242,

253 .

— lépreux = argent, iSy.

— (lettres)
, XXV.

— (limaille), 78, 179,

181, 186, 2o4, 206,

207.

— (liqueur), 20, 101, 102 ,

io4 , 242, 246, 2 53 ,

254 -

— liquide, 2 58 .

— (marcassite)
,
162.

— (Métaux teints en),

23 g.

— (minerai), 6, 7.

— multiplié, 2 o3.

— (ses noms) , iSy.

— (paillettes), 6, 88,

278.

— (pierre magnétique),

i 63 .

— (porte)
, 3 1 1

.

— (poudre), 6, i 3o, 201.

— (signe)
, 296.

— soudé, 2 58 .

— (soudure), xv, 9, 10,

i 3 , 27, 98, 121, i 3 o,

277. — FoiV Chrysocolle.

— teint, 2 36 .

— (teinture), 2 76, 277,

279-

— (traitement), 168.

— (Travail de 1’), 3 10.

— (vase), 206.

— des vêtements, 384 -

P

3o2 , 3 i 4 ,
3 i 6 , 3 i 8

,

32 0.— Foir Hellénisme,

Lemnos, Magie.

397

Or et vitriols , i 63 .

Oranges (écorce), 2 53 .

Orcanète, 4 - — Voir An-

cbusa.

Orfèvres, xxvi, xxx, i 33
,

i 46 ,

i

4g , 164, 236 .

— (sel), i 63 .

97. 98- 329.

— (farine), aSi.

— (huile), 184.

Oribase, iv.

Orichalque, 122, 210,217,

3 4o.

Orient, 263 , SaG.

Orpiment, xii, 28, 44 , 76.

129, i44, 160.

Os brûlés, 3o 5 .

— (dissolution), g4.

Oslris, 122, 2 13 .

Osrob, i 58 .

Osron, XXIV, xxxviii, 3og et

suiv.

Ossa (pyrite)
, 221, 223 .

Ostanès
, xxiv, xxxviii , xui ,

3 a 6 .

— (livres), 3og.

Otarid ,291.

Oudja, 263.

Oukara, i 5 i.

Ouroboros (Le serpent],

XXXIX, 3 i 2 .

Oxydation, y3 .

Oxydes métalliques, 6, 3 g,

etc.

Oxymel, 33 .

Paille, 97, i 45 , 166, 218,

219.

— attirée, 18.
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Paille (Feu de)
,
21.

Palestine, 16, 3oi.

Palette de digestion ,116.

Palettes, 120.

P.àllia, 291.

Panax (suc)
, 3o 5 .

Papier, xxi
, , 2 o4 .

Papyrus de Leyde
,

xxi

,

XXIII, XXV, XXVI, XXVII,

XXXI, XXXIX, XU, 28, 45,

64, 67, y3 , 86, 89, 97,

106, 2o5, 218, 242,

3 i 8 .

Parasitaires
(
AlTeclions)

,

XXXVII , 3o3 .

Parchemin doré, 237.

Passereau (grain), 198.

Paul d’Égine, iv, 88, 128,

129, 1 3o , I 3 i
, 1 .32 ,

i 35 , 137.

Pauvreté, 39.

Pays de la raison, 3 i 4 -

Peau teinte en pourpre , xxv.

l’e Bech, xxxviii, 309. —
Voir llorus.

Péhéchius, v, viii, xi
,
xxiv,

XXXII, 83 , 245, 246,

[809] et suiv.
, 334 -

— (lettres), xxxviii, 309.

Pêcher (écorce), 272.

— ((’euilles), 87, 277.

— (fleurs)
,
212.

— ( noyaux)
, 237.

Peignes (Fabricant de), 242.

Pélée (Colère du fils de),

XL, 3 16.

l^ère (Notre), 3 18.

Pères grecs, i.

Perles, xix, xxi\, xxxvi,

xi.ii
, 26 , 29 , 1 36

, 273

,

280 ,281, 283 , 288, ,322 ,

329.

Perles amollies, 82 1. •

— artificielles, 12.

— cuites dans poissons

,

1 72.

— (liquéfaction), 171.

— petites et grosses, 283.

— cnites dans pigeons , 1 76.

— polies, 2 35 .

— cuites dans poules, 1 76.

— teintes, 277, 280.

— (travail), 172, 178,

174, 175.

Persan (Cuivre), xxix.

Persanes (Lettres), 809.

Persans (Fille des), 62.

— (noms)
,
XXVII.

— (vitriol)
, 192.

Perse, Persans, ii, iii,

XXXVI, XXXVIII, XLiv, 77,

i 38 , 280, 291, 809,

3 i 4 .

Persécuteur, 2 1 3 .

Peshito (version), i.

Pétard, xxi, 198.

Petesis, 4 a, 287, 259.

—

Voir Isidore.

Pétrosélinon, 229.

Peuplier (cendres!
, 87, 102.

Philoctète, 3oi.

Philosophale (Pierre), ix,

XL, i 33 , 182, 243, 265,

270, 278

,

3 i 4 , 323 .

Philosophes, i 56 .

Photius, VIII.

Photogravures, 107.

Plu'Ygie, 247.

Phrygienne (Figure), 124 -

— (Langue), 291.

— (Pierre), 16, 219, 227,

233 , 267, 261, 286.

Phta, 334, 344.

Physica et mystica, xxxv.

ET ARABE.

Pibicos, 85 . — Foir Péhé-

chius.

Pierres, 159.

— à aiguiser, io5 .

— blanches, 87.

— hleues, rouges, violet-

tes, 172.

— contenant des esprits,

sept, 161.

— ne contenant pas d’es-

prits, sept, 161.

— qui se délayent, 3o4 -

— ( deux espèces ) ,
161.

— (Douze), i 5 .

— ferrugineuse, 84 -

— de feu, 18.

— de saint Jean, 16.

— légère, 87, 2 35 . — Voir

Coupholithe.

— de lune, 84-

— de montagne, 18.

— d'or, 160.

— philosophale. — Foir ce

mot.

— non pierre, 26.

— ponce
,
9.— Voir Ponce.

— de la porle de la ville,

161.

— précieuses, xix, 2 .5 1,

3 io, 319.

— précieuses artificielles

,

IX, XXXVI
,
XLII

,
26.

— précieuses teintes, 72.

— recueillies au temps de

la pleine lune ,
xxxvi , 280.

— scliisteuse, 3o4 -

— (Sept), XIX, i 56 .

— sourde, 290, i 3o, i 36 .

— tinctoriale, 38 .

— tirées de la terre, xxxvii

— de touche, i 55 .

— vénérée, 160.
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Pierret, 2 63 .

Pigeons, iy 5 .

Pignitis
(
terre

) , xxxvii

,

3o4 .

Pilon, 149.

Pincettes, 149.

Pinnes marines, 3o.5 .

Pinos, 243.

Pinosimos, 2 2 5 .

Pinou, 2 I 3 .

Pistaclie (couleur)
, 195.

Planètes, 9, 16.

— (liste) , 1

1

.

— et métaux (sept), vi,

XV, XXVII, XXXVI, 22 1
,

291, 296.

Plante bulbeuse, i 38 .

Plantes, XXXVI
,

i, 108.

— engendrant animaux,

1 55 .

Platon, xxvii, xxxiii, 221,

259.

Plâtre, 9, 58 , 128, i 35 ,

287, 282 ,
285.

— cuit, 229.

Pléiades, xxxiv, i 33 , 268.

Pline, XXVIII, xxxi
,
xxxii,

XXXVII, 8, i 5
,
85 , 86,

97, i 33 , 2 23 , 242 , 247,

248, 27g.

Plomb, IX, X, XI, XII, XIII,

XV, XXXII, [xxxiii], 5
,

6, 7, 10, 11, 19, 21,

27, 28, 29, 3 g, 4 y, 54,

62

,

65
, 70, 72 , 78 ,

75

,

78, 79, 80, 86, 92, 97,

99,100,106,122, 128,

[124], 125 , 126, 127,

128, i 32
,

i 36 , i 38 ,

1 56 , 186, 189, 195,

198, 2o5, 206, 207,

208, 211, 212, 2 1 4

,

216, 217, 2 18

,

221,

224, 226

,

227, 229,

2.80, 282

,

2 85
, 286

,

289, 24 1, 242

,

244,

246

,

[
258

]
et suiv.

,

258
, 267, 268, 270,

276

,

2 79 ’ 282 , 289,

290, 296, 2 99 ’ 3i9’

824,8 8i

.

Plomb (alliage)
,
i83

,
i 84 ,

188, 2 85
,
286.

—
(
amalgame

)
’ 1%

— blanc
(
étain

)
1

,
XIV, [) , 20,

124.

— blanc
,
noir. 258 .

— brûlé
,
X, XII

,
XIV, ’

7, fio.

62,71 ,81, 98.

— (cristal)
, 29

— (Les deux). i 56
.

i 65 .

— doré. 85 .

— durci

,

,
XI, 2:54, 2 55 .

—
(
eau

)
,82,1 59.

— (l'euilles), 98.

— (feuilles, rouille), xiv.

— fondu, 282.

—
(
fusion

) ,
XVIII

,
1 4 a

,

149.

— (lames) ,91, 256 .

— lavé, 12 5 .

— (limaille), 7, 79, 282,

288.

—
(
marcassite

) ,
162.

— (minerai), 288.

— (mortier), 85
, 2 4 y,

248.

— noir, 124, i 42 .

— (ses noms), i 58 .

— (oxyde), 7.

— (Pierres formées avec

le), 162.

—
(
pierre magnétique

)

,

1 68.

Plomb (porte), 8i 1.

— (rouille), 7, 81, io5 .

— (scorie), 27, 128.

— (terre), 824.

— (traitement), io 5

Plutarque (Pseudo-), 288.

Poêle de fer, 174.

Poids, [i 58 ].

— et mesures, xviii.

Poireau (jus), 287.

Poison, IV, 120, i8o, 181,

182.

Poisson (Le) = Mercure.

1 58 .

— (colle), 2 o4-

— sur la terre, xli, 8 18.

— vésicule, 172.

Poissons, 1 2 ,
228.

— (Les), i8, i 4o, 827.

Poix, i 4 , 64 , 288, 2 85
,

24 i, 3C9, 277, 289,

290.

— marine, 27.

Polion, 84 .

Polir (Pierre à) , 172.

Polissage, 281.

Polisseurs, 8, 8oo.

— (Rouge des), i 4 -

Pollution, I.

Polysulfure de calcium

.

89.

Pomme, 100.

— (couleur)
, 2 1 5 .

Pommier (feuilles) , 207.

Pompliolyx, XLiii, 128,

2 4o, 24 i, 287, 284,

285
, 33o, 33 i.

Ponce (Pierre), 206, 224.

229, 281, 284, 242

288, 298.

Pont, 69.

Pontos (fleuve), 17.
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Porc (couenne), 2o5.

— (graisse), 2 46.

— (soie) , 172,1 75.

Potasse. — Voir Alcali
,
Al-

calin (sel)
,
Cendres (sel),

i 46 .

Poterie dorée, 237.

Poudre de guerre, 198.

Poulad, 167, 179.

— (Rouille de), 129.

Poule (œufs)
, 43 .

Poules noires, 176.

Poumon, 3o 5 .

Pouqaidos, 260.

Pourpre, xxxv, xxxvni, 1,

269 , 283

,

3 io.

— (Corpiillage)
, 3o5 .

— (Livre sur les)
,
90.

— (Peau)
,
208.

— (Teinture)
, 274.

— (Verre de couleur), 96.

Rabban, 76, 129.

Rabula, i.

Races humaines, i 56 .

Racine des foulons, i 38 .

— ou plante, 108, 111,

116.

Radhadb, 167.

Raifort (huile), 3
, 74.

— (jus), i 42 .

Raima, 3 i 3 .

Raisins acides, 32 2.

— (grappes), 176.

— (Jus de)
,
94, 1 97.

— secs, 290.

Ràs, i 44 , 167.

Piasès, XVIII ,110.

Rasouchti, 212.

Pourriture (engendre ani-

maux), i 55 .

Pousse (jeune), i 3 o.

Poussière, 12.

Poussin des démons, i 58 .

Prascola, i 3 o.

Présure, 3o4 -

Prêtres, xxviii, 262.

— détenteurs de la science

,

226.

— (fraudes)
, 229.

— de Jérusalem, 205 .

— (procédés), 222.

Prêtresse de Lemnos , xxxvii,

3oo, 3o 2 .

Prière, xi.i.

Probus, I.

Prophètes, xxviii, 224.

Psimythion
,

128. — Voir

Céruse.

Ptolémée, iv.

R

Raves ou raifort (huile),

212.

Rawlinson, xlviii.

Raymond Lulle, xvii, xx,

xxxv.

Rayon de soleil condensé,

2 46 .

Réalgar, xii, 9, 17, 28,

44,69,92, 129, 160. —
Voir Arsenic rouge , San-

daraque.

Récipient à tirage spontané

,

2 4o. — Voir Automata-

reion.

Réduction, 73.

Reinaud, 198.

Reins, 3o5 .

Ptolémaïs (cuivre), 211.

Puissance (Secrète), 89.

Pureté, 1, 44 -

— du cœur, xxxiii.

— morale, 3 18.

Purification, i 83 , i 85 .
—

Voir Nettoyage.

— par le feu ,182.

Pyrite
,
x , xii

, 7, 9 , 12, 16,

17, 18, 19, 20, 21, 28,

32
, 35 , 4 i, 5o, 56 , 69,

65
, 73, 75, 88, 101,

io4 , 111, i 3 i, 187,

197, 212, 2i5, 221,

267, 268 ,282.

— blanchie, 4o.

— grillée, 78, 76.

— jaune, 4o.

— mâle et femelle
, 4 1 •

— magnétique, 4i-

Pyriteux (Minerai), 4 -

Renan, ii.

Reptiles, 17.

Resaïn, ii.

Résine, i 4 , 29, io5
,
i42,

173, i 84 , 196, 2i5,

227, 233
, 24 i, 246,

282, 267.

— des arbres, 82.

— liquide, 287.

Ressusciteur des morts ,

i 58 .

Rétrograde (Condensation),

110.

Réunion, i 83 , i 85 .

Revivre (Fait)
,

i 83 .

Révolution des astres, xlii,

826.
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Reviid des Deux - Mondes ,

XXII.

Bliodes, i 5 .

Rliuliarhe, lo, i 3 , 29g.

— du Pont, 88.

Ricin (huile), 7, 36
, y4 ,

99, 100, 101, 3 13 .

Riz (écorces), 98.

— (son)
,

1 53 .

Rome, XI-, 299, 3 oi, 3 i 4 .

Roseaux ,91.

Rosée, 20, 44 , 83, 244,

247.

Roses (feuilles), 33 1.

Rouille, 82, 86, 272, 277,

297. — FoiVIos, Irin.

— grattée, 327.

— des métaux, 272.

— dePoulad, 129.

Rouge, 22 ,
261.

— d’Angleterre, 8.

— (coloration), 3
, 35 .

— délayé, liquéfié, i42.

— (préparation), 99.

— de Sinope, i 3 .

— (teinture), xxi, 191.

Rougi, 1, 2.

Rougissantes (Substances)

,

75.

Roustos, XI-, 3 i 3 .

Ruliens !)uvnl, \ii, 107,

121.

Rubis, 18, 124, 172,

277.

Rubrique, xii, 3
, 6, 7, 8,

i 3 , i 4 , 2g , 3 i, 4o, 92

.

102 , 175, 1 76.

Rue, 197, 318, 28g.

— sauvage, 97, 219.

Saba ,64.

Sabaotb, ig4 .

.Sabarzag, i 64 .

Sabéens, 11, vi, xv.

Sable, 12, 1 55
,
ig4 .

— de mer, 239.

Sacerdoce égyptien , xxix.

Sacrifices (art), 3 10.

— sacerdotaux, 317.

— (science), xxxviii.

Sadsak, 1 58 .

Salidka, 176.

Salfan
,
xxv, 6 , 1 3 , 1 4 , 24 ,

27, 34, 35 , 44 , 45, 79,

80, 85
, 88, 89, i 38 ,

i42, 180, 181, i 84 ,

2 o4 , 2 o5 , 306, 207,

2 i5 ,
325 , 237, 232 ,

237, 24 i, 242, 247,

252, 282.— Foir Arsenic

sulfuré. Fer (oxyde).

— de Cilicie, xv, 187,

269, 376.

— (eau), 101.

— (écorce) , 100 ,
101 , io3 .

S

Safran = fer, 187.

— (fleur), 21.

— de rinde, 67, 78, 80.

— rouge, 10, 187.

Sagittaire ,12,1 4o.

Sab ,221.

Sabim , Saboum
(
fer

) , 6 , 11,

69, 187, 221, 261, 266.

Sabra, 291.

Salamandre, i 36 .

Salive, 160, 3o 5 .

Salomon , xxxiv, xxxv,

xxxviii, 265, 266.

Salpêtre, i 45 ,
i 54 ,

i 64 ,

198.

Samos, 20, 3oi.

— (Pierre de), 4 -

— (plomb), 367.

— (terre), XXXVII, i 4 ,
i 35 ,

2o4, 21 0, 211, 219, 228,

229, 246, 254 , 275,

3

o2 .

Sampidin, 283.

Samrapin, 288.

Sam-Saïfa (poison de l’É

pée), i 38 .

Sam-trên
(
Poison des deux)

,

75,

i

38 .

Sanctuaires, xxxix, 226.

Sandaracbis
,

1 60.

Sandaraque, xi, xv, 5
, 7,

10, 19, 28, 24, 26,

28, 44 , 53 , 6g, 74, 82,

83 , 84 , 86, 93, io4 .

129, i4i, i 5 g, 160,

210, 211, 312
, 21 4,

2i 5, 21g, 321 , 229,

233
, 286, 289, 24 i,

243, 248, 24g, 282,

253 , 255
, 286, 267,

268, 378, 287, 290,

33 i, 334.

— végétale, 10.

Sandracbos, sandracbin,

sandracba, 129.

Sandyx, 10, 33 1, 333 .

Sang, 78, i 83 .

— d’càne, i44.

— de bouc et de cbèvres,

3o 2 .

I

— de cbèvres
,
xxxvii

,
288 ,

5 iALCHIMIE. — I, 2® partie.

IMPIUMEBIE NATION AIE.
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3o 2. — FoiV Lemnos

(terre).

Sang gelé = cuivre
,

i 58 .

— de lièvre, porc, 278.

— perpétuel
,
XXXVI

, 279.

— (Pierre de) , 1 5 .

Sang-dragon, 5o, 78, 89,

90, 1 .38 , 178, 2i5,

282.

.Sanguine , 3 , 6 , 8 ,
1 4 , 3 1

.

.Saphir, 172, ipA-

— (couleur) , 2 1 3 .

Sarcocolle , 1 3 , 191.

Sarendj ,
161.

Sarments, 90.

Sarosch ( cuivre ) , 6 , 11,

221, 260, 266.

Sasa (eau), 189.

Sassanides, 11.

Satan, 819.

Satni Khàmois
,
xxxix.

Saturne
,

xv, 6 , 11, 21,

124, i 58 , 292, 3 ii.

— Voir Plomb.

— (eau) , 82 , 244.

— (Eau de) = mercure,

15 g.

— et froid, 828.

Saule (charbon d’écorce),

235 .

— (fçuilles), 2 33 .

.Saumure, 7, 20, 44 , 5 i,

loi, 218, 233
, 287,

287, 277, 281, 282,

,807.

.Sauterelle de soufre, 182.

Savon, 12, i 85 , 33o.

— acheté (Le) = soufre,

160.

— (Pierre de), 18.

Scammonée, 286.

.Sceau, XXX.

Sceaux de Lemnos, xxxvii

,

3o2.

Scellé (Livre), xxix, 282,

288, 284.

— (terre), 8,9. — Voir

Lemnos.

Schabah, i 85 .

Schakàn , schaka ,
schakk

= alun, 67, 80, 97, 98.

Schamira, 17, i 36 .

Scbamli, i 3o, i 33 .

Schams, 291.

Schemescb, 291.

Schemscba, 291.

Schirwouan durci, 187.

Schiscbel, i6i.

Schiste bitumineux, i 5 .

Schisteuse (Pierre), 2^2.

Schizra(|, 161.

Science impersonnelle ,226.

— jaune , 1 60.

— universelle, xxxviii,

XLii, 326.

Sciure de bois, 36 .

— (feu), 167.

Scorie, ii, 4g, 60, 286,

33 1. — Voir les divers

métaux.

— d’acier, 4 1

.

— d’argent, 127, 128.

Scorpion
, 12, 110, 111,

i 3g, i 55 , 827.

— (Les deux), 160.

— (graisse), 200.

— (huile). Il O.

Scythie, 26, 278.

— (encre), 228.

Sebestan, i 38 .

Sebeste, i 38 .

Secret, xxx, 289, etc.

— (enduit), 3 i 1.

Secrète (Fabrication), 228.

Secrètes
(
llecettes)

, 228.

Secret prescrit
,
xxviii , 826 ,

327.

— révélé
(
Le

)
= mercure

,

189.

Sections,
[
365 ], 3 10.

Sédiments, i 85 .

— brûlé, 34.

Segpestan, i 38 .

Seiclie (os) , 207.

Seira ou sir, 3 1

.

Sel, xvm, XIX, xxxviii,

3 , 4 , i 3 , i 4 , 20, 24,

.80, 55 , 87, 88, 68, 73,

81, 96, 97 , 101,
,
102 .

io5 .
i 43 .

1 44 ,
[i 46 ].

i 5o. 189

,

161, i 65 .

167, 168, 171, 1 72

.

174, 179 ’ i 83 . i 84 .

i 85
. 189, 191, 1 92

.

193, 196, 198, 199 ’

207, 210, 211, 2 12.

2 13 , 2 14 , 216, 2 1 7,

218, 219, 224, 228
.

229, 23o, 282 , 236 .

2 4o , 24 i , 246

,

283 .

2 54 ,

00 260

,

271 .

278

,

276

,

277, 2 ?9 '

280

,

281

,

283 ,
286

.

288, 33o.

— africain ,807.

— alcalin, 27, 5 o, i 46 .

— amer, 5o ,
5 g ,

i 46 , 1 77,

324.

— deCappadoce , 209, 2 1 1

,

218.

— de cendres , 1 46 , 1 48.

— Voir Cendres.

— de Chine, i 46 .

— commun, g4 ,
io3 .

— des corps, 187.

— décrépité, 45 .
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Sel (eau)
, 88, 227. Sens double, 288. Sidérite, 19, 2 48 , 296.

— (écume), Soy. — Voir Séparation, 188, i 85 . Sigillée (Terre), 800. —
Aphronitron ,

Ecume. Sept choses spirituelles ou Voir Lemnos , Scellée.

— (l’El-Aiidar, 187, i 4 i. opérations, 188. Signes alchimiques, xni, 2

1 46 ;
= de Cappadoce. — cieux, XXXV, 268, 26,8. et suiv.

,
181.

— (Heur), 87, i 63 , 220, — cieux (livre), 26/1. Sihar, 291.

262 , 807. — écritures, 810. Silex, 18, 2()/|.

— des foulons, i8c). — esprits, métaux, etc.. Silicates , 1 4 .

— fusible, 184. i 56 . Silifpie, U)().

— flemme, 27, 168, 206, — firmaments, 2(i,i. Sin, 74.

2 J 1 , 218, 282 , 806. — métaux, 188. Sina. — Voir Aseni.

— f^rillé ou calciné, 108, — (nombre), xxxix, 16. Sinaï
,

1 84 -

io4 , 170. — paroles, inventions. Sinope, 9.

—
(
incéi’ation) , 191.

•>

.->17. Sinopis, 18, 69, 181, 2 58 .

— dinde, i4b. — pierres, i(i. — du Pont, 8.

— marin, 8ü6. — planètes, 2 65 . Siricon, 27, 168. — Voir

— de montagne, 27, i 84 . — portes, XXXV, 262, 268, Séricon.

— de na|)lite
,
i46. 811. Sirius, 248.

— d’oiseau, 160. — stèles ,811. Sitam, 157.

— rouge, i4b. — Uo(7- Na- — tablettes, [lortes, pla- Sitos, 228.

tron rouge, jaune. nètes, métaux, xxxix. Siwan
,
221, 261, 266.

— sapide, i46. 811. Smyris, 17.

— (sept espèces artifi- — terres, xvi
,

i/|. Sodome, i 4 -

cielles), 168, i 65 . Seràpbà
,

1 8/i

.

— (sel), 807.

—
( sejit espèces natu- Séraphins (Ailes des), i 84 . Soie, 200.

relles), 162. Sergius, ii, iv, v, 48 , 129, — (étoffe), 89, 47, 172.

— de 'l’abarzad, i4b. 180. — de porc, 822. — Voir

— d’urine, i4b, i 48 . Séricon, xv, 8, 8, lo, 12, Porc.

— (usages), 164. 128, i 45 , 147, 161, Solanum, 24 1, 278.

.Séléné, 291. 200, 260, 279, 299, — nigrum
, 228, 288.

Sélénite, 8, 17, 19, 82, .881 (suc), 2 1 5 .

88 , i84, 248, 267, 278, Serment, 260. — Voir Se- Soleil, XIV, 5 , 8, 11, 20,

279, 288, 8o4. — boir cret. 44, [i2i], 187, 268,

Apbrosélinon. Serpents, 160, 228. 291.

— noire, 278. — (peau)
,
8o5 .

— ou or, 810.

Selinusia (Terre), 808. — produit par cheveux. — (rayons, sphère, eau.

Semence de deux métaux

,

i 55 . liqueur), 246.

81 4. — (Remède du), i 4 . Son, 166.

Sempervivum, 199. — (Vigne de)
, 45 . — de froment, 98.

Sénècpie, x. Sésame (huile), 77. — d’orge, i48.

Sens donné pour un autre. (suc), 224. Sophar, XL
,
8

1

3 .

827. Setier, i 58 . Sori, 6, 8. 21, 75, i 3 i.



TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARARE.(iOh

i/i 5 , 1/17, 2 i 4 , 219,

2o3, 285, [298], 33o,

33 ].

Soris, 6 , i 38 .

Sortilège, xxxix.

— du l’oi
,
3 1 1

.

Soudures, xxii, xxxiii, 4 ,

1 3
,

i 45 , 147, 199 ,
216.

— Voir Borax, Chryso-

colle, Métaux.

— d’or, etc., i 3 o.

— des prêtres, 34 ,
35 .

— sacrée, io3
,
io4 -

— (Sel pour), i 34 -

— (tinkal), 98.

Souffle (Le) = soufre, 160.

— (Se) lui -même, i 5 i.

— Voir Automatareion

,

Fourneau, Spontané, Ti-

rage.

Soufflet, i 49 -

Soufre
,
X

,
XV, XXXI , 1,7, i o,

12, 17, 23
, 28 ,

32
, 4 i

,

44 , 46 ,
56 , 61, 63

, 64 ,

65
, 66

, 77, 80, 82 , 86

,

88, 93, 94, 99, 100,

102, io 3 ,
io4 ,

io 5
,

110, i 32
,

i 55
, 164,

168, 173, 174, 177,

181, 182, i 83 , i 85
,

190, 192, 199, 208,

212, 21 /|, 2i5, 221,

223
, 224, 225 , 23o,

233
,

236
, 243, 246,

252
, 254 , 260, 271,

272, 277, 284, 286,

288, 297, 324 -

— d’alambic = mercure

,

159.

— apyre
,
5

, 7, 20, 2 1 , 22 ,

24, 28, 3 i, 53
, 54 ,

68.

— blanc, i 58 , 169.

Soufre blanchi, 46,69, 70

,

i 44 ,
i 5 o.

— non brûlé, 182.

—
(
corps et partie volatile

)

,

160.

— (Eau de), xii, xxxin

,

20, 4o ,65,82,85, [87]

,

88, 90, 102 ,
i 58

, 189,

181, 200, 2i5, 246,

25o, 253
, 254

,
261,

287.

— (Heur), 187, 255 .

— fugace, 243.

— (fumée), 24.

— (huile), 65 .

— incombustible, [82],

33
,
35 , 36 , 69.

— de rirak, 77.

— jaune, 182 ,
i 5 g.

— marin, 5
, 6, 19, 5 o,

84 ,
i 38 , 246, 248.

— marin (Mercure de),

159.

— de Mélos, XII, 100.

— (ses noms), 160.

— permanent, 157.

— des philosophes
,
60.

— et plomb (signes), i 58 .

— du Pont, 69.

— pcAvérulent
,
182.

— des pyrites, 78.

— rouge, 19, 169, 267.

—
(
sauterelle

) ,
1 3 2

.

— suspendu, 82, 83 .

— (Trois), 28, 286, 287.

— et verre, 96.

Sougnatis, 260.

Sourin, i 45 .

Spatule, 97.

Sphère céleste
(
région

) ,
2 6 1

.

— divine
,
826.

— du soleil, 246.

Spilaya, ig4 .

Spirituel, 1.

Spirituelles
(
substances

,

êtres), 264.

Splénia, 194 .

Spodion, 129.

Spodos , 33 1

.

Spontané (Tirage), 68 .
—

Foù'Automatareion, Four-

neau, Souffle (Se) de lui-

même.

— (Récipient à digestion

ou tirage)
, 35 .

Squama ferri, 99. —- Foir

Ecaille, Fer.

— teintes, xxix, 228.

Stama
,
stomoma , estama

,

126.

Statues, XXVIII, 2 o4 , 223,

228, 245.

Stépbanus, viii, 28, 78.

Stibi, stimml, 187, 162,

164.

Stylet, 100, 101.

Styrax, 67.

Sublimation, xii, 1 65 , 166,

[168].

— (appareil), 112.

Sublimé et résidu lixe, 73.

Suc de poireaux, 2 52 .

Sueur, i 4 .

Suidas, VIII, xxvi.

Suie, 102, i 3o, i 3 i,

197-

Sulfarsénite
,

i 44 -

Sulfate de chaux, i 34 .

— terreux, i 4 -

Sulfure, 95.

— arsenical, 111.

Sulfureuses (Pierres), 2 65 .

Sulfureux, 21 3 , 21 4 -

— blanc = étain, x 58 .
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Sulfureux niaitrisés par sul-

fureux, 87.

— = plomb, i 58 .

— et sulfureux, xxvi.

Supérieur rendu inférieur,

181.

Suspendu (Ballon), 62.

— au couvercle, i 5 g.

Tabaristan, i 45 .

Tabarzad, i 45 , i 48 .

— (sel), i46 .

Tabàscbir, tabouschir, i 35 .

Tabistan, i 5 o.

Taggàra, 291.

Tagrit, i 32 .

Talc
, 3 , 12, 1 3 , 17, 26, 71,

io 5 ,

i

34 ,

i

35 ,

i

36 ,

i

4g,

161,

i

65 , 175, 176, 186.

— Voir Comaris.

Talisman, xxxiv, xxxv, 262

à 266.

Talmud, 27b.

Tamis, 1 53 , 277.

— de crin, 170, ig 5 .

— de soie
, 1 48.

Tammouz, 291.

Tanacarau, i 3o.

Tangar ou (ankar, i 3o,

187, 164, 182, 198.

— Voir Borax, Tinkal,

Tinkar, Soudure.

Tartare, xli, 3 18.

Taschdaqa
, 64 .

Tassoug, i 53 .

Tasvanouchidos
, 2‘i'j.

Tatouage, 276.

Taureau, 12, i 4o, 827.

Teck, i 85 .

Suspendu (Enterrement),

178, 180.

Suspendu (Vase), 186,

188.

Suspendus (Sacs), 4 g.

Symboles des prêtres, 228.

Symliolisme, xx.

Sympbyton
,

symphytum
,

T

Teinte (Belle), 5 o. — Voir

ÜEil (Bel).

Teintures, xlti, 22, 25
,

26
,
23o , 2/|3 ,319.

— de l’argent, superficielle

et profonde, 21 3 .

— blanclie, 2i3, 2 i 4 -

— blanche et jaune, 83 .

— blanches
,
2

1

3
,
2

1

4-

— diverses, 3 10.

— divine, 3 10.

— dorée, xxxvi, 286.

— éternelle, 21 4.

—
(
étoiles

,
verre

,
métaux

) ,

1 10.

— fugaces, 285, 286.

— (Livre des) , 280.

— des métaux, xxxvi, 222.

— noire, 2 i 3 .

— pbüosopbique ,
xi.ii.

— des pierres, 72, 178,

288.

— rouge, XXXVI, 281.

— superficielle et profonde ,

XXVI, 2 2 5 .

— (Trois), XXVII, xxxi.

— (trois espèces) , 2i4.

— (verre), 29.

— sur verre
,

fer, etc.

,

xxxiii, 1 10, 257.

173, 278, 283. — Voir

Consoude.

Syncelle (Le), xxvi, xxx,

238 .

Synésius, viii, xi, 78, 83 ,

84, 107, 108, i 3 o.

Syrie, Syriens, i à vi, 7,

16, i 45 ,
i46

, 178,291.

Teinturiers, i 45 .

Temple divin, 106.

Temples, 245 .

Ténédos, 3 oi.

Térébintlio, 81, 2 o4 -

Terre, xiv, xxiv, xxxvii, 3 ,

i 3
,

i 56 , 297.

— blanchâtre et autres,

3oo.

— blanche, i 35 , 218.

— brillante, 87, 207, 217,

229.

— (ce qui en [irovient),

297-

— délayée, 299.

— (divinité), XXIX, 228.

— dorée
, 6 , 8 , 11, 12,

4 i, 79.

— égyptienne, i 35 .

— étoilée, i 35 , 229.

— (figure), 228.

— grasse, 3oo.

— hersée, 262.

— à jarres, i 52 .

— à lut, 3oo.

— des médecins, i 35 .

— mêlée de sable, 3oo.

— et mers, xli, xlii.

— saline, 229.

Terres (Sept), i 4 .
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Terreur des idoles, 228.

Tertullien
,
xxix.

Tertullus, xxix, 226.

d'esf aillent (Ancien), xxxv.

— (Ancien et Nouveau), i.

Testicule, 3o 5 .

'l’ètes, 3o 5 .

l’étines de chienne, i 38 .

Thapsia, 89, 2 ,32 .

Tliasos, XXXVII, 3o2.

'Théocrite, 3o6 .

Théodore, ii
,
iii , 32 .

Théodotos, xxxv, 280, 282 ,

28.3.

Théopliile, XXI.

Théopliraste, iv.

'Théosébie, xxx, xxxvii,

216, 238
,
3o8 . — Voir

h’emnie.

d’héotonicus (Jacobus)
,

i 43 .

’Tiiériaque, 160, i 83
, 191.

d'bormatbidos
,
226.

'Tbrace , X ,
XXVII , 283, 3oi,

3o2.

— (Pierre de), 17,22/1.

'Thracias (Pierre), 287.

’ThuYa, 10.

Unicpie (Agent), 270.

Un nom, une opération,

83 .

Urine, x, i/i, 20, 28, 89,

(>3,87, i 83 , 272, 27,3,

277, 281, 283, 292,

3o 3 ,
3 1 3 .

— ancienne, 208.

— d’àne, 29, 63 , 17,3.

— de bœuf, 2 83 .

— (Télépliant, i 38 .

Tibr, 137.

Tige de fer, 93.

Tigre (fleuve)
, i

,
91.

— (Cailloux du)
, g 3 .

Tinctoriale (Liqueur), io3 .

Tinctoriales (Pierres), 7.

Tine, 20.

Tinkal, tinkar, 1 46 , 1/17,

17/1, 198. — Uo(’r Borax,

Fondant, Tangar.

Tirage spontané
,

1 3 1 , 261.

— Voir Automatareion

,

Souille (Se) lui-mème.

Tissu nerveux, 3 i 3 .

Tithyniale, 29.

Tolérance, i\.

Tortues, 12, 110.

— (fiel), 2 o 4 -

— de mer, 9.

— (sa«g)> 17^’-

— de terre, 160.

Tôt b
(
livre

)
, xxxix

,
xi.i

,

3 1 1 ,
320

, 827.

Tou, 187, 221, 266.

Toubi, ig/i-

Tragase (ville, eau, sel),

807.

U

Urine d’enfani , 87, 38
, 60,

88, 90, 220, 280, 2/10,

282.

— du lils des toits, 82.

— de génisse, 21, 212.

— grasse, 3 o.

— Incorruptible,
[
34],

[

3 g].

— de mouton ,212.

— de mulet, 207.

— de possédés '= mer-

cure, i 3 g.

Traité des fleuves, 288.

Traitements (Sept), i 63 ,

167.

Transmutation, xx, xxx,

128, 289 ,
etc.

Treize (Monde des), 268.

'Trésoriers, iii.

Trésors cachés, xlii, 820.

Tribunaux, lieux d’oppres

sion, 817.

Trinité, xxxv, 26/1.

'Tripoli, XXXVI, 16, 178.

'Troade, xxxvii, 3oi.

Trois cent soixante -cinq

,

3ii.

'rrompeur (Le) , i 38 .

Troutba , 64 -

Trustées (comité)
,
xxii.

Turbo philosoplioruin , xi.
,

3i4-

'Tutie, 128.

— verte, 66.

Type des choses invisililes,

264.

— d’Aristote, 264.

Urine non corrompue
,
[82]

,

33
,

33
, 4o, 46, 99,

100, 102 ,
io3 .

— (Seld’), i 46 , 147, i 48 ,

1 63 .

— de veau, i44-

Ustensiles, xix, io 3 , 107,

[1/19], 2/10.

— (Sept), i 63 .
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Vache, 87.

Vajjeur sul)lirnée, 188.

Vaporisation, a/i-

Vases en provision, 42.

\'ase suspendu, 36 .

Vautour, J 60.

Végétal, 1 56 .

— (Sel), i 63 .

— changé en animal, 1 55 .

Ventre, 3o 5 .

\^énus, XV, 11, 3 i, 127,

1,57, 2(Jl, 3 i 1, 828. —
Eoù' Aphrodite ,

Aphroud,

Cuivre.

Ver, i 3 .

Verlie (Le), xxxiv.

— divin, 268.

— fils de Dieu, 264.

Verdet, 28.

Vermillon, 7, 8, 9, i 4 -

Vernis, 29.

— doré
, 46.

— de l’or, 192.

V^'erre, xv, xix, xxxviii,

XLVii, 4 , 12, 29, 120,

1 55
, 161, 162 ,

1 65
,

176, [194], 197, 227,

229, 284, 285, 287,

296, 38 o.

— hlanc, 178.

— hleu, 175.

— broyé, 76.

— calciné, i 83 .

— (coloration), xxi
,
ix.

— (Coloration des), g 5 .

— (eau)
,
82.

— (Ecriture sur), xxv,

xxxni, 2 o4, 267.

— fondu, i 36
,
286.

V

Verre (four), xxi.

— (fusion), c) 5 .

— pilé, io 5 .

— de Syrie , 1 5 o.

— teint, XVI, 819.

— (teinture verte, noire,

muge
,

jaune .* bleue
)

194, 195.

— (travail), 18.8.

Verriers, 18.

— (Art des)
,
XXI.

— (Four de), 82, 36 .

Verseau, 18, i 4o, 827.

Vert (Le) = cuivre, 188.

Vert-de-gris, xii, 20, 128,

12g, 147, i 54 , 162,

164, i 65 , 182, i 85 ,

191, 192, 198, 198,

2o5.

— de gris arsenical, 98.

Verte (Verre dérouleur)
,
35 .

V^esce (fai'ine)
, v 3 i.

Vie et mort
,

1 06.

Vigne (vers), xxxvii.— Voir

Ainpelitis.

— (feuille jaunie) , 227.

Vignes
,

1 5 .

— (terre), 3o3 .

Ville de mer, 161.

Vin, 20, 89, 280, 288,

287, 269 ,
282.

— hlanc, 7g.

— d’Egypte, 220.

— (marchands), 24g.

— d’orge, 97.

Vinaigre, x, xv, 3 , 10, i 4 ,

20, 22, 28, 2g, [
34 ],

35 , 44 , 45, 48 , 5o, 5 i,

53 , 55 , 57, [59], 60,

68 , 69
,
71, 72, 77 ’ 79 '

81 , 86 , 87, 88, 89 ’
9I’

92, 98, 94, 00
’ 99 ’

100
, 1 02 ,

io3 , io 5
,

i 54 . 167, 178, 175,

1 78

,

179 ’ 181, 189

,

191, 196, 198, 2o5 ,

206

,

207, 209, 2 10,

3 11
,

212, 2 15 . 217,

218, 219, 228

,

225 ,

227, 229, 288, 286 ,

24o
, 243

,

246 , 2 4g,

282 ,
253

,
255 , 2 .56 ,

287, 260

,

267, 271,

272 , 278

,

374, 276 ,

377, 278

,

288, 285 .

286 , 288, 289 , 294

.

295, 299 ’ 824.

Vinaigre blanc, 7.

— salé, 7.

— de vin
, 171.

Vineuse (Couleur), 2i5.

Vingt-quatre (Chiffre), 288.

Violet, 72.

— (Pierre du), i 7.

Virgile

,

i55.

Vitreux

,

i 36 .

Vitriol
,

XVIII, XIX
,

XLVII

10, 1 3 , 89, 92, i 3 i

i 43 , 161, 1 64 , 1 ^19

177, 178, 179’ 182

,

i 85 . 192’ 1 93

,

197

199’ 2 13

,

225 , 227

288, 286, 262 , 267

258, 260

,

268.

— blanc, i46.

— blanc , vert
,

jaune

.

rouge, 200.

— de cuivre, 92.
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Vitriol (esprit), 200.

— jaune, lAy, 207.

— jaune, vert, rouge,

i45.

— kabriçi ou de Chypre,

i5d.

— lavé, i 45 .

— liquéfié, i 43 .

— noir, 6, 7, 89, 97, i 3 i.

Wallis Budge, xlviii,

107.

Wars, 67, 78, 80, 88, 89,

i 38 , 2o4, 2o5, 206,

Xantocylon Avicennæ, 67.

Yacout, 1.72.

Ya 'fouri.
,
128.

Yalioud
, i 58 .

Zacharie

,

i 3o, i 36 .

Zakasch

,

i 63 .

Zarina
,
zarnikhâ

,
3o3 .

Zawarab

,

189.

Zénon (Empereur), ii.

Zeus
, 5 , 11, 122, [128],

i 58
, 195, 196, 271,

272

,

287, 291, 3 ii.

Zibaq, iSq.

Zinc, 12, 39, 73, 128.

—

Voir Cadmie, Calamine,

Laiton.

i44, 207,208,214,215,

219,220,221,222,223,

225
, [299], 33o, 33 i.

Vitriol rouge, 5o, i 3 i, 147.

—
(
sept espèces

) ,
i 63 .

— (sept espèces), jaune,

vert, rouge , noir, etc., 1 44,

i 63 .

— vert, i 46 .

w
242 , 252 . — Eoir Meme-

cylon tinctorium. Safran

d’Inde.

Wasi, 9.

X

Y

\ar, i 55 .

Yémen, i 34 -

Z

Zioug, ziouqa, ziouq, 82,

i 58 , 244.

— d’arsenic, 127.

Ziouqa = mercure
, 127.

Zisimon de Claudianos

,

i 38 .

Zodiaque
,
xvi

,
xlvii

, 11,

12 , 189, 263, 327.

Zolial, 291.

Zohara, 291.

Zoroastre, XL, 3 i 3 .

Zosime, v, viii, x, xix.

ET ARABE.

Vitriolum, 10,89.

Vitruve, 8 , 284.

Vivante (Apparence), 224.

Vizir, 187.

Voyage mystérieux, xlii,

320 .

— de Zosime, 3oi.

Vulcain, 333 , 334 -

Vullers, 181.

Wenriclr, ii.

William Wright, xlvi,

XI.VII.

Yémen (Alun du) ou Yémé-

nite, 187, 164, 189, 190.

xxiii, XXIV, [xxv] et suiv. ,

XXXIV, [xxxvi] et suiv.,

XL, XLIII, 1, 2 , 32 , 43 ,

72, 187, 176, 229, 278,

280, 3i8, 33i.

Zosime
(
Les voyages de

) ,

XXXV II.

Zoum, 271.

Zouz = monnaie , 45 ,
1 53 .

Zytlîin, 176.
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